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tillonsde  plomb  natif,  qui  ont  été  reconnus  pour  appartenir 
à des  produits  d'anciennes  usines  à plomb.  Depuis  cette 
époque,  -un  savant  Danois,  M.  Rathké,  a recueilli  dans  les 
laves  de  Madère  une  assez  grande  quantité  de  plomb  en- 
gagé en  petites  masses  contournées  dans  une  lave  tendre, 
qu'il  a également  indiqué  comme  du  plomb  natif.  Toutefois 
l’observation  de  M.  Rathké  laissait  encore  quelque  incertitude  , 
sur  l’existence  réelle  du  plomb  natif , car  il  se  pourrait  que 
ce  plomb  eût  été  réduit  par  la  lave , au  lieu  d'avoir  été 
amené  au  jour  par  l’action  volcanique.  Ce  doute  a été  ré- 
cemment levé  par  la  découverte  faite,  à Alstoon-Moore,  dans 
le  Cumberland,  de  plomb  métallique  disséminé  dans  une 
roche  quartzeuse,  mélangée  de  galène. 

Les  caractères  du  plomb  natif  sont  les  mêmes  que  ceux  du 
plomb  du  commerce. 

J’ajouterai  que  le  plomb  cristallise,  par  un  refroidissement  < 
lent , en  petits  octaèdres  implantés  les  uns  dans  les  autres, 
dont  l’assortiment  représente  à peu  près  une  pyramide  qua- 
drangulaire  : la  mesure  de  l’angle  de  ces  octaèdres  montre  que 
le  plomb,  comme  presque  tous  les  autres  métaux,  cristallise 
dans  le  système  régulier. 

t.  m.  „ t 


Digitized  by  Google 


2 PLOMB  SULFURÉ. 

PLOMB  SULFURÉS . 

Galène;  Bleiglanz. 

Le  plomb  sulfuré  est  d’un  gris  métallique  fort  brillant, 
surtout  dans  les  cassures  fraîches  ; il  est  généralement  lamel- 
leux,  quelquefois  strié  ou  grenu.  Des  échantillons  rares  ont 
la  texture  compacte  : la  plupart  d’entre  eux  paraissent  la 
devoir  à des  mélanges  d’autres  métaux. 

Lorsqu’il  est  lamelleux,  le  plomb  sulfuré  se  divise  avec  la 
plus  grande  facilité  en  petits  fragments  cubiques  par  suite 
d’un  clivage  triple  très-net,  que  détermine  la  plus  légère  per- 
cussion. Le  cube,  fig.  264,  pl.  96,  est  la  forme  primitive  du 
plomb  sulfuré,  en  même  temps  qu’il  en  est  la  forme  la  plus  ha- 
bituelle. Outre  ces  cristaux,  on  rencontre  encore  avec  une  cer- 
taine abondance  le  cubo-octaèdre,  fig.  265  ; le  cubo-dodé- 
caèdre,  fig.  266  ; et  l’octaèdre,  fig.  267.  Enfin,  dans  quelques 
circonstances  rares,  notamment  dans  la  mine  de  Beeralston, 
dans  le  Devonshire,  à Pfaffenberg  et  à Slolberg  au  Hartz,  on 
a trouvé  des  cristaux  de  plomb  sulfuré  plus  complexes,  repré- 
sentés dans  les  fig.  268,  269  et  270.  La  première,  désignée 
par  le  nom  de  Informe , réunit  le  cube,  l’octaèdre  et  le  dodé- 
caèdre rhomboïdal.  L’aspect  de  ce  cristal  change  complète- 
ment suivant  que  c’est  le  cube  ou  l’octaèdre  qui  domine  : 
cette  dernière  disposition  est  dessinée  dans  fa  fig.  269. 

La  fig.  270  montre  l'association  du  cube,  de  l’octaèdre,  et 
d’un  trapézoèdre  as  disposé  en  bordure  sur  les  arêtes  d’in- 
tersection du  cube  et  de  l’octaèdre. 

La  fig.  271  est  le  Informe,  portant  en  outre  une  modifica- 
tion a'12  appartenant  à un  second  trapézoèdre.  Cette  dernière 
forme  est  très-rare  ; les  faces  a1'5  sont  ternes , ce  qui  n’a  pas 
permis  à M.  Haiiy  d’en  mesurer  les  angles  avec  exactitude, 
et  lui  a fait  admettre  qu’elles  étaient  le  résultat  d’un  décrois- 
sement intermédiaire.  Dans  la  fig.  272,  donnée  par  Mohs, 
les  facettes  a1/*  ont  pris  une  grande  extension,  et  ce  trapé- 
zoèdre se  dessine  presque  complètement. 
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La  dureté  du  plomb  sulfuré  est  de  2,6;  il  est  rayé  parla 
chaux  carbonatée  ; sa  poussière  est  grise.  Non  malléable,  il 
est  aigre  et  cassant,  et  l’on  ne  peut  le  couper  avec  un 
couteau.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  75,68.  Fusible  au 
chalumeau,  avec  dégagement  de  vapeurs  sulfureuses.  Chauffé 
sur  le  charbon  avec  précadtion  , îl  donne  des  globules  de 
plomb  à mesure  que  le  soufre  brûle.  Soluble  dans  l’acide 
nitrique. 

La  composition  du  plomb  sulfuré  est,  d’après  une  analyse 
de  Thomson  : 


Rapp.  atomique». 

Soufre 13, OS  0,064  ÿ 1 

Plomb 85,13  0,065  1 

Fer 0,50 


Elle  est  par  conséquent  représentée  par  la  formule  P6S. 

M.  Beudant  a donné  une  analyse  d’un  minerai*  de 
Schemnitz,  de  laquelle  il  résulte  qu’une  certaine  quantité 
d’argent  peut  remplacer  du  plomb  ; cette  circonstance  conduit 
à penser  que  dans  les  minerais  de  plomb,  l’argent  qui  y existe 
est  à l’état  de  sulfure.  Les  résultats  de  cette  analyse  sont  : 


Rapp.  atomiques. 

Soufre !..  13,40  0,066  1 

Plomb 79,60  0,061  ) 

Argent 7,00  0,005  ] 


Il  arrive  fréquemment  en  outre  que  le  sulfure  de  plomb  con- 
tient en  mélange  une  certaine  quantité  de  sulfure  d’anti- 
moine et  de  sulfure  de  bismuth.  La  première  de  ces  substan- 
ces parait  dans  quelques  cas  altérer  un  peu  les  caractères  de 
la  galène,  et  l’on  suppose  généralement  que  les  échantillons 
dont  les  lames  sont  courbes,  ainsi  que  ceux  qui  passent  à la 
structure  fibreuse,  sont  antimonifères.  Ces  caractères,  géné- 
ralement vrais,  mais  dont  je  n’oserais  assurer  l’exactitude , 
sont  les  seuls,  sauf  l'essai  au  chalumeau,  qui  fassent  présumer 
la  présence  de  l'antimoine  dans  le  minerai  de  plomb. 

Ces  mélanges,  lorsqu’ils  sont  en  quantité  considérable, 
ont  donné  lieu  à la  création  de  plusieurs  espèces,  dont  quel- 
« 
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ques-unes  paraissent  exactes  , leurs  proportions  se  représen- 
tant sur  des  échantillons  provenant  de  localités  différentes; 
telles  sont  la  géokronile,  la  boulangcrile,  et  le  schilfglaserz. 
Mais  la  plupart  jie  doivent  pas  être  séparées  du  plomt)  sulfuré, 
dont  elles  possèdent  presque  tous  les  caractères.  La  sleinmati- 
nile,  la  kilbrickruérile  et  la  kobellile,  me  paraissent  appartenir 
à ces  mélanges  , ainsi  qu’il  résulte  des  détails  suivants  ; 

La  steinmannite  1 n’a  point  encore  été  analysée  ; l’essai 
fait  par  M.  Zippe  a montré  quelle  contient  de  l’antimoine  ; 
mais  elle  cristallise  en  cube  comme  le  plomb  sulfuré.  Sa  du- 
reté, 2,5,  est  à très-peu  près  celle  de  cette  dernière  espère. 
Sa  pesanteur  spécifique,  68,30,  luiest,  il  est  vrai,  inférieure; 
ce  qui  s’explique  suffisamment  par  la  présence  de  l’antimoine 
sulfuré  en  mélange. 

La  kilbrlckruérite  a également  une  structure  cristalline 
qui  se  rapporte  au  cube.  Ses  lames,  très-petites,  passant  ù la 
texture  grenue,  sont  courbes.  Sa  dureté  est  analogue  a celle 
du  plomb  sulfuré.  Sa  pesanteur  spécifique,  64,07,  est  moin- 
dre ; toutefois  elle  est  en  rapport  avec  sa  composition.  Ce 
minéral  a été  trouvé  dans  la  mine  de  plomb  de  Kilbrickra  , 
dans  le  comté  de  Clark.  Son  analyse  a donné  à M.  Apjhone  * : 


Soufre 16, 36 

Plomb 68,87 

Fer 0,38 

Ami  moine.  ..  li,3» 


Les  rapports  atomiques  qui  en  résultent  donnent  pour 
formule  6P6S  -t-SèS*,  dans  laquelle  on  peut  donc  supposer 
à volonté  que  six  atomes  de  sulfure  de  plomb  sont  ou  mélan- 
gés ou  combinés  avec  un  atome  de  sulfure  d’antimoine.  Les 
caractères  extérieurs  de  la  kilbrickruérile  me  font  présumer 


' In  den  Verh.  (1er  OeseUschafl  lier  Va  1er l.  Muséums  in  BOhman.  Prajc,  1833, 
|>.  39. 

1 Inslilul.  18(1,  p.  111. 
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que  c'est  une  galène  contenant  simplement  un  mélange  d’une 
certaine  quantité  de  sulfure  d'antimoine. 

Kobellite.  — Je  n’ai  pas  eu  l’occasion  d’étudier  d’échantil- 
lon de  ce  minéral,  qui  provient  de  la  mine  de  Hvena  en 
Suède  ; je  sais  seulement  qu'il  se  trouve  en  masses  amorphes 
métalloïdes  d’un  gris  de  plomb;  je  ne  puis  donc  indiquer  ni 
la  concordance  ni  la  différence  entre  les  caractères  extérieurs 
de  la  kobellite  et  ceux  du  plomb  sulfuré  ; je  ne  saurais  par 
suite  discuter  l’existence  réelle  de  cette  espèce;  seulement  sa 
composition  complexe  me  parait  devoir  appartenir  plutôt  à 
un  mélange  qu'à  une  combinaison  en  proportions  définies 
représentant  une  espèce  minérale  distincte. 

< La  composition  obtenue  par  Selterberg  est  1 : 


H«pp.  aloiu. 


Su llurc  d'antimoine.  — 

i 

Sulfure  du  plomb 

19 

Sulfure  de  bismuth 

. . 33,18 

13 

Sulfure  de  fer 

3 

Sulfure  de  cuivre 

...  1.08 

Gangue 

99,  i» 

weissffttltiçerz. — Klaproth  a donné  ce  nom  à un  minerai 
d’argent  qui  contient  du  plomb  et  de  l'antimoine  ; la  diffé- 
rence considérable  entre  les  proportions  qui  résultent  des 
analyses  des  différents  échantillons  de  weissgültigcrz  montre 
qu’on  ne  saurait  le  considérer  comme  une  espèce  distincte; 
mais,  d’une  autre  part,  on  n’y  aperçoit  pas  les  clivages  carac- 
téristiques du  plomb  sulfuré,  en  sorte  qu’on  ne  sait  pas  si  on 
doit  l’y  réunir.  Je  le  mets  donc  ici  provisoirement,  comme  se 
rapportant  plutôt  au  plomb  sulfuré,  qu’à  toute  autre  espèce.  Sa 
couleur  d'un  gris  clair  l’a  fait  désigner  sous  le  nom  d’argent 
blanc  (i chite  silver );  on  l’appelle  également  plomb  sulfuré , 
anlimonifère  el  argentifère. 

Klaproth  a trouvé  pour  la  composition  de  deux  variétés, 
provenant  des  mines  de  Freiberg,  les  résultats  suivants  : 

' Jahresbrrichl , l.  XX,  p.  SOS 
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Variété  claire.  Var.  foncée. 


Plomb 

. 48, or» 

41,00 

Antimoine. . . 

. 7,88 

21,30 

, 

Argent 

. ,80,40 

9,13 

Fer 

. 2,85 

1,75 

Soufre 

. 12,83 

88,00 

Alumine 

. 7,00 

1,00 

Silice 

. 0,25 

0,75 

98,09 

97,25 

- 

Plomb  sulfuré  grenu  et  compacte. — Lorsque  ce  minerai 
devient  à trèsr-petites  lames,  il  passe  à la  structure  grenue  ; il 
possède  alors  un  grain  fin  et  serré  comme  celui  de  l’acier; 
sa  couleur  l’en  rapproche  également  ; toutefois  il  présente 
toujours  une  teinte  bleuâtre.  Quelques  échantillons  à cassure 
compacte  unie  ont,  dans  les  surfaces  fraîches,  une  teinte 
bleue  très-prononcée,  qui  se  ternit  légèrement  à l’air  ; mais 
elle  ne  passe  jamais  au  noir,  comme  pour  les  minerais  qui 
contiennent  de  l'antimoine. 

Plomb  sulfuré  «trié  et  palmé.  — Certains  échantillons 
sont  composés  de  bandes  brillantes  et  tfès-rapprochées  les  unes 
des' autres,  qui  leur  communiquent  une  structure  en  appa- 
rence fibreuse.  Toutefois,  quand  on  les  examine  avec  soin, 
on  remarque  que  la  structure  en  est  grenue,  et  que  les  stries, 
au  lieu  d’ètre  perpendiculaires  à la  surface  du  filon,  siont  au 
contraire  disposées  dansle  sens  de  la  longueur.  Il  en  résulte 
que  cette  disposition,  au  lieu  d’être  le  produit  de  la  cristalli- 
sation du  plomb  sulfuré,  est  en  rapport  avec  la  formation 
même  du  filon,  lequel  est  composé  de  bandes  étroites,  si- 
mulant une  structure  fibreuse.  Dans  quelques  échantillons 
des  environs  de  Bagnères-de-Luchon  dans  les  Pyrénées,  on 
remarque  une  véritable  disposition  fibreuse  ; mais  les  fibres 
larges  admettent  le  clivage  cubique  propre  au  plomb  sulfuré. 
En  outre  les  fibres,  au  lieu  d’être  droites,  sont  légèrement 
courbes,  et  viennent  s’assembler  sur  des  lignes  transversales 
exactement  comme  les  petites  branches  d’une  plante  se  réu- 
nissent sur  la  tige  principale  : cette  disposition  particulière 
a été  désignée  sous  le  nom  de  galène  palmée. 
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Plomb  aalfurO  épiçene.— On  trouve  è lluelgoat  en  Bre- 
tagne, ainsi  que  dans  une  mine  du  Cornouailles,  des  cristaux 
en  prisme  à six  faces,  noirs  et  ternes  à l’extérieur,  composés 
intérieurement  de  plomb  sulfuré , lamcllcux  et  brillant. 
Quelques-uns  de  ces  cristaux  sont  en  outre  recouverts  d’une 
couche  plus  .ou  moins  épaisse  de  plomb  phosphaté,  dont  la  pré- 
sence explique  la  contradiction  apparente  que  l’on  remarque 
entre  la  forme  de  ces  prismes  et  le  clivage  cubique  de  la  galène. 
Ce  sont  des  cristaux  de  plomb  phosphaté  ayant  éprouvé  une. 
altération  dans  leur  composition  , par  suite  de  laquelle  ils 
sont  passés  à l'état  de.  sulfure  de  plomb.  Haiiy  a donné  à 
cette  altération  le  nom  d'épigénie. 

L’analyse  de  M.  Beudant,  que  j’ai  citée  ci-dessus,  nous  ap- 
prend que  dans  des  cas  rares  une  certaine  quantité  d’argent 
remplace  une  proportion  correspondante  de  plomb  ; mais  le 
plomb  sulfuré  contient  presque  toujours  une  proportion  d’ar- 
gent, qui,  quoique  très-faible,  est  ordinairement  suffisante 
pour  qu’on  puisse  en  extraire  ce  métal  avec  bénéfice  par  la.  cou- 
pellation. Cette  circonstance  fait  souvent  désigner  le  plotnb 
sulfuré  sous  le  nom  de  mine  de  plomb  el  d'argent,  ou  mine  de 
plomb  argentifère.  La  proportion  d’argent  varieçpmmunément 
de  0,0001  à 0,003.  Dans  la  plupart  des  circonstances  une  ga- 
lène qui  contient  0,003  petit  supporter  la  coupellation.  Assez 
fréquemment  la  proportion  s’élève  à 5 millièmes  ; la  galène 
est  alors  considérée  comme  riche.  Dans  quelques  mines  des 
environs  de  Freiberg,  l’argent  entre  dans  la  galène  pour  un 
centième  : c’est  alors  un  véritable  minerai  d'argent. 

Analogie*. — Cristallisé  ou  lamelleux,  le  plomb  sulfuré  peut 
se  confondre  avec  le  séléniure  de  plomb  ; les  caractères  de 
ces  deux  espèces  paraissent  tellement  identiques,  que  pour 
les  distinguer  il  faut  recourir  à l’essai,  alin  de  constater  la 
présence  du  sélénium.  Toutefois  le  séléniure  de  plomb  est  tel- 
lement rare , que  cet  essai  devient  presque  inutile.  Le  plomb 
sulfuré  lamelleux,  ne  présente  d’analogie  avec  aucun  autre 
minéral,  quoique  quelques-uns  aient  la  même  forme,  une 
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couleur  et  un  éclat  analogues;  mais  ils  ne  possèdent  pas  le  cli- 
vage cubique  prononcé  qui  distingue  cette  espèce.  Quand  la 
cassure  du  plomb  sulfuré  est  grenue,  il  peut,  non  pas  se  con- 
fondre, mais  présenter  de  l’analogie  avec  le  zinc  sulfuré , le 
molybdène  sulfuré  et  l’an/imome  sulfuré.  La  pesanteur  spé- 
cifique est  caractéristique  pour  ces  trois  minerais;  la  facilité 
avec  laquelle  le  plomb  sulfuré  donne  des  globules  de  plomb  sur 
le  charbon  confirme  cette  différence  ; enfin,  à l’état  compacte, 
outre  les  analogies  précédentes,  le  plomb  sulfuré  ressemble  à 
la  géokronile , la  boulangérite,  la  bournonile , le  schilfglaserz , 
la  jamcsonit»  et  la  zinkénile.  La  couleur  grise  des  trois  der- 
nières espèces  contraste  d'une  manière  prononcée  avec  la 
teinte  bleue  du  plomb  sulfuré;  la  cassure,  conchoïde,  écla- 
tante, en  même  temps  qu’un  peu  grasse  de  la  bournonite, 
apporte  aussi  une  distinction  très-facile.  La  pesanteur  spé- 
cifique de  la  géokronite  et  de  la  boulangérite,  notablement 
moindre  que  celle  du  plomb  sulfuré,  suffit  pour  les  dis- 
tinguer. L’essai  au  chalumeau,  constatant  unfc  forte  propor- 
tion d’antimoine  dans  ces  deux  minéraux,  les  caractérise 
également.  • 

Gisement —Le  plomb  sulfuré  fournità  lui  seul  la  plus  grande 
partie  du  plomb  livré  à la  consommation  ; le  plomb  carbonaté 
et  le  plomb  phosphaté,  qui,  dans  des  cas  fort  rares,  existent 
avec  assez  d’abondance  pour  être  au  moins  ajoutés  au  bain 
de  fonte  comme  auxiliaires,  se  trouvent  dans  les  mêmes  mi- 
nes que  le  plomb  sulfuré  et  partagent  ses  gisements,  qui  sont 
en  filons , en  masses  intercalées  et  en  veinules,  distribuées  d’une 
manière  irrégulière  dans  certaines  roches  ; enfin  en  nodules, 
disséminés  dans  les  terrains  stratifiés,  et  qui  paraissent  leur 
être  contemporains.  Ces  quatre  manières  d’être  du  plomb  sul- 
furé se  réduisent  en  réalité  à deux , les  filons  et  les  gites  de 
contact.  * 

Les  filons  de  minerai  de  plomb  sont  ordinairement  fort  ré- 
guliers, et  ils  se  poursuivent  presque  en  ligne  droite  et  avec 
une  même  puissance  sur  des  étendues  considérables;  tel  est 
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le  filon  de  Huclgôat  en  Bretagne  , dont  l'uniformité  est  si 
marquée,  que  les  travaux  des  différents  étages  sont  presque 
identiques.  Cependant  souvent  aussi  les  filons  plombifères 
se  ramifient  dans  de  nombreuses  directions;  ils  forment  alors, 
suivant  l'opinion  de  M.  Burat,  des  espèces  de  stockwerks  sur 
une  grande  échelle.  « L’allure  des  filons  de  Clausthal,  dit  Ob' 
« géologue,  Varie  suivant  des  circonstances  locales,  parmi  les- 
« quelles  la  nature  du  terrain  encaissant  est  toujours  en  pre- 
« mière  ligne;  il  en  résulte  que  si  l’on  cherche  a rapporter 
«ces  cassures  à des  directions  fixes,  il  faudrait  admettre  la 
« combinaison  de  Six  de  ces  directions  pour  composer  le  fi-  . 
« Ion  principal  : la  même  direction  est  d’ailleurs  sujette  à se 
« bifurquer,  de  manière  à déterminer  la  formation  de  plu— 

« sieurs  filons  parallèles;  ainsi  il  y a division  en  trois,  cinq 
« et  six  branches  différentes  dans  la  partie  dite  Burgstadter- 
« Zug , où  sont  situées  les  exploitations  les  plus  riches.  Il  est 
« donc  plus  naturel  de  considérer  toutes- cés  variations  dans 
« la  direction  et  dans  l’allure  comme  les  variations  d’un  seul 
« phénomène  de  fracture  produite  suivant  une  direction 
« moyenne.  » 

Cette  manière  de  grouper  les  filons  qui  se  ramifient  entre 
eux  est  plus  rationnelle  que  de  considérer  chaque  cassure  iso- 
lément. Appliquée  aux  filons  du  Hartz,  elle  en  rend  l’étude 
beaucoup  plus  simple,  en  les  réduisant  à six  fractures  ou 
plutôt  six  artères  principales. 

La  plupart  des  filons  de  plomb  sont  ouverts  dans  les  ter- 
rains de  transition  ; ceux  du  Hartz,  de  l’Erzegebirge,  de  l’An- 
gleterre et  de  la  Bretagne  appartiennent  à ces  formations; 
cependant  les  filons  plombifères  remontent  beaucoup  plus 
haut  dans  l’échelle  géologique,  et  :celui  du  Bleiberg  en  Ca- 
rinthie  est  encaissé  dans  un  calcaire  compacte  jaunAtre,  à cas- 
sure argileuse,  qui  parait  appartenir  à l’un  des  étages  du  Jura. 

Les  gîtes  de  contact  longtemps  négligés,  ont  acquis  une 


• Èlwto  sur  Itu  gllfs  mètalliferr*  dt  C Allemagne.  par  M.  .\.  liiinl. 
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graude  importance  depuis  une  trentaine  d'années  que  l’in- 
dustrie .minérale,  longtemps  concentrée  sur  quelques  points 
privilégiés  de  l’Europe  , est  devenue  une  branche  importante 
des  produits  territoriaux  ; ils  sont  en  général  assez  irrégu- 
liers, en  sorte  que  la  recherche  de  ce  minerai  n’est  pas 
soumise  à ces  règles  générales  posées  pur  les  mineurs  alle- 
mands ; leur  exploitation  est  souvent  plus  facile  , parce  qu’au 
lieu  de  former  une  seule  colonne  qui  s’étend  en  profondeur, 
ils  constituent  des  rameaux  qui  enlacent  les  roches  cris- 
tallisées avec  lesquelles  ils  sont  en  connexion.  M.  Durât,  dont 
je  viens  de  citer  les  recherches  sur  les  grands  filons  de  l’Al- 
lemagne, nous  apprend  aussi  que  les  gîtes  de  contact  sont  très- 
nombreux  dans  la  Saxe  et  dans  le  Hartz,  et.qu’ils  fournissent 
maintenant  une  proportion  notable  de  produits  minéralur- 
giques  qu’ils  livrent  chaque  année  à la  consommation.  En 
France,  les  gîtes  de  contact  sont  infiniment  plus  nombreux 
que  les  filons  bien  réglés..  On  ne  compte  que  quatre  exploi- 
tations appartenant  à ce  dernier  genre  de  gisement,  tandis 
que  sur  le  pourtour  du  vaste  plateau  granitique  qui  occupe 
le  centre  de  la  France,  il  existe  de  nombreuses  exploitations 
de  plomb  ; chacune  d’elles  est  en  général  peu  importante , 
mais  la  somme  de  leurs  produits,  est  plus  que  décuple  de 
ceux  fournis  par  les  filons.  Ces  gîtes  de  contact  ont  des  allu- 
. res  très-variables  ; tantôt  ils  forment  des  filons  peu  étendus 
et  fort  irréguliers  dans  les  roches  grauitiques,.  tantôt  dans  les 
calcaires  jurassiques  qui  leur  sont  superposés.  Dans  certains 
cas,  ils  constituent  des  amas,  des  veinesdans  le  calcaire  ; quel- 
quefois même  le  minerai  est  répandu  dans  éelte  dernière  ro- 
che de  manière  à paraître  avoir  été  déposé  à la  même  époque 
et  par  la  mémo  voie  que  cette  roche  neptunienne. 

• La  mine  d’Alloue,  dans  le  département  de  la  Charente, 
fournit  qn  exemple  intéressant  de  ce  genre  de  gisement  : la 
galène,  mélangée  d’une  manière  intime  avec  la  blende,  est 
•disséminée  dans  une  roche  siliceuse  jaspoide  qui  forme  plu- 
sieurs veines  parallèles  aux  couches  de  calcaire  oolitique  dans 
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lequel  la  mine  est  exploitée;  on  rencontre  même  dans  cette 
roche  quelques  fossiles  analogues  à ceux  qui  caractérisent  le 
calcaire,  ce  qui  tend  encore  à établir  une  contemporanéité 
plus  complète  entre  le  plomb  sulfuré  et  le  calcaire.  Mais  quand 
on  étudie  avec  détail  les  différentes  circonstances  de  ce  sin- 
gulier gisement,  on  est  conduit  à le  considérer  comme  pos- 
térieur. En  effet,  si  plusieurs  veines  du  jaspe  métallifère  sont 
parallèles  à la  stratification,  d’autres,  au  contraire,  la  cou- 
pent d’une  maniéré  prononcée.  En  outre,  considérée  dans  son 
ensemble,  la  bande  métallifère  forme  une  masse'  intercalée 
qui  s’étend  dans  plusieurs  couches^  et  joue  par  conséquent  le 
même  rêle  que  les  amas  postérieurs  que  l’on  exploite  dans 
certaines  mines  , notamment  dans  celle  de  Pezey  en  Savoie. 

Enfin  les  coquilles  fossiles  que  l’on  y trouve  sont  générale- 
ment à l’état  siliceux  ; maisj'y  ai  recueilli  un  pecten, trans- 
formé en  galène.  La  silice  comme  la  galène  ont  donc  été  ' • .. 
introduites  postérieurement  au  dépôt  régulier  de  calcaire. 

Le  second  gisementdesminernis  de  plomb  rentre  à quelques, 
égards  dans  le  premier;  il  se  pourrait  même  que  dans  beaur- 
côup  de  cas  ils  fussent  contemporains, et  que  les  filons  et  les  ’ 
gîtes  de  contact  eussent  été  produits  parles  mêmes  causes.  Il 
est  nécessaire  d’itjouter  cependant  que  dans  les  gîtes  de  con- 
tact il  existe  des  circonstances  qu’on  n’observe  pa$  dans  les  ! 
filons,  telle  est  la  présence  presque  habituelle  de  la  dolomié.  .• 

A Alloue,  en  effet,  le  calcaire  est  dolomotique  sur  une  cer- 
taine épaisseur;  il  est  également  manganésifère.  I)u  reste  les 
gîtes  de  manganèse  du  centre  de  la  France  sont  dans  une  ‘ ' \ 

position  analogue  à ceux  des  minerais  de  plomb.  • . , 

afoKRONnc. 

Ce  minéral  ne  présente  pas  de  trace  de  cristallisation , et- 
n’offre  sous  ce  rapport  aucune  analogie  avec  le  plomb  sulfuré. 

Il  est  compacté,  à cassure  inégale.  Sa  couleur  est  le  gris  de 
plomb  passant  au  gris  d’àcier.  Sa  dureté,  un  peu  inférieure 
à celle  du  spath  calcaire,  est  représentée  par  le  nombre  9,5. 
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Sa  pesanteur  spécifique  est  de  58,80.  Au  chalumeau  la  géo- 
kronite  donne  la  réaction  de  l’arsenic  et  du  plomb  ; elle  fond 
à la  flamme  d’une  bougie.  A l’aide  d’une  faible  chaleur,  ce 
minéral  est  complètement  attaqué  par  le  chlore  gazeux.  Son 
analysea  donné  à M.  H.  Rose1  les  résultats  suivants  : 


l'rcnnl.  loufre. 


Plumb. ...  

tic,  Ht 

10,171 

Cuivre. 

1,914 

0,770 

Fer 

0,417 

0,ît7j 

Zinc 

0,111 

0,055 

Argent  et  bismuth. . 

une  trace. 

Antimoine 

9,576 

3,563 

Arsenic..... 

4,695 

3,019 

Soufre. 

16, SUS 

99,0i7 


Btpp. 

S 

3 


La  formule  qui  représente  la  composition  de  la  géokronite 
est  donc  Pf>’(S6.As)‘.  " 

Analogies.  — Ce  minéral  provient  des  mines  de  Sala  et  de 
Torgschakts.  Il  ressemble  à du  cuivre  gris,  et  à certaines  va- 
\ riétés  d'antimoine  sulfuré  compacte.  Sa  pesanteur  spécifique 
• - et  la  grande  abondance  de  plomb  qu’il  contient  le  distinguent 
de  ces  deux  minerais.  La  géokronite  ressemble  beaucoup 
aussi  au  tceissgültigerz.  Ce  dernier  minéral  est  plus  blanc  ; 
/ la  présence  de  l’argent  est  le  caractère  saillant  qui  sert  à le 
distinguer. 

BOULANGÈKITE. 


Plomb  antimoine  sulfure. 

Iæs  caractères  cristallographiques  de  ce  minéral  ne  sont 
* pas  encore  connus  ; mais  l'uniformité  de  composition  qu’il 
présente  dans  des  localités  différentes  me  paraissent  légitimer 
suffisamment  cette  espèce. 

La  boulangérite  est  d’un  gris  bleuâtre  assez  clair.  Son 
éclat  est  métallique.  Sa  cassure  est  libro-lamclîaire,  con- 


1 jOinate  de  Foggendvrff , IfUO,  p.  585. 
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tournée.  Souvent  lu  boulangérite  est  recouverte  de  taches 
jaunes  qui,  d'après  les  essais  en  petit,  paraissent  dues  à une 
combinaison  oxydée  de  plomb  et  d'antimoine  provenant  de 
l'altération  de  ce  minéral.  Sa  dureté  est  de  2,8.  La  pesanteur 
spécifique  de  la  boulangérite  des  Molières  est  de  59,7.  Au 
chalumeau  elle  fond  très-facilement,  en.  donnant  une  odeur 
d’acide  sulfureux  et  des  vapeurs  blanches  d’oxyde  d’anti- 
moine ; il  se  dépose  sur  le  charbon  un  cercle  jaunâtre  qui  in- 
dique la  présence  du  plomb  ; l'acide  nitrique  l’attaque  très- 
facilëlnent,  et  il  se  forme  un  dépôt  d’antimoniate  ou  d’ân- 
timonite  de  plomb.  L'acide  muriatique  concentré  et  bouillant 
le  dissout  complètement  en  produisant  un  dégagement  d’hy- 
drogène sulfuré.  Les  analyses  de  la  boulangérite  ont  donné 
les  résultats  suivants  : 


De* *  Molières 
département  du  Gard, 
par  Boulanger. 

De  Xasafjcld  * 
par 

Thaulow. 

De  Nerlschinski  *, 

par  Obrr-Lahr  *. 

Bromei*.  par  Abrndrolh. 

Plomb 

53,9 

55,57 

56,288 

55,60 

Antimoine. 

25,5 

21,60 

25.037 

25,  (0 

Soufre 

18,5 

18,86 

18,215 

19,05 

Fer 

1.3 

» 

N 

» 

Cuivre.  ... 

0,9 

» 

» 

n 

100 

99,03 

99,510 

100,05 

n»pp. 

.1 

s 

« 


Cette  composition  conduit  à lu  formule, 3P68-)-  SiS*,  ana- 
logue à celle  de  l’argent  antimonié  sulfuré,  et  dans  laquelle 
le  plomb  remplace  l’argent 

La  plumbostibe  de  Rreithaupt  est  identique  avec  la  boulan- 
gérite. 

SDFRÉIIOTSITS.  — PLOttl  ARSÉjtIO-SUZ.rUR.É 

. M.  Dnmour  en  examinant  de  petits  cristaux  eu  trapézoè- 
dres  très-brillants  qui  accompagnent  le  réalgar  dans  la 


? Annales  des  mines,  deuxième  série,  I.  VIII,  p.,375. 

5 Annales  de  Pogffendor/jf,  t.  XLI , p.  218. 

5 Khcndns,  I.  XLVI,  p.  281.  — * Ebendas,  l,  XLVII,  p.  (93. 

* Comptes -rendus  de  l'AratUmie  des  sciences,  premier  semestre  de  18(5 
p.  1121. 
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dolomie  du  Saint-Gothard,  a reconnu  que  ces  cristaux  don- 
naient une  poussière  brune,  passant  nu  rouge.  L'analyse  lui  a 

appris  qu’ils  sont  composés  de  : 

• > • 

■ 1 Rapp.  atomique». 

Soufre SS, 18  1100  S 

Arsenic,....  S0,73  MO  S 

Plomb. 57,09  «0  S 

100,00 

éléments  qui  conduisent  à la  formule  2P6S  -+•  A*S* , et  des- 
quels il  résulte  que  ce  minéral  nouveau  est  un  arsénio-sul- 
‘ fure  de  plomb.  Cettè  composition  est  analogue  à celle  du 
Federerz  de  Wolfsberg  au  Hartz,  pour  lequel  M.  Rose  a trouvé 
l’expression  2P&S+S4S*.  Dans  le  minéral  du  Saint-Go- 
thard l’arsenic  remplace  l’antimoine. 

La  cassure  de  ce  minéral  est  éminemment  conehoïde  ; son 
éclat  est  à la  fois  résineux  et  très-vif.  Aigre  et  fragile,  on  le 
réduit  facilement  en  poussière.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de 
55,49. 

Chauffé  sur  le  charbon,  il  fond  rapidement  en  dégageant 
une  odeur  sulfureuse,  puis  une  odeur  arsenicale  ; il  laisse  à 
la  fin  un  petit  globule  de  plomb  malléable  entouré  d’une 
auréole  jaune.  Dans  le  tube  il  se  décompose  et  produit  un 
Sublimé  de  réalgar  qui  apparaît  immédiatement  sous  forme  de 
gouttelettes  rouges  et  transparentes  ; l’acide  hydrochlorique 
l’attaque  lentement  en  dégageant  de  l’hydrogène  sulfuré. 

La  dufrénoysite  accompagne  constamment  le  réalgar,  qui 
forme  de  petites  veines  dans  la  dolomie  du  Saint-Gothard  ; 
je  l’ai  retrouvée  dans  un  grand  nombre  d’échantillons  de  réal- 
gar et  de  dolomie  dp  cette  localité  qui  existent  à l’Ecole 
des  raines  ; seulement,  comme  ce  minéral  est  très-fragile, 
les  cristaux  sont  cassés;  il  est  probable  qu’il  doit  être  fré- 
quent sur  les  lieux.  Il  a de  l’analogie  avec  le  cuivre  gris, 
qui  sc  trouve  également  avec  le  réalgar  du  Saint-Gothard , et 
on  a toujours  confondu  ces  deux  minéraux  l’un  avec  l’autre  ; 
toutefois  l’éclat,  la  couleur  et  la  cassure  sont  différents;  lecui- 
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vre  gris  a une  cassure  inégale , beaucoup  moins  luisante  ; son 
éclat  n’est  pas  résineux  ; il  est  d’un  gris  de  fer;  enfin  sa  pous- 
sière est  grise  au  lieu  d’être  d’uii  brun  rougeâtre. 

PLOMB  sgLBHlé. 

Séléniuré  de  plomb:  Sélcnbléi;  Clausthalie  [Beudant). 

On  ne  connaît  pas  de  cristaux  de  plomb  séléniuré,  mais  il 
résulte  des  clivages  faciles  que  possèdent  les  échantillons 
lamellaires,  que  sa  forme  primitive  est  le  cube.  Outre  sa  tex- 
ture lamelleuse,  ce  minéral  se  présente  à l'état  grenu.  Son 
éclat  métallique  et  sa  couleur  gris  de  plomb  apportent,  comme 
les  clivages,  la  plus  grande  analogie  entre  le  plombséléniuré  et 
le  plomb  sulfuré  ; cependant  la  teinte  de  ce  dernier  minéralest 
peut-être  d’un  bleu  plus  prononcé.  La  pesanteur  spécifique  est 
d’après  Ifaidinger  82  à 88;  76,97  Levy;  68  Silliman  : ces 
différences  tiennent  à des  mélanges , comme  pour  la  galène. 

Fusible  au  chalumeau  sur  le  charbon,  il  donne  de  l’oxyde 
jaune  de  plomb  et  des  grains  de  plomb.  Il  répand  une  odeur 
très-forte  de  raves. 

Les  analyses  du  séléniuré  de  plomb  orit  donné  : 

• II.  Rose Stromejer'. 


Ripp. 

Sélénium 31,  *8  is.lt  0,1)56  1 

Plomb 63, Si  70,98  0,05*  j . 

Cobalt 3,1*  0,83  0,012) 

Fer 0,15  • 


96,93  99,92 

La  composition  de  ce  minerai  est  donc  représentée  par  la 
formule  P6Se,  correspondante  à celle  du  sulfure  de  plomb;  ce 
qu’il  était  naturel  de  penser,  le  soufre  et  le  sélénium  étant 
isomorphes. 

Le  séléniuré  de  plomb  est  extrêmement  rare;  il  provient 
de  la  mine  de  Lorenz,  à Clausthal  dans  le  Hartz. 

On  a trouvé  en  outre  au  Hartz,  dans  la  raine  de  Tilkerode, 
des  échantillons  contenant  du  séléniuré  de  mercure  et  du 

» Annales  de  Poggendorff,  1. 111,  p.  *88.  — * M.,  I.  II,  p,  *03. 
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séléniure  de  cuivre,  qui  me  paraissent , d’après  leurs  caractè- 
res extérieurs,  devoir  être  considérés  comme  de  simples  va- 
riétés de  celle  espèce. 

séléniure  de  plomb  et  de  mercure.  — Ce  minerai  est  en 
masses  indistinctement  lamellaires  , dans  lesquelles  cepen- 
dant on  peut  ertcore  constater  le  clivage  cubique.  Sa  couleur  est 
le  gris  de  plomb  passant  au  gris  d’acier;  son  éclat  métallique 
est  asseivif.  Il  se  laisse  rayer  facilement  par  une  pointe  d’a- 
cier, mais  il  n'est  pasduclile.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  73. 
Il  donne,  dans  le  tube  ouvert,  un  sublimé  jaune  de  séléniate 
de  merrure;  et,  dans  le  tube  fermé,  surtout  lorsqu’on  ajoute 
de  la  soude  à la  poussière  d’essai,  des  gouttelettes  de  mercure. 

fl  est  composé,  d’après  une  analyse  de  M.  H.  Rose  1 : 

^ . Hipp.alom. 

Sclrliiuin il,  #7  0,055  4 1 

l'ionil) 55,81  0,04»  3 ( . 

Mercure.. ...  1fi,9l  0,013  t | 

Ce  minerai  serait  donc  formé  du  mélange  de  3 atomes  de 
séléniure  de  plomb  et  d'un  atome  de,séléniurc  de  mercure. 

séléniure  de  plomb  et  de  cuivre.  — Ce  minéral  ne  pré- 
sente pas  la  texture  lamellaire , en  sorte  que  sa  liaison  avec  le 
séléniure  de  plomb  n’est  pas  aussi  certaine  ; toutefois  les  diffé- 
rences considérables  que  des  échantillons  trouvés  dans  la  même 
mine  présentent  dans  les  proportions  de  plomb  et  de  cuivre, 
en  conservant  les  mêmes  relations  atomiques,  me  paraissent 
militer  fortement  en  faveur  de  sa  réunion  à cette  espèce.  Son 
éclat  est  métalloïde;  sa  couleur  gris  de  plomb  tire  un  peu 
sur  le  gris  jaunâtre.  Il  est  ductile  et  se  laisse  couper  au  cou- 
teau ; très-facilement  fusible  au  chalumeau , il  donne  de 
l’oxyde  de  plomb  et  des  grains  métalliques  rougeâtres. 

La  pesanteur  spécifique  varie  avec  la  composition;  elle  a 
été  trouvée  de  56  pour  l’échantillon  qui  a été  le  sujet  de  la 
première  analyse,  et  de  70  pour  le  second. 

houx  analyses  de  M.  H.  Rose  * ont  donné  : 

• Annales  de  Poggnidarff  t.  lit,  p.  497.  — * M..  I.  IM,  p.  490. 
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Ces  deux  analyses  montrent  que  ces  échantillons  sont 
composés  de  séléniure  de  plomb  et  de  séléniure  de  cuivre  en 
proportions  différentes.  On  pourrait  tirer  de  la  première  la 
formule  3Vb$e+C.uSe , et  de  la  Seconde  2PASe-(-C«Se.  Ces 
rapports  simples  ont  donné  naissance  à deux  espèces  de  sélé— 
niures  de  plomb  et  de  cuivre.  Je  crois  préférable,  comme  je  l’ai 
annoncé  il  y a quelques  lignes,  de  considérer  ces  deux  échan- 
tillons comme  appartenant  à du  séléniure  de  plomb  allié  à du 
séléniure  de  cuivre;  la  seule  objection  qu’on  pourrait  faire 
à cette  manière  de  voir,  serait  que  le  séléniure  de  cuivre  CuSe 
ne  correspond  pas  au  sulfure  ordinaire  Cu’Sj  mais  je  rappel- 
lerai que  H.  Covelii  a découvert  au  Vésuve  un  sulfure  de  cui- 
vre de  même  formule  que  celui  que  je  suppose  allié  au  sélé- 
niure de  plomb  de  Tilkerode. 


BODRNONITE. 

Kndellioue;  Plomb  anlimonié  sulfure;  Antimoine  sulfuré  plumbo-cuprifère 
( Haily);  Spiesglanz-Bleierz  ; Radelerz. 

On  est  redevable  des  premières  observations  cristallogra- 
phiques sur  ce  minéral  à M.  le  comte  de  Bournon,  qui  a dé- 
crit la  variété  provenant  de  la  mine  de  Huel-Boys  dans  le 
Cornouailles,  sous  le  nom  d’endellione,  emprunté  au  nom  de 
la  paroisse.  Plus  tard,  Hatchett,  en  en  faisant  connaître  la 
composition,  lui  a assigné  le  nom  de  boumonite,  qui  est 
maintenant  généralement  adopté.  Ce  minéral,  d’abord  rare,  a 
été  retrouvé  dans  un  grand  nombre  de  localités,  notamment 
à Kapnick  en  Transylvanie,  à Andreasberg  au  Hartz,  à Gun- 
naxuato  au  Mexique,  à Servozen  Piémont,  à Alais,  à Pontgi- 
baud  en  Auvergne,'  enfin  à Cransar  dans  le  département 
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de  l’Aveyron.  Dans  cette  dernière  localité,  la  bournonite  existe 
avec  quelque  abondance,  et  devient  un  véritable  minerai  de 
cuivre  et  d’argent. 

La  bournonite  est  à la  surface  des  cristaux  d’un  gris  de  fer 
ou  d’un  gris  d’acier  ; sa  couleur  est  beaucoup  plus  claire  dans  la 
cassure,  qui  est  ordinairement  conchoïde,  quelquefois  cepen- 
dant inégale.  Haüy,  et  d’après  lui  plusieurs  minéralogistes, 
ont  indiqué  de  la  bournonite  lamelleuse;  mais  ils  confon- 
daient alqrs  sous  ce  nom  le  schilfglaserz,  dont  la  forme  a 
effectivement  quelque  analogie  avec  celle  de  la  bournonite, 
mais  qui  en  diffère  essentiellement  par  la  composition , et 
même  par  l’ensemble  de  son  système  cristallin. 

L’éclat  de  la  bournonite  est  variable;  quelques  cristaux  , 
comme  ceux  d’Ober-Lahr,  sont  très-éclatants,  mais  beaucoup 
d’autres  présentent  des  faces  qui  ne  miroitent  que  faible- 
ment ; leur  couleur  se  rapproche  alors  de  celle  du  plomb. 
Sa  dureté  est  de  2,5.  Sa  pesanteur  spécifique  varie  entre  57 
et  59.  J’ai  trouvé  les  résultats  suivants  pour  plusieurs  échan- 
tillons que  j’ai  étudiés  : bournonite  du  Cornouailles,  57,9; 
d'Alais,  58,29  ; du  Mexique,  58,45  ; de  Servoz  en  Piémont, 
57,10. 

Au  chalumeau  et  sur  le  charbon,  la  bournonite  fond  en  dé- 
gageant une  fumée  blanche,  épaisse,  et  en  donnant  un  bou- 
ton noir  métalloïde  dans  lequel  on  constate  la  présence  du 
plomb  par  l’oxydation,  et  celle  du  cuivre  par  le  borax. 

Le  système  cristallin  de  la  bournonite  est  un  prisme  rhom- 
boïdal  droit.  Le  peu  d’éclat  des  faces  d’un  assez  grand  nom- 
bre de  cristaux  a été  cause  de  quelques  variations  dans  l’angle 
de  ce  prisme.  Ayant  eu  en  ma  disposition  des  cristaux  assez 
nombreux  de  ce  minéral , j’ai  pu  le  déterminer  avec  exac- 
titude, et  j’ai  adopté  pour  sa  forme  le  prisme  droit,  / ïg . 273, 
pl.  97,  sous  l’angle  dc93°  40’,  et  dont  le  côté  est  à la  hauteur 
comme  les  nombres  1 05  : 47.  Ce  rapport  est  du  reste  très-rap- 
proclié  de  celui  121  et  56  , qui  résulte  des  lois  de  modifica- 
tion indiquées  parM.  Lévy  ; mais  il  s’écarte  notablement  des 
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nombres  20:13,  donnés  sans  Jouit?  par  erreur  dans  son  ou- 
vrage. 

Les  formes  de  la  bournonite  se  rapportent  tantôt  au  prisme 
primitif,  tantôt  au  prisme  rectangulaire^1/!1  dérivé.  La  fig.  274 
affecte  la  forme  primitive,  quoique  assez  modifiée.  Dans  la  plu- 
part des  cristaux  qui  rentrent  dans  cette  forme  dominante, 
les  faces  M ont  disparu  sous  les  biseaux  b1,  b',  ainsi  qu’on 
le  voit  dans  les  fig.  278,  279  et  280,  appartenant,  les  deux 
premières  à la  bournonite  d’Alais,  la  troisième  à un  échan- 
tillon provenant  d’Andréasberg  au  Hartz.  Ceÿ  cristaux,  ordi- 
nairement très— aplatis,  présentent  l’aspect  d’une  table. 

Dans  les  cristaux  qui  se  rapportent  au  prisme  rectangu- 
laire droit,  les  faces  verticales  sont  en  général  nettement 
prononcées,  ainsi  qu’on  le  remarque  dans  la  fig.  275,  qui 
représente  une  bournonite  deKapnick  en  Transylvanie.  Les  fig. 
277  et  278  appartiennent  à des  échantillons  de  Pontgibaud. 
Quelquefois  même,  comme  dans  des  cristaux  de  Kapnick,  le 
prisme  s’allonge;  il  est  alors  presque  toujours  strié  en  lon- 
gueur par  des  cannelures  plus  ou  moins  profondes  ; la  fig.  284 
représentant  des  cristaux  dé  la  paroisse  d’Endellion  dans  le 
Cornouailles,  offre  la  réunion  des  deux  prismes  et  de  plusieurs 
des  modifications  que  j’ai  signalées  dans  les  lignes  précédentes. 

Il  existe  à Kapnick  de  très-petits  cristaux  brillants  asso- 
ciés à de  lu  blende,  formés  de  la  réunion  de  plusieurs  cris- 
taux disposés  d’une  manière  symétrique.  Ces  cristaux  ont  été 
désignés  , à cause  de  leur  disposition  cylindroïde  assez  ana- 
logue à celle  d’un  fuseau  d’engrenage , sous  le  nom  de 
radelerz.  M.  Lévy  a reconnu  que  l’on  pouvait  décomposer  ces 
associations,  très-complexes  , par  couples  de  cristaux  croisés 
sous  l’angle  de  90°,  et  disposés  de  telle  façon,  que  les  faces 
h'  se  confondent;  les  faces  P sont  alors  placées  perpen- 
diculairement l’une  sur  l’autre;  la  fig.  285,  pl.  99,  em- 
pruntée à M.  Lévy,  montre  clairement  la  disposition  que  je 
viens  de  signaler:  jen’ai  jamais observéd’échantillons n'ayant 
que  deux  cristaux  ; le  plus  ordinairement  ils  sont  composés 
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de  4 ou  de  8 groupes  de  2 ; !.i  petitesse  des  cristaux  est  0.1086 
que  les  angles  rentrants,  si  prononcés  dans  la  figure,  ne  sont 
que  des  cannelures  très-profondes.  Ils  sont  ordinairement 
allongés  suivant  une  diagonale,  et  on  est  naturellement  con- 
duit à les  placer  de  manière  que  lb  face  h'  soit  horizontale, 
disposition  qui  met  les  cannelures  verticales. 

Angles  principaux  de  la  bounionile. 
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Les  angles  accompagnés  d'un  * ont  été  calculés. 


. La  comparaison  des  angles  compris  dans  ce  tableau  montre 
qu’il  q’existe  pas  d’angles  communs  entre  les  cristaux  de 
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bournoaite  du  Côrrtouoilles  et  ceux  d’Alais  que  j’ai  mesurés  ;• 

la  petite  face  a V* , qui  se  retrouve  à la  fois  sur  la  bourno— 
nite  d’Oberlahr  et  dans  celle  de  Kapnick,  constitue  une 
liaison  cristallographique  entre  les  deux  formes  dominantes 
entre  lesquelles  se  groupent  tous  les  cristaux  de  bournonite. 
La  composition  presque  identique , que  l’on  remarque  en- 
tre les  bournonites  des  différentes  localités  counues , maigre 
sa  complication  apparente,  établit  d’une  manière  certaine 
la  réunion  que  l’étude  des  cristaux  a conduit  à adopter. 

Les  analyses  suivantes  mettent  cette  identité  dans  tout 
son  jour. 

De  CUuilhal,  De  Nanslo,  De  Seudorf,  b'Attil  et  De  Fundort, 

per 1 en  par  ’ du  Mexique  par  * 

Kliproth.  Cornouaill.  H.  Rose."  par  Dufrénoy.  Sinding. 

‘ Rapp.  «twn. 
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Les  relations  atomiques  qui  existent  entre  les  différents  élé- 
ments de  la  bournonite  nous  apprennent  que  cétte  espèce  egt 
composée  de  proportions  atomiques  égales  de  sulfure  de  cui- 
vre, de  sulfure  de  plomb  et  de  sulfure  d'antimoine;  la  for- 
mule qui.  l’exprime  est  par  conséquent  CuS+P6S-HS&S. 

Analogie*.  Les  cristaux  nets  de  bournonite  ne  peuvent  se 
confondre  avec  aucun  autre  minéral.  Les  cristaux  cannelés 
présentent  au  contraire  de  l'analogie  avec  plusieurs  substan- 
ces dont  les  principales,  sont  : V antimoine  sulfuré,  la  plagio- 
nite,  la  zinkénite  et  les  manganèses  oxydés  prismaloides.  La 
cassure  conchoïde  luisante  de  la  bournonite  fournira  un  ca- 
ractère excellent,  quand  les  échantillons  permettront  de  l'em- 
ployer. Au  chalumeau  les  manganèses  n’éproHvent  pas  d'alté- 
ration sensible,  et  ils  ne  produisent  point  de  vapeurs  antimo- 

1 Heitrage,  t.  IV,  p.82.  — 1 Annales  l'ogg.,  t.  XV, p.  573.  — 5 Ann,  des  Mines, 
3'  série,  t.  X,  p.  371.  — * Journ.  de  Üchaigg.,  t.  XXVI,  p.  7'J. 
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niafes.  Les  trois  autres  espaces  possèdent  cette  propriété  à 
«n  assez  haut  degré,  ainsi  que  la  bournonite;  mais  ce  der- 
nier minéral  contenant  environ  12  pour  100  de  cuivre,  donne 
un  bouton  métallique  ; l’antimoine  sulfuré  se  volatilise  entière- 
ment air  chalumeau  en  laissant  pour  résidu  une  poussière 
jaune  qui  tapisse  le  charbon;  il  en  est  de  même  pour  In 
zinkénite  et  la  plagionite,  attendu  que  l’on  peut,  par  l’action 
dn  chalumeau,  transformer  en  oxyde  tout  le  plomb  qui  entre 
dans  leur  composition.  La  coloration  du  borax  par  le  cuivre 
fournirait  encore  un  caractère  pyrognostique.  Enfin  l’essai 
par  les  acides  décèlerait  également  le  cuivre  par  la  colora- 
tion en  vert  que  ce  métal  commuuique  à ses  dissolutions. 

PLOMB  OXYDÉ  JAUNE. 

Massicot;  Bleiglatle. 

L’existende  de  ce  minéral,  indiquée  pour  la  première  fois 
par  M.  Smithson,  n’est  pas  encore  certaine.  Les  échantillons 
troqvés  près  de  Stolberg,  dans  les  environs  d’Aix-la-Cha- 
pelle, ont  été  reconnus  pour  être  des  produits  de  fourneaux 
à plomb.  Les  seuls  qui  nous  paraissent  devoir  être  classés 
dans  les  produits  naturels  sont  ceux  indiqués  par  Gérait 
dans  les  ravins  des  volcans  du  Popocatepetl  et  de  l’Iztaccihuat! 
au  Mexique.  Il  se  pourrait  encore  que  dans  cette  localité 
l’oxyde  de  plomb  jaune  fût  le  résultat  de  l'altération  de  mi- 
nerais de  plomb  par  la  chalenr  volcanique. 

Cetoxvde  de  plomb  représenté  parPft,  est  tantôt  terreux, 
tantôt  lamellaire  ; sa  couleur  est  intermédiaire  entre  le  jaune 
soiiTrc  et  le  jaune  citron.  Il  est  tendre,  sa  pesanteur  spécifique 
est  de  80.  Sa  composition  est  la  même  que  pour  le  protoivde 
de  la  chimie.  On  le  désigne  quelquefois  sous  le  nom  de  li- 
tharge  naturelle. 

PLOMB  OXYDÉ  ROUGE, 

Minium  naliï;  Mennig. 

Cet  oxyde  a été  trouvé  dans  plusieurs  localités  associé  à 
des  minerais  de  plomb  , notamment  à Badenweiller  dans  le 
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paya  de  Bade,  à Krillon  en  VVestphalie,  et  à Orasshill-Chapel 
dans  le  Yorksh'ire.  Il  v forme  une  couche  généralement  mince, 
d’une  matière  pulvérulente  d’uu  rouge  assez  vif,  entièrement 
analogue  h celle  du  minium.  L’association  de  cet  oxyde  avec 
du  plomb  sulfuré  conduit  naturellement  à admettre  que  le 
plomb  oxydé  rouge  est  le  résultat  de  l’altération  des  minerais 
sur  lesquels  il  se  trouve. 

Scs  propriétés  sont  les  mômes  que  celles  du  minium  arti- 
ficiel. Il  se  dissout  dans  l'acide  nitrique,  donne  au  chalumeau 
des  globules  de  plomb  métallique.  Sa  pesanteur  spécifique  est 
89. i.  Sa  composition  est  celle  du  sesquioxyde  de  plomb,  re- 
présenté par  la  formule  i'b. 

PLOMB  CARBONATfe. 

» 

Plomb  blanc;  Minium  natif;  Wciss-Bleierz  ; Bld  carbonal;  Céruse  Beudant). 


Ce  minéral  est  caractérisé  par  son  éclat  adamantin  et  sa 
couleur  blanche.  Ce  dernier  caractère  le  fait  souvent  désigner 
sous  le  nom  de  plomb  blanc.  Sa  manière  d’être  la  plus  habi- 
tuelle est  en  cristaux  plus  ou  moins  bien  déterminés,  ftn  le 
trouve  en  outre  en  cristaux  aciculaires,  en  masses  bacillaires , 
en  masses  compactes,  et  en  rognons  ayant  un  aspect  terreux; 
enfin,  dans  quelques  circonstances  rares.  iLcsten  concrétions. 
Toutesces  variétés, à l’exception  des  masses  terreuses,  possèdent 
l’éclat  particulierqui  caractérise  le  plomb  carbon  até.- Cet  éclat 
est  souvent  même  distinct  dans  les  parties  les  plus  pures  que 
l'on  aperçoit  dans  le$  échantillons  compactes.  Certains  échan- 
tillônsde  carbonate  de  plomb  cristallisé  sont  noirs.  On  attri- 
bue presque  toujours  cette  couleur  è unb  altération  causée  par 
des  vapeurs  sulfureuses.  M.  Fournet  1 a montré  qu’elle  était 
due  à l’interposition  d’une  petite  quantité  de  sulfure  d'ar- 
gent ou  de  sulfure  de  plomb  ; il  a môme  conclu  de  cette  cir- 
constance que  le  carbonate  de  plomb  était,  dans  la  plupart  des 
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cas,  le  produit  de  l’altération  de  la  galène.  La  pesanteur  spéeifi» 
que  du  carbonate  de  plomb  varie  de  64  à 67,20.  Très-fragile, 
sa  dureté  est  3,5.  Il  raye  difficilement  la  cbaax  carbonatée.  Sa 
cassure  est  conchoi'dale.  Soluble  avec  effervescence  dans  l’acide 
nitrique.  Au  chalumeau  il  décrépite,  change  de  couleur  et 
donne  tin  globule  de  plomb. 

La  composition  du  plomb  carbonaté  rentre  dans  celle  des 
autres  carbonates.  Elle  est  exprimée  par  la  formule  PftC*,  ainsi 
qu’il  résulte  des  analyses  suivantes  : 


Criitaui  de  Lcadhill'j,  en  £cos»c,. 
par  Kbprolh  *. 

Protoxyde  de  plomb. . . sa 
Acide  carbonique 16 

88 


De  Grcisberg  dans  l'Lifel, 
par  Bergemano  *. 

Oui-  Iltpp. 
83,508  5,88  i 

16,498  11,93  S 

100,00 


Carbonate  de  plomb  ilocitère  Terreux  d’Erchweiller, 

dea  monta  Poxi,  en  Sardaigne,  par  John 

par  Keraten  ’. 


Carbonate  de  plomb  avec 

traces  de  chlorure 88,10 

Carbonate  de  aine 7,08 

89,18 


Protoxyde  de  plomb — 

Acide  carbonique 

Oxyde  de  fer ■ 

Matières  insolubles 


69,75 
H, 85 
1,85 
14,85 


99,50 


Oui. 

5,00  ' 1 
10,31  8 


Le  plomb  carbonaté  d’Eschweiller,  quoique  très-mélangé 
dé  gangue  et  coloré  en  jaune  par  l’oxyde  de  fer,  présente  là 
composition  atomique  du  plomb  carbonaté  cristallisé;  il  en 
est  de  même  de  la  variété  zincifère,  dont  on  a voulu  faire  une 
espèce  particulière.  ... 

Plomb  carbonaté  cristallisé.  Sa  forme  primitive,  fig.  286, 
fl.  99 , est  un  prisme  rhomboïdal  droit,  sous  l’angle,  de  1 1 7°  1 4 ,. 
dans  lequel  le  rapport  d'un  des' côtés  de  la  base  est  à la  hau- 
teur à peu  près  comme  les  nombres  25 : 31.  Il  possède  des  cli- 


* Retirage  sur  Chemischen,  etc. , t.  III,  1933,  p.  167. 

* Chem.  Unlers.  des  min.,  g 167  à 175. 

» Jahrbuch,  1833,  troisième  cahier,  p.  335. 

* Kbendas,  p 117. 
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vages  peu  distincts,  parallèles  aux  faces  M;  il  jouit  de  la  double 
réfraction  à deux  axes  ; l'angle  de  ces  deux  axes  est  de  17°30'; 
les  deux  systèmes  d’anneaux  sont  fort  rapprochés,  en  sorte 
qu’ils  se  pénètrent  et  donnent  par  leur  réunion  la  figure  par- 
ticulière qu’on  désigne  par  le  nom  de  lemniscccle.  . 

Les  cristaux  de  plomb  carbonaté  affectent  trois  dispositions 
générales  ; 

1°  Des  prismes  à six  faces  ayant  une  apparence  régulière; 
ils  sont  produits  par  une  troncature  </\  dont  la  largeur  est 
à peu  près  égale  à celles  des  faces  M (fig.  287  à 293). 

2°  Des  prismes  à six  faces  très-aplatis , donnés  par  la 
même  troncature  g1,  mais  dans  lesquels  cette  modification  a 
pris  une  grande  extension  (fig1.  294  à 299.). 

3®  Dans  certains  cristaux,  les  faces  g<  h • ont  pris  une  grande 
extension  et  le  prisme  présente  une  disposition  rectangulaire. 
Ces  cristaux,  généralement  aplatis  à la  manière  de  la  baryte 
sulfatée,  sont  en  outre  allongés  dans  le  sens  de  la  petite  diago- 
nale (fig.  300  à 304) . 

. Ces  différences  d'aspect  dans  la  forme  générale  du  prisme 
sont  accompagnées  de  différences  dan,s  le  pointement.  Dans 
les  cristaux  de  la  première  catégorie,  le  pointement,  ordi- 
nairement à six  faces,  est  produit  par  les  quatre  modifica- 
tions 6‘ , et  deux  modifications  e' . Dans  les  cristaux  de  la  se- 
conde variété  le  biseau  sur  les  angles  E est  dominant,  eu  sorte 
qu’ils  se  présentent  sous  la  fortne  d’un  prisme  aplati  surmonté 
d’un  biseau.  Toutefois',  la  réparation  entre  ces  deu*  dispositions 
n’est  pas  complète,  et  quelques  cristaux  les  présentent  simul- 
tanément ; telle  est  la  fig.  292,  dont  la  forme  est  celle  du 
prisme  à six  faces  surmonté  d’un  bisegu  dominant. 

Je  rangerai  les  cristaux  de  plomb  carbonaté  d’après  la  divi- 
sion que  je  viens  d’indiquer  ; les  faces  principales  connues 
dans  cette  espèce  sont  g 1 , g1  et  h'  sur  les  arêtes  verticales  ; 
b'1',  6',  64  et  b 5 sur  les  arêtes  de  fa  base  ; eï/5,  e\  e',  e‘,  a" 
et  a*  sur  les  angles.  On  remarquera  que  dans  le  plomb  carbo- 
naté, comme  dans  fa  baryte  carbonatée.et  l’arragonite,  les 
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niod  i i ic.-i  t ion  s sont  principalement  en  rapport  avec  la  petite 
diagonale.  . ' . 

Fig.  2m.  pl.  99.  Prisme  à six  faces.  • annulaire  ; de 
Nertsehinsky , Sibérie. 

. Fig.  288."  Idem,  dans  lequel  les  faces  b'  et  e‘  qui  for- 
ment l’anneau  ont  pris  une  grande  extension. 

Fig.  289.  Le  même,  dans  lequel  le  pointement  a atteint 
sa  limite.  De  Badènweillcr. 

Fig.  290,  pl.  100.  Cristaux  dans  lesquels  les  faces  du 
prisme  n’existent  pas  ; ils  affectent  alors  la  forme  d’une 
double  pyramide  triangulaire  isocèle. 

Fig.  291.  Prisme  à six  faces,  annulaire,  comme  la 
fig.  287,  portant  en  outre-sur  les  angles  E une  autre  modi- 
fication e*,des  mines  de  Gozimour  en  Oaourie  ; les  modifica- 
tions e*  montrent- que.  le  prisme  n’est  pas  régulier.  Du  reste, 
la  différence  de  4°  9’,  qui  existe  entre  les  angles  <fu  prisme, 
est  très-sensible  quand  les  cristaux  sont  nets,  elle  montre  que 
le  prisme  est  simplement  symétrique. 

Fig.  292. -Cristal  analogue  au  précédent,  dans  lequel  la  base 
a disparu  par  le  prolongement  des  faces  b'  et  ei.  De  Freiberg. 

Fig.  293.  Prisme  hexaèdre  surmonté  du  pointement  6\  e\ 
portant  en  outre  des  faces  verticales  g1  sur  les  arêtes  d’in- 
tersection des  faces  Met  g1;  delà  mine  de  Beeralstone  en 
Devonshire.  . 

Les  prismes  à six  façes,  dont  on  vient  de  donner  les  figures, 
sont  souvent  formés  de  prismes  rhontboïdaux , accolés  comme 
dàns  l’arragonïte  et  dans  la  baryte  carbonatéei  Fréquemment 
on  remarque  des  gouttières  qui  dénotent  l’association  de  plu- 
sieurs cristaux.  Ces  espècesd’emboitements  ont  quelquefois  lieu 
sur  plusieurs  côtés  à la  fois,  et  leur  effet  se  manifeste  aussi  sur 
les  Sommets  par  des  interruptiohs  de  niveau  et  par  des 
nnglês  saillants  et  rentrants  ; dans  beaucoup  dé  cristaux  qui 
paraissent  simples,  on  aperçoit  des  stries  qui  s’arrêtent  à une 
ligne  médiale,  ainsi  qu’on  l’a  indiqué  ffans  la  figure  74,  pl.  13, 
qui  appartient  à la  baryte  carbonatée.  Cette  interruption  des 
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stries  indique  d’une  manière  certaine  que  fes  échantillons  qui 

les  présentent  sont  formés  de  l’association  de  plusieurs  cristaux. 

Fig.  294.  Prisme  très-nplati , surmonté  du  pointement 
b',  e'.  Les  faces  e\  ont  pris  une  grande  extension  en  môme 
temps  que  la  faceg1,  en  sorte  que  le  Cristal  paraît  surmonté 
d’un  biseau  ; cependant,  en  réalité  ce  cristal  offre  les  môme* 
modifications  que  la  fig.  289;  la  seule  différence  consiste 
dans  les  dimensions  des  faces.  De  iNertschinsky  en  Sibérie. 

Fig.  295.  Prisme  surmonté  du  biseau  ea/3.  Cos  cristaux, 
qui  proviennent  d'IIculgoat  en  Bretagne,  ont  la  forme  d’un 
octaèdre  rectangulaire  allongé. 

Fig.  296,  pl.  101.  Prisme  très— aplati  surmonté  d’un  bi- 
seau e’,  et  portant  en  outre  une  petite  face  ak  placée  sur  les 
angles  obtus.  Ces  cristaux,  qui  se  trouvent  avec  abondance 
dans  la  mine  de  plomb  de  La  Croix  dans  les  Vosges,,  sont 
presque  toujours  maclés. 

Fig.  297.  Môme  forme,  portant  en  outre  le  biseau  e1,  et 
des  faces  h\  placées  sur  les  arêtes  de  devant;  de  la  mine  de 
La  Croix. 

Fig.  298.  Cristal  portant  trois  biseaux  , e J,  e\  surmontés 
d’une  base.  De  Hofsgrund  en  Brisgau. 

Fig.  299.  Cecristal,  dont  j’emprunte  la  figure  à M.  Lévy, 
provient  de  la  mine  de  Johanngeorgenstadt  eh  Saxe..  Il  pré- 
sente, outre  les  modifications  déjà  indiquées,  des  faces  6% 
qui  sont  fort  rares. 

Fig.  300.  Cristal  dans  lequel  la  base  et  la  face  g'  ont  ac- 
quis une  grande  étendue,  ce  qui  lui  donne  un  aspect  de  table 
aplatie  rectangulaire;  de  Berésof.  Cecristal  et  les  suivants  ap- 
partiennent au  troisième  groupe  de  forme  que  j’ai  signalé. 

Fig.  302,  pl.  102.  Môme  forme,  avec  addition  de  la  face 
a‘.  Du  Brisgau. 

Fig.  301.  Cristal  aplati,  composé  des  faces  P,  M,  6 1 , e\ 
e*,  ev,  a*,  h1  et  g'.  De  Nertschins^y  en  Sibérie. 

Fig.  303.  Cristal  très-complexe,  offrant  les  trois  biseaux  e\ 

e *,  trois  groupes  de  modifications  b1 , 6a  et  6*  placés  sdr  les 
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arêtes,  le  biseau  a\  des  facettes  g'  et  g'-,  enfin  une  modifica- 
tion intermédiaire  »,  produite  par  la  loi  i — (b'b'^g'1*). 

Ce  cristal,  remarquable  par  la  multiplicité  des  facettes  et  par 
leur  netteté,  provient  de  Nertschinsky  en  Sibérie.  lia  été  dé- 
crit par  M.  Brooke  dans  le  catalogue  de  la  collection  de 
M.  Heuland. 

Fig.  304,  305  et  306.  pi.  1 02.  Cristaux  maclés,  formés  par 
la  réunion  de  trois  prismes  Mj\  qui  se  croisent  suivant  l’axe 
sous  l’angle  de  60°.  Les  lettres  indiquent  la  nature  des  mo- 
difications, et  la  manière  dont  elles  sont  assoèiées. 


Angles  principaux  du  plomb  carbonate'. 


P Sur  M 

— 90°. 

M sur  M 

« 

117®  ti'. 

P sur  g' 

— 90». 

M sur  g’ 

» 

181»  83'. 

M sur  g* 

- 150»  8’. 

M sur  A1 

Ii8®  37'. 

P sur  6'/» 

— 109»  i8'. 

M sur  b'I * 

= 

160»  18'. 

P sur  i' 

- 185»  t5*. 

M sur  b1 

lii®  15'. 

P sur  6*  • 

— 1*5»  13'. 

M sur  6* 

« 

18i«  i7\ 

P sur  6= 

— 155»  9'. 

M sur  65 

» 

155»  9’. 

P sur  e'/> 

- 118°  80'. 

g'  sur  e,li 

» 

153»  iO'. 

P sur  *' 

— ISi»  39'. 

M sur  e ' 

115»  88'. 

P sur  e* 

- ui»  r. 

M sur  t* 

=. 

107®  46'. 

P sur  e* 

- i6o»  y. 

M sur  e* 

esm 

100»  18' 

P sur  a* 

— Ii9®  80’. 

M sur  a* 

115»  50'. 

P sur  af 

- 157»  3'. 

M sur  a® 

s 

109»  8 r. 

fc'  sur  6* 

- 130». 

61  sur  fc* 

Ii5°  86'. 

6*  sur  i5 

— 15i«  i3'. 

«•  sur  e' 

— 

69»  18'. 

g'  sur  e1 

- Ii5«  31'. 

e'  sur  «* 

« 

108»  83'. 

g'  sur  e* 

— 185»  53’. 

e*  sur 

110»  ti'. 

3' sur  et 

— 109®  53'. 

a>  sur  a* 

s. 

118»  38'. 

e'P  sur  «*/* 

— 187®  80'. 

a»  sur  a8 

a 

134®  6'.. 

g<  sur  g* 

151»  SI'. 

fc'/’sur  b'I 1 

«=. 

181»  M)', 

Plomb  carbonate  aciculaire.  Cette  variété,  dont  les  plus 
beaux  échantillons  proviennentdes  mines  deZellerfeld  au  Hartz 
et  de  Huel-Penrose  dans  le  Cornouailles,  se  présente  sous 
forme  d’aiguilles,  tantôt  libres,  tantôt  réunies  par  faisceaux, 
toujours  très-brillantes;  elle  est  ordinairement  d’un  beau 
blanc  nacré,  quelquefois  un  peu  jaunâtre.  Extrêmement  fra- 
gile, les  aiguilles  se  cassent  même  sous  leur  propre  poids, 
quand  on  secoue  les  échantillons  sur  lesquels  elles  sont  im- 
plantées. 
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plomb  carbonate  bacillaire-  Les  baguettes  cannelées 

sont  tantôt  droites,  tantôt  entrelacées.  Ordinairement  d'un 

beau  blanc  nacré  ; il  est  quelquefois  jaunâtre  ; son  éclat  est  \ 

toujours  assez  vif. 

Plomb  carbonaté  en  masse  amorphe.  Il  ex istc  des  échan- 
tillons purs  qui  ont  l’aspect  d’une  masse  vitreuse  trans- 
parente; la  plupart  sont  mélangés  d’argile  ou  de  fer  oxydé  ; 
ils  n’ont  alors,  à l’exception  de  leur  grande  pesanteur  spé- 
cifique, aucun  caractère  saillant.  Toutefois,  le  plomb  carbo- 
nate s’est  presque  toujours  concentré  au  centre,  et  cette  partie 
ofi’re  alors  un  éclat  assez  vif  qui  décèle  l’existence  de  ce  mi- 
néral. Quelquefois  cette  variété  présente  des  mamelons  plus 
ou  moins  prononcés;  elle  est  en  général  en  rognons  disse-  * 
minés  dans  une  argile  ou  dans  du  grès. 

Analogies.  Le  plomb  carbonaté  offre  d’assez  nombreuses 
analogies;  en  cristaux,  on  peut  le  confondre  avec  la  chaux 
carbonalée,  la  stronliane  sulfatée,  la  baryte  sulfatée,  le  plomb 
sulfaté  et  le  schéelin  calcaire;  les  cristaux  aciculaires  res- 
semblent en  outre  à la  chaux  sulfatée  ; les  masses  bacil- 
laires sont  presque  identiques  avec  la  même  variété  de  ba- 
ryte sulfatée.  Les  masses  amorphes  transparentes  peuvent  se 
confondre  avec  le  schéelin  calcaire.  Quant  aux  masses  opa- 
ques et  terreuses,  leur  couleur,  d’un  brun  jaunâtre,  les  rap- 
procherait des  minerais  de  zinc  et  môme  de  certaines  roches 
ferrugineuses,  si  leur  pesanteur  considérable  n'en  dédelait 
immédiatement  la  nature.  Ce  mémo  caractère  suffit  pour  dis- 
tinguer le  plomb  carbonaté  à ses  différents  états,  des' miné- 
raux que  nous  avons  cités  ci-dessus,  à l’exception  du  schéelin 
calcaire  dont  la  pesanteur  spécifique,  60,76,  est  très-rnppro- 
c liée  de  celle  du  plomb  carbonaté.  ) effervescence  que  ce 
dernier  minéral  produit  quand  on  le  dissout  dans  l’acide  ni- 
trique et  le  globule  de  plomb  qu’il  donne  au  chalumeau, 
sont  deux  caractères  qui  le  distinguent  du  schéelin  calcaire. 

Ces  mômes  caractères  serviraient  également  pour  le  distin- 
guer des  autres  substances  avec  lesquelles  je  l’ai  comparé. 
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Plomb  blanc  rhomboédrique  ; Suzanilo  ; Leadhilüle. 

Co  minéral  est  généralement  regardé  comme  formé  de  la 
combinaison  de  trois  atomes  de  carbonate  de  plomb  et  d’un 
atome  de  sulfate.  Cette  composition  , que  l’on  représente  par 
3P6C*-f-P6Sur’,  lui  a fait  donner  le  nom  de  plomb  sulfalo- 
tricarbonalé , par  M.  Brooke  1 auquel  nous  en  devons  la  des- 
cription ; les  analyses  que  je  vais  rapporter  se  rapprochent 
beaucoup  de  cette  manière  de  voir;  toutefois,  celle  de  M.  Ber- 
zélius,  qui  a servi  à la  confection  de  la  formule,  ne  la  repré- 
sente pas  exactement,  et  l’analyse  de  M.  Irwing  s’en  écarte 
assez  notablement  ; ces  analyses  sont  : 

M.  Brooke'.  Irwing’.  Borzélius Slromayer *. 
Carbonate  de  plombs...  7i,50  88,00  71,0  . 7», 7 

S liliale  de  plomb 27,50  20, 00  28,7  , 27,3 

100,00  97,00  99,7  100,0 

Le  poids  de  l’atome  du  carbonate  de  plomb  étant  de  1670,94 
et  celui  de  sulfate  de  1895,66,  l'analyse  de  M.  Berzélius 
donne  les  nombres  0,0123  et  0,0151  pour  le  rapport  ato- 
mique des  deux  éléments  du  plomb  (lulfato-tricarbonaté  ; 
elle  contient  donc  un  peu  trop  de  sulfate  de  plomb  pour  que 
le  rapport  3 : 1 soit  exact.  Quant  à l'analyse  de  M.  Irwing, 
elle  .conduit  au  rapport  0,0407  : 0,0153,  qui  s’en  écarte 
davantage  encore. 

Le  plomb  sulfato-tricarbonaté  provient  de  la  mine  de 
plomb  de  Leadhill’s  en  Ecosse  ; il  est  en  prisme  à six  faces 
très-aplati,  dont  toutes  les  faces  sont  remplacées  par  des 
biseaux.  Cette  disposition  et  la  mesure  de  quelques  angles 
ont  engagé  M.  de  Brooke  à adopter  pour  sa  forme  primitivô 
un  rhomboèdre  sous  l’angle  de  73°  20'. 


• EdmUmrg  philusophiral  Journal,  vol.  III,  p.  117.  — * Ebmdas,  t.  VI, 
p.  388.  — * Jaliresb,,  L III,  p.  131.  — 4 Goll,  Gelehrte,  1825,  page  113. 
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Les  /ig.  307  el  308,  p/.  102,  données  par  M.  de  Brooke, 
indiquent  les  principales  modifications  qu’il  a observées. 

M.  llaidiuger,  qui  a eu  à sa  disposition  les  beaux  cristaux 
appartenant  à M.  Allan,  çoiqddère  la  forme  primitive  du  plomb 
sulfato-tricarbonaté,  comme  étant  un  prisme,  rhomboulal 
oblique  dans  lequel  l’incidence  des  faces  latérales  serait  de 
59°  40',  celle  de  la  base  sur  chacune  d’elles,  de  90°  04',  et  le 
rapport  de  la  base  à la  hauteur,  à peu  près  celui  des  nombres 
100  et  219.  Les  modifications  assez  nombreuses  que  l’on  ob- 
serve dans  la  /?</.  309,  représentant  des  cristaux  de  la  collection 
de  M.  Allan,  et  dont  M.  Haidinger  a donné  le  dessin  dans  le 
mémoire  1 qu’il  a publié  sur  cette  espèce  minérale,  ne  tran- 
chent véritablement  pas  la  question  ; certaines  faces,  notam- 
ment celles  marquées  e,  paraissent  se  représenter  en  nombre 
triple,  et  par  conséquent  conduire  à un  rhomboèdre,  tandis 
que  les  faces  triangulaires  h,  qui  sont  au  nombre  de  deux, 
indiqueraient  des  troncatures  sur  les  angles  symétriques  du 
prisme  rhomboïdal  oblique;  la  fig.  308,  beaucoup  plus  sim- 
ple, représentant  des  cristaux  appartenant  4 l’Ecole  des  mines, 
et  provenant  de  la  collection  de  M.  de  Orée,  offre  une  cir- 
constance analogue  ; elle  porrte  un  biseau  sur  chaque  face 
verticale;  disposition  que  l’on  retrouve  dans  le  fer  oligiste  et 
dans  le  corindon  qui  cristallisent  dans  le  système  rhomboé- 
drique;  mais  on  y observe  également  deux  petites  faces 
triangulaires  sur  des  angles  opposés.  J’ajouterai  que  la  plu- 
part des  cristaux  sont  tnaclés,  ce  qui  ajoute  de  la  difficulté  à 
l’étude  cristallographique  de  ce  minéral,  dont  les  faces  sont, 
du  reste,  peu  nettes.  Mais  une  observation  de  M.  Haidinger, 
que  j’ai  répétée  sur  les  cristaux  de  l’Ecole  des  mines,  cités 
ci-dessus,  c’est  que  le  plomb  sulfato-tricarbonaté  pos- 
sède deux  axe»  de  double  réfraction;  si  dans  quelques  cris- 
taux, la  barre  qui  caractérise  les  cristaux  à deux  axes  n’est 
pas  discernable  , elle  est  au  contraire  très-marquée  dans 


• Transactions  de  la  Société  royale  d'Edimbourg  , vol.  X , p.  «7. 


32 


PLOVIB  SULFO-CARHONATK. 


d'autres,  en  sorte  qu’il  me  paruîl  nécessaire  d’adopter  l’opi- 
nion de  M.  llnidinger. 

Dans  ce  cas  les  moditications  que  M.  Haidinger  a désignées 
dans  son  Mémoire  par  les  lettres  a,  b,  c,  d,  p,  g,  p , g,  e,  f, 
e,  l,  tn,  »,  h,  h,  o,  6,  k et  k',  seraient  représentées  par 
les  signes  cristallographiques  suivants  : 


» 


P,  M,  A1,  A*/5,  d\  d‘,  l>',  f,  o«,  o«  a1,  r\  <r«/5  (d'/WA  V8),  f A’/WA'/8) 
(i'/TfcW À»),  (d'/7dV>A''«),  (dWAV'l,  et  ( fr'6'W‘).  jjM 

Le  cristal  (|ue  représente  la  /ty.  309  est  le  résultat  de  trois 
cristaux  qui  se  croisent  sur  la  base  suivant  les  lignes  en  points. 
Il  y existe  en  outre  une  macle  parallèle  à la  base. 

Le  plomb  sullato-tricarbonaté  possède  un  clivage  facile 
perpendiculairement  à la  .base.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de 
02,66  ; sa  cassure  est  conchoïdalc  ; sa  dureté  est  égale  à 2,5; 
sa  couleur  est  le  blanc  grisâtre  ou  brunâtre  ; certains  cristaux 
présentent  une  teinte  verdâtre  par  un  mélange  de  carbonate 
de  cuivre.  Son  éclat  est  adamantin.  Il  fait  effervescence  avec 
l'acide  nitrique  et  laisse  un  résidu  blanchâtre;  exposé  à l’ac- 
tion du  chalumeau,  il  se  boursoufle  et  devient  jaune,  mais  il 
reprend  sa  couleur  blanche  par  le  refroidissement. 

Les  cristaux  d’un  blanc  grisâtre  avec  une  légère  teinte 
verte,  sont  associés  à du  plomb  sulfato-carbonaté  bacillaire. 

PLOMB  8ULFO-C  ARBON  ATÉ. 


J? 
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Lanarkile  (Bcudanl). 


M.  Brookc  qui  a fait  connaître  cette  espèce,  indique 
que  sa  forme  primitive  est  un  prisme  droit  à base  obliquangle, 
correspondant  à un  prisme  rhomimïdal  oblique  dans  lequel 
l’incidence  de  la  .base  sur  la  modification  /»'  serait  de  120“ 
45’.  Cette  forme,  jointe  à la  composition  du  plomb  sulfo- 
carbonaté  , que  M.  Brookc  représente  par  la  formule 


* 


*■ 


1 hÀlimburq  philosophiral  Journal . t.  Ut,  p.  HT. 


P6C*  -f-  PSu5,  d’après  l'analyse  suivante,  justifie  sa  sépara- 
tion du  plomb  sulfaté  : ' SR.-!  ' fc- 

■4J,4 1 iiapp. 

Carbonate  de  plomb.....  46,9  0,028  1 ' 

Sulfate  de  plomb 53,1  0,028  I •• 

■■  W*  100,00 

Le  plomb  sulfo-carbonaté  présente  ,un  clivage  parallèle  à 
la  base  de  la  forme  primitive,  et  par  conséquent  incliné  à 
l’axe  ; sa  pesanteur  spécifique  est  de  f>8  à 70.  Fragile,  sa  du- 
reté est  moindre  que  celle  du  plomb  carbonaté;  sa  cassure 
eu  travers  est  conchoïdule.  Sa  couleur  est  le  blanc  grisâtre  et 
le  blanc  verdâtre  ; translucide,  il  possède  un  éclat  vitreux.  So- 
luble avec  une  faible  effervescence  dans  l’acide  nitrique,  il 
laisse  un  résidu  très-abondant  de  sulfate  de  plomb.  Réduc- 
tible au  chalumeau  sur  le  charbon. 

Les  cristaux  de  plomb  sulfo-carbonaté  sont  déliés  et  for- 
ment de  petits  faisceaux  composés  de  prismes  allongés  adhé- 
rant  latéralement  les  uns  aux  autres,  ce  qui  leur  donne 
souvent  une  structure  bacillaire.  Quelques  échantillons  pré- 
sentent des  aiguilles  longues,  dédiées  et  éclatantes,  portant 
«les  modifications  au  sommet.*  3jÉÊ  ..  4 - 

On  n’a  encore  trouvé  cette  substance  qu’à  Leadhills,  dans 
le  comté  de  Lauark  en  Ecosse.  Les  cristaux  sont  trop  indé- 
terminés pour  se  prêter  à des  mesures  précises. 

PLOMB  SULFATÉ. 

Blei-vilriol ; Ariglésite  (Beudant). 

4 *(* 

Les  premiers  cristaux  de  plomb  sulfaté  ont  été  découverts 

par  M.  le  docteur  Withering,  dans  l’île  d’Anglesea,  circon- 
stance qui  a déterminé  M.  Beudant  è désigner  ce  minéral  sous 
le  nom  d ’Angliiile.  Ces  cristnux^  dont  la  forme  est  celle  d’un 
octaèdre  cunéiforme,  occupent  les  cavités  d’un  fer  Oxydé  brun 
noirâtre,  entremêlé  de  quartz.  Depuis,  le  plomb  sulfaté  a été 
découvert  dans  un  grand  nombre  de  localités  ; mais  les  échan- 
tillons provenant  de  Wolfach  et  de  Badenweiler  se  distinguent. 
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par  leur  complète  diaphanéité  et  la  pureté  de  leurs  formes. 

Le  plomb  sulfaté  est  le  plus  ordinairement  en  cristaux,  ce- 
pendant on  connaît  des  masses  qui  ont  une  disposition  lamelli- 
forme prononcée,  et  des  échantillons  vitreux  et  compactes, 
enfin  quelques-uns  ont  une  structure  concrétionnée.  A l’ex- 
ception de  cette  dernière  variété,  le  plomb  sulfaté  est  forte- 
ment translucide,  blanc,  blanc  grisâtre,  blanc  verdâtre,  tou- 
jours de  teintes  très-claires.  Son  éclat  est  vitreux  et  adaman- 
tin. Tendre,  facile  à écraser  par  la  pression  de  l’ongle,  il  raye 
cependant  la  chaux  sulfatée;  sa  dureté  est  égale  à 2,60. 
Tnsoluble  dans  l’acide  nitrique;  au  chalumeau,  il  est,  à la 
flamme  extérieure,  fusible  en  une  perle  laiteuse.  Très-facile- 
ment réductible  à la  flamme  bleue,  il  se  couvre  presque  immé- 
diatement de  globules  de  plomb  métallique.  Avec  le  borax,  le 
sel  de  phosphore  et  la  soude,  il  se  comporte  comme  l'oxyde 
de  plomb  pur.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  62,28  à 63,15. 

Les  analyses  du  plomj»  sulfaté  conduisent  toutes  à la  for- 
mule P6Su’,  analogue  à celle  qui  représente  la  composition 
delà  plupart  des  sulfates. 


B’ADglesea  \ Oe  tVanlerkhiad  ’,  DeZellerfeld  *, 

par  Klaprolh,  parKIaproth.  par  Siromeyer. 

• ■ Oiff.  Ripp. 

Oxyde  de  plomb 71.00  70,50  71,17  5,19  1 

. Adde  sulfurique ïi,80  35,75  ' 36,09  15,99  3 

Oxyde  de  fer  hydrate. . 1 . 0,69 

Oxyde  de  manganèse..  » * 0,07 

Eau •. 3,00  9,35  0,51 


98,80  98,50  . 99,33 

plomb  sulfaté  cristallisé.  Sa  forme  primitive  est  le  prisme 
droit  rhomboïdal  de  103°  42',  dans  lequel  le  rapport  d’un 
côté  de  la  base  à la  hauteur  est  environ  comme  les  nombres 
100 : 101  [fig . 310,  pi.  103),  Il  possède  des  clivages  parallèles 
aux  faces  de  cette  Tonne;  on  les  aperçoit  facilement  lorsqu'on 
éclaire  fortement  les  fractures. 

* Beitrage,  I.  III,  p,  183. 

* Schweigger  Journal,  t.  VIII,'  p.  *9.  • 

_ » Annales  de  Gilbert,  année  XUV,  p.  309;  XI.VII,  p.  93. 
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Les  cristaux  d’Angleseè  présentent  la  forme  d'un  octaèdre 
cunéiforme  (fig.  31 1).  Ils  sont  composés  des  modifications  a1  et 
e*;  Haüy  avait  adopté  cet  octaèdre  pour  forme  primitive  ; il  do- 
mine effectivement  dans  un  grand  nombre  de  cristaux,  tandis 
que  les  faces  M et  P sont  rares  ou  peu  développées.  En  adop- 
tant l’octaèdre,  les  lois  de  dérivation  des  formes  secondaires 
sont  très-compliquées;  de  plus,  la  forme  primitive  n’èst  pas 
en  rapport  avec  les  clivages;  onfin  la  cristallisation  du  plomb 
sulfaté,  qdand'bn  le  considère  comme  dérivant  du  prisme 
rhomboïde!  droit,  est  cohaplétement  analogue  à celle  de  la  ba- 
ryte sulfatée,  ce  qui  établit  une  relation  naturelle  entre  les 
sulfates. 

Fig.  312.  Octaèdre  cunéiforme  portant  un  indice  de  la 
modification  h* , parallèle  à la  grande  diagonale  ; d’Anglesea. 

Fig.  313.  Octaèdre  cunéiforme  portant  des  faces  6 1 J*  pla- 
cées  sur  les  arêtes  de  la  base  du  prisme;  du  Hartz. 

Fig.  315.  Même  forme  avec  addition  des  faces  M ; de  la 
mine  de  Huel-Maggot  en  Cornouailles. 

Fig.  316,  pi.  104.  Dans  ces  cristaux  ainsi  que  dans  les  fig. 
316,  318  et  319,  qui  proviennent  de  Badenweiler,  les  faces 
de  la  forme  primitive  sont  au  complet,  et,  suivant  que  ces 
faces  ont  plus  oii  moins  de  développement,  les  cristanx  se 
rapprochent  dû  prisme  rhomboïdal,  ou  de  l’octaèdre  cunéi- 
forme. ••’•''  ; • . 

Fig.  320  et  321.  Cristaux  de  Leadliills  en  Écosse,  portant 
ù la  fois  des  modifications  h1  et  g1  parallèles  aux  diagonales  de 
la  base,  et  des  facettes  e.,  placées  symétriquement  sur  les  an- 
gles E.1 

Fig.  322  et  323.  Dans  ces  deux  eristauS  il  existe,  outre 
les  modifications  qrte  j’ai  signalées  dans  les  figures  précé- 
dentes, des  facettes  g * placées  à l’intersection  de  M et  de  g', 
et  ea  un  second  biseau  el/*.  * • 

Fig.  326.  Cristaux  composés  des  faces  a*  et  M , se  présen* 
tant  en  octaèdres  cunéiforme;  de  Leadliills. 

‘ Fig.  324.  Dans  ces  cristanx,  qui  proviennent  de  Hansbaden 

».  . . 
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dans  le  pays  de  Bade,  les  faces  b'1*  ont  atteint  leur  limite 
et  donnent  lieu  à un  octaèdre  aigu,  qu’on  n’est  pas  habitué  à 
observer  dans  le  plomb  sulfaté. 

: FiQ-  328.  Même  octaèdre  portant  une  large  troncature  au 
sommet,  produite  par  la  base  P.  Ces  cristaux*  complètement 
transparents,  ont  plus  de  0m, 01  de  longueur;  ils  appartiennent 
àl’Écoledes  mines,  ctproviehnentde  la  collection  de  M.  Drée; 
ils  sont  adhérents  à une  gangue  quartzeuse,  mélangée  de  ga- 
lène' et  de  chaux  fluatée.  Je  présume  qu’ils  proviennent  de 
Badenweiler. . . . • 

Fig.  329.  Même  forme,  portant  en  outre  les  indices  des  faces 


M,  et  des  fnt 

:<»s 

e’. 

An  g If*  principawv. 

l*  sur  M 

— 

W1»>  M sur  M 

103»  407 

P sur  h' 

— 

90».  . ’ M sur  A* 

141»  507 

.VI  sur  <7* 

—• 

128»  9'.  - ,'  M sur  ff* 

— 

151»  «7 

P sur  b’ 

tas*  10.  M sur  b' 

— 

136“  157 

P sur  67* 

115°  357  M sur  b'P 

— 

rtt"  25'. 

P sur  b'  /v 

» 

106"  sar.  M sur  67‘ 

» 

103“  28  . 

P sur  a'' 

1 10°  377  n*  sur  a* 

— 

78»  *67 

P sur  r'  . 

rfs» 

127°  10’  307  M sur  f' 

» 

127°  567 

P sur  rV* 

=- 

lit®  SS’.  . M sur  r*' 

— 

148»  307  7 

P sut  e. 

«a 

133°  5*7  r>  sur  et 

— 

104»  267 

<•,,,  surf*/1 

« 

Ils".  ’ fi  sur  rV  , 

“ 

143»  207 

Plomb  sulfata  concrétionné.  Cette  variété  qe  rappelle 
le  plomb  que  par  sa  grande  pesanteur  spécifique;  elle  est  d’un 
gris  assez  clair,  souvent  un  peu  terreuse,  et  présente  des 
couches  concentriques  qoi  lui  donnent  une  cassure  indistinc- 
tement teslacéç  ; elle  n’est  point  fibreuse  ; souvent  on  y aper- 
çoit des  parcelles  de  galène,  et  quelquefois  même  ce  mi-  • 
néral  forme  un  noyau  central  comme  à Nertschinsky  eu, 
Sibérie,  ce  qui  conduit  à supposer  que  le  plomb  concré- 
tionné est  le  résultat  de  l’Altération  du  plomb  sulfaté. 

Analogies.. Les  cristaux  de' plomb  sulfaté  peuvent,  par 
leur  couleur  et  leur  forme,  se  confondre  avec  le  plomb  carbo- 
nate et  la  baryte  sulfatée.  Quelques  variétés  jaunes  présen- 
tent de  l’analogie  avec  certains  échantillons  de  plomb  tnolyb- 
dalé.  Kn  masse  amorphe , non  transparente,  l’identité  avec 
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h plomb  carbonaté  est  complète,  et  il  fout  nécessairement  un 
essai  pour  distinguer  ces  deux  minéraux  ; la  variété  concrétion- 
née  se  rapproche  beaucoup  du  plomb  carbonali,' du  sine  sul- 
furé, de  la  baryte  sulfatée,  et  de  la  chaux  phosphatée  égale- 
ment concrétionnés  ; la  pesanteur  spécilique  du  plomb  sulfaté 
est  telle,  qu’en  le  sous-pesant  on  le  distingue  immédiatement 
de  tous  les  minéraux  que  j’ai  cités,  à l’exception  du  plomb 
carbonaté  et  du  plomb  cbromaté;  pour  le  premier  de  ces 
minéraux,  je  ferai  remarquer  que  les  formes,  quoique  appar- 
tenant au  même  système,  sont  généralement  différentes.  Le» 
cristaux  de  plomb  carbonaté  sont  prismatiques  ; éeux  de  plomb 
sulfaté  sont  plus  fréquemment  octaédriques;  mais  la  différence 
essentielle' consiste  dans  l’action  de  l’acide  nitrique;  la  pre- 
mière substance  est  soluble  avec  effervescence,  et  la  seconde 
n’éprouve  aucune  altération  par  l’acide  nitrique.  Quant  au 
plomb  molybdaté,  sa  forme  est  un  prisme  à base  carrée;  if 
se  dissout  dans  l’acide  nitrique  sans  effervescence  en  laissant 
un  résidu  d'acide  molybdique  ; les  réactions  au  chalumeau 
présentent  en  outre  des  différences  en  rapport  avec  l’acide 
molybdique. 

nova  stru> ato-oakboj«at±  OüPRiriu. 

Cÿlédoaite  ( Beudant  ). 

*♦ 

Ce  minéral  provient  de  Leadhills  en  Écosse;’ nous  en  de- 
vons la  description  à M.  de  Prooke  ; il  constitue  de  petits  cris- 
taux d’un  vert-de-gris  foncé,  ou  bleu  verdâtre,  transparents, 
et  dont  l’éclat  vitreux  est  très-vif.  Leur  forme  primitive  est  le 
prisme  droit rhomboïdal  sous  l'angle  de  330),  dans  le- 

quel le  rapport  d’un  des  côtés  de  la  base  est  à la  hauteur  à peu 
près  comme  les  nombres  1 : 2 ; les  cristaux,  toujours  très- 
a plut is,  présentent,  ainsi  qu'on  le  voitdansleS/îÿ.  331  et  332, 
pl.  106,  un  allongement  considérable  dâns- le  sens  de  là  petite, 
diagonale  ; il  en  résulte  que  leur  aspect  est  celui  d'une  table 
rectangulaire  biselée  : les  faces  «’  et  g1, sont  fortement  striée* 
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parallèlement  à leurs  arêtes  d’iulersection  avec  P ; celte  dispo- 
sitipn,  jointe  à l’allongement  des  cristaux  , conduirait  a placer 
ces  arêtes  daps.une  position  verticale. 

Le  plomb sulfo-carbonaté cuprifère  est  très-tendre;  sa  pe- 
santeur spécifique  est  64  ; au  chalumeau,  il  se  réduit  sur  le 
charbon  ; dans  K acide  nitrique,  il  est  soluble  avec  une  légère, 
effervescence,  en  laissant  un  résidu  très-abondant  de  plomb 
stilfaté. 

L’analyse  de  M.  de  Brooke  1 donne  : 

• . ..  > Happ.  «ton.  • 

1 Sulfate  de  plomb.....  55,8  0,03-  , , 

Carbonate  de  plomb...  33,8  0,03 

*■  Carbonate  de  enivre...  Il,*  1 • 0,01 

Le  rapport  simple  qui  existe,  entre,  les  trois  éléments  de  ce 
minéral,  représenté  par  la  formule  3P b S»s+  2PéC*-t-CuC*,  a 
fait  admettre  qu’ils  sont  tous  trois  essentiels;  l’incompatibi- 
lité de  forme  qui  existe  entre  lç  carbonate  de  plomb  et  le 
carbonate  de  cuivre  me  fait  supposer  que  le  dernier  est  acci- 
dentel ; cette  conclusion  s’accorde  du  reste  très-bien  avec  le 
mode  de  formation  des  différents  minéraux  de  Leadhills,  qui 
paraissent  pour  la  plupart  dus  à la  décomposition  de  la  ga- 
lène et  de  pyrites  de  cuivre.  J’avais  même  pensé  à réunir 
le  plomb  sulfo-carbonaté  au  plomb  sulfo-carbonaté  cupri- 
fère, mais  la  nature  des  formes  çristallines  s’y  oppose  , et 
j’ai  dû  conserver  ces  deux  espèces. 

Angles  principaux  Au  plomb  sulfo-carbonaté  cuprifère, 
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• EAimburg  pkHotophical  Journal , L llf,  p.  lit. 
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Sulfate  (i«  plomb  cuivreux  ; kupler  bleiapalh. 

• . **  i 

Ce  minéral  existe  dans  les  mêmes  conditions  géologiques 
que  le  précédent;  il  provient  également  des  mines  de  plomb 
de  Leadhitls,  et  il  se  trouve  en  cristaux  disséminés  dâns  les 
cavité#  de  rognons,  composés  essentiellement  de  plomb  carbo- 
naté  et  de  plomb  sulfaté ;ê’est  également  é M.  de  Brooke  qué 
nous  en  devons  la  connaissance;  avant  ses  travaux,  on  le  re- 
gardait comme  do  carbonate  de  cuivre,  par  puite  de  sa  belle 
couleur  bleue.  * 

Sa  forme  primitive  (/îgr.  333,  p/.  106),  eslun  prisme  rhom- 
boïdal  oblique  dans  lequel  les  faces  latérales  Ront  inclinées  de 
61®;  la  base  sur  chacune  d’elles  fait  un  angle  de  96u  25:  ;Pt 
le  rapport  d’un  oété  de  la  base  à In  hauteur  est  comme  le# 
nombres  19:  8. 

Les  cristaux  les  plus  habituels  [fig.  334),  sont  assez  simples  ;* 
ils  consistent  dans  la  forme  primitive  aplatie,  portant  des  mo- 
difications a1  et  a>;’  ; la  dernière  ayant  une  assez  grande  éten- 
due. Dans  un  travail  plus  récent,  M.  Brooke  1 a fait  con- 
naître un  cristal  très-complet,  dont  je  donne  le  dessin  dans 
fa  fig.  3 3 o , qui  présente  cinq  modifications  successives  o’,  a”'*, 
o'/‘,  a1,  a'1'  placées  sur  l'angle  A.  ... 

M.  Brooke  annonce  en  outre  qu’il  a observé  des  cristau^ 
hémitropes,  dont  le  plan  de  révolution  est  parallèle  à la  modi- 
fication h'  qui  tronque  l'arête  verticale  du  prisme  placée  sur  le 
devant;  l’angle  fteus  lequel  les  deux  plans  P se  conpeht  est 
alors  de  154*  30'. 

La  pesanteur  spécifique  du  plomb  sulfate  cuprifère  est  de 
53  à 54;sa  dureté  est  2,5  ; il  est  rayé  par  lé  plomb  carbonaté. 
Il  a un  éèlat  três-vif,  se  rapprochant  de  l'éclat  adamantin!  • 

D’après  l’analyse  de  M.  ltrookè  *,  il  contient  : 

* Annotes  <k  philosoptoe.  seconde  i^rie,  t.  fVTp.  HT.  ‘ •*' 

* PhUosophical  Magazine,  L X,  p.  117,  1831.  ‘ • 
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Sulfate  de  plomb. . . 

. 7*, 4 

Rtpp. 

0,30 

1 

Oxyde  de  coivre.. .. 

. 18 

0,36 

1 

Eau 

i 4,7 

0,41  • 

1 

% 

— - > 

* 

97,10 

Composition  qui  conduit  à la  formule  P6au* + CuAç. 

Analogies.  La  belle  couleur  bleue  de  ce  minéral  le  rap- 
proche complètement  du  cuivre  cabonalé  bleu;  mais,  trouvé 
seulement  à Leadhills,  son  association  avec  du  plomb  carbo- 
nuté  l’en  distingue  immédiatement.  Toutefois  il  ne  faudrait 
pas  avoir  une  confiance  absolue  dans  cette  association Haüy 
ayant  indiqué  un  carbonate  de  plomb  cuprifère  en  Espagne, 
qui  pourrait  bien  appartenir  au  même  minéral  : dans  ce  cas,  la 
pesanteur  spécifique,  l'emploi  de  l’acide  nitrique,  et  l'essai 
au  chalumeau  seront  autant  de  caractères  de  distinction. 


Angles  principaux. 


P sur  M 

— im;°  48  . 

M sur  M 

— 61°. 

-,  P sur  g 1 

— 90». 

M sur  g' 

- 149°  80'. 

P . sur  A‘ 

- loi0  45’. 

. M sur  h‘ 

=•  liO»  30  .‘ 

P sur  a'/* 

— 1Î9»  40’. 

À1  sur  a* 

— 104°  50'. 

P sur  a* 

- 151°  40’. 

P . sur  a0/* 

- 158°  10'. 

P sur  a*/1 

- 161»  30', 

P sur  o'/* 

- 176»  35'. 

PliOM] 

B PHOSPHATÉ. 

* ^ 

Plomb  vert  ; Plomb  brun  ; Grün  el  Braunbleierz;  Buulbleierz  ; Pyromori>bj!e 

( Beudant  ). 


Ce  minéral  se  présente  en  cristaux  d’un  beau  vert  d'herbe* 
et  d’un  brun  de  girofle  plus  ou  moins  foncé.  Ces  différences 
de  couleur,  qu’il  est  assez  rare  de  rencontrer  parmi  les  corps 
originaires  dune  même  combinaison  métallique,  ont  fait  long- 
temps supposer  que  le  plomb  phosphaté  admettait  desmélanges 
de  natures  diverses  : cette  supposition  ne  s’est  pas  vérifiée,  et 
ces  différences  de  caractères  extérieurs  si  tranchées  parais- 
sent dues  à une  action  moléculaire.  Du  reste,  la  manière 
de  se  comporter  au  chalumeau  est  la  même  ; le  plomh 
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vert,  comme  le  plomb  brun,  donne  une  perle  d’un  gris 
clair,  qui  cristallise  par  le  refroidissement  et  présente  la  Tonne 
d’uu  polyèdre  grossier,  recouvert  de  facettes.  Il  existe  cepen-  ' 
dant  une  variété  d’un  brun  orangé  provenant  de  Bérésoff  en 
Sibérie,  et  du  Cornouailles,  qui  donne  un  bouton  d’un  vert 
d’herbe  : cette  couleur  est  le  résultat  d’un  mélange  d'une  eer* 
taine  quantité  d’oxvde  de  chrome;  mais  les  échantillons  de 
cette  nature  sont  exceptionnels,  tandis  que  les  variétés  vertes  ‘ , 
et  brunes  sont  presque  également  abondantes. 

La  cassure  du  plomb  phosphaté  est  conchoïdale,  peu  écla- 
tante, se  rapprochant  cependant  de  l’éclat  adamantin  ; sa  du- 
reté est  de  2,75  ; il  raye  la  chaux  carbotiatée,  et  est  rayé 
par  la  chaux  phosphatée  ; sa  pesanteur  spécitique  est  généra- 
lement comprise  'entre  60  et  70,9;  ejle  s’abaisse  quelquefois 
cependant  à 60  par  des  remplacements  atomiques  ; soluble  sans 
effervescence  dans  l’acide  nitrique  chauffé. 

La  composition  de  ce  minéral  est  représentée  par  la  for- 
mule 3P6JPA*  4-  VbCP,  ainsi  qu’il  résulte  de  l’analyse  sui- 
vante faite  par  Wôhler  sur  nn  échantillon  vert  provenautdc 
Zschopau  en  Sax'e.  • 

- " ’ Oijg.  Itapp.  alom.  . 

Protoxyde  de  plomb. . 74, SIS  5,32  3 i 0,018.  3 

Acide  pbosphori<fhe.\ . 15,727  8,81  5 1 0,006  I 

.Chlorure  de  plomb...,  to;054 •.»....  fbCP.  " 

Cçtte  manière  d’écrire  l’anajÿse  montre  qu’il  existé  trois 
atomes  de  phosphate  de  plomb  pour  un  atome  de  chlorure. 

Les  analyses  plus  récentes  de  Kerstèn,  que  je  transcris  ci- 
après,  nous  apprennent  que  le  phosphate  de  plomb  contient* 
souvent  une  Certaine  quantité  de  fluorure  de  calcium,  rem- 
plaçant du  chlorure  de  plomb,  et  quelquefois  dit  phosphate  de 
chaux  en  remplacement  du  phosphate  de  plomb. 


Do  Bloisudt,  Du  Oor-  De  Miel,  * De 

eü  Bohème/  nou.iille«.  en  Bohème.  Inconnu,  ^onnenwlrbel. 


Phosphate  de  plomb. . 

89,368 

89,110 

89,268 

81,651 

77,015 

* Chlorure  de  plomb. . . 

9,918 

10,071 

9,661 

10,6(2 

10,838 

Phosphate  de  chaux.. 

0,771 

0,68i 

0,818 

7,157 

11.053 

Fluorure  de-calcium. . 

0,137 

0,130 

0,3!  9 

0,218 

I.OOi 

% 

100,00 

99,996 

100,00 

00  «OS 

10», oO 
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. Ces  apalyses  1 douneot  pour  formule  : , 

fPfc,  Ço)]((ï,  Fl)*+  SfPM.Ca*)  PA». 

. * • . ’ * 1 . 1 * *.  * . . 

Je  ferai  remarquer  en  outre  dans  la  description  du  plomb 

arséniaté,  que  l'acide  phoàphorique  et  l’acide  arsénique  se  sub- 
stituent l u m ù l'autre  en  toutes  proportions. 

Enfin  M.  Damour*  a constaté  que  le  plomb  pliosphatéd'Huel- 
goaten  Bretagne  contient  de  l'hydrate  d'alumine  eu  mélange, 
qui  s'élève  dans  quelques  échantillons  jusqu'à  16  pourcent; 
c’est  même  à la  présence  de  ce  corps  qu’il  attribue  la  forma- 
tion du  plomb  gomme..  (Voir  la  description  de  cette  espèce.) 

Plomb  phosphaté  cristallisé.  Sa  forme  primitive  est  un 
prisme  à six  faces  régulier  (Jig.  336 , p/.  107),  dans  lequel  le 
rapport  d'un  des  côtés  de  la  base  à la  hauteur  est  à peu  près 
comme  les  nombres  10:7.  Ce  prisme  est  en  même  temps  la 
forme  dominante,  seulement  les  cristaux  sont  plus,  allongés; 
fréquemment  la  base  est  caverneuse. 

La  hauteur  du  prisme  est  donnée  par  (.es  angles  suivants  r 

'•  P surfe'  — 1-W  Sn\  ta  sur  6'  - 131*  30’.' 

M sur  h1  — 150**.  * bx  sur  6*  -•  07°.. 

f . 

Fig.  337.  Prisme  à douze  facesrésultant  de  modifications  à' 
sur  les  arêtes  verticales;  d’Huelgoat.- 

Fig.  338.  Primitif  portant  sur  se$  arêtes  horizontales  une 
bordure  ou  un  aopeau  b'  ; dcFrfciberg  en  Saxe. 

. Fig.  339.  Réunion  des  modifications  A1  èt6‘  ; mine  Vîeille- 
.Él.isabeth,  Freibefg.  . 

On  cite  - souvent  des  cristaux  surmontés  d'un  pointe- 
naent  à six  faceSi  donné  par  le  prolongement  des  faoes  b'  ; les 
échantillons  offrant  cette  fofmcque  j’ai  vus  étaient  tous  jaunes 
ou  blancs,  et  appartenaient  au  plomb  arséniaté;  je  les  dé- 
crirai en  parlant  de  cette  espèce. 


' Annuaire  de  Freiberg , 1833. 

’ bar  lu  plomb  phosphaté  Blumiuifùre  d'Haelgoat , çn  Bretagne.  par  M.  Da- 
rrtour.  ( Anuales  des  mines  , troisième  série,  l.  XVII,  p.  191,  1840.) 


Plomb  phosphaté  bacillaire. Uuelquelois  les  cristaux 

s'allongent  et  s’accolent  ensemble,  sous  forme  de  niasses 
bacillaires.  La  mine  d’Huelgoat  en  Bretagne  fournit  de  beaux 
échantillons  de  cette  variété. 

*-  4 • . • • ‘A  ' • . 4\ 

Plomb  phosphaté  aciculaire  et  briolde  Les  cristaux  af-  . 
fectent  dans  certains  cas  la  disposition  aciculaire;  ils  sont 
alors  isolés  et  implantés  d’une  manière  .irrégulière  sur  leur 
gangue  ; plus  fréquemment  ils  sont  groupés  tantôt  irrégu- 
lièrement, tantôt  sous  forme  de  houppes  soyeuses,  dont  les, 
aiguilles,  quoique  très-déliées,  ne  sont  pas  soudées  ensem- 
ble. M.  Brongniarl  a donné  à cette  variété  Je  nom  de  brioïdt K ' 
parce  qu’elle  oJTre  quelque  analogie  avec  la  moussé  courte  . 
que  l’on  nomme  brium.  Le  plomb  phosphaté  vert  et  le  plomb 
phosphaté  brun  affectent  également  cette  disposition,  qui  est 
très-fréquente.  . , ' ' ' . 

Plomb  phosphaté  concrétionné.  La  variété  brioïde  est  en 
réalité  une  concrétion,  maisje  donne  spécialement  ce  nom  à des 
masses  réniformes  testacées  brunes,  ou  vertès;  leur  cassure 
èst  quelquefois  fibreuse;  le  plus  ordinairement  elle  est  com- 
pacte. On  voit  dans  les  collections  des  échantillons  copcré-  . 
tionnés  jaunes,  désignés  sous  le  nom  de  plomb  phosphaté;  il? 
appartiennent  au  plomb  arséniaté,  seulement  il  arrive  qu'ihj 
contiennent  fréquemment  uni?  certaine  quantité  d’acide 
phusphorique. 

plomb  sulfuré  épigene.  On  trouve  à HueJgoat  des  cris- 
taux de  plomb  phosphaté,  ayant  conservé  leur  forme,'  mais  . 
qui  sont  passés  en  partie  ou  en  totalité  à l’état  de  plomb  sul- 
furé; cette  altération  s’est  faite  dans  l’intérieur  des  cristaux, 
de  manière  que  leur  couche  extérieure  est  restée  comme  un 
étui  dans  lequel  le  plomb  sulfuré  est  renfermé;  Haüÿ  a donné 
le  nom  d’épigénie  à cette  métamorphosé' singulière  ; plu- 
sieurs minéralogistes  ont  désigné  ces  échantillons  de  plomb 
sulfuré  par  le  nom  je  plomb  noir. 

Polysphœrlte.  M.  Breithaupt  a décrit  sous  ce  nom  une  vg-. 
riété  de  plomb  brun  dés  mines  de  Sonnenwirbe!  et  Saint- 
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Nicolas,  près  Freiberg,  qui  contient  de  la  chaux  phosphatée  ai  nsi 
qu’une  certaine  quantité  de  fluorure  de  calcium.  Ses  carac- 
tères sont  analogues  à ceux  du  plomb  bruu  ordinaire  ; la  cou- 
leur en  est  peut-être  un  peu  moins  foncée,  et  sa  pesanteur 
• spécifique  s’est  abaissée  à 61.  Cette  différence  tient  au  rem- 
placement du  plomb  par  la  chaux  ; mais  comme  ce  remplace- 
ment se  fait  en  toutes  proportions,  ainsi  qu’il  résulte  des  ana- 
lyses deKersten  que  j’ai  indiquées  ci-dessus,  il  en  résulte  qu’on 
ne  saurait  adtnetfre  la  polysphœrile  au  rang  des  espèces. 

Mnacolde.  Ce  nom  a été  donné  à des  échantillons  de  plomb 
phosphaté  d'un  rouge  orangé,  qui  proviennent  de  Bérésoffen 
Sibérie,  et  de  Leadhills  en  Écosse,  dans  lesquels  il  existe  de 
l’acide  chromique,  en  proportions  variables  ; l’essai  au  cha- 
lumeau donné  encore  un  bouton  polyédrique,  coloré  en  vert 
d’herbe  par  la  présence  du  chrome. 

Analogies.  Les  couleurs  du  plomb  phosphaté,  jointes  à sa 
pesanteur  spécifique  sont  des  caractères  tellement  saillants 
qu’il  ne  peut  que  bien  rarement  régner  de  l’incertitude  sur 
Tes  échantillons  de  cette  espèce.  .Toutefois  certains  cristaux 
de  chaux  phosphatée  verte , de  plomb  carbonali  d’un  noir 
brunâtre  et  des  rognohs  du  même  minéral  pourraient  ce- 
pendant offrir  de  l’analogie  ; la  chaiix  phosphatée  a un  poids 
spécifique  faible,  31;  elle  est  plus  dure,  elle  est  en  outre 
insoluble;  quant  au  plomb  carbonaté,  il  est  soluble,  dans  l’acide 
nitrique  avec  effervescence , et  donne  au  chalumeau  du  plomb 
avèc  lapins  grande  facilité,  tandis  que  je  plomb  phosphaté 
fond  sous  la  forme  d'un  bouton  polyédrique. 

non  AastatiAïui. 

Plomb  pbospho'arséniaté  ; ArSenik  saures-Blei  ; tlediphane. 

Mimctèse  (Beudant }-. 

Celte  espèce  offre  constamment  le  remplacement  d’une 
certaine  quantité  d’acide  arsénique  par  de  l’acide  phospbo- 
riquC;  souvent  ce  remplacement  est  en  proportiou  à peu  près 
égale  , ce  qui  a conduit  M.  Lévy  à faire  une  espèce  intermé»- 


Digitized  by  Google 


PLOMB ..  ARSKSIATÉ,  46 

diaire,  sous  le  nom  de  plomb  pliosphalo-arsénialr.  La  sé- 
paration des  échantillons  est  très— d iTlicilc  à faire  par  suite 
de  l'isomorphisme  de  l’acide  arsénique  et  de  l’acide  phog- 
phorique;  cependant  il  me  paraît  nécessaire  de  décrire 
. isolément  les  deux  espèces , en  indiquant  les  mélanges. 
Des  échantillons  que  M.  Breithaupt  a récemment  décrits 
sous  le  nom  d'hediphane  1 présentent  le  remplacement  d’une 
certaine  quantité  de  plomb  par  de  la  chaux  ; .les  formes  étant 
exactement  les  mêmes,  je  ne  pense  pas  qu’on  doive  adop- 
ter cette  espèce.  Du  reste  on  a vu  que  ce  remplacement  . 
avait  lien  dans  le  plomb  phosphaté  sans  changement  de 
caractères.  Pour  le  . plomb  nrséniaté,  il  y a une  différence 
remarquable,  c’est  que  l'hédiphane  est  complètement  hyaline 
et  incolore,  comme  serait  du-  quartz.  Cette  circonstance  m’a  • 
engagé  a examiner  avec  soin  les  échantillons  de  plomb  ar- 
sénialé,  et  je  crois  que  sa  véritable  couleur  es.t  le  blanc  laiteux, 
ou  incolore,  comme  l’hédiphane;  ear  certains  cristaux  blancs 
de  l’École  des  mines,  et  qui  sont  désignés  comme  venant  de 
Johnnn-Ceorgenstadt , dans  lesquels  l'acide  phosphorique 
entre  pour  moins  d’un  pour  cent,  ainsi  qu’il  résultg.de 
l’analyse  que  je  donne  ci-après,  sont  aussi  presque  incolores; 
il  en  est  de  môme  de  ceux  de  Hofnhausen,  dans  le  pays  de 
Bade.  Les  cristaux  du  Cornouailles,  contenant  4,50  pour  cent, 
sont  déjà  gris  jaunâtre;  enliu  ceux  de  Jnhann-Ceorgcnstàdl, 
d'une  belle  couleur  jaune,  remarquables  par  leur  volume  et 
la  netteté  de  leurs  faces,  renferment  7,50  de  phosphate  de 

'V  - • > * • 

ParviVX  blanche  de  Johonn-Georfnutadl.  ‘ ■ 

OU  j*.  Bip.  Ripp.Hom. 

.Xciile  ar,énique. . . »i,10  T,«6  i 0,017*.  s , . 

Achle  phnspboriqoe  ‘ O.flJ  0,31  j j |'JP  AS*  o.ooàï  I 

Osytle  île  plomb...  #8,15  t,88  3 * 

('.hioriin-  de  piomli.  .9,80 VbC.P  • - 

100,17,  • ' 

Cette  analyse  conduit  il  l'expression  3P6'Ai‘  -h  PbCl‘,  ana-  • 


plomb. 
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logue  à celte  (fil  plomb  phosphaté.  Les  analyses  suivantes  in- 
diquent les  remplacements  que  j’ai  indiqués.' 

De  Hornhausen,  Du  Cornouaille»,  De  Johann-  nédiphaneée 
par  Georgrnsiadt,  UngbanOitll», 
M.  Dufn  noy.  par  Wholer1.  par  Kenlcn1. 
81,55  83,74  60,10 

4,50  7,50  » 

9,05  9,80  10,39 

Phosphate  de  chaux.....  15,51 
Arséniate  de  chaux  13,98 

98,10  99,81  • 98,88 

• ivnmlérlte.  M.  Barruel s a publié  l’analyse  d'un  phosphate 
de  plomb  dans  leqnel  une  certaine  quantité  d’acide  axénique 
remplace  de  l’acide,  phosphorique,  et  qui  contient  en  outre 
une  légère  proportion  de  phosphate  de  chaux  ) M.  Dan- 
hauser,  qui  avait  récolté  les  échantillons  analysés  sur  les  haldes 
de  la  mine  de  plomb  de  la  Nussière,  près  de  Reaujeu  dons  le 
•-  département  du  Rhône,  lura  donné  le  nom  denussMTtte.  L’exa- 
jnen  de  ces  échantillons  nè  permet  pas  d’en  faire  uneëspèce 
përticulière.  Ce  minéral  est  en  mamelons  verdôtres  identiques 
avec  les  plombs  phosphatés  ordinaires;  quelques  cristaux  im- 
{ parfaits  que  l’on  obliehd  dahs  les  cavités  de  la  roche  sont  en 
prismes  A sfx  facfcs  basés.  Au  chalumeau,  la  nussléritc  donne  nn 
bouton  polyédrique;  la  pesanteur  spécifique  est  le  seul  caractère 
,<pii  présente  une  véritable  différence;  M.  Barruel  l’a  trouvée 
seulement  de  50,42;  Userait  possible  que  les  échantillons  dont 
on  a pris  la  pesanteur  spécifique  fussent  mélangés  d’une  cer- 
taine quantité  de  silice,  qui  en  aurait  notablement  diminué  la 
valeur;  en  effet,  les  morceaux  les  plus  purs  que  M.  Barruel  a 
soumis  à l’analyse,  contenaient  plus  de  7 pourcent  de  quartz 
en  grains  hyalins  transparents,  tjui  ont  été  séparés  par  l’action 
des  acideS.  . ‘ * 

Le  plomb  arséniaté  se  trouve  en  beaux  cristaux,  en  masses 
concrétionnées,  quelquefois  botrioïdes  ; sa  couleur  la  plus  gé- 

• Annales  de  Voggendorff.  t.  IV,  p.  181.  * ld.,  I.  XXVI,  p.  489. 

* Analyse  du  plkQsphate  double  de  plomb  et  de  chaux,  par  M.  G.  Barruel.  ( An- 

' naler  de  chimie  et  de  physique.  t.  I.XII.  p.  317;  18M  • 


. M.  Dufrinoj. 
Arséniale  de  plomb...  86,70 

Phosphate  de  plomb. . . 3,15 

Chlorure  de  plomb.....  10,40 

99,35 
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• nérale  est  un  jaune  verdAtre  de  nuances  différentes;  son  éclat 
est  vitro-tésineux,  sa  cassure  est  ooflichoïde  ; sa  dureté  estre- 
drésentée  par  2,70;  il  raye  la  chaux  sulfatée,  et  il  est  rayé 
par  la  chaux  Ouatée.  Difficilement  fusible  an  chalumeau,  il 
donne  sur  le  charbon  des  vapeurs  arsenicales;  et  se  réduit 
en  un  globule  de  plomb  cassant.  Sa  pesanteur  spécifique  varie 
de  58  à 72,  suivant  la  proportion  d’acide  phosphorique  et  de 
phosphate  de  chaux  qu’il  contient. 

Plomb  arséniaté  cristallisé.  — La  forme  primitive  est, 
comme  pour  le  plomb  phosphaté,  un  prisme  hexaèdre  régulier, 
mais  les  dimensions  en  sont  différentes.  Leur  rapport  est 
B : H : : 19  : 14.  On  trouve  rnreme.nt  le  primitif  simple 
{fig.  340,  pl.  107). 

Les  formes  les  plus  habituelles  sont  représentées  fig.  341 
et  342  ; lu  base  du  prisme  est  remplacée  par  un  anneau  plus  ou 
moins  étendu.  • 

Dans  les  cristaux  (fig.  344)  qui  proviennent  du  Johann-Geor- 
genstadt,  et  dont  on  a également  des  échantillons  .de  Schem- 
nitz  en  Hongrie,  les  modifications  b'  ont  atteint  leur  limite  et 
forment  un  pointement  à six  faces  ; l’Ecole  des  mines  possède 
des  cristaux  de  Badcnweiler  qui  ressemblent  à du  quartz  légè- 
rement sali  par  de  l'oxyde  de  fer;  ils  portent  même  des  stries 
horizontales  qui  complètent. l’illusion, 

Fig.  345.  Cristaux  d'Ekaterincnbourg  en  Sibérie,  dans  les- 
quels les  deux  pyramides  à six  faces,  b'1*  et  b'  sont  réunies.  • 
Je  ne  connais  ces  cristaux  que  par  la  description  que  31.  Lévy  ' 
en  a donnée.  , ..  , . ; . t • 

Les  angles  qui  ont  conduit  à ces  modifications  sont  : 

P 'sur  M — 90°.  ' M sur  M ■—  110°.  « v . 

P sur  ky*  = 130°  5i\  M sur  b'!*  — 1*9»,  8'.  • , 

P surbi  -ÛO*  tT.  • M sur  6'  — lî9«  53',' 

6*/>  sur  b;p  — 88»  58.  v * b'I* sur  6 '/»  — 1W  le'.  .•  ».:• 

bj  sur  6'  — Ui°  ?9'.  b'  sur  b'  par-dessus  M,—  80°  It,  , 

Plomb  arséniaté  concrétionné.  — Cette  variété  Se  pré- 
sente tantôt  sous  forme  de  croûtes,  tantôt  sous  celle  de  pe- 
tits rognons  isolés,  ou  accolés  entre  eux;  et  constituant  alors. 


Digiti 


PU)M»  AMKNUTE. 


48 

des  masses  bolrioulus;  elle. est  généralement  d'un  vert  jau- 
nâtre terne,  très-dilTérente,  sous  ce  rapport,  du  plomb  phos- 
phaté; presque  toujours,  en  outre,  les  mamelons  sont  comme 
chagrinés  par  un  commencement  de  cristallisation  que  l'on 
aperçoit  à leur  surface;  quelques  échantillons,  tels  que  ceux 
des  Rosiers  près  Pontgibaud,  dans  le  département  du  Puy- 
de-Dôme.  out  un  aspect  terreux  ; l’analyse  montre  qu’ils  con- 
tiennent une  proportion  notable  de  phosphate  de  chaux. 

PLOMB  ARSÉNIATÉ  HYDRA.  é. 

‘ Arséniate  de  plomb  fllamenlciix  ; BleiblBlhe  ; FlocJienenerz. 

, Les  collections  possèdent  depuis  longtemps  un  minéral  qui 
provient  de  Snint-Prix-sous-Bcuvray , dans  le.  département  de 
Saône-et-Loire,  se  présentant  sous  forme  de  filaments  déliés, 
soyeux,  jaune  de  paille,  soudés  ensemble,  et  ayant  par  cette 
disposition  quelque  analogie  avec  l’asbeste.  Des  essais  ont 
appris  que  ce  minéral  contient  de  l’acide  arsénique,  du  plomb 
et  de  l’eau  ; une  matière  analogue  trouvée  dans  le  Rrîsgau, 
est  composée,  d’après  une  analyse  de  Rindheim  \ de  : 


, 

«»!* *• 

Rapp. 

Aciile  arsi  nique 

25 

8,68 

. 3? 

Oxyde  de  |4oinb.“, . . 

. as 

2,51 

1 

i'jh :.... 

. 10 

H.HU 

3* 

Oxydé  de  fer 

. u 

Silicd  et  alumine 

. 10 

Argent 

. 1,15 

• ‘ - 

Kn  considérant  l’oxyde  de  fer  et  la  silice  comme  des  mé- 
langes, le  minéral  du  Brisgau  formerait  un  arsétriate 
hydraté,  correspondant  à peu  près  à la  formule  PftAs’-f-  3A q. 
On  a retrouvé  dans  la  mine  de  Huel-flnily  en  Cornouailles,  à 
Nertschink  en  Sibérie,  ainsi  que  dans  les  mines  de  plomb' de 
l’Andalousie,  des  matières  filamenteuses  qui  scrapprochcntdu 
minéral  de  Saint-Prix  par  leurs  caractères  extérieurs,  ajnsi 
que  par  les  essais  au  chalumeau  ; cette  circonstance  m’en- 
gage à le  considérer  comme  une  espèce  particulière. 

' •Journal il* phytique . année  I7S7,  j>.  39J.  ( 

• , > t 
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Analogies.  — On  connaît  plusieurs  substances  jaunes  et 
filamenteuses  analogues  à cet  arséniatedc  plomb;  je  citerai 
particulièrement  le  kakoxen  et  la  karpliolile;  la  gangue  plom- 
beuse  habituelle  du  plomb  arséniaté  hydraté  fait  penser  à celte 
substance  ; mais  pour  être  certain  de  sa  détermination,  il  faut 
la  dissoudre  dans  l'acide  nitrique,  et  constater  la  présence  du 
plomb  par  l'acide  sulfurique. 

PLOMB  CHLOHO-CAHBONATÉ. 

Plomb  umrio-earlanaté  (Lévy);  Meuiiipite ; Hnrflhlei;  Rlt-iborneiv  ; 

Kerasine  ( Beudant  ).  ,.?T  ■ , ^ 

Ce  minéral  encore  fort  rare  a été  trouvé,  pour  la  première 
fois,  dans  la  mine  de  Cromford-Levol,  près  de  Matlock,  dans 
le  Derbyshire  ; il  a été  recuelli  depuis  à Hansbaden,  près  de 
Badenweiler,  en  Allemagne;  à Southampton,  dans  le  Mas- 
sachussets; enfin,  M.  Thomson  le  cite  à Alstoon-Moor,  dans 
le  Cumberland.  Sa  cristallisation,  qui  appartient  à un  prisme 
à base  carrée,  fig.  346,  pi.  108,  dont  la  hauteur  est  à un 
des  côtés  de  la  base  comme  les  nombres  5:3,  détermine  suffi- 
samment cette  espèce,  bien  qu’il  règne  encore  de  l’incer- 
titude sur  sa  composition. 

Le  plomb  chloro-carbonaté  est  blanc,  blanc  jaunâtre,  gris 
jaunâtre,  jaune  orangé,  quelquefois  il  offre  une  légère  teiote 
verte;  transparent,  ou  simplement  translucide,  son  éclat  est 
adamantin  : sa  dureté  est  2,5,  moindre  que  celle  du  plomb 
carbonaté;  sa  cassure  est  conchoïdale  ; sa  pesanteur  spécifique 
est  60,56.  Fusible  au  chalumeau,  il  donne  un  globule  transpa-, 
rent,  qui  devient  jaune  pâle  en  se  refroidissant;  difficilement 
réductible,  on  obtient,  avec  addition  de  soude,  des  grains  de 
plomb  métallique. 

Les  cristaux  de  Cromford-Level  sont  représentés  fig.  34" 
et  350.  La  fig.  348  appartient  â un  échantillon  de  Hauxbu- 
den.  Le  Musée  britannique  possède  un  très-bel  échantillon, 
fig.  349,  dans  lequel  les  modifications  a'  sont  réunies  aux 
facettes  b'11,  en  sorte  qu’il  établit  la  liaison  entre  les  cristaux 
de  ces  deux  localités. 

t.  ni.  4 
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Les  essais  oui  indiqué  de  l'acide  liydrochloriqiie  et  de  l'a- 
cide carbonique  dans  les  cristaux  de  Cromford-Level  ; mais 
je  n'ai  trouvé  aucune  analyse  de  ce  minéral.  Les  différentes 
analyses  connues  me  paraissent  appartenir  à des  échantillons 
provenant  de  Matlork,  dans  le  Herbyshire;  ces  derniers,  que 
l’on  voit  dans  presque  toutes  les  collections,  sont  en  cristaux 
d’un  jaune  orangé,  à faces  bombées,  ordinairement  accolés 
plusieurs  ensemble  suivant  la  base. 

Le  minéral  de  Matlock  , anciennement  analysé  par  Kla- 
proth  et  Chenevix,  l’a  été  de  nouveau  par  M.  Berzelius;  lu 
composition  obtenue  par  ce  chimiste  présente  quelques  dif- 
férences avec  celle  de  Klaproth,  il  en  a conclu  la  fQrmulç 
Vb  Ql+VbG. 

qui  correspond  à 

Raj*p. 

Chloruru  de  plomb  •.  31  0.0393  I 

Carbonate  dé  plomb  -49  0,0293  1 

PLOMB  OHLORURé. 

Oxychlorure  de  plomb;  Bmélile. 

Le  plomb  chloruré  a été  trouvé  à Churchill,  dans  les  Men- 
diphills,  dans  le  comté  de  Sommerset,  en  Angleterre.  Les 
seuls  échantillons  que  l'on  possèdo  sont  en  masses  laminaires 
très-édatanles  et  d’un  blanc  grisAtro,  elles  sont  adhérentesàdu 
manganèse  oxydé,  terreux,  noir;  des  clivages  faciles  ont  ton* 
duit  M.  Lévy  h adopter  pour  forme  primitive  du  plomb  chloruré 
Un  prisme  droit  rhomboïdal,  sous  l’angle  de  102°  27’.  • ' 

Sa  pesautcur  spécifique  est  70,77  ; sa  dureté  est  3;  au  cha- 
lumeau, il  décrépite  et  fond  aisément  en  un  globule  jau- 
nûtre  ; se  réduit  sur  le  charbon  en  émettant  des  vapeurs  d’acide 
muriatique. 

Berzelius  * a obtenu  pour  la  composition  du  plomb  chlo- 
ruré des  Mendiphills. 

• Journal  <lt  Scliwtigyer,  J.  XXII,  p.  S8I. 

« Annales  de  Poggtndarff,  t.  1,  p.  Ut. 


Digitized  by  Google 


51 


PlOM»  6BLOHUB8. 

I.  H.  6ipp. 

Oxÿde  de  plomb. ..  90.20  90,13  D'oO  U a tiré  Chlor.  de  pl.  38.38  2.20 

Acltle  bytlrodilorir].  6,31  0,81  Oxvd.  de  pl.  61,62  6,41 

Acide  carbonique. . 2,03  1,03 


Eau 0.03  0,31 

Silice 0,00  1,16 


100,00  100,00 

Composition  qui  conduit  à In  formule  P£>  Gl  4-  2 P 6,  en 
considérant  le  carbonate  de  plomb  comme  accidentel. 

cotunnite. — MM.  de  Monticelli  etCovelli  ont  recueilli  appès 
l'éruption  de  1822,  dans  le  cratère  môme  du  Vésuve,  des 
laves  recouvertes  de  petites  aiguilles  blanchâtres  cristal- 
lines, sous  forme  d’efllorescencc,  essentiellement  composées 
de  plomb  et  de  chlore.  11$  ont  désigné  ce  minéral  sous  je 
nom  de  cotunnite,  en  l'honneur  d’un  médecin  célèbre  de  Na- 
ples, qui  a enrichi  la  science  par  des  travaux  importants. 

8a  composition  est,  d’après  Berzelius  : 


Rapp.  . 

Plnmli 71,52  O.OiiO  1 

Chlore.. 25,18  0,116  2 


Elle  est  représentée  par  la  formule  P b,€l;  la  différence 
entre  cette  espèce  et  la  précédente  consiste  donc  dans  l’absence 
de  l’oxyde  de  plomb.  , 

Très-fragile,  la  cotunnite  s’écrase  entre  les  doigts;  elle  a 
beaucoup  d'éclnt,  surtout  quand  on  l'examine  à la  loupe;  sa 
pesanteur  spécifique  est  de  58,97;  fond  aisément  au  cha- 
lumeau: donne,  avec  le  carbonate  de  soude,  des  globules  de 
plomb;  se  dissout  dans  environ  vingt-sept  fois  son  poids  d’eau 
froide. 

Analogies.  — Le  plomb  chloruré  et  la  cotunnite  ressem- 
blent beaucoup  au  plomb  carbonate  et  à certaines  variétés  de 
plomb  sulfaté.  Le  premier  est  soluble  avec  effervescence  dani 
les  acides;  le  second  est  au  contraire  complètement  insoluble: 
la  recherche  du  chlore  fournil  également  un  caractère  façilç  dç 
reconnaissance. 

Le  plomb  chloruré  des  Mendiphills  contient  pqq  çert^iqq 
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quantité  de  carbonate  de  plomb  en  mélange  ; la  forte  pro- 
portion de  carbonate  de  plomb  que  contient  le  plomb  chloro- 
carbonaté  ne  serait  donc  pas  une  raison  suffisante  pour  le 
considérer  comme  une  espèce  particulière,  mais  sa  cristalli- 
sation en  prisme  carré  le  spécifie  d’une  manière  certaine. 

PLOMB  VAXADIATÉ 

Vanadinblt'ierz;  Vanadinite. 

Ce  minéral,  encore  très-rare,  a été  trouvé  pour  la  première 
fois  à Zimapan  au  Mexique,  par  M.  del  Rio.  M.  Rose  l'a  ob- 
servé depuis  à Beresoff,  près  Ekaterinenbourg,  en  Sibérie,  as- 
socié avec  du  phosphate  de  plomb;  enfin,  il  y a plusieurs  an- 
née*, il  a été  retrouvé  avec  quelque  abondance  dans  les  vieux  tra- 
vaux de  la  minede  Wanlockhead  en  Ecosse, où  il  avait  été  pris 
pendant  longtemps  pour  de  l'arséniate  de  plomb;  dans  cette 
dernière  localité  il  forme  des  mamelons  et  de  petits  globules 
disséminés  sur  la  surface  d’une  calamine  concrétion  née;  on  y 
a également  recueilli  quelques  cristaux  très-rares , ils  sont 
en  prismes  ou  en  tables  à six  faces  aplaties.  L’Ecole  des  mines 
possède  un  bel  échantillon  cristallisé  dont  les  faces  sont  peu 
nettes,  et  participent  de  la  structure  concrétionnée. 

La  couleur  du  plomb  vanadiatéest  un  brun  clair  légèrement 
jaunâtre;  sa  poussière  est  blanc  jaunâtre;  peu  dure,  il  raye 
la  chaux  carbonatée;  sa  cassure  est  luisante  et  lisse;  sa  pesan- 
teur spécifique  est  66  à 69. 

Au  chalumeau,  il  fond  en  bouillonnant,  et  se  réduit  en 
scorie  ayant  l’apparence  de  la  plombagine;  avec  le  borax,  il 
donne  uu  globule  transparent  et  de  couleur  rouge  pendant 
qu’il  est  en  fusion,  lequel  devient  opaque  en  se  refroidissant; 
la  couleur  de  ce  globule  est  d’un  bleu  très-foncé,  si  la  pro- 
portion de  vanadiale  est  considérable;  elle  est  verte  lorsqu’il 
n’y  en  a qu'une  faible  quantité.  Avec  le  sel  de  phosphore,  le 
verre  que  l’on  obtient  est  transparent  et  d'une  belle  couleur 
émeraude.  C’est  ce  dernier  caractère  qui  décèle  surtout  la 
présence  du  vanadium.  ' 
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La  composition  du  vanadiate  de  plomb  est  établie  par  les 
analvses  suivantes  : 

J 

IH'  Zimjpan, 
par  H.  Brrxrlius 

Vanadiate  de  plomb 71,00 

Chlorure  de  plomb *5,33 

Hydrate  et  oxyde  de  fer . . . 0,87 

Arséniaté  de  plomb une  trace 

100,00 


101,58 


Localité  inconnu* 

De  Wanloekhead, 

par  M.  Dxmour 

par  Thomson  *. 

Acide  Tanadique 

15.86 

23,44 

Oxyde  de  plomb. . . . 

83, 7Ï 

66,33 

Oxyde  de  zinc 

6,35 

9,51 

Oxyde  de  fer 

J» 

0.16 

Oxyde  de  cuivre — 

2,96 

Eau 

3,80 

Chlorure  de  plomb.. 

8,89 

99,44 

Ces  trois  analyses  établissent  d’une  manière  certaine  que 
ce  minéral  est  essentiellement  composé  de  vanadiate  de  plomb 
uni  à du  chlorure,  mais  les  proportions  conduisent  à des  for- 
mules différentes.  M.  Berzelius  a représenté  le  minéral  de 
Zimapan  par  l’expression  PÔC/P^-I-P&’V*.  M.  Kobell  a adopté 
dans  sa  Minéralogie  la  formule  P6*V  H-P6  Gl,  qui  se  rap- 
proche de  la  composition  donnée  par  M.  Thomson,  mais  qui 
est  cependant  loin  de  la  représenter  d’une  manière  exacte. 

Analogies.  — La  disposition  mamelonnée  du  vanadiate  de 
plomb,  jointe  à sa  couleur,  lui  donne  de  la  ressemblance  avec 
le  plomb  arséniaté,  et  il  est  probable  qu’un  certain  nombre 
des  échantillons  de  plomb  arséniaté,  d’un  brnn  chocolat 
clair,  que  l’on  voit  dans  les  collections,  doivent  être  rangés 
dans  cette  espèce.  Je  me  suis  assuré  qu'une  masse  concré- 
tionnée  d’un  brun  rougeâtre  terne,  appartenant  à la  col- 
lection de  l’Ecole  des  mines,  et  désignée  cômrae  venant  de 
Badenweiler,  était  du  vanadiate  de  plomb.  L'essai  avec  le 
sel  de  phosphore  est  le  caractère  le  plus  saillant. 


1 Jahresb.  I.  XI,  p.  206. 

• Notice  sur  le  plomb  vanadiate  sincifère  et  cuprifère,  par  M.  A.  Damour. 
( Annales  des  mines , troisième  série . t.  II , p.  181 , 1837.  ) 

* Traite  de  minéralogie  de  Thomson,  1. 1,  p.  574. 
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PLOMB  CHKOMATÉ. 

Plomb  rougi;  ; Cln  omblei  ; Roi  h blcierz  ; Ci  ocoTSé  ( BendSnt  ). 


La  belle  couleur  rouga  orangé  qui  caractérise  ce  minéral 
lé  Tait  solivent  désigner  par  le  nom  de  plomb  rouge;  il  est 
constamment  cristallisé;  mais  ses  formes,  en  apparence  si 
belles  par  l'éclat  et  le  poli  des  cristaux,  sont  ordinairement 
très-difficiles  à étudier  par  l’empiétement  des  faces  l’une  sur 
l'autre,  et  souvent  aussi  par  la  suppréssion  de  plusieurs  d'eo- 
tre  elles.  Les  cristaux  que  j’ai  eu  l’occasion  d’examiner, 
quoique  nombreux,  sont  très-imparfaits,  et  les  formes,  dont 
je  donnerai  les  figures,  sont  pour  In  plupart  empruntées  à la 
belle  collection  de  M.  lieuland,  qui  est  peut-être  unique  en 
ce  genre. 

I.a  dureté  du  plomb  chromaté  est  3 ; il  raye  la  chaux  sul- 
fatée, et  il  est  rayé  par  la  chaux  Ouatée;  très-fragile,  ses 
cristaux  se  brisent  entre  les  doigts.  Sa  pesanteur  spécifique 
varie  de  60,27  à.  61.  Sa  tassure  est  grenüe  et  conchoïdale  ; 
on  aperçoit  des  clivages  indistincts  suivant  les  faces  latérales 
de  la  forme  primitive;  translucide,  quelquefois  même  com- 
plètement transparent  ; son  éclat  est  adamantin.  Exposé  au 
chalumeau  sur  le  charbon,  il  fond  et  s’étale  ; en  mértie  tempfc 
la  partie  immédiatement  en  contact  avec  le  charbon  se  ré- 
duit en  développant  la  llamme  et  la  filmée  du  plomb. 

La  composition  du  plomb  chromaté  est  représentée  par  la 
formule  t'bCr*,  ainsi  qu’il  résulte  des  analy  ses  suivantes  : 


Par  l'faa.  Par  Uerzdiua.  Oij g.  Happ. 

Oxyde  de  plomb 67,9li  08,50  4,§l  1 

Acide  ëhi'omiqtiè 3l,7î3  31,30  li,lt  S 

93,037  tOO,OU 

La  forme  primitive  du  plomb  chromaté  est  un  prisme 
rhombaïdal  oblique  sous  l’angle  de  93*  30’,  fig.  351,  pl.  1 09 ; 
sa  base  est  inclinée  de  99"  10’  sur  les  faces  latérales,  et  le 
rapport  de  B : H est  comme  les  nombres  23  : 02.  Les  cris- 
taux se  partagent  en  deux  groupes  ; dans  les  uns  la  forme  pri- 
mitive, fig.  351,  domine  et  donne  la  disposition  générale;  les 
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autres  sont  le  résultat  d’un  prisme,  fig.bbi,  produit  par  des 
modilicntions  dl  pincées  sur  les  arêtes  de  devant  du  prisme  et 
parune  facette  ar,4qui  s’avancesur  la  base  et  la  remplace  com- 
plètement. Je  disposerai  leS  cristaux,  dont  je  donne  leS  figu- 
res, d'après  ces  deux  formes  dominantes*  afin  de  les  faire 
mieux  ressortir. 

Fig.  353;  Danscecristal  les  faces  MM  sont  dominantes.  On 
y voit  encore  un  ihdice  de  la  face  P,  mais  elle  est  eh  grande 
partie  remplacée  d'une  part  par  le  biseau  aigu  dl  et  de  l’ou- 
tre par  la  face  aV,  qui  est  également  fort  inclinée.  Il  existe 
Cn  oütre  quatre  faces  3’,  qui  remplacent  l’arête  g : les  faces 
à*  ont  beaucoup  d’éclat  et  sont  très-nettes;  les  faces  M Sont 
striées  en  longueur  et  comme  cannelées. 

Fig.  35i.  Il  est  rare  de  voir  la  face  P,  et  la  plupart  des  cris- 
taux se  présentent  avec  le  biseau  d\  uni  à la  troncature  n'/\ 
«ainsi  qü’on  l’observe  dans  cette  ligure. 

Fig.  355  et  fig.  356.  Même  forme  avec  addition  de  facet- 
tes d'1'  et  h1. 

Fig.  'ibl.pl.  ilO.  Cristaux  terminés  par  le  biseau  allongé 
d\  auquel  s’est  jointe  une  face  oS/ï  placée  sur  le  devant  du 
cristal;  dans  certains  cristaux,  la  face  ov*  prend  beaucoup 
d'étendue,  elle  donne  alors  une  irrégularité  dont  on  a de  la 
peine  à Se  rendre  compte. 

Fig.  obi.  Même  forme  que  la  fig.  353,  dans  laquelle  les 
faces  M sont  réduites  à des  facettes  à peine  visibles,  tandis 
que  les  faces  d*  et  a*1'  ont  pris  une  grande  extension. 

Les  fig.  359  et  360  sont  duns  des  conditions  analogues; 
elles  reproduisent,  à quelques  modifications  près,  les  fig.  357 
et  355. 

La  fig.  361  présente  une  symétrie  peu  habituelle  aux  cris- 
taux de  plomb  clmminté.  Elle  la  doit  à l’existence  simulta- 
née des  modifications  5*  et  d * jointes  à des  facettes  c‘.  Le 
prisme  est  alors  surmonté  d’un  poinlement  à peu  près  égale- 
ment étendu  sur  chacun  de  ses  pans.  Cette  sy  métrie  est  en- 
core plus  prononcée  qunnd  la  base  P n’existe  pas. 


Digifeed  by  Google 


56 


PLOMB  CHROMATÉ. 


La  fig.  362  offre  un  ensemble  presque  complet  de  la  cris- 
tallisation de  cette  espèce.  Les  faces  M et  d*  y ‘sont  très-déve- 
loppées.  Elle  porte  trois  séries  de  biseaux,  e»,  e\  e6,  sur  les 
angles  aigus;  les  trois  biseaux  d",  d 1 et  6 ’,  sur  les  arêtes  de 
la  base,  y sont  également.  Les  arêtes  verticales  sont  rempla- 
cées par  des  faces  g5,  h1,  h ’ et  h1.  L’angle  A porte  une  triple 
troncature,  a‘.  a3'4,  et  a'  *.  La  base  P est  représentée  par 
une  petite  facette  fort  miroitante.  Enfin  il  y existe  une  mo- 
dification intermédiaire  t = b'  b'P,  h'1*,  que  l'on  n’a  pas  en- 
core indiquée  dans  les  cristaux  qui  précèdent. 

Tous  les  cristaux  que  je  viens  de  décrire  proviennent  de 
Bercsolf,  près  d'Ekaterinenbourg,  en  Sibérie.  Le  Brésil  çffre 
aussi  un  gisement  intéressant  de  plomb  chromaté.  Quelques 
échantillons  assez  nets,  envoyés  à l’Ecole  des  mines  par  M.  de 
Mondevale,  portent  le  biseau  aigu  d»  et  sont  analogues  à la 
fi9-  357.  Les  faces  verticales  sont  chargées  de  stries  très- 
fortes  qui  leur  donnent  une  structure  cannelée. 


Angle s prinripanx  du  plomb  rbramatC. 


M surJN  — 930  30'. 

» sur  A*  — 136»  35’. 

M sur  — H5”  50\ 

M sur  g'  - 133”  30'. 


P sur  M - 99»  10”. 

P sur  h'  - 102»  38'  30' 

rfî  sur  rf1  — 119»  30'. 

VI  sur  «*/*  — 133». 

sur  o»'*  — 163°  30'. 


M sur  o»/*  — 135»  30'.  h' 

o>p  sur  l'arCte  d’intersection  des  faces  rf‘  — 153”. 


Analogies. — Le  plomb  chromaté  se  rapproche,  par  sa  cou- 
leur, de  l’arsenic  sulfuré , dit  réalgar,  de  Y argent  anlimonié 
sulfuré  (argent  rouge),  enfin  du  mercure  sulfuré  ou  cinabre. 
Sa  teinte,  d’un  rouge  orangé,  le  distingue  des  deux  derniers 
minéraux,  qui  sont  d’un  beau  rouge  cochenille.  Le  chalu- 
meau fournit  en  outre  des  caractères  immédiats  : l’argent 
rouge  produit  par  son  action  des  vapeurs  blanches,  avec  une 
odeur  antimoniale  ou  arsenicale  et  un  bouton  d’argent  métal- 
lique. Le  mercure  sulfuré  est  complètement  volatil.  Le  plomb 
chromaté  donne  des  grains  de  plomb  métallique.  Quant  au 
réalgar,  sa  pesanteur  spécifique  est  plus  faible  dans  le  rap- 


Digitized  6y  Google 


MF.tANCIIKOÏTE.  57 

port  de  35  k 60.  Il  est  en  outre  entièrement  volatil  au  chalu- 
meau, avec  une  forte  odeur  arsenicale. 

Plomb  chromaté  basique M.  del  Rio  annonce  avoir 

reconnu  dans  un  chromaté  de  plomb  de  Ziinnpanla  composi- 
tion suivante  : 

Oly*.  R«pp. 

Oxyde  de  plomb 80,72  5,7S|  1 

Acide  (-bromique. ....  U, 80  8,81  I 

Qui  conduirait  à la  formule  P6Cr.  Je  n'ai  vu  aucun  échan- 
tillon de  cette  substance,  que  je  me  contente  de  citer. 

NCÉULAJVOCHROZTB, 

Snlise>qnichmmatc  de  plomb. 

D'après  la  description  que  Hermann  1 a donnée  de  ce  miné- 
ral, on  doit  le  considérer  comme  une  espèce  distincte  du  pré- 
cédent : sa  forme  est  en  effet  un  prisme  rhoroboïdal  droit, 
et  sa  composition  conduit  à la  formule  P6Cr*,  ainsi  qu’il  ré- 
sulte de  l’analyse  suivante  : 

oiyg.  R»pp 

Oxyde  de  plomb 76,60  5,50  1 

Acide  chromique 23,31  10,74  2 

100,00 

Sa  couleur  est  un  rouge  violacé,  tirant  sur  la  couleur  co- 
chenille. Les  cristaux  sont  entrelacés  à la  manière  d’un  ré- 
seau. Leur  éclat  est  résineux  ; très-tendres,  ils  s’écrasent  entre 
les  doigts.  Leur  pesanteur  spécifique  est  de  57,50. 

Au  chalumeau,  sur  le  charbon,  ce  minéral  décrépite,  fond 
aisément  en  un  globule  noir  qui,  en  refroidissant,  prend  une 
structure  cristalline.  Avec  le  borax  il  donne  un  globule  d’un 
vert  émeraude. 

Le  mélanochroïte  provient  de  BeresolT,  où  il  accompagne 


' Annolfj  lie  PnniffnrlorfT,  I.  XVIII,  J>.  162. 
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le  chromate  de  plomb,  la  galène  et  du  plomb  phosphaté  vert 

en  aiguilles. 

Des  échantillons,  provenant  de  la  collection  de  M.  deDrée, 
me  font  penser  que  In  mélnnoehroïte  est  le  produit  de  la 
décomposition  du  plomb  chromaté.  Ces  deux  minéraux  sont 
en  effet  mélangés  ensemble,  et  la  partie  rouge  violacé  est 
criblée  de  petites  cavités,  comme  les  substances  qui  ont  perdu 
une  certaine  proportion  de  leur  matière  composante,  soit  par 
volatilisation,  soit  par  dissolution  ; j'aurais  par  conséquent 
réuni  la  mélnnoehroïte  au  plomb  ebromaté,  si  M.  Hermann 
n’avait  pas  annoncé  d’une  manière  positive  que  son  système 
cristallin  est  le  prisme  droit  rhomboïdnl. 

PLOMB  CHROMÉ. 

VauqueliuLe. 

Cè  minéral  se  trouve  en  cristaux  en  général  très-petits  et 
confusément  engagés  entre  eux  ; la  plupart  des  minéralogistes 
qui  ont  parlé  de  cette  substance  l’ont  confondue  avec  le  plomb 
phosphaté  aciculaire  qui  l’accompagne  ordinairement.  Sa  cou- 
leur beaucoup  plus  foncée  est  d’un  vert  bouteille  presque  noir, 
sa  poussière  est  d’un  vert  clair.  Sa  pesanteur  spécifique  est 
68  à 72  : elle  est  ravée  par  la  chaux  lluatée. 

Exposé  au  chalumeau,  sur  le  charbon,  le  plomb  chromé  se 
boursoulle  d’abord,  fond  ensuite  avec  une  abondante  produc- 
tion d’écume,  et  se  convertit  en  une  boule  d’un  gris  Sôrttbrc 
qui  a l’éclat  métallique,  au  pourtour  de  laquelle  on  voit  de 
petits  grains  de  plomb  réduits. 

Les  aiguilles  que  j’ai  été  à même  d’éludief  étaient  trop 
imparfaites  pour  que  j’aie  pu  en  reconnaître  la  forme  ; M.  Lévy 
annonce  que  la  vnuquelinite  cristallise  en  prisme  rhomboï- 
dal  oblique  dans  lequel  l’incidence  de  la  base  sur  l’arètc  H 
est  d’environ  120°.  Les  cristaux  qu’il  a décrits  sont  tous 
maclés;  le  plan  de  révolution  de  l’hémitropie  est  parallèle  à 
la  face  h'  ; les  cristaux  simples  auraient  la  forme  dessinée 
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jltf.  883,  pi.  111  ; la  pr).  364  représente  éêux  qui  dût  Serti 
à ses  observations. 

Ge  mihérnl  constitue,  en  outre,  dés  mamelons  noirfttres, 
formant  par  leur  ensemble  une  croûte  à la  manière  des  stalag- 
mites t les  mamelons  sont  ordinairement  comme  chagrinés 
par  la  disposition  cristalline  de  la  vouquelinite. 

La  plupart  dés  échantillons  de  vauqueline  proviennent  de 
Beresdlfoù  elle  accompagne  le  plomb  chromaté;  il  en  existe 
également  au  Brésil  dans  une  position  analogue. 

M.  Berzelius  ' a trouvé  la  vauquelinite  composée  de  : 


0»Jg. 

tlapp. 

Acide  cliromiqiie 

. . 98,33 

13.03 

6 

Oxyde  de  plomb 

. . 00,87 

l 36 

S 

Oxyde  de  Cuivre 

. . 10,80 

X,I8 

1 

Il  a groupé  ces  éléments  de  la  manière  suivante  : 

tPt)  <>«  4-  Cft  Cr*. 

PLOMB  MOLVBDATÉ. 

Plomb  jaune;  Molybdan-Blei  ; Gclbhleierz  ; imlinose  (Beudant). 

Le  plortîb  molybdaté  n été  indiqué  pour  la  première  fois 
par  Jacquin,  en  1781  ; disséminé  avec  quelque  abondatiée 
dans  In  miné  dé  Bleiberg  en  Cnrinthic,  on  l’a  retrouvé  dans 
plusieurs  autres  localités,  notamment  à Rétzbanya  dans  le 
Bannat,  dans  les  monts  Durais  en  Sibérie,  ù Zim.ipan  au 
Mexique.  Dans  ces  différents  gisements,  le  plomb  molyhdaté 
èst  en  eristnux  bien  déterminés  ou  en  masses  cristallines 
lamelliformes,  formées  par  l'association  de  cristaux  imparfaits. 

Sa  couleur  est  le  jaune*  avec  des  nuances  dilférentes  ; quel- 
quefois il  passe  au  jaune  orangé,  comme  les  variétés  de  fietz- 
bauya  et  de  Sibérie;  on  avait  annoncé  que  les  cristaux  db  la 
premièfe  de  ces  localités  appartenaient  à un  chroinatb  Je 
plomb  particulier  : M.  G.  Rose  ’ a constaté  que  c'est  le 


■ Journal  de  Schweigger,  I.  XXX,  p.  398. 

* Sur  la  variété  rouge  dt  plonib  molybàute'.  [Annales  de  Poggmdnr/f.  i.  ï LVi, 
p.  539.  1 
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molybdatc  ordinaire,  contenant  seulement  une  petite  quantité 
d'acide  chromique. 

Il  présente  un  clivage  facile,  parallèle  à la  base  du  prisme; 
sa  cassure  en  travers  est  ondulée  et  peu  éclatante.  Son  éclat 
est  résineux.  Sa  dureté  = 2,75,  il  est  rayé  par  la  chaux  car- 
bonatée  ; sa  pesanteur  spécifique  est  de  67,60  ; exposé  au 
chalumeau,  il  décrépite  et  acquiert  une  couleur  jaune  rem- 
brunie; il  fond  sur  le  charbon,  en  donnant  des  globules  de 
plomb  ; attaquable  par  l’acide  nitrique  avec  résidu. 

Sa  composition  est  : 


Par  Klaprolh  '. 

Par  Hatchell1. 

Par  Gobel 

Otyr. 

Oxyde  de  plomb. . 59,23 

58 

59,1 

41,23 

1 

Acide  molybdique.  34,25 

38 

40,5 

13,52 

3 

Oxyde  de  1er 

3 

93,48 

99 

96,6 

La  relation  entre  l'oxyde  de  plomb  et  l'acide  roolybdique 
conduit  à la  formule  PbMo’. 


La  forme  primitive  du  plomb  molybdaté  est  un  prisme  b 
base  carrée,  fig.  365,  pl.  111,  dans  lequel  le  rapport  d’un 
des  cêtés  de  la  base  à la  hauteur  est  à peu  près  celui  des  nom- 
bres 5 : 11. 

Fig.  366.  Prisme  surmonté  d’une  pyramide  aiguë  6'  ; 
de  Schwarzenbach  en  Carinthie.  Haiiy  avait  choisi  l'octaèdre  6* 
pour  la  forme  primitive  de  cette  espèce. 

Fig.  367.  Même  forme  portant  une  large  troncature  au  som- 
met qui  appartient  à la  base  ; cette  disposition  de  cristaux  est 
la  plus  fréquente  dans  la  mine  de  Bleiberg,  et  par  conséquent 
dans  les  collections;  souvent  les  faces  6’  sont  réduites  à une 
arête  fortement  émoussée,  et  le  prisme  est  presque  pur. 

Fig.  368.  Table  biselée  par  un  pointement  obtus  6S. 

Fig.  369,  pl.  112.  Réunion  des  deux  pointements  6l  et  6*. 

Fig.  370.  Octaèdre  6 1 , basé  avec  addition  de  petites  faces 
verticales  h'. 

• Beilragt,  I.  II,  p.  965.  • Tramsactioni  philosophique. 

* Journal  dt  Srhnviggrr . t.  XXXVII,  p.  71. 
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/Yy . 371.  Même  forme,  avec  des  facettes  a1  sur  les  angles. 

Fig.  372, Cristaux  du  Bleiberg,  réunissant  au  primitif  les 
octaèdres  b',  b et  a'. 

Fig.  373.  Dans  cette  dernière  forme,  dont  je  n’ai  pas  vu  d’é- 
chantillons et  que  j’emprunte  àM.  Lévy,  il  existe  un  octaèdre 
a‘  sur  les  angles  que  je  n'ai  pas  encore  signalé,  ainsi  que 
des  faces  h * placées  à l’intersection  de  M et  de  h'. 

Analogies.  — La  forme  et  la  couleur  du  plomb  molybdaté 
sont  des  caractères  spéciaux  à cette  espèce.  Aussi  n’est-ce  que 
dans  des  cas  fort  rares,  quand  on  n’aperçoit  plus  aucune  trace 
de  cristallisation,  qu'on  pourrait  peut-être  la  confondre  avec 
certains  échantillons  d e plomb  carbonalé,  ou  d e plomb  phot- 
phalé ; le  premier  est  soluble  dans  l’acide  nitrique,  avec  effer- 
vescence; le  second  est  soluble  sans  résidu:  l'action  du. 
chalumeau  les  distinguerait  aussi  facilement. 

Plomb  molybdaté  basique.  — M.  Boussingault'  a fait  l'a- 
nalyse d'un  minéral  en  petites  concrétions  jaunes  tirant  sur 
le  vert,  qui  parait  formerun  molybdaté  différent  du  précédent  ; 
il  l’a  recuelli  dansleParamo-Bico,  près  de  Pamplona  au  Mexi- 
que; il  y existe  dans  une  siénite  décomposée.  Sa  pesanteur 
spécifique  est  de  60  ; il  l’a  trouvé  composé  de  : 


Oxyg. 

Rapp. 

Acide  molvbdique 

10,0 

3,34 

1 

Oxyde  de  plomb 

47,4 

3.39 

1 

Carbonate  de  plomb.... 

n.s 

Phosphate  de  plomb. . . . 

5,4 

Chlorure  de  plomb 

0,6 

Chromale  de  plomb.. . . 

3,6 

Gangue 

7,6 

Malgré  ce  mélange  compliqué,  on  peut  établir  entre  l'acide 
mol  y bd  ique  et  l'oxyde  de  plomb  la  relation  simple  P6Mo,  es- 
sentiellement différente  de  P6Mo’,  qui  caractérise  le  plomb 
jaune  du  Bleiberg. 

1 Annales  de  chimie  et  de  physique,  I.  XLV,  p.  335 , 1830. 
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Wolfram  blciorz;  Scheelblcispath  ; Scbeelitine  (Beudant). 

On  a recueilli  à Zinwald,  en  Bohême,  de  petits  cristaux 
en  pyramides  allqngées  d'un  gris  brunâtre  ou  jaunâtre,  que 
Lampadius'  a trouvés  composés  de  la  impiété  suivante  ; 

Oivg.  Rapp. 

Oxyda  de  plomb.......  48,15  8,43  I 

, Acide  lmigslii|ue »l,75  10,17  3 

Ils  appartiennent  pnr  conséquent  à du  tungstate  de  plomb 
représenté  par  la  formule  E’6  W '.  M.  Lé  t'y  a eu  à sa  disposi- 
tion des  cristaux  de  la  collection  de  M.  Turner,  assez  nets 
pour  en  déterminer  le  système  cristallin;  il  les  considère 
comme  isomorphes  avec  le  plomb  molybdaté,  et  il  les  suppose 
dérivés  d’un  prisme  à base  carrée  dans  lequel  on  a B : H :: 
5:1. 

La  fxg.  374,  pl.  112,  fait  connaître  les  cristam  que 
M.  Lévy  a étudiés.  Les  angles  sont  : 


P sur  6'  — m»  13'. 

6’  sur  b'  — 99°  43'. 

M sur  o»  - 110“  37'. 

M sur  &•«  - 167°  18’. 

b'l‘  sur  67*  - 9i°  46’. 


M sur  b'  - 155*  45'. 

6>  sur  6*  — 131°  30’. 

a*  sur  a1  — 106°  47'. 

a*  sur  a1  — 65°. 

b'I*  sur  b'P  - 154°  38'. 


Les  cristaux  que  l’Ecole  des  mines  possède  portent  seu- 
lement l’octaèdre  aigu  6 1 ; les  faces  en  sont  fortement  striées. 
Néanmoins  on  reconnaît  très-bien  leur  disposition  carrée  ; 
ils  possèdent  un  clivage  parallèle  à la  hase;  sa  dureté  est  3 
environ,  sa  pesanteur  spécifique  s’élève  à 80.  Exposé  au  cha- 
lumeau, le  plomb  tungstaté  fond  et  donne  des  vapeurs  plom- 
beuses.  Quand  le  plomba  été  séparé,  on  obtient  avec  le  borax 
un  globule  jaune  transparent,  qui  devient  d’un  rouge  obscur 

» < 

< Journal  dt  Sweigger.l.  XXXI,  p.  134. 
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par  lç  refroidisfçmçnt,  et  avec  le  sel  de  phosphore,  nn  glo- 
bule bleuâtre. 

Les  cristaux  de  plomb  tungstaté  sont  adhérents  à des  cris- 
taux de  quartz,  comme  ceux  de  schéelin  calcaire;  il  est  pro- 
bable qq’ils  sont  le  produit  d'une  double  décomposition, 

PLOMB  COMME. 

Plomb  hydro-alumineux  ; Bleiguirimj ; Plomsomme  (Beudant). 

Le  nom  de  ce  minéral  résume  ses  principaux  caractères. 
Il  forme  de  petites  concrétions  globulfcuses  analogues  aux 
gouttes  de  gomme  qui  suintent  de  certains  arbres;  sa  cou- 
leur est  d’un  gris  jaunâtre,  d’un  brun  rougeâtre,  ou  d'un 
jaune  verdâtre,  de  teintes  assez  claires.  Sa  cassure  est  con-» 
choïdc  et  lestacéc  par  suite  de  sa  disposition  en  couches conceq? 
triques.  Son  éclat  est  résineux;  sa  dureté  est  5;  il  raye  le 
verre;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  48,80. 

Exposé  au  chalumeau,  il  perd  son  eau,  blanchit  et  so  frittç. 
Réductible  avec  la  soude  sur  le  charbon  ; soluble  dans  l'acid* 
nitrique  bouillant. 

Le  plomb  gomme  est  considéré,  d’après  les  analyses 
simantes,  comme  étant  un  hydro-aluminate  de  plomb. 
M.  Domour  croit,  ainsi  que  nous  l’exposerons  dans  quelques 
lignes,  que  ce  minéral  est  un  hydrate  d’alumine  associé  à du 
phosphate  de  plomb. 


Dp  la  NuiMicSre1,  DelluclsO.it, 

par  Dufrenof.  par  Bcrjeliu*  ’.  OiygVnp.  «app. 

Oxyde  de  plomb 37,31  40. H 8,89  1 

Alumine 3t.  83  37.00  17,88  6 

Eau «6,13  18,80  18,71  8 • 

l'bospbite  de  plonib..  7,79  t 

Gangue,  etc Z, Il  2,00 


97,77  90,54 


1 Annales  de  chimie  et  de  physique,  t.  UX,  p.  440. 
« U.,  t.  Xli,  p.  *1. 
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PLOMB  COMBE. 


En  considérant  l‘o\yde  de  plomb,  l’alumine  et  l'eau,  comme 
les  seuls  éléments  essentiels,  on  est  conduit  à la  formule 
P6A/*4-6Ag. 

L’échantillon  de  la  Nuissière  que  j’ai  analysé  était  verdâtre; 
il  portait  en  outre  quelques  aiguilles  de  plomb  phosphaté,  ce 
qui  m’a  fait  admettre  que  le  phosphate  de  plomb  que  j'ai 
trouvé  était  dù  à ce  mélange. 

M.  Uamour'  ayant  remarqué  que  certains  plombs  phosphatés 
de  couleur  brune,  provenant  d’HuelgOat,  sont  associés  avec  le 
plomb  gomme,  et  même  qu'ils  y passent,  pour  ainsi  dire, 
par  un  affaiblissement  graduel  de  sa  teinte,  qui  devient  blanc 
jaunâtre,  a pensé  qu'il  devait  y avoir  une  relation  entre  ces 
deux  minéraux.  L’analyse  lui  a en  effet  prouvé  que  cette  va- 
riété de  plomb  phosphaté  contient  de  l’alumine  et  de  l’eau, 
dont  le  rapport  est  le  môme  que  dans  le  plomb  gomme;  de 
plus  que  le  plomb  phosphaté,  en  prenant  des  teintes  plus 
pâles,  devient  [dus  riche  en  hydrate  d'alumine.  Il  a donc  sup- 
posé, 1“  que  le  plomb  gomme  est  le  résultat  de  la  concentra- 
tion de  l’hydrate  d’alumine  par  une  action  électro-chimique, 
dont  le  filon  d’HuelgOat  offre  tant  d’exemples  ; 2°  que  ce  miné- 
ral est  une  combinaison  d'hydrate  d’alumine  et  de  phosphate 
de  plomb.  La  discussion  que  M.  Dnmour  a faite  du  procédé 
employé  par  M.  Berzelius  pour  analyser  le  plomb  gomme, 
jointe  aux  propriétés  analogues  du  phosphate  d’alumine  et  de 
l’alumine,  lui  fait  supposer  que  la  présence  de  l’acide  phos- 
phorique  a pu  échapper  à M.  Berzelius;  M.  Damour  remar- 
que en  outre  que  l’analyse  du  plomb  gomme  de  la  Nus- 
siêre  m’a  donné  du  phosphate  de  plomb,  et  qu’il  existe,  pour 
ainsi  dire,  identité  entre  ses  résultats  et  les  deux  ana- 
lyses que  j’ai  citées.  Les  raisons  que  je  viens  d’énoncer,  d’a- 
près M.  Damour,  me  paraissent  très-spécieuses,  et  je  serais 
assez  porté  à adopter  les  résultats  auxquels  ses  analyses  l’ont 
conduit.  / \ . v:t 

1 Aimait*  dti  mines,  t.  XVII,  p.  200,  IBtfl. 
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l’Ioml)  pho»pbai«.  blaneklirc. 

mais 


plomb  phosphate  blaitfhltro. 
preiquo  iiifuBUila. 


Chlorure  plombique. . . . 

fl, 18 

**«J* 

Rtpp 

8,24 

Oijr. 

4 

% 

Acide  phosphorique. . . . 

15,18 

8,50 

5 

12,05 

6,75 

5 • 

Oxyde  plombique. . .... 

70,85 

5,08 

3 

62,15 

4,45 

X 

Alumine. 

2,88 

1,34 

w 1 

11,05 

5,16 

1 

" 

Eau 

Acide  sulfurique 

V i ' ’v 

I.M- 

0,40 

99,73 

1,10 

1 

6,18 

0,25 

99,92 

5,4» 

1 

L’alumine  et  l’eau  entrent  dans  ces  deux  analyses  dans  le 
rapport  de  1:1,  bien  que  leur  quantité  soit  très-différente; 
il  y a donc  lieu  de  penser  que  c’est  le  mélange  de  deux  corps 
différents,  savoir  : du  phosphate  de  plomb  et  un  hydrate  d’a- 
lumine , ou  peut-être  de  pomb  gomme  avec  du  phosphate 
plombique. 

Le  plomb  gomme  a donné  à M.  Damour  : 


o»Jg. 


Rapp. 


Chlorure  plombique. . . 

..  2,27 

Acide  phosphorique... 

. 8,00 

4,51 

‘j 

Oxyde  plombique 

..  35,40  j 

2,73 

3 1 

Chaux 

Alumine.. . 

.16,02 

1 j . 

Eau..., 

..  18,70 

16,02 

«1  * 

Oxyde  de  fer 

• * 

Acide  sulfurique 

% , 

99,75 

En  regardant  l’acide  phosphorique  comme  essentiel,  cette 
compositionest  représentée  parla  formule  Pft’PA8  4(AJAç), 
qui  est  adoptée  par  l’auteur.  • . 

i 

PLOMB  ABSTIMOBIIÉ.  s 

M.  de  Moffras, .attaché  à l’ambassade  de  France  à Madrid,  a 
remis  récemment  au  laboratoire  de  l’École  des  mines,  pour  y 
être  essayés,  des  échantillons  d’un  minerai  composé  d’oiyde 
de  plomb  et  d’acide  antimonieux,  qui  me  paraissent  devoir 
constituer  une  espèce  nouvelle.  Ce  minerai,  qui  forme  an  filon 
puissant  à Zamora  en  Espagne,  se  présente  en  niasses  testa- 
rées,  composées  de  rones  successives  différemment  colorées  de  . 
gris  brunâtre  et  de  brun  jaunâtre.  La  rroûtè  extérieure  de  res 
t.  m.  a 


A* 
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concrétion»»  *nr  un  centimètre  d’épaisseur  environ,  e»t  princi- 
palement brunâtre,  et  offre  quelque  analogie  avec  du  plomb 
phosphaté  : la  partie  jaunâtre  occupe  le  centre  du  filon  * elle 
ressemble  à du  plomb  blanc  mélangé  de  plomb  oxydé  jaune. 
Ces  deux  parties  ont  une  cassüre  vitreuse  et  Un  éclat  assez 
vif,  se  rapprochant  de  l’éclat  du  plomb  carbonaté. 

La  dureté  du  plomb  antimonié  peut  être  représentée  par 
5,3<)  ; il  raye  la  chaux  phosphatée,  mais  il  est  rayé  par  le 
verre  ; $a  pesanteur  Spécifique  est  pour  la  partie  brune  54,68  , 
et  pour  la  jaune  42,55. 

Soluble  dans  l'acide  nitrique,  avec  dépôt  d’acide  antirao- 
mieux,  il  fond  sur  le  charbon  avec  des  vapeurs  blanches,  et 
formation  de  gouttelettes  de  plomb  cassant. 

D’après  des  analyses  inédites  de  M.  Rivot,  ingénieur  des 
mines,  chargé  de  la  surveillance  des  travaux  docimastiqucs 
du  laboratoire  de  l'ÉCole  des  mines,  la  composition  des  deux 
' parties  du  minerai  de  Zamors  est  : 


Zgne»  jaunttm.  Oijg. 

Oxyde  de  plomb 1...  42,00  ' 3,01 

Acide  enlimoiticux..'...  53,50  11,03 

Oxyde  de  fer.» 0,50 

Gangue  quarlzeuse 1,00 

99,00 


Zone»  bran.  Oiyg.  Aipp. 

37.0  4,09  1 

33.0  10,53  4 

LO  * , 

8.5 

99.5 


Les  résultats  de  cm  analyses  montrent  que  les  zones  do  plomb 
antimonié,  quoique  de  noances  différentes,  ont  nne  composi- 
tion fort  analogue.  Cette  variation  de  couleur  est  du  reste 
fréquente  dans  les  minerais  en  couche»  testacées,  elle  se  re- 
présente dans  le  zinc  sulfuré,  le  plomb  sulfuré,  etc.  Toute- 
fois, la  différence  de  pesanteur  spécifique  annonce  un  état 
d’aggrégation  bien  différent  dans  les  deux  variétés  du  mi- 
nerai do  Zamora.  . . 

La  quantité  d’oxygène  de  l’oxyde  de  plomb  et  de  l’acide 
antimonieux  est  assez  exactement  dans  la  proportion  de  1 : 4, 
comme  dans  l’anlimoniate  de  plomb  artificiel  ; la  formule  gui 
caractériserait  cette  espèce  paraît  donc  devoir  être  PôSbV 
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V . * GENRE  ÉTAIN. 

• * " *•  '•*  ' . »•* 

éta 


Elain  pyriletfx;  Or  mussif  natif;  Zlnnkic*. 

• ■ . •;  ■ .*•»*•  '*»•**  /.  Vf  . -#v,  i.  •/'  'a 

Cette  combinaison  d'étain  n’a  jusqu'à  présent  été  trouvée 
que  cjans  lamine  de  Huel-Roclt,  dans  la  paroisse  de  Sainte* 
Agnès  en  Cornouailles;  on  annonce  qu'elle  se  présente  en 
cristaux  cubiques  ayant  des  clivages  parallèles  aux  laces  du  1a 
forme  primitive  ; ces  cristaux,  s’ilsexistent,  sontau  moins  très* 
rares,  je  n'en  ai  pas  vu  dans  les  collections  de  Pufis,  et  le  ca- 
binet de  M.  Turner,  riche  en  cristauxj  et  surtout  en  cristaux 

# t • • . 

provenant  des  mines  de  la  Grande-Bretagne,  n’en  pos- 
sède pas  d'échantillons:  * . 

L’étain  sulfuré  est  ordinairement  en  masse  amorphe,  gre- 
nue, ou  ayant  une  disposition  laminaire  ; son  éclat  est  métal- 
lique, sa  couleur  est  le  gris  jaunâtre,  avec  nne  teinte  de  vert. 
Sa  pesanteur  spécifique  est  (Jer4^,Q0,  sa  dureté  est  A ; facile 
à entamer  et  à pulvériser,  sa  poussière  est  noire. 

Exposé  au  chalumeau,  l’étairf  sulfuré  sé  fond  aisément  en 
laissant  uue  scorie  irréductible;  il  couvre  le  charbon  d'une 
poussière  blanche  également  irréductible.  Soluble  dans  l’a- 
cide nitrique  avec  dégagement  de  gax  nitreux,  et  un  précipité 
blanc  immédiat. 

La  composition  de  ce  minéral  laisse  encore  quelque  incer- 


titude,  du  moins  sous  le 

rapport  du 

rôle,  que  joue  chacun 

des  éléments  que  donnent  les  analyses 

#*  - * # 

Kudemalicti  * , 

Klapreth  *. 

àapp.  alotn.  * • 

Soufre 29.6i 

30,5 

0,151 

. Etain :.  25,55 

26,5 

0,035 

| * U'  » • 

Cuivre 29,39 

..  30,0 

0,075 

2 

Fer 12, « 

12,0 

0,03* 

1 f -l 

'•  . 8», 79 

99,6  • 

• 4 Vk  ' 

. * • \ * 

» • * ’ 

1 Annales  de  Poggindor/f,  l . XXXfX  , p.  lia. 

•.  r* 

; 

* Bvitraye . 1.  V,  p Ma. 

... 

A 

• 

• 

• ."*•  i y 

s® 
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KTAIN  OXVDK. 


Ces  analyses  conduisent  à considérer  le  sulfure  d'étain 
comme  un  sulfure  triple  ; la  manière  la  plus  simple  d'en  as- 
socier les  éléments  est  de  les  mettre  sous  Ja  forme  SnS  4-  FS 
-+■  2CwS;  M.  Berzeliusa  adopté  la  formttleSnS  Cu*S-f-  FS*. 

Il  y a été  conduit  par  la  supposition  que  les  échantillons  ana- 
lysés sont  composés  d’un  mélange  de  pyrite  de  fer  Fs*  et  de 
sulfure  d’étain.  L'homogénéité  des  échantillons  que  j’ai  vus  - * 
ne  rend  pas  cette  supposition  nécessaire. 

Analogies. — L’éclat  métallique  et  la  couleur  d'un  gris' 
jaunâtre  établiraient  quelque  ressemblance  entre  la  pyrite  de 
fer,  la  pyrite  de  cuivre  et  l'étain  sulfuré  ; toutefois  les  nuances 
sont  si  différentes  qu’on  ne  saurait  les  confondre,  quand  on 
compare  des  échantillons  de  ces  trois  minerais.  L'étain  sul- 
furé donne  au  borax  une  teinte.opaline  que  ne  lui  communi- 
quent ni  la  pyrite  cuivreuse  ni  la  pyrite  de-  fer  ; ce  dernier 
minéral  fait  feu  au  briquet,  et  produit  au  chalumeau  une 
masse  attirable  k l'aimant.  • ■ * 

ÉTAIN  OXTDâ. 

* • .»*’•*  • *. 

Mine  d'étain  ; Pierre  d'etaiu;  Zinner/.  ; Zinnstein;  cassileriic  (Beudaut). 

L’étain  oxydé  est  le  séul  minerai  d’étain  ; sa  pesanteur  spé- 
cifique, qui  est  de  69,6,  fait  soupçonner  qu’il  contient  un  mé- 
tal ; mais  ses  caractères  extérieurs  le  rapprochent  au  contraire 
des  substances  pierreuses.  Presque  toujours  cristallisé,  on  le 
trouve  aussi  en  concrétions,  qui  ont  reçu  le  nom  d’étain  de 
bois , par  suite  dè  leur  structure  à la  fois  fibreuse  et  en  couches 
concentriques. 

La  forme  primitive  dè  l’étain  oxydé  est  un  prisme  droit 
à base  carrée,  fiy.  375,  pt,  1 1 dans  lequel  le  rapport  d’un 
des  côtés  de  la  base  est  à la  hauteur  à peu  près  comme  les 
nombres  3 : 2 ; sa  pesanteur  spécifique  est  69,6.  Sa  dureté, 
6,5,  est  très-peu  inférieure  à celle  dulquartz;  il  étincelle  par 
le  choc  du  briquet;  sa  couleur  la  plus  habituelle  est  le  brun 
foncé  passant  au  noir;  souvent  cependant  l’oxyde  d’étain  est 
d’un  brun  jaunâtre  clair  ; on  connaît  aussi  des  échantillons 
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d’un  gris  clair  presque  blanc  ; les  variétés  de.  teintes  claires 
sont  transparentes  ou  au  moins  fortement  translucides.  Les 
cristaux  d’étain  ont  un  éclat  très-vif  sur  les  faces  et  vitreux 
dans  la  cassyre;  celle-ci  est  inégale  et  conchoïde.  Il  existe 
parallèlement  aux  faces  du  pointement  b 1 des  clivages,  sen- 
sibles sous  une  vive  lumière;  cette  circonstance  a conduit 
M.  Hflüy  à prendre  pour  forme  primitive  l’octaèdre  qui  ré- 
sulte de  l’ensemble  des  faces  6‘  prolongées. 

Infusible  au  chalumeau,  il  est  aussi  très-difficile  à ré- 
duire; avec  la  soude,  il  donne  au  contraire  presque  instanta- 
nément de  l’étain  métallique , surtout  si  on  opère  sur  des 
minerais  en  poudre;  insoluble  dans  les  acide?. 

Sa  composition  est,  d’après  Klaprôtli  ‘ : 

W ■'  . r / • # \ ’*  *’  /l 

• ‘ R«pp.  • 

Elain 77,30  0,105  1 

.Oxygène ....''91,50  0,915  9 

Oxyde  de  fer.....  0,95  * 

Silice... 0,75  , , 

. . • • ' 10(7,00 

Les  cristaux  sur  lesquels  a été  faite  l’analyse  de  Klaproth 
proviennent  de  la  mine  d’Artelnon  dans  le  Cornouailles,  et  sont 
presque  purs;  souvent  ils  contiennent  une  certaine  propor- 
tion d’oxyde  de  fer  et  d’oxyde  de  manganèse  ; les  cristaux  de 
Fiubo  renferment  en  outre  de  l’oxyde  de  tantale,  qui  s’est 
élevé  dans  certains  échantillons  jusqu’à  12  pour  cent  ; mais 
ces  mélanges  n’altèrent  pas  la  composition  de  ce  minéral,  qui 
est  toujours  composé  d’un  atome  d’étain  uni  à deux  atomes 
d’oxygène;  ce  que  l’on  représente  par  la  formule  S n. 

Etain  oxydé  cristallisé. — On  peut  réunir  les  cristaux  d é- 
tain  en  deux  groupes  différents;  les  cristaux  terminés  par  le 
pointement  à quatre  faces,  obtils,  fig.  376  à 384,  pL  113  et 
1 14,  et  ceux  qui  sont  surmoutésd’un  pointement  à huit  faces 

m « l 


' • Beilraqe , l.  il,  p.  915. 
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«ignés,  /Ç.g.  385.  L’examen  fies  figures  montre  que  les  faces 
primitive»  sont  rarement  dominantes;- c’est  en  générai  le 
prisme  dérivé  A1,  A1,  qui  donne  aux  cristaux  leur  physiono- 
mie générale,  , é 

• Fig . 376,  pl.  113.  Prisme  carré  dérivé  A\  portant  des 
indices  des  faces  M et  surmontés  du  pointement  obtus  a'  ; du 
Cornouailles. . , . . , . . . . ; , . 

Fig.  377.  Mémo  forme,  dans  laquelle  les  faces  M n 'existent 
pas;  du  Cornouailles.  .......  • 

, Fig.  378.  Prisme  carré  A1,  A\  surmonté  d’un  pointe- 
menti',  placé  sur  les  angles;- de  Zinnwald. 

Fig.  379.  Cps  cristaux.,  abondants  à la  fois  dans  les  mines 
du  Cornouailles,  de  la  Bohême  et  de  |a  Saxe,  offrent  la  réu- 
nion des  deux  prismes  carrés  M,  et  A\  ainsi  que  des  deux  oc- 
taèdres a',  et  6'  qui  existent  dans  les  cristaux  précédents. 

Fig.  380  et  381 . Cristaux  provenant  de  Monte-del-Rey 
en  Espagne,  remarquables  par  une  troncature  au  sommet  qui 
représente  la  base  du  prisme;  ces  cristaux,  ainsi  que  celui  re- 
présenté/?;/. 383,  appartiennent  à la  collection  de  M.  Heuland. 

Fig.  382,  pl.  114.  Cristaux  appartenant  à la  même  forme 
tjqe  la  fig.  379,  mais  ayant  en  outre  des  faces  A*  placées  sur 
les  arêtes  d'intersection  de  M et  d eh'.  Ces  deux  variétés  de 
forme  sont  également  fréquentes;  la  multiplicité  des  faces 
verticales  leur  donné  une  disposition  cannelée.  ' *•  • 

Fig.  384.  Prismé  à huit  faces  A*,  surmonté  du  pointement 
; Les  arêtes  d’intersection  du  prisme  et  du  pointement  por- 
tent de  petites  Tacettes  i disposées  en  ïigïag,  et  données  par  un 
décroissement  intermédiaire  dont  la  foi  est  i = (h'b'^b'1*). 

Fig-  38.5.  Cristaux  aigus  résultant  de  la  forme  précédente, 
dans  laquelle  les  faces  t ont  acquis  leur  limite  et  .ont  fait  dis- 
paraître-le  pointement  a’.  On  les  trouve  principalement  iso^ 
lés  dans  nne  espèce  .d’argile  décomposée  qui  existe  dans 
certèins  filons  du  Cornouailles.  Les  échantillon»  désignés  sous 
le  nom  d'élain  en  aiguilles,  needle  tii\,  appartiennent  à cette 
variété  de  cristaux.  ... 
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Fig.  386.  Même  variété,  surmontée  du  double  pointement 

à1  et  il. . :s‘  . > ' ;•  -,  • • 

Fig.  387,  pl.  115.  Cristaux  analogues  à la  figure  382  , 
ayant  en  outre  des  faces  «^s,  qui,  étant  placées  d’une  ma- 
nière symétrique  sur  les  angles,  sont  au  nombre  de  huit  sur 
chacune  dep  bases. 

Les  cristaux  que  l’on  vient  de  décrire  sont  très- rarement 
simples.  La  plupart  des  échantillons  d’étain  oxydé  sont  des 
raacies  produites  par  l’accolement  de  deux  cristaux,  parallèle- 
ment à une  des  face»  b1 . Les  fig.  388,  389  et  390  montrent, 
les  associations  les  plus  fréquentes;  c’est  surtout  la  forme  389 
qui  domine;  elle  n’est,  du  reste,  que  la  reproduction  de  l'as- 
sociation de  deux  cristaux  représentés  fig.  379,  pl.  113. 

L’angle  rentrant  est  désigné  généralement  sous  le  nomdc 
bec  d'étain  ; sa  présence,  jointe  à la.  grande  pesanteur  spé-- 
citique  de  ce  minéral,  devient  ifn  caractère  de  distinction  ' 
tellement  saillant,  qù’H  suffit  presque  toujours  pour  h*  re- 
connaissance des  échantillons  d’étain  oxydé. 

• , *m  ••  ,»*.•'  *.* 

• i Angles -principaux  de  l'étain  oxydé.  . . ’ 


P.  sur  M 

-■90». 

M sur  M ' • 

- «0*  . 

U sur  A* 

- 135*. 

M sur  A* 

15i?  80'. 

M sur  A»/’ 

- H6°  18'  30'. 

A'  sur  A1/* 

— *108"  42': 

P sur  b'  •*  * 

— 146» 

M sur  A1  • 

- 123»  Si'. 

P sur  a' 

- ISO*  88'. 

sur  ac  . 

‘ — 150°  51'. 

P sur  b1/*  \ 

— 110»  83'. 

M sur  A’/5 

— 153»  27’. 

h1  sur  ¥ 

— 11S*  H*. 

6'  sur  6'  • • 

— 133»32'tO. 

a'  sur  a1 

- *8* 

b'  sur  ¥ 

- «7»  a'-  !■. 

a'  sur  a' 

- 121»  42'. 

¥p  sur  b'p 

• - 140»  .17’. 

¥/*  : 6*/» 

- 101°  33'  20  . 

¥Ï*  sur  VP 

— M»  46'. 

P sur  a1/1 

— ISO*  18'. 90'. 

A*  sur  aïp 

- iio»M'3<K. 

a‘  sur  a*/* 

— 106»  9'.  . 

a*p  sur  a*!3 

— 138»  5»'  ift’. 

P snr  a*P_ 

— MJ»  50'. 

a'I*  sur  a’P 

— 59»  23'. 

g»  Sur  «V* 

— 157»  II'. 

a'!4  sur  a’/* 

— 98.°  3».  ' - 

o'  sur  «V*  , 

— 150"  22'. 

u V sur  a*P 

- 131"  21’. 

P stir  a,,, 

— Ul*  il'  30».  » 

M -sur  a,„ 

— m»  15'.  • 

V sur*,,,-. 

— 109“  8»'. 

M sur  a,,,  • 

. — ioo»  sa1,  •• 

P sur  (A'6'/»A'p 

)-  112°  20'.  - . 

a'  sur  a,,, 

. - toi»  23'. 

M sur  {h'b'Pb'P) 

' - 129"  if. 

(A'  : b'pb'l3)' 

— lia»  7'. 

»'  sur  (A1  b'Pb'p) 

— 138»  H'. 

( A*  .>'/•  *»’/*  ) 

- lt*>  18'. 

•a*  sur  (A1  ¥I*VI*)  — 113»  *8’  M' 

( A',  VP  VU  ) 

. . « 153»  1'.  . 
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Etain  oxydé  conorétionné.—  Etain  de  bois  — Cette  va- 
riété. est  en  masses  mamelonnées,  réni formes,  ou  en  rognons 
ovoïdes.  Leur  codeur  est  tantôt  d'un  brun  clair,  tantôt  d’un 
brun  noirâtre;  leur  surface  est  quelqûefois  veinée.  Leur  inté- 
rieur est  composé  de  fibres  déliées,  qui  divergent  en  partant 
d’un  centre  commun.  La  succession  des  couches  dont  est  for~ 
■ née  la  concrétion  est  indiquée  par  les  différentes  teintés  de 
jaune  et  de  brunâtre  qu’elles' présentent.  Ces  dispositions  des 
fibres  et  cette  variation  dans  leurs  couleurs  ont  quelque  ana- 
lôgie  avec  les  couches  ligneuses  qui  se  montrent  dans  la  coupe 
des  arbres. 

Analogie*. — L’étain  oxydé  ressemble  par  sa  couleur  et 
même  par  sa  forme  à plusieurs  minéraux;  les  principaux  sont 
Vidocrase  brune,  le  ztreon,  le  zinc  sulfuré,  les  lantalttes  et  le 
.uhéelin  ferruginé.  La  pesanteur  spécifique  considérable  de 
l’étain  oxydé  suffit  pour  ie  distinguer  immédiatementdes  trois 
premiers  minéraux,  dont  les  poids  spécifiques  sont  33,  44 
et  41  au  lieu  de  69,  Les  tantalites  sont  fnoinsdurs  ; ils  rayent 
à peine  le  verre  et  sont  rayés  par  une  pointe  d'acier.  Le 
meilleur  caractère  est  le  chalumeau  l’étain  oxydé  donne 
de  l’étain  métallique  avec  la  snmlc,  et  produit  avec  le  borax 
un  émail  blanc  opalin.  Les  tantalites  colorent  le  borax  en  vert 
jaifnâtre  comme  l’oxyde  de  fer  : quant  au  schéelin  ferruginé, 
J esttrès-lanjelleux  et  facilement  fusible. 

Gisement.  — L’étain  oxydé  parait  être  un  des  minerais  les 
plus  anciennement  formés.  Il  se  trouve  en  filons,  en  amas  et 
en  stockwerks  dans  les  granités  les  plus  anciens  ainsi  que  dans 
les  terrains  de  transition.  Lorsque,  dans  une  contrée  stanni- 
lere,  il  existe  des  filons  appartenant  à des  ordres  différents, 
tels  que. des  filons  de  cuivre  ou  de  .plomb*  ainsi  que  cela  a 
lipu  en  Saxe  et  en  Cornouailles,  les  filons  detain  sont  toujours 
.coupés  et  mèpic  rejetés  par  les  filons  des  autres  rainerais, 
co  qui  indique  leur  antériorité  sur  chacun  d'eux. 

Les  principales  exploitations  d’étain  oxydé  sont  situées 
dans  le  comté  de  Cornouailles  en  Angleterre,  à Allenberg  cii 
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Saxe,  à Zitinwald  et  SchlackenwaWer  en  Bohème,  à Banka 
dans  les  Indes.  Il  existe  de  l’étain  oiydé  dan*  beaucoup  d autres 
locah'tés,  mais  ce  minerai  n’y  donné  lieu  qu’à  des  exploitations 
peu  important  ou  même  il  y est  sans  emploi  utile.  En  France 
il  a été  reconnu  dans  trois  localités  différentes,  à V aulry,  près 
Limoges,  dans  le  département  de  la  Haute-Vienne,  à Pyriac, 
près  Nantes,  dans  le  département  de  la  Loire-Inférieure,  en- 
fin à la  Vilder,  dans  le  Morbihan.  Les  recherches  qui  ont  été 
faites  sur  ces  trois  points  ont  appris  que  les  gisements  sont 
analogues  à ceux  du  Cornouailles  et  de  la  Suxe;  le  minerai 
n’y  est  pas  assez  abondant  pour  qu’op  puisse  y entreprendre 
des  exploitations  utiles.  , 

• putre  le  gisement  de  l’étain  en  liions  ou  en  amas,  il  existe 
dans  la  plupart  des  cQnlréesstannifères  une  troisième  manière 
d’étre  de  l’oxyded’étain,  qui, est  une  conséquence  des  deuxau- 
tres  : c’est  le  miiierai  d'alluvion  ou  de  lavage  (stream  tcorks). 
L’oxyde  d’étain,  par  sa  grande  pesanteur,  spécifique,  s’est 
constamment  rassemblé  dans  les  parties  les.  plus  basses  des 
alluvions  qui  comblent  certaines  vallées 5 il  résulte  de  cette 
disposition  qu’on  peut  l’exploiter  à un  prix  assez  modéré, 
quand  le  terrain  d’alluvion  n’a  pus  une  épaisseur  considéra- 
ble. Effectivement,  dans  le  Cornouailles,  en  Saxe  et  en 
Bohême,  il  y a des  slreamworks  exploités;  l’étnin  qu’ils  pro- 
duisent est  très-recherché  à cause  de  sa  grande  pureté  : cette 
pureté  tieht  à ce  que  les  sulfures  de  fer  et  de  cuivre  et  surtout 
le  fer  arsenical,  qui  accompagnent  le  minerai  d’étain  dans  les 
filons  et  nuisent  à la  qualité  du  métal  qu’on  en  retire,  ont 
été  détruits  par  Içs  décompositions  successives  qu’ils  ont 
éprouvéçs,  et  entraînés  ensuite  par  l’eau,  à l’état  de  sels. 

La  production  de  l’étain  de  lavage  en  Saxe  et  en  Cor- 
nouailles, quoique  assez  considérable,  est  cependant  très- 
faible  relativement  à la  quantité  totale  d’étain  que  ces  deux 
contrées  versent  dans  le  commerce.  Mais  on  prétend  que  I é- 
tain  de  Banka.  si  renommé  dans  les  arjs,  est  obtenu  exclusi- 
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veulent  des  strçam  works.  Si  cette  opinion,  généralement  ad* 
mise,  estvraie.  il  faut  en  conclure  nécessairement  que  les  gi- 
sements de  l'étain  dans  l’Indé  doivent  être  extrêmement  éten-  - 
dus,  puisque  les  alluvions  auxquelles  ils  ont  donné  lieu  sont 
elles-mêmes  si  productives.  • . ,•  . , 

genre  BISMUTH 

• * ■ * . ■ ■ . . - * . * 

BISMUTH  HATIF. 

Gediegen  wisrnuili;  Bismuth  ( Bf udant  ). 

L'état  natif  est  la  manière  d’être  la  plus  habituelle  du  bis- 
muth. Sa  couleur  est  le  blanc  d’étain  avec  une  nuance  fdu- 
geêtrc.  Son  éclat  est  métallique.  On  le  trouve  le  plus  or- 
dinairement en  masserlametlairesou  an  moins  laminaires.  Il 
possède  des  clivages  faciles  parallèles  aux  faces  de  l’octaèdre 
régulier;  (quelques  échantillons  sont  sous  forme  rumuleuse  ou 
dendritique;  lorsque  les  dendrites  ont  une  certaine  dimen- 
sion , on  aperçoit  encore  le  tissu  lamelleax.  Quelquefois  elles 
sqnt  croisées  sous  l’angle  de  60  degrés,  propre  au  rhom- 
boèdre formant  la  molécule  intégrante  de  l’octaèdre  régulier. 

La  cassure  du  bismuth  natif  est  éminemment  tamelleuse  ; 
il  est  aigre  et  éassant.  Sa  dureté  est'  représentée  par  2,50; 
il  est  rayé  par  la  chaux  carbonalée.  Sa  pesanteur  spécifique 
est  de  97,37-.  Soluble  avec  effervescence  dan»  l’acide  nitrique, 
l’addition  d'une  petite  quantité  d'eau  le  précipite  de  sa  dis*- 
solution,  fusible  à la  si naple  flamme  d’une  bougie;  exposé* 
l’action  du- chalumeau,  il  se  volatilise  et  donne  un  oxyde  jaune 
qui  couvre  le  charbon.  . , 

Souvent  le  bismuth  natif  est  mélangé  tic  matières  étran- 
gères. Dans  quelques  localités  il  est  argentifère  : l’essai  au 
chalumeau  donne  alors  un  petit  bouton  d’argent.  La  plupart 
des  échantillons  de  Schneebcrg  contiennent  de  l’arsenic.  Dans 
quelques-uns,  la  proportion  de  ce  métal  s’élève  jusqu’à  30 
pour  100.  M.  Thomson  en  a analysé  une  variété  qui  conte- 
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nait  38,092  d’arseuic,  55,913  de  bismuth,  5,321  de  1er. 

Il  l'a  décrite  sous  le  nom  de  bismulli  arsenical.  Haùy  a dis- 
tingué sous  le  nom  de  bismuth  arsénifère  ces  alliages  en 
proportions  variables.  Ils  sont,  ordinairement  beaucoup  moins 
blancs  que  le  bismuth  natif,  et  ils  donnent.au  chalumeau  une 
odeur  alliacée  "d'autant  plus  prononcée  qu'ils  contiennent  de* 
vantage  de  bismuth* 

Le  bismuth  cristallise  avec  la  plus  grande  facilité  parla  fu- 
sion. Les  cristaux  que  l’on  obtient,  souvent  forts  distincts,  sont 
des  prismes  droits  à base  carrée,  dont  la  hauteur  est  généra- 
lement plus  grande  que  le  côté  de  la  base.  Les  faces  présentent 
dps  cavités  pyramidales  en  forme  de  gradins,  disposés  paral- 
lèlement aux  bords  du  prisme.  lisse  clivent  très-facilement, 
comme  le  bismuth  natif,  suivant  le*  fapés  de  l’octaèdre  ré- 
gulier. , / 

Le  bismuth  uatif  accompagne  ordinairement  d’autres  sub- 
stances métalliques  dans  les  liions  où  il  ne  joue,  on  quelque 
sorte,  qu’un  rôle  acoessoire.  Les  substances  sont, principale- 
ment le  cobalt  arsenical,  l'argent  natif,  et  plus  rarement  le 
plomb  sulfuré.  A Biebcr  d.ans  le  Hanau,  il  est  associé  au  co- 
balt ; à Wittichen  il  est  encore  avec  le  cobalt  et  avec  de  I ar- 
gent’natif;  h Schneeberg  en  Saxe,  il  accompagne  également 
le  cobalt.  C’est  dans  cette  dernière  localité  que  se  trouve  la 
variété  ramuleusc  engagée  dans  un  quartz  jaspe  brunAtre. 

■ ‘ * ■ BISMUTH  SOLfORÉ. 

-, 

, K WUmnlb  plan/;  Bismdtbine  ( Boudant).  - . ' 

y .•;.<*  • , • - ‘‘J-  ••'.  • • t>.r  »•  >*-*2 

Ce  minéral,  dont  Téclat  métallique  est  en  général  Tort  bril* 
lant,  est  d'un  gris  de  plomb,  gris  d'acier;  il  est  le  plus  ordi-' 
• nairement  en  -cristaux  nciculaires  imparfaits  , engagés  soit 
dans  le  quartz  des  liions  dans  lesquels  il  existe,  soit  dam»  les 
substances  métalliques  qu’il  accompagne  ; on  connaît  aussi  des 
masses  lamellaires  d’un  blanc  d’étain  éclatant,  qui  provien- 
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nent  de  Giëtlebeck,  près  Dramen  en  Norvège,  et  de  Talca  an 
Chili;dans  ces  deux  localités  elles  sont  associées  avec  du  cuivre 
pyritcux.  * •"  • • V ' ‘ v " V 

. Ges  masses  lamelleusesont  des  clivages  faciles  sous  l’angle 
de  91  degrés,  ce  qui  conduit  à adopter,  pour  forme  primitive 
du  bismuth  sulfuré,’ un  prisme  rhomboïde]  droit.  Les  ai- 
guilles cristallines  que  Ton  connaît  ne  portent  aucune  rtio- 
dification,  et  elles  Sont"  trop  irrégulières  pour  qu’on  puisse 
assurer  quelle  est  la  nature  du  prisme. 

La  cassure  du  bismuth  sulfuré  est  éclatante  et  légèrement 
conchoïdale  ; très-tendre,  if  est  rayé  par  la  chaux  carbone- 
tée  ; sa  pesanteur  spécifique  est  65,49  ; soluble  sans  effer- 
vescence dans  l’acide  nitrique  à froid  ; fusible  & la  flamme 
d’une  bhugie  ; au  chalumeau,  lé  bismuth  sulfuré  projette 
des  gouttelettes  incandescentes,  et  dépose  sur  le  charbon  de 
l’oxyde  de  bismuth  dont  la  couleur  est  le  jaune  roussâtre. 

•'  La  composition  du  bismuth  sulfuré  est,  d’après  les  analyses 
suivantes,  d’un  atome  de  bismuth  pour  un  atome  de  sou- 
fre ; elle  est  donc  représentée  par  la  formule  BiS. 


Du  Cornouaille*  *,  De  ReUbinya  % De  niddarhylUo  *, 
|>ar  ,Warrington.  par  Wrbrlo.  par  R.  Rom. 


Bismuth. 73,49 
Soufré.  .......  30,90 

Fer. 3,70 

Cuivre 3,8! 


80,96 

!S,3S 

. 99,34 


R»  pp> 

RO, 98  0,0901 

1S,7S  0,0930 


1 

1 


Le  bismuth  sulfuré  admet  beaucoup  de  mélanges  ; souvent 
on  a fait  de  chacun  d’eux  des  espèces  particulières,  mais  la 
forme  cristalline  n’eu  est  pas  changée , en  sorte  que  je  les 
décris  à la  suite,  comme  de  simples  variétés  que  l’analyse 
peut  seule  faire  connaître. 

<•  BUmuth  sulfuré  plombo-cuprifèr e . En  cristaux  acicu-, 

laires  déliés  contournés,  avec  une  teinte  jaunâtre.  La  disposi- 


• Phi/osophical  Mngazinr.  ann.  IX,  p.  39. 
’ Bauingartner's  Zeitschrift , X. 
Mlilberl’s,  ann.  LXXtl,  (*•  U*®. 
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tion  ariculaire  que  possède  cette  variété  l’a  l'ait  désigner  par 
les  minéralogistes  allemands  sous  le  nom  de  tuidelerz.  Les 
clivages  difficiles  que  l’on  y aperçoit  se  rapportent  ü ceux  du 
bismuth  sulfuré;  plus  dur  que  ce  dernier  minéral,  il  est  rayé 
par  la  chaux  fluatée;  sa  pesanteur  spécifique  est  61,25.  il  se 
dissout  avec  effervescence  dans  l'acide  nitrique;  au  chalu- 
meau, le  soufre  se  dégage,  la  substance  fond  et  donne  un  bou- 
ton de  plomb  cuprifère  ; les  différents  échantillons  connus 
proviennent  de  la  mine  de  Klutscheflsky,  près  Beresof  en  Si- 
bérie. , . • . 


Les  analyses  qui  en  font  connaître  la  composition  ont 


donné  : 

, • • 

, •'*  * 

Par  John 

Par  Prick  *. 

Rapp. 

* • * 

1. 

• ' 

Bismuth 

43,  *0 

34, 6i 

36,45 

0,0410 

3 

Plomb 

Si, Si 

33,69 

' 36,05 

0,0*70 

2 

Cuivre.. 

IS,IO 

11,70 

10,5» 

0,0267 

S 

Soufre 

11,58 

16,05 

16,61 

0,0826 

0 

Nickel 

1,58 

- ■ ~ — 

— 

* Tellure........ 

1 ,34 

98,15 

99,70 

é 

«9,10 

4 ' •• 

• • / \ 

, > 

La  dernière  analyse  conduit  presque  exactement  à la  for- 
mule GuS  4-  2P6S  -+-  3Biï>,  qui  est  adoptée  pour  Je  nadelerz. 
Cette  formule  assez  complexe  serait  très-éloignée  de  l'analyse 
de  John,  qui  contient  43  de  bismuth;  cette  différence  de  com- 
position se  réunit  à l’identité  de  forme  pour  considérer  ce 
minéral  comme  du  bismuth  sulfuré. 

Bismuth  sulfuré  plambo-arerentifère.  — Cette  variété 
forme  encore  des  aiguilles  cristallines  implantées  dans  une 
gangue  siliceuse;  on  en  connaît  en  outre  des  échantillons 
provenant  de  la  mine  de  Friedrich  Christian,  près  de  Schap- 
bach,  dans  la  principauté  de  Fiirstenberg,  qui  constituent  de 
petites  masses  amorphes,  disséminées  dons  du  quartz  et  asso- 


— 


* Jolm's,  .V.  rhemif.  unler.  216. 

* Annales  de  Pcejgendnrff.  ami.  XXXI,  p.  5*9. 
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ciées  an  enivre  pyriteux.  Ce  minéral  eat  d’on  blanc  d’étain, 
on  d'un  blanc  grisâtre;  if  fond  aisément  an  chalumeau  et 
donne  un’  bouton  d’argent.  - • . * . »’  * . 

Bismuth  sulfuré  cuprifère.  * — Ce  minéral  est  décrit 
eotnrae  espèce  dans  la  plupart  des  minéralogie*  allemandes 
soUs  le  nom  de  kupfer-wismnlktri;  il  est  en  aiguille*  cristal- 
line* ou  en  filament*  déliés  formant  dé  petits  nids  ; il  est  d’Un 
gris  d’acier  passant  au  blanc  d’étain  ; son  éclat  est  métalloïde  ; 
il  estdiffieile  de  tirer  de  son  analyse  autre  chose  qü  un  mé- 
langeile  sulfure  de  bismuth  et  de  sulfure  de  cuivre. 

Les  .analyses  de  oes  deux  dernières  variétés  ont  donné  : 


Wismuth  Silbererz,  Kupfrr  wismutKerz, 

par  Klaprolh  • - par  Klnprolb  *. 


Bismuth.  . . 

. . . . 27,0 

Bismuth 

*7,24 

Plomb..,.. 

...  33,0 

Cuivre.  ..... 

31,66 

Argent..... 

•» • 

Soufre 

12,58 

Cuivre 

...  0,9 

91,4* 

Soufre 

...'  16,3 
96,5 

f 

Analogies.  — Le  bismuth  sulfuré  présente  de  la  ressem- 
blance avec  le  bismuth  natif,  le  plomb  sulfuré,  1 antimoine 
sulfuré,  la  sinkénile,  et  la  Jamesonite;  le  bismuth  natif  se  dis- 
sout dans  l'acide  nitrique  avec  effervescence  de  gat  nitreux, 
tandis  que  lé  bismuth, sulfuré  s’y  dissout  lentement  : ce  carac- 
tère le  rapprocherait  an  contraire  des  rainerais  d’antimoine, 
qui  se  trouvent  dans  le  même  Cas  ; mais  ceux-ci  donnent  par 
l'acide  nitrique  un  résidu  d'acide  aulimonieux , tandis  que 
les  minerais  bismuthifères,  solubles  en  entier  dans  cet  acide 
concentré,  ne  produisent  de  précipité  que  par  nne  addition 
d’eau.  Les  vapeurs  abondantes  que  l'antimoine  sulfuré,  U 
xjnkénite  et  la  Jamesonite  donnent  au  chalumeau  fournissent 
aussi  an  caractère  de  distinction. ..  .<  ...  ... 


1 Beitrage,  t.  II,  p.  29). 
* Idtm,  t.  IV,  p.  91. 
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BISMUTH  OXYDÉ 

••••,■  • :->*•  : 

. ■ . • fleur  de  bismuth  ; WismuthUluthe  ; Wisumthocker. . 

4 

Ce  minéral,  dontl'ospect  est  terreux,  est  d’un  jaune  ver- 
dâtre ; très-tendre  et  même  friable  , fusible  sur  la  feuille  de 
platine,  très-facilement  réductible  sur  le  charbon  ; attaqua- 
ble par  l’acide  nitrique  sans  dégagement  île  gaz  nitreux  ; sa 
pesanteur  spécifique  est  de4,3G  : Sa  composition  est  celle  de 
l'oxyde  de  bismuth.  La  seule  analyse  que  l’on  possède  a été 
faite  par  Lampadius  ',  elle  lui  adonné  : 


Oxyde  de  bismuth. . 

86.8 

Oxyde  de  fer 

5.2 

Acide  carbonique 

M 

Eau.  . 

3,1 

C’est  un  oxyde  de  bismuth  mélangé  d'un  peu  de  carbonate 
de  fer.  . ; •>  • 

Cette  matière  se  trouve  en  petites  masses  pulvérulentes, 
ou  en  enduits  sur  les  minerais  de  bismuth,  et  paraît  être  le 
résultat  de  leur  altération;  on  en  possède  de  Schneeberg  en 
Saxe,  de  Joachimsthal  en  bohème,  de  beresofen  Sibérie,  et 
de  Sainte-Agnès  en  Cornouailles. 

BISMUTH  CARBONATt. 

• ' .?  0 **%'*•* 

Ce  minéral,  trouvé  à Sainte-Agnès  dans  le  Cornouailles  et 
dont  Mac-Grégor  a donné  une  analyse, 'a  été  indiqué  récem- 
ment parM.M.  Breithaupt  et  blatner 1 dans  lesmiues  de  Schnee* 
berg  et  de  Johann^Georgenstadt.. Il  y accompagne  le  bismuth 
natif  et  le  bismuth  sulfuré,  et  paraît,  comme  l’oxyde  de  bis- 
muth, le  produit  de  l’altération  de  ces  minerais.  U est  friable, 
peu  dur,. à cassure. conchoïde  ou  inégale,  et  de  couleur  jaune 
serin,  jaune  de  paille,  gris  pâle  ou  vert  foncé  ;.sa  pesanteur 
spécifique  est  de  G8  à 69.  Les  échantillons  d.e  Schneeberg  et 


‘ Handbuch  zur  chenue,  p.  286. 

* Annales  de  Poggendor/f,  18il,  it*  B,  p «27. 


8Ô  MI.ICATÉ.  • 

■ de  Georgcnstadt  consistent  en  carbonate  de  bismuth,  mêlé  de 
carbonate  do- fer,  de  carbonate  de  cuivre  et  d’un  peu  de  sul- 
fate de  bismuth.'  Celui  de  Cornouailles  est,  d’après  Mac-Gré - 
gor,  Composé  de  : 


• . *. 

OIJ*. 

Avide  carbonique.  . . . 

31,30 

37,14 

Oxvde  «le  bismuth. . . . 

*8, ad 

a.87 

Oxyde  de  fer "... 

...  a, io 

Alumine 

Silice 

Eau 

Celte  analyse  donne  environ  13  atomes  d’acide  carboni- 
que pour  1 d'oxyde  de  bimutli  ; rapport  qui  ne  s’accorde  avec 
aucune  combinaison  connue,  mais  qui  annonce  cependant 
avec  certitude  la  présence  du  carbonate  de  bismuth  dans  les 
échantillons  du  Cornouailles. 

BISMUTH  SIUCATÉ. 

Wlimnth  blende;  Aocoik  wisinnili  : Kieselwcismulb. 

I.e  silicate  de  bismuth  est  ordinairement  cristallisé;  sa  • 
forme,  d’après  M.  Breithaupt1,  auquel  nous  devons  la  descrip- 
tion de  ce  minéral,  est  un  tétraèdre  régulier  (109*  28)  por- 
tant sur  chacune  de  ses  faces  une  pyramide  triangulaire, 
fig.  391,  pl.  115,  dont  les  angles  sont  de  146°  26'.  Il  existe 
aussi  d’autres  dodécadères  différents  par  les  angles  de  celui 
qu'on  vient  d'indiquer? la  fig.  392  représente  la  position  de 
l'un  d'eux,  qui  naît  par  des  troncatures  triples  placées  sur 
les  angles  du  tétraèdre.  Les  cristaux  sont  demi-transparents, 
quelquefois  opaques;  leur  éclat  est  assez  vif;  leur  couleur  est 
tin  brun  clair  ou  un  jaune  de  cire;  la  poussière  est  d’un  gris 
jaunâtre  ; fragile  ; la  dureté  du  silicate  de  bismuth  xàrie  de  5 
4 5,5;  sa  pesanteur  spécifique  est  comprise  entre  59,6  à 66. 

Chauffé  dans  un  tube,  il  décrépite  en  donnant  une  trace 


' Annales  de  Poggendnrlf.  I.  IX,  p.  Ï7S.  , > 
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d'eau  ; au  chalumeau  il  fond  eu  une  masse  de  couleur  uoire  ; le 
charbon  se  recouvre  d’une  poussière  jaune  d'oxyde  de  bis- 
muth ; avec  le  carbonate  de  soude,  il  fond  aisément  en  un  bou- 
ton d'abord  d’un  vert  jaunâtre,  qui  passe  au  rouge  jaunâtre. 

Les  éléments  sont,  d’après  Kersten  '. 


Oxyg. 

Silice 

. 22,23 

11,65 

Oxyde  de  bismuth 

. «9,38 

10,05 

Acide  phosphorique. . . . 

. 3,31 

Oxyde  de  fer 

. 2,  K) 

Oxyde  de  mangantVie. . 

. 0,30 

Eau  et  acide  lltiorique. 

. 1,01 
98.83 

Kersten  suppose  qu’une  certaine  proportion  d'oxyde  de  bis- 
muth est  combinée  avec  l’acide  phosphorique,  et  qu’il  existe 
en  outre  dans  ce  minéral  du  bismuth  à l'état  de  fluorure,  il 

en  conclut  la  formule  (Bi‘,  Ve)  p -f-  B»  KL 

Le  silicate  de  bismuth  provient  de  Schneeherg , où  il  est 
associé  aux  autres  minerais  de  bismuth. 

Analogies.  La  forme,  les  clivages  dodécaèdres  du  silicate 
de  bismuth  , et  même  sa  couleur  lui  donnent  une  assez  grande 
ressemblance  avec  le  zinc  sulfuré;  on  distinguera  ces  deux 
minéraux  par  la  pesanteur  spécifique,  la  dureté,  et  surtout 
par  l’action  du  chalumeau.  Le  zinc  sulfuré  est  infusible,  tan- 
dis que  le  silicate  de  bismuth  donne  un  émail  noir. 

GENRE  URANE. 

DU  AME  OXYDDI.É  . 

Pechblende;  Uranerz;  lîran  porter/.;  Pecburane  (Beudant,. 

A l’époque  où  ce  minéral  a été  désigné  sous  le  nom  d’urane 
oxydulé,  on  décrivait  en  minéralogie  deux  oxydes  différents; 
l'un  d’eux  a été  reconnu  plus  tard  par  Phillips  pour  du  phos- 
phate d’urane,  mais  celui-ci  est  toujours  resté  l’oxydule  pour 
la  chimie;  il  est  en  masses  d’un  noir  brunâtre,  dont  l’intensité 

1 Annales  de  Poggendorff'.  I.  XXV  fl,  p.  81. 
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de  emtleui’  correspond  ft  sa  pureté  ; 'souvent  Cohcfétionné,  un 
aperçoit  des  mamelons  à sa  surface,  avec  une  cassure  grossiè- 
rement testacéc;  son  éclat  est  métalloïde,  luisant  et  résineux; 
c’est  à ce  dernier  caractère  que  sont  empruntés  les  expres- 
sions allemandes  de  pechblende  et  uranpecherz  qüi  le  dé- 
signent généralement.  Sa  dureté  est  de  5,5;  rayé  avec  une 
pointe  d’acier,  il  donne  une  poussière  brune  analogue  à celle 
de  la  masse.  Sa  pesanteur  spécifique  varie  de  63,5  à 64,68. 

Infusible  au  chalumeau,  il  colore  la  llamme  en  vert;  avec 
le  borax,  il  se  transforme  par  la  fusion  en  un  verre  jaune 
sombre  qui  devient  vert  sale  au  feu  de  réduction;  soluble 
dans  l’acide  nitrique  en  commençant  par  y faire  efferves- 
cence il  y passe  au  maximum  d’oxydation. 

Rétlneui  éclatant 

Soir  de  Jobitchimstlial,  de  Johanngeorgenstadt, 
par  Klaproih  '.  per  l'faff  *. 

liront!  oxvdiilé 86,50  Rt,54 

Protoxyde  de  fer. . . 4,50  8,41 

Plomb  sulfuré 6,00  4,20 

Silice 5,a®  2,04 

Oxyde  de  cobalt, » 1,44 

100,00  100,46 

Les  analyses  de  l'oxyduled’urane  ont  donné  : 

Rapp. 

Uralie. ...... . 08.44  0,034»  1 

Oxygène 3,56  0,0356  I 

Sa  formule  est  donc  U. 

L’urane  oxydulé  accompagne  le  cobalt  arsenical,  l’argent 
sulfuré  et  l’arsenic  natif;  on  le  trouve  principalement  dans 
les  mines  de  la  Bohème  et  de  la  Saxe. 

Analogies.  — La  nature  de  ce  minéral  a été  longtemps 
ignorée  par  suite  de  sa  ressemblance  avec  lé  zinc  sulfuré ; c’est 
môme  à cette  ressemblance  que  le  mot  pechblende  fait  allm- 
sion,  en  exprimant  son  éclat  résineux.  La  pesanteur  spéci- 

* Beilrage.  1.  il,  p.297. 

• Journal  (If  Srhuviggtr,  t.  XXXV,  p.  346. 
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fique  considérable  de  l’urane  oxydulé  est  un  caractère  s;tillnnt 
pour  le  distinguer  du  zinc  sulfuré,  dont  le  poids  spécifique 
est  40;  ce  dernier  minéral  est  en  outre  Irès-lamelicux. 
L’urane  oxydulé  présente  encore  de  l’pnalogie  avec  le  schéelin- 
ferruginé  et  le  fer  chromé;  le  premier  de  ces  minéraux  est 
lamelleux  dans  un  sens;  il  fond  en  outre  au  chalumeau 
en  une  boule  noire  à sa  surface  cristalline.  Quant  au  fer 
chromé,  sa  pesanteur  spécifique  est  seulement  de  45;  in- 
fusible au  chalumeau,  il  y devient  attirable  à l'aimant,  et  il 
communique  au  borax  une  belle  couleur  vert  émeraude. 

UR.  AlVE  OXYDÉ  HYDRATÉ. 

Uranocker;  Uranhii'ilhe;  Uracnnise  ( Beudanl  i. 

On  désigne  sous  ce  nom  une  matière  jaunepulvérulentc,  qui 
accompagne  les  échantillons  d’urane  oxydulé  et  qui  provient 
de  leur  altération.  Elle  donne  de  l'eau  par  la  calcination  ; elle 
est  attaquable  par  les  acides,  et  la  liqueur  que  l’on  obtient 
offre  les  réactions  de  l’urane.  La  quantité  d’eau  qu  elle  con- 
tient est  inconnue,  ce  qui  a conduit  M.  Beudant  à adopter  In 
formule  £ + iA  q,  représentée  en  poids  par 


Urane 9i,7« 

Oxygène 5,îi 

Eau x 

tno+a-  ■ 


Gummierz.  — pechuran  hyacinthe.  — C'est  peut-être 
à l’urane  oxydé  hydraté,  et  comme  le  type  de  l’espèce,  qu’on 
devrait  rapporter  le  minéral  décrit  par  Breilhaupt  sous  le  nom 
de  gummierz,  dont  Kcrstcn  nous  a fait  connaître  la  composi- 
tion '.  fl  est  amorphe,  à cassure  eonchoïde,  résineuse,  assez 
éclatante.  Peu  dur,  il  se  brise  entre  les  doigts  ; sa  pesan- 
teur spécifique  est  de  39  à 42. 


i Journal  ti»  Srhtveigger,  f.  LXVl,  |t.  18. 
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L'analyse  a donné  : 


Peroxyde  d’urane.  .. 

72,00 

Oxyg. 

3,77 

Chaux 

6,00 

t,6K 

Oxyde  de  manganèse 

0.05 

Acide  phosphorique.. 

2,30 

1,29 

Silice 

4,  26 

2,11 

Eau 

14,75 

13.11 

Acide  arsen.  et  fluor. 

traces 

99,34» 


Kersten  a tiré  de  cette  composition  fa  formule  C a’  ï>  + 4 
C H*. 

Kn  admettant  une  perte  d’eau  extrêmement  légère,  et  que 
le  phosphate  de  chaux  soit  à l’état  de  mélange,  on  représente 
les  éléments  du  gummierz  par  la  formule  U + 4 A q,  qui  ex- 
prime que  ce  minéral  est  un  hydrate  de  peroxyde  d’urane  con- 
tenant quatre  atomes  d’eau. 

La  différence  entre  la  poussière  jaune  pulvérulente  serait 
alors  due  à une  altération  analogue  à celle  que  présentent  les 
sels  qui  s’eflleurissent  à l’air,  et  perdent  une  partip  de  leur 
eau  de  cristallisation. 

DEARE  PHOSPHATÉ. 


Urane  oxydé;  Uranatede  chaux  ; l'ranglimmer;  Grimes  uranura  ; Torbérite; 

Uranite  et  Chatkolilc  ( Beudant). 

Cette  espèce  a été  décrite  sous  le  nom  d’urane  oxydé,  jus- 
qu’au moment  où  Phillips  a montré  qu’elle  contenait  de  l’acide 
phosphorique,  et  par  suite  qu’elle  appartenait  à un  phosphate 
d’urane.  L’oxyde  d’urane  et  l'acide  phosphorique  ne  sont  pas 
les  seuls  éléments  constitutifs  de  ce  minéral  : on  y trouve  tan- 
tôt du  phosphate  de  chaux,  tantôt  du  phosphate  de  cuivre, 
qui  se  substituent  dans  la  même  proportion  atomique.  Cette 
substitution  est  accompagnée  d’un  changement  de  couleur 
remarquable.  Le  phosphate  double  d’urane  et  de  chaux  est 
d'un  vert  serin;  le  phosphate  double  d’urane  et  de  cuivre 
est  d’un  beau  vert  émeraude.  Cette  différence  dans  la  couleur 
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se  joint  à une  variation  dans  la  pesanteur  Spécifique}  qui  est 
de  31,20  pour  la  première  variété,  et  de  3.3,30  pour  In  se- 
conde; cette  double  circonstance  a conduit  M.  Beudant  et  la 
plupart  des  minéralogistes  à faire  deux  espèces  de  phosphate 
d’urane,  sons  les  nomsd'uram'te  et  dcchalkolite.  Les  différen- 
ces de  caractères  extérieurs  que  je  viens  de  signaler,  quelque 
importantes  qu’elles  soient,  ne  me  paraissent  pas  de  nature  à 
entraîner  nécessairement  cette  division,  la  cristallisation  du 
phosphate  jaune  et  du  phosphate  vert  étant  identique,  et  leur 
composition  atomique  étant  la  même  avec  la  substitution  que 
je  viens  d’indiquer.  La  composition  de  l’urane  phosphaté  ré- 
sulte des  analyses  suivantes  : 

Uranite  iJ'Aulun,  ChaUtolite  du  Cornouailles, 

par  Laugier  ',  berzelius  par  Phillips  ’,  Berzelius. 


oij».  Itapp.  • Oxyg.  «spp. 

Acide  pliosphorique. . 14,5  li,63  8,19  5 16,0  15,57  8,71  5 

Peroxyde  d’urane...  55,0  59,37  3,11  2 60,0  60,25  3,15  2 

Chaux 4,6  5,66  1,59  1 » » 

Magnésie » 0,19  Ox.  de  cuivre  9,0  8,44  1,70  I 

Silice  et  oxyde  de  fer  3,0  » 

Baryte • 1,50 

Oxyde  de  zinc » 0,06 

Eau 21,0  14,90  43,24  8 14,5  15,05  13,30  8 


Elles  donnent  pour  expression  : 

Uranite.....  Ca* *  !">  •+•  U*  P1  H\\q. 

Chalkolite...  Cu*  P«  -+-  U‘  P»  -I-  I6A7. 

L’urane  phosphaté  est  très-fragile.  Sa  dureté  est  égale  à 2; 
il  s’écrase  entre  les  doigts.  Sa  cassure  est  éminemment  la- 
melleuse  parallèlement  à la  base  : cette  propriété  a fait  com- 
parer la  variété  verte  à certains  micas.  Fusible  auchalumcau. 
il  donne  de  l’eau  par  calcination  ; soluble  avec  facilité  dans 
l’acide  uitrique.  La  variété  verte  présente  les  réactions  du 
cuivre. 


' Annales  rte  chimie  et  rte  physique,  t.  XXIV,  p.  239. 

* Annales  rte-Pnqgendorff.  ;inn.  |,  p.  374. 

* Annules  rte  philosophie . décembre  1822,  p.  109.  Janvier  1828  , p.  57. 
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1KANF.  PHOSPHATE. 


La  forme  primitive  de  l'urane  phosphaté  est  un  prisme  à 
base  carrée,  fig.  393,  pl.  116,  dans  lequel  le  rapport  entre  un 
des  rétés  de  la  base  et  la  hauteur  est  à peu  près  celui  des 
nombres  4:5. 

La  vafiélé  verte  est  généralement  cristallisée  d'une  manière 
plus  distincte  que  la  variété  jaune  : cependant  on  possède 
de  petits  cristaux  d’urunc  phosphaté  jaune  assez  nets  de  Saint- 
Yrieix,  près  de  Limoges,  dont  la  forme  est  celle  de  la  fig.  398. 

Fig.  394-  Primitif  portant  une  bordure  sur  les  arêtes; 
de  Joachimsthal  en  Bohème-  Souvent  cette  bordure  est  très- 
étroite,  et  on  ne  l’observe  que  par  le  miroitement  de  la  lu- 
mière : quelquefois  elle  empiète  fortement  sur  les  faces,  et 
transforme  les  cristaux  en  tables  minces  biselées,  fig.  395, 
comme  à Gurinislake  en  Cornouailles.  M.  Lévy  cite  des  cris- 
taux de  cette  nature  donnés  par  les  lois  b',  b *,  b'1*.  Je  n’ai  ob- 
servé d'échantillons  que  des  modifications  b 1/1  et  b%/t.  Cette 
dernière  est  de  beaucoup  la  plus  fréquente. 

Fig  396.  Cristaux  deGunnislake  portant  le  double  biseau 
b'f  et  b'!'. 

Fig.  398,  Très-petits  cristaux  jaunes  de  Saiut-Yrieix,  avec 
des  faces  ai}l  placées  d'une  manière  symétrique  sur  les  angles. 

Fig.  399.  Cristaux  verts  «lu  Cornouailles,  portant  les 
mêmes  facettes  ak/s  et  Zi  '/k  que  ceux  de  Saint-Yrieix,  mais 
ayant  en  outre  des  facettes  h'  placées  sur  les  arêtes  latérales. 

Fig.  400.  Cette  forme,  qui  appartient  encore  à des  échan- 
tillons de  Gunnislake,  se  composé  des  facettes  P,  M,  h‘ , b'1' 
et  Z»3'*.  Les  fig.  399  et  400  représentent  des  cristaux  de  la  col- 
lection de  M.  Turner.  On  remarquera  que  les  ligures  398  et 
399  se  rapportant,  la  première  à des  cristaux  d’nramtr,  et  la 
seconde  à des  cristaux  dechalkolite,  ont  les  mêmes  facettes  a“. 


Angles  principaux. 


1* 

MIT  M 

— 90". 

.VI 

sur  XI 

— 90°. 

P 

sur  h' 

— 9(1°. 

XI 

sur  h' 

— iax«. 

P 

sur  h'1* 

- 1 1 !«  45'. 

M 

sur  b'I * 

- iû 

!’ 

sur  S'  . 

^ 35'. 

M 

sur  b1 

- Ht»  s» 
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P 

sur  6**’ 

- 140»  r. 

M 

sur  6’i* 

- 1*9°  53. 

P 

sur  6* 

— 147°  58'.  ' ^ 

M 

sur  b* 

- ISi”  4;. 

P 

sui  a*** 

- 415”  18'  3<v' 

A* 

sur  «"» 

— 154°  il'  80' 

F 

sur  a*15 

- 133”  60'. 

h' 

sur  a"* 

136”  10'. 

6*n 

sur  lin* 

- 97”  43'. 

b< 

sur  6' 

- 118»  54'. 

6*i* 

sur  6»»* 

— 187*. 

6* 

sur  V 

m 136*  54'. 

0*i»  sur  «*** 

— 100”  48'. 

<**/* 

sur  fl*/' 

118”  40’. 

M.  Lévy,  auquel  j'empruti le  ces  incidences  dans  des  notes 
manuscrites  sur  la  collection  de  M.  Turner,  annonce  que  mal- 
gré la  complication  des  faces  a*1',  a*1*,  ces  modifiations  lui  pa- 
raissent déterminées  avec  exactitude,  les  angles  qu'il  a obte- 
nus concordant  d’une  manière  remarquable  avec  ceux  de 
Phillips. 

Analogies.  — Les  couleurs  et  In  disposition  éminemment 
lamelleuse,  presque  foliacée  de  l’urnne  phosphaté,  caracté- 
risent d’une  manière  nette  l’une  et  i’autre  variété.  Toutefois 
la  variété  verte,  quand  ses  formes  ne  sont  pas  marqüées.  est 
identique  par  la  couleur,  le  clivage,  et  même  pour  la  gangue 
sur  laquelle  elle  est  placée,  ou  cuivre  arséniaté  rhomboédrique. 
Lorsque  les  cristaux  sont  prononcés,  la  distinction  est  facile, 
le  cuivre  arséniaté  cristallisant  en  lames  hexagonales,  tandis 
que  la  coupe  de  l’urane  phosphaté  estcarrée.  Quand  iln'ex'ste 
aucune  forme  distincte , le  chalumeau  fait  connaître  In  pré- 
sence de  l'arsenic  et  révèle  la  nature  de  l’échantillon. 

. . / ’ ’ t . • 

DRANO-TANTA1B. 

L’urano-tantale  se  trouve  en  grains  aplatis,  qui  préson- 
tentdes  traces  de  cristallisation;  leur  grosseur,  assez  variable, 
est  au  plus  celle  d’une  noisette.  Ils  sont  d’un  noir  velouté,  à 
cassure  brillante  et  imparfaitement  métallique,  opaques,  et 
à poussière  d'un  brun  rougeâtre;  lu  dureté  de  ce  minéral  est 
intermédiaire  entre  celle  de  l'apntite  et  du  feldspath  ; sa  pe- 
santeur spécifique  est  de  56, 25. 

Chauffé  dans  un  tube,  l'urano-tantale  décrépite,  laisse  dé- 
gager de  l’eau,  brûle  comme  In  gadolinite  et  se  fond  en  un 
verre  noir;  avec  le  borax,  il  donne  un  verre  jaune  dans  la 
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Il  a mine  extérieure, et  vert  jaunâtre  dans  la  Homme  intérieure. 

Avec  le  sel  de  phosphore  il  fond  en  un  verre  de  couleur  t • 
émeraude;  avec  la  soude,  on  obtient  la  réaction  du  manga- 
nèse. Les  autres  réactifs  y indiquent  la  présence  de  l’uranc 
et  du  tantale;  celui-ci  se  décèle  par  la  propriété  que  possède 
le  verre  de  borax  de  devenir  opaque  au  llamber. 

Réduit  en  poudre,  ce  minéral  se' dissout  complètement, 
quoique  lentement, .dans  l’acide  hydrochlorique  ; la  liqueur 
verdâtre,  étendue  d’eau,  se  trouble  par  l’addition  de  l’acide 
sulfurique,  et  donne  un  précipité  blanc,  volumineux,  qui  ca- 
ractérise l’acide  tanlalique.  M.  Gustave  Rose  ‘,  auquel  nous 
empruntons  ces  essais,  en  conclut  que  c’est  vraisemblable- 
ment un  lautalnte  de  protoxyde  d'urane.  * .*  * 

L’urano-tanlale  provient  des  monts  limon,  près  de  Miask, 
dans  l’Oural  ; il  est  disséminé  dans  un  feldspath  brun  rougeâ- 
tre, et  associé  avec  J’œschinite  cristallisée. 

fyV  1 • 

DRANE  SULFATÉ. 

Uiaiie- vitriol. 

Ce  sel  est  le  produit  d’une  double  action  chimique.  Il  est 
soluble  dans  l’eau,  et  il  forme  de  petites  aiguilles  cristallines 
d’un  beau  vert  d'herbe.  Il  donne  à la  fois  les  réactions  de  l’u- 
rane  et  du  cuivre.  Il  est  dès  lors  probable  que  le  sulfate  d’u- 
rane  est  mélangé  de  sulfate  de  cuivre,  mélanges  si  fréquents 
pour  les  sulfates.  Il  provient  des  mines  de  Joachimsthal,  en 
Kohéme,  où  l’on  trouve  l’urane  oxydulé. 

DRANE  SOUS-SULFATÉ. 

Joli  anuité. 

Ce  minéral  est  d’un  brun  jaunâtre,  à cassure  quelquefois 
résineuse,  le  plus  souvent  terreuse  ; insoluble  dans  l'eau  ; très- 
fragile  à la  manière  du  fer  résinite.  Sa  pesanteur  spécifique 
est  de  3,19.  il  donne  de  l’eau  par  calcination,  attaquable  par 
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les  acides  ; la  liqueur  qui  en  résulte  précipite  en  rouge-brun 
par  l’hydrocyanate  ferruginé  de  potasse. 

Cette  matière,  reconnue  par  John,  dans  In  mine  de  Joachim- 
sthal,  accompagne  la  précédente.  * • 

gknrk  CUIVRE. 

CUIVRE  NATIF. 

Gediegen-Kupler;  Cuivre  (Beudant). 

Le  cuivre  natif  accompagne  ordinairement  les  minerais  de 
cuivre;  dans  quelquescirconstances,  il  est  le  produit  immédiat 
de  leur  décomposition  ; souvent  il  parait  avoir  été  formé  à l’état 
natif.  Il  est  alorscristalliséou  cristallin  ;sescaractères  ordinaires 
sont  ceux  du  cuivre  métallique  ; il  est  rouge  de  cuivre,  mal- 
léable, tenace;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  85,84,  un 
peu  moindre  que  celle  du  cuivre  ouvré,  qui  est  de  88,90;  fu- 
sible au  chalumeau;  il  se  dissout  dans  l’acide  nitrique  avec 
une  vive  effervescence  de  gaz  nitreux  ; la  liqueur  est  colorée 
en  vert. 

La  cristallisation  du  cuivre  natif  appartient  au  système 
régulier;  les  cristaux  isolés  sont  fort  rares  ; il  se  trouve  ordi- 
nairement en  masses  ramuleuses,  à la  manière  des  dendrjtes, 
ou  des  tiges  d’arbres;  les  extrémités  des  rameaux  sont  hé- 
rissées de  pointes  aiguës,  qui  appartiennent  tantôt  à l’octaè- 
dre régulier,  tantôt  à des  formes  cubiques  plus  ou  moins  mo- 
difiées. 

Les  mines  du  Cornouailles,  et  surtout  les  belles  mines  d’E- 
katérinenbourg , dans  la  partie  orientale  des  monts  Ourals, 
sont  les  localités  où  l’on  trouve  les  cristaux  les  mieux  déter- 
minés de  cuivre  natif.  M.  Gustave  Rose  1 a donné  dans  la 
partie  minéralogique  et  géologique  du  grand  voyage  en  Ou- 
ral, qu’il  a fait,  de  concert  avec  M.  de  Humboldt,  des  détails 
circonstanciés  sur  ces  mines;  il  annonce  que  les  cristaux  de 
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cuivre  natif  sont  presque  toujours  hérpitropes;  la  forme  ha- 
bituelle des  deux  cristaux  élémentaires  de  ces  hémitropies  est 
le  cube,  fig.  402,  pl.  117,  portant  de  petites  facettes  du  do- 
décaèdre rhomboïdal  b1,  et  de  l’octaèdre  a'.  L’hémitropie  a 
lieu  parallèlement  à une  des  faces  de  l’octaèdre,  fig.  403  ; 
la  plupart  des  faces  du  dodécaèdre  placées  aux  angles  rentrants 
se  trouvent  deux  à deux  dan»  le  môme  plan.  Une  circon- 
stance qui  rend  assez  diflicile  l’étude  de  ces  cristaux,  c’est 
que  les  faces  n'ont  pas  une  égale  étendue;  ordinairement 
deux  des  faces  du  dodécaèdre  rhomboïdal  sont  très-dévelop- 
pées.  ce  qui  communique  aux  cristaux  la  disposition  prismati- 
que, fig.  4-04.  Dans  quelques  échantillons,  aux  faces  6*  du 
dodécaèdre  rhomboïdal  sont  jointes  les  faces  b*/*  qui  ap- 
partiennent à un  hexatétraèdre;  la  made  prend  alors 
la  forme  fig.  405.  M.  Lévy  cite  des  cristaux  du  Cor- 
nouailles dans  lesquels  les  faces  de  l’hexatétraèdre  b*'*  exis- 
tent seules,  et  l'hémitropie  se  présente  avec  la  disposition 
fig.  406. 

Les  cristaux  de  cette  forme  sont  souvent  aplatis  dans  Ja 
direction  de  l'axe  de  révolution  suivant  lequel  les  deux  cris- 
taux élémentaires  sont  supposés  avoir  tourné  ; ils  offrent  alors 
l’aspect  d’une  double  pyramide  droite,  hexaèdre,  obtuse,  in- 
compatible avec  le  système  cubique  ; pour  comprendre 
comment  ce  solide  peut  en  dériver,  il  faut  observer  que  dans 
In  modification  6’/*,  les  six  laces  qui  se  rencontrent  à chaque 
angle  solide  du  cube  peuvent  être  considérées  comme  appar- 
tenant au  sommet  d’une  pyramide  hexaèdre  droite,  parce  que 
les  six  incidences  autour  du  point  de  concours  sont  égales. 

Dans  les  deux  dernières  ligures  on  a supposé  l'hémitropie 
sur  une  autre  face  de  l’octaèdre  que  dans  les  fig.  403  et  404, 
afin  de  faire  mieux  voir  un  des  angles  rentrants. 

M.  Rose  annonce  que  souvent  les  rameaux  de  cuivre  natif  sont 
eux-mêmes  réunissuivant  desloisqui  appartiennentau  système 
régulier;  les  deux  fig.  407  et  408,  qui  appartiennent  à des 
échantillons  de  Bowoslogki,  montrent  ces  dispositions  reroar- 
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quables.  Les  cristaux  toujours  allongés  s accolent  suivant  des 
faces  du  dodécaèdre,  situées  dans  le  même  plan,  ainsi  qu  on  le 
voit  dans  les  fig.  407  et  408,  pl.  1 1 8,  de  manière  à former  de 
longs  prismes  présentant  unesuiled'angles  creux  résultant  de 
la  rencontre  des  faces  du  cube.  Ces  vides  sont  souvent  remplis 
par  des  cubo-oclaèdres;  il  vient  se  grouper  sur  la  troisième 
face  intérieure  du  cube  une  nouvelle  série  de  cristaux  pris- 
matiques, dont  tes  arêtes  forment  avec  celles  des  premiers  un 
angle  de  60  degrés;  sur  l’autre  côté,  et  suivant  lu  second 
couple  de  facesdu  dodécaèdre  situées  dans  le  même  plan,  ils  ac- 
cole également  une  seconde  série  de  cristaux  prismatiques 
sous  un  angle  de  60  degrés;  enfin  les  divers  rameaux  ainsi 
obtenus  se  groupent  suivant  les  faces  l’  des  trois  cubo-oc- 
taèdres pour  former  l’ensemble  représenté  fig.  408.  Dans 
cette  figure,  il  n'existe  que  les  faces  de  l'octaèdre  et  du  dodé- 
caèdre qui  font  partie  do  celles  du  prisme  ; mais  toutes  celle» 
du  cube  s'y  retrouvent. 

La  réunion  des  cristaux  a lieu  en  ligne  droite,  suivant  lu» 
faces  du  dodécaèdre;  celle  des  embranchements  se  fait  égale- 
ment suivant  les  laces  de  ce  polyèdre  ; les  dessins,  fig.  407  et 
408,  montrent  cette  disposition,  car  tous  les  rameaux  se  cou- 
pent sous  l’angle  de  60  degrés,  et  la  projection  do  I ensem- 
ble est  un  hexagone  régulier.* 

Les  fig.  407  hie  et  408  bit  représentent  les  détail»  du 
groupe  central;  on  v voit  la  manière  dont  les  différentes  face» 
se  réunissent. 

Cuivre  de  cémentation.  — Le  cuivre  se  précipite  immédia- 
tement de  ses  dissolutions  par  le  moyen  d’une  lame  do  1er. 
On  prolite  de  cette  propriété  pour  recueillir  le  cuivre  qui  s é- 
chapperait  des  mines  à l'état  de  sulfate  de  cuivre;  pour  cela, 
il  suffit  de  mettre  dans  le  conduit  par  lequel  les  eaux  sont 
menées  au  jour,  de  la  vieille  ferraille;  la  précipitation  du  cui- 
vre s’opère,  et  ce  métal  remplace  complètement  le  fer;  le 
cuivre  métallique  que  l’on  obtient  par  ce  procédé  est  appelé 
cuivre  de  cémentation  ; il  est  cristallisé,  quelquefois  d’une  ma- 
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nière  assez  nette.  L’ensemble  des  petits  cristaux  affecte  la 
forme  générale  du  morceau  de  fer  (ju  if  remplace. 

CUIVRE  SULFTJHÉ  . 

Cuivre  vitreux  ; Bisulfure  de  cuivre;  Kupfert;lanr. ; Kupferglaserz ; 

• Chalkosine  ( Beudant). 

Le  cuivre  sulfuré  est  d’un  gris  de  fer,  quelquefois  irisé  à 
sa  surface;  son  éclat  est  métalloïde  ; on  le  trouve  en  cristaux, 
en  masses  lamellaires  et  compactes;  il  existe  en  outre  en 
pseudomorphoses , comme  à Frankerberg  dans  la  Hesse, 
où  il  remplace,  tantôt  des  épis  d’une  graminée  particulière, 
tantôt  de  petites  pommes  d’un  pin  appartenait  au  genre  cm- 
prassus.  Sa  dureté  est  très-faible,  2,5;  il  prend  de  l’éclat  par 
la  raclure,  et  on  peut,  lorsqu’il  est  pur,  le  couper  facile- 
ment avec  un  couteau  ; ce  caractère,  qu'on  exprime  souvent 
en  disant  que  le  cuivre  sulfuré  est  ductile,  fournit  un  moyen 
de  reconnaissance  très-facile;  sa  pesanteur  spécifique  est  de 
56,95.  Suivant  la  texture  des  échantillons  sa  cassure  est  in- 
distinctement lamellaire  ou  conchoïdale  ; les  cristaux  admet- 
tent des  clivages  parallèles  aux  faces  du  prisme. 

Le  cuivre  sulfuré  entièrement  pur  est  fusible  à la  flamme 
d’une  bougie;  au  chalumeau,  il  est  toujours  fusible  avee 
bouillonnement  ; il  donne  une  odeur  sulfureuse  et  un  bouton 
decuivre.  Soluble  dans  l'acide  nitrique,  la  liqueur  qui  résulte 
de  cette  opération  est  verte. 

' Le  cuivre  sulfuré  contient  presque  toujours  une  certaine 
proportion  de  sulfure  de  fer  qui  altère  un  peu  sa  ductilité, 
ainsi  que  sa  grande  fusibilité;  dans  les  échantillons  qui 
proviennent  de  Siegen,  le  mélange  de  pyrite  de  fer  est  pres- 
que nul  ; sa  composition  est  établie  par  les  analyses  sui- 
vantes : 
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Sibérie,  l>e  l'.olhMiboiir*,  Ou  Cornouaille»,  Ile  Siégé», 


par  Gurny veau  *. 

par  Klaproth  *. 

par  ThDtn.ua  * 

. par  Ullman  * 

. Oappnrl. 

Soufre. . . . 

..  *0,5 

*4,00 

*0,62 

19.0 

0,095 

1 

Cuivre. . . . 

. . 74,5 

76,50 

77,16 

79,50 

0,200 

2 

Fer 

..  1,5 

0,50 

1,15 

0,50 

96,5 

99,00 

98,93 

99,00 

Ces  éléments  donnent  pour  la  relation  atomique,  un  atome 
de  soufre  pour  deux  atomes  de  cuivre  ou  Cu*S. 

Cuivre  sulfuré  cristallisé.  — 8a  forme  primitive  est  un 
prisme  à six  faces  régulier  dans  lequel  le  rapport  d'un  des 
côtés  de  la  base  à la  hauteur  est  à peu  près  celui  des  nom- . 
bres  10  : 7.  . 

Les  cristaux  du  Cornouailles,  notamment  ceux  de  la  mine  de 
Cook’s  Kitchen,  se  présentent  a&sez  fréquemment  en  tables 
hexaèdres,  fig.  409,  pl.  119;  elles  sont  empilées  les  unes  sur 
les  autres  suivant  la  base,  en  sorte  que  les  cristaux  ont  alors 
une  structure  grossièrement  lamclleuse. 

Fig.  410.  Primitif  portant  une  troncature  très-obtuse  é3 
suivant  les  arêtes  de  la  base. 

Fia.. 411.  Prisme  à six  faces  avec  une  double  bordure  h ' 
et  b\ 

Fig.  412.  Prisme  à six  faces  bordé,  portant  en  outre  une 
troncature  h‘  sur  chacune  de  ses  arêtes  verticales. 

Fig.  413.  Cristaux  surmontés  d’un  poiutemcnt  à six  faces 
obtus,  formé  par  les  modifications  6’  prolongées. 

Fig.  414.  Prisme  portant  une  triple  bordure  annulaire 
6',  b',  b \ associé  à des  modifications  verticaesA*. 

Fig.  415.  Cristaux  doublement  bordés  aveedes  indica- 
tions de  facettes  a"  placées  sur  les  angles. 

Le  cuivre  sulfuré  présente  en  outre  des  cristaux  madés 
parallèlement  à une  des  faces  de  ip  modification  4*.  Celte 


• Journal  des  Mines. 

• Beitrage.  II,  p.  876. 

• Traité  de  Minéralogie,  I"  vol.,  p.  595. 

• Oyst.  TahHi.  Uebtrsicht,  p.  *43. 
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macle  existe  aussi  dans  des  cristaux  portant  deüx  rangs  de 
bordure. 

Presque  tous  les  cristaux  de  cuivre  sulfuré  ont  une  teinte 
bleuâtre,  par  suite  de  l'irisation  de  leur  surface.  Quelques- 
uns  sont  même  verdâtres  ou  de  couleur  gorge  de  pigeon. 


Angles  principaux: . 
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Cuivre  sulfuré  lamellaire  ou  compacte.  — CCS  deux  va- 
riétés, presque  toujours  noires  et  mates  dans  les  échantillons 
exposés  depuis  longtemps  à l’action  de  l'nir*  Sont  d'un  gris 
bleuâtre  dans  les  cassures  fraîches.  Celles-ci  sont  ou  indis- 
tinctement lamelleuses  ou  à cassure  unie  et  conchoïdale,  sui- 
vant la  nature  des  échantillons.  Elles  ge  laissent  plus  ou 
moins  facilement  couper  au  couteau,'  mais  elles  prennent 
toujours.au  moins  de  l’éclat  parla  raclure. 

cuivre  sulfuré  spiciforme.  — En  petites  masses  apla- 
ties, relevées  par  des  saillies  noirâtres  en  forme  d’écai Iles  ; 
quelquefois  elles  sont  allongées  et  présentent  la  disposition 
de  petites  tiges.  Ce  minerai  de  cuivre,  étant  riche  en  argent, 
est  vulgairement  appelé  argent  en  épis. 

cuivre  sulfuré  argentifère.  — Le  cuiire  sulfuré  admet 
beaucoup  de  mélanges.  Dans  les  analyses  que  iious  avons  don- 
nées, on  a pu  remarquer  que  la  plupart  des  échantillons  con- 
tenaient une  certaine  quantité  de  sulfure  de  fer.  Souvent  la 
proportion  en  est  plus  considérable,  le  minerai  est  alors  moins 
ductile;  dans  quelques  cas  il  est  fortement  argentifère.  Quand 
le  mélange  de  sulfure  d’argent  qui  l'enrichit  ne  dépasse  pas 
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R à 10  pour  1U0,  les  caractères  du  sulfure  tle  cuivre  de  chan- 
gent pas,  mais  sa  couleur  s'éclaircit  beaucoup  : elle  devient 
d’un  pris  de  plomb,  et  prend  même  une  teinte,  violacée  lors- 
que le  minerai  contient  35  h 40  pour  100  d'argent,  flans  ce 
dernier  caS,  on  ne  sait  pas  si  l’on  doit  codserver  les  échantil- 
lons 5 cette  espèce,  on  h la  slromeyérine  qu’on  décrit  immé- 
diatement après. 

Cuivre  sulfuré  bismuthifère.  — Klaprrtth  a fait  Connaî- 
tre, sous  le  nom  de  kupfer-uwnutherz,  un  minerai  de  Vitti-*- 
chen,  dans  le  Furstenberg,  qui  contient  : 


K*pi>. 

Cnivre..'. . . . 

31,6fi 

0.08 

X 

Bismult 

0,053 

Soufre .' 

. . H, 58 

0,064 

Les  rapports  qui  résultent  de  ces  éléments  sont  très-com- 
pliqués. On  en  a cependant  conclu  la  formule  Cu4S4-BiS,dans 
laquelle  on  suppose  deux  atomes  de  cuivre,  deux  atomes  de 
soufre  et  un  atome  de  bismuth.  Je  pense  que  c’est  un  simple 
mélange;  les  caractères  des  échantillons  que  j’ai  vus  sont 
analogues  à ceux  du  cuivre  sulfuré,  sauf  la  couleur,  qui  est 
d’un  grisd'acier,  avec  unelégère teinte rougeâtre, maisils sont 
ductiles  et  très-fusibles;  l’essai  aux  acides  indique  la  présence 
du  bismuth. 

AbaloçiM.  — Le  cuivre  sulfuré  présente  une  grande  res- 
semblance avec  l'argent  sulfuré.  La  couleur,  la  pesanteur  spé- 
cifique, la  manière  de  se  comporter  au  chalumeau  et  la  duc- 
tilité même,  rapprochent  ces  deux  minéraux  l’un  de  l’autre. 
L’argent  sulfuré  cristallise  dans  le  système  régulier,  en  sorte 
que,  lorsque  la  forme  en  est  appréciable,  la  distinction  est 
immédiate.  Pour  leS  échantillons  compactes,  l’essai  au  chalu- 
meau donne  un  bouton  d’argent  ou  un  bouton  de  cuivre,  süi-  ' 
vant  qu’on  opère  sur  du  sulfure  d’argent  ou  sur  du  sulfure  de 
ctiivre.  L’action  des  acides  fest  également  un  moyen  facile  de 
distinction  , la  dissolution  du  nitrate  d’argent  étant  incolore, 
tandis  que  celle  du  nitrate  de  cuivre  est  verte.  Le  cuivre  sul- 
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luré  présente  eh  outre  «le  l'analogie,  avec  le  cuivre  yris,  la 
phillipsite  ou  cuivre  panaché,  le  cuivre  oxydulé,  le  fer  oliyisle, 
le  fer  oxydulé,  et  le  fer  chromé.  Aucun  de  ces  minéraux  ne  se 
laisse  couper  au  couteau,  et  ne  prend  d’éclat  par  la  raclure  ; 
les  essais  au  chalumeau  sont  également  caractéristiques  pour 
ces  différentes  substances.  Le  Ter  oligiste,  le  fer  oxydulé  et  Je 
1er  chromé  sont  infusibles  au  chalumeau  ; le  cuivre  oxydulé 
ue  donne  pas  de  vapeurs  d’acide  sulfureux  : quant  au  cuivre 
panaché,  on  obtient  au  chalumeau  des  globules  métalliques, 
mais  qui  sont  attirablcsà  l'aimant. 

STROMETÉRINE 

4 m f * JW*  * •*  Y*  '•*  w 

Cuivre  snlftirv  arRonlifère  ; Silherknpferglan*. 

Ce  minéral,  longtemps  confondu  avee  le  cuivre  sulfuré, 
doit  en  être  distingué  depuis  que  M.  G.  Ruse  1 en  a trouvé  des 
échantillons  cristallisés  à Rudelstadtim  Silésie.  Leur  forme  est 
celle  d’un  prisme  à six  faces,  /«'y.  4 16,  pl.  120,  bordé  sur  les 
six  arêlesde  la  base  ; l’angle  de  deux  faces  contiguës  du  prisme 
est  de  119°  35',  en  sorte  que  la  forme  primitive  serait  un 
prisme  droit  rhomboïdal,  et  que  le  prisme  à six  faces,  quoi- 
que très-rapproché  du  prisme  régulier,  serait  simplement 
symétrique.  Il  existe  par  conséquent  une  différence  cristal- 
lographique entre  le  cuivre  sulfuré  et  la  stromeyérine.  Je  fe- 
rai remarquer  que  M.  Mohs  considère  les  cristaux  de  cuivre 
sulfuré  comme  dérivant  également  d'un  prisme  rhomboïdal 
droit,  d'après  l’observation  qu'il  a faite  d'un  échantillon  «lu 
Cornouailles,  ne  portant  qu’un  pointeraent  à quatre  faces  nu 
sommet.  Mais  des  cristaux  analogues  par  leur  forme,  appar- 
tenant à la  collection  de  M.  de  Drée,  m’ont  donné,  à l’essai, 
un  petit  bouton  d'argent,  en  sorte  que  je  crois  que  les  échan- 
tillons cités  par  Mohs  sont  un  nouvel  exemple  de  stromeyérine 
cristallisée.  On  en  connaîtrait  maintenant  dans  trois  localités. 


' Annales  île  Pogqendortï,  t.  XXVIII,  |>.  4Ï7. 
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La  plus  ancienne,  Sclilangenbcrg en  Sibérie,  Itudelstadt  en  Si- 
lésie, et  le  Cornouailles.  J'ajouterai  qu’outre  la  symétrie  que 
l'on  remarque  dans  presque  tous  les  cristaux  de  cuivre  sul- 
fure, de  laquelle  il  résulte  que  la  forme  est  bien  un  prisme  à 
six  faces,  les  clivages  conduisent  à la  même  conclusion. 

La  stromevérine  possède  un  éclat  métallique  ; elle  est  d'un 
gris  d'acier  très-éclatant.  Sa  dureté  est  de  3,5;  elle  est 
rayée  par  la  chaux  dilatée.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de 
62,55.  Sa  cassure  est  conchoïdale,  très-difficilement  lamel- 
le use.  Le  clivage  avait  conduit  M.  Lévy  a admettre  que  sa 
forme  était  cubique.  Très-fusible  au  chalumeau,  elle  ne  bouil- 
lonne pas  comme  le  cuivre  sulfuré.  Soluble  dans  l’acide  ni- 
trique, la  liqueur  que  I on  obtient  est  verte,  comme  pour  le 
sullure  de  cuivre,  mais  elle  produit  un  précipité  ahoudant  de 
chlorure  d’argent  par  l’addition  d’une  petite  quantité  d’acide 
hydrochlorique. 

La  composition  de  la  stromevérine  est  donnée  par  les  deux 
analyses  suivantes,  qui  concordent  d’une  manière  très-re- 
marquable, quoique  faites  sur  des  échantillons  de  localités 
différentes. 

De  Rudelslidl,  De  Schlangenberg, 

par  Sauder  '.  par  Slromejrer  '.  Rapp. 


Argent S*,71  5*, *7*  0,039  I 

Cuivre 30,95  30,i78  0,077  I 

Fer 0,91  0,333  0,001  | * 

Soufre 15,9*  15,78*  0.078  * 


99,8*  98,875 

La  formule  qui  résulte  do  ces  éléments  est  AgS  4-  Cu.*S, 
dans  laquelle  un  atome  de  sulfure  d’argent  est  allié  à un 
atome  de  sulfure  de  cuivre. 

Analogies.  — L’éclat  et  la  couleur  de  la  stromevérine  rap- 
prochent ce  minéral  de  la  bournonile  et  de  certains  cuivres  gris. 
L'absence  de  l’antimoine  et  de  l'arsenic,  qui  produisent  l’un 

• Annales  de  Poggendor/f,  t.  Xt,  p.  313. 

• Journal  de  Srhiveiggrr.  l.  XIX,  p.  3*5. 

T-  II.  . 7 
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et  l’nutre  des  fumées  blanchâtres  très-abondantes  quand  on 
soumet  des  substances  qui  en  contiennent  à l’action  du  cha- 
lumeau, suffit  pour  distinguer  ces  minéraux  entre  eux. 

COVELLXNE. 

Indigo  Copjter:  lUue  Copper;  Kupferindig. 

M.  Beudant  a donné  ce  nom  à un  sulfure  de  cuivre  que 
M.  Covelli  a trouvé  au  Vésuve  ; il  est  beaucoup  plus  riche  en 
soufre  que  le  sulfure  ordinaire;  sa  composition  conduit  à la 
formule  ChS.  Il  forme  le  plus  ordinairement  sur  certaines 
laves  un  enduit  terne,  de  couleur  noire,  quelquefois  bleuâtre 
très -foncé.  Il  existe  aussi  en  petites  lames,  tellement  minces, 
qu’on  peut  les  détacher  de  la  roche  par  le  souffle.  Elles  sont 
friables,  tachent  les  doigts,  et  ont  un  éclat  métalloïde;  la 
cristallisation  de  la  covelline  et  sa  composition  en  font  une 
espèce  bien  distincte.  On  doit  associer  à la  covelline  un  mi- 
néral trouvé  à Badenweiller,  en  Thuringe,  dont  l’anahse 
conduit  à la  même  formule;  il  a été  décrit  par  Walchner, 
sous  le  nom  de  Kupferinditj ; il  est  en  masses  sphéroïdales, 
présentant  à leur  surface  des  traces  de  cristallisation.  Sa  cou- 
leur est  un  noir  bleuâtre  passant  à l'indigo;  opaque,  sou 
éclat  est  faiblement  résineux  ; sa  raclure  est  d’un  gris  de 
plomb  ; sa  dureté  est  à peu  près  représentée  par  le  nombre  2. 
Sa  pesanteur  spécifique  est  de  38  à 38,20;  il  brûle  avant 
d’étre  chauffé  au  rouge  ; il  fond  en  un  globule  qui  émet  des 
étincelles  et  se  transforme  finalement  en  un  bouton  de  cui- 
vre métallique. 

De  Badenwciller,  Du  Véauve, 

par  Walchner  ’.  par  Covelli 

Ilapp. 

Cuivre ai», 773  66  0,17  t 


Soulre. ... . 32,6(0  32  0,16  I 

Fer 0,(62 

. Plomb.....  1,0(6 


• Journal  de  Schumigger,  L XLIX,  p.  158. 

* Annales  de  chimie  et  de  physique,  I.  XXXV,  p.  103. 
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Analogie*.  —La  covelline  du  Vésuve  » quelque  ressem- 
blance avec  le  fer  oUgitle , qui  se  trouve  également  en  lames 
minces  dans  les  roches  volcaniques:  mais  elle  est  sans  éclat, 
de  couleur  beaucoup  plus  foncée,  et  elle  est  eu  outre  fusible 
au  chalumeau.  Celle  de  Thuringe  ressemble  à la  phillipsite 
concrétionnée. 

CUIVRE  SÉLÉMIÉ. 

Sélénium  de  cuivre;  Selen-Kupler:  Kerzeliuc  ( Beuduul .. 

Ce  minéral,  qui  provient  de  la  mine  de  cuivre  de  Skricke- 
rum,  en  Smolande . forme  de  petits  nodules  ati  milieu  d’un 
calcaire  lamellaire;  il  a un  éclat  métallique  et  une  couleur  d'nu 
gris  d’argent  ou  d’étain  ; du  reste,  il  se  laisse  couper  au  cou- 
teau, et  il  est  fusible  comme  le  cuivre  sulfuré  ; il  donne  du 
sélénium  dans  le  tube  d’essai;  soluble  en  entier  dans  l’acide 
nitrique.  Bentélius  1 l’a  trouvé  composé  de  : 

r.npp-  flloni 

Sélénium...  40  tuwi  t 

Cuivre si  0. 1<U  à 

Eléments  qui  conduisent  à la  formule  Cu'Se  , identique 
avec  celle  de  cuivre  sulfuré,  et  qui  rappelle  l'isomorphisme  du 
sélénium  et  du  soufre. 

EtJKAIPÏTE. 

Cuivre  séli'uii- iii'K'-nUj;  Cuivre  s.  lenie  argonnl'cry. 

Ce  minéral  a été  découvert  par  Bcrzélius,  parmi  des  échan- 
tillons provenant  de  la  mine  de  cuivre  de  Skrickerum  : il  est 
en  petites  masses  cristallines,  disséminées  dans  le  mémo 
calcaire  qui  contient  le  cuivre  sélénié;  l’eukairitc  possédé  un 
éclat  métallique;  sa  couleur  est  le  gris  de  plomb.  Elle  sc 
laisse  couper  au  couteau  ; fusible  au  chuluinenu,  elle  donne 


* Afhandtmyer  i Fytick.  I.  VI,  p.  «. 
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une  furie  vapeur  de  sélénium  , puis  un  grain  métallique 
gris  noir  malléable.  Attaquable  par  l’acide  nitrique,  la  li- 
queur qui  en  résulte  est  colorée  en  vert  et  offre  les  réactions 
du  cuivre  et  de  l’argent. 

L’analyse  a donné  à M.  Berzélius 


Rapp  alom. 

Argent 38,93  0,029  I 

Cuivre - 23,05  0,058  2 

Sélénium 26,00  0,053  2 

Gangue 8,90 


90,88 

Cette  composition  conduit  à la  forme  \g$e  -t-  Cu*Se,  la 
même  que  celle  de  la  stromeyérine,  dans  laquelle  le  sélénium 
remplace  le  soufre  ; il  est  dès  lors  probable  que  si  l’on  ren- 
contrait l’eukairite  cristallisée,  elle  aurait  la  même  forme  que 
la  stromeyérine. 

Analogie*.  — L’eukairite  offre  de  la  ressemblance  avec  le 
cuivre  sélénié , le  cuivre  sulfuré,  la  stromeyérine,  la  boumonite, 
et  plusieurs  autres  minéraux  gris  et  métalliques.  La  propriété 
de  se  laisser  couper  au  couteau  concentre  les  doutes  dans  les 
quatre  premiers  minéraux  ; la  présence  du  sélénium,  que  l’on 
constate  soit  par  l’essai  au  chalumeau,  soit  par  la  calcination 
daus  un  tube  d’essai,  opération  dans  laquelle  il  se  sublime  du 
sélénium  sous  la  forme  d’une  poudre  rouge,  exclut  les 
trois  derniers  ; la  difficulté  réelle  consiste  donc  dans  la  sépa- 
ration du  séléniure  de  cuivre  et  de  l’eukairitc;  pour  la  lever, 
il  faut  rechercher  l’argent,  soit  par  la  coupellation,  soit  par 
l’action  des  acides. 

, PHH.X.XPSXTB, 

Cuivre  panaché  ) Cuivre  sulfuré  hépatique  ; Bunlkupfererz. 

Ce  minerai  de  cuivre,  qui  joue  un  rôle  important  dans  la 
production  du  cuivre  depuis  la  reprise  des  mines  de  Toscane, 


' Journal  deSchu'tigger,  t.  XXI  II,  p.  477. 
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a été  confondu  pendant  longtemps  avec  le  cuivre  sulfuré  ; il 
s’en  distingue  cependant  par  presque  tous  ses  caractères  : son 
aspect  est  métalloïde,  approchant  de  l’écTat  métallique;  sa 
couleur  est  le  brun  rougeâtre  ; fréquemment  irisé , il  est 
souvont  bleuâtre  ou  rougeâtre  à sa  surface  , circonstance 
qu’il  l’a  fait  désigner  sous  le  nom  de  cuivre  panaché.  Sa 
dureté  est  représentée  par  le  nombre  3 ; il  est  rayé  par  la 
chaux  fluatée  ; sa  pesanteur  spécifique  est  de  50,03  ; sa  cas- 
sure, inégale  et  conchoïde,  est  rougeâtre. 

Exposé  à l’action  du  chalumeau,  il  se  fond  en  un  globule 
métalloïde  et  gris,  attirable  à l'aimant.  Lorsqu’on  ajoute  de 
la  soude,  on  obtient  un  bouton  métallique.  Soluble  dans  l’a- 
cide nitrique , la  couleur  de  la  liqueur  est  verte  ; elle  préci- 
pite immédiatement  de  J’oxyde  de  fer  par  l’ammoniaque. 

Les  nombreuses  analyses  de  la  phillipsitc  laisseraient  quel- 
ques doutes  sur  la  composition  de  ce  minéral,  si  on  les  ad- 
mettait indistinctement  ; celles  des  échantillons  cristallisés  ou 
cristallins  conduisent  au  contraire  constamment  à la  formule 
FS  -I-  2Cu’S,  dans  laquelle  il  y a un  atome  de  fer,  quatre 
atomes  de  cuivre  et  trois  atomes  de  soufre.  J'en  citerai  plu- 
sieurs : 

De  Sainl-Pancrace,  Du  Cornouailles,  De  Sibérie,  De  Ross-lsland, 
départ,  de  l’Aude,  par  par  par 


par  Berlhier  '.  Varrenlrapp 

Braades  '. 

Phillips  \ 

Cuivre.  . . 

. 59, a 

58,20 

61,63 

R«PI>. 

61,07  0,154 

4 

Fer 

. 13,0 

1 4,84 

12,75 

14,00  0,041 

1 

Soufre 

. 2î,8 

26,98 

21,66 

27,75  0,118 

3 

Gangue..: 

. 5,0 

» 

3,50 

0,30 

100,8 

100,02 

99,54 

99,32 

Phillipsite  cristallisée.  — Sa  forme  primitive  est  le  cube 
fig.  417  ; c'est  aussi  lâ  forme  la  plus  habituelle.  Les  cris- 


1 Annales  des  mines,  troisième  série,  t.  III,  p.  *8. 
’ Annales  rie  Poggendor/f,  t.  Xl.YII,  p.  351. 

* Journal  de  Schweigger,  t.  XXII.  p.  35i. 

* Annales  de  philosophie,  1822,  p.  897. 


Digitized  by  Google 


t02 


Cl’IVM  PYRITEUX. 


taux  sont  peu  nets  et  leurs  laces  sont  en  général  légère- 
ment courbes. 

Fig.  418,  pl.  12Q.  Cube  portant  sur  les  angles  des  tronca- 
tures appartenant  à l’octaèdre. 

Je  n’ai  eu  l’occasion  d’étudier  que  ces  deux  variétés  de  cris- 
taux ; JL  Lévy  indique  des  cubes  (fig.  419  et  fig.  420)  portant 
des  modifications  sur  les  arêtes  et  sur  les  angles.  Les  premières 
conduisent  à un  hexatétracdre  ; les  secondes,  à un  trapézoèdre. 
Le  peu  de  netteté  de  ces  faces  empêche  de  les  mesurer  même 
ayec  le  goniomètre  d’application;  mais  leur  sy  métrie  ne  laisse 
aucun  doute  sur  la  nature  des  polyèdres  auxquels  ces  modi- 
fications donnent  lieu. 

Analogies.  — La  pbillipsite  a quelque  rapport,  par  sa  cas- 
sure et  sa  couleur,  avec  du  cuivre  sulfuré  irisé  ; la  propriété 
de  donner,  au  chalumeau*  un  globule  métalloïde  attirable, 
la  distingue  d’une  manière  fort  nette. 

CUIVRE  PYRITEUX. 

« 

P.vril«  cuivreuse;  Mine  de  cuivre  jaune;  Kupferkies;  Chalko|>y  rite  (Beudant). 


Ce  minéral  est  remarquable  par  son  éclat  métallique  et  sa 
couleur  jaune  de  laiton  foncé,  tirant  un  peu  sur  le  verdâtre  ; 
quelquefois  en  cristaux  assez  nets,  il  est  le  plus  fréquemment 
en  masses  amorphes,  à cassure  inégale  et  conchdïde;  on  le 
trouve  euoutrç  en  concrétions  mamelonnées;  dans  quelques 
localités,  il  forme  des  dendritcs.  La  dureté  du  cuivre  pyriteux 
est  3,05.  Il  raye  la  chaux  carbonatée,  et  il  est  rayé  par  la 
chaux  phosphatée.  Sa  pesanteur  spécifique  est  il,  69.  Au 
chalumeau,  il  fond  d’abord  en  un  globule  noir,  qui,  après 
peu  de  temps,  devient  attirable  à l’aimant.  Avec  le  carbonate 
de  soude,  il  donne  un  globule  de  cuivre  ; soluble  dans  l’acide 
nitrique;  la  couleur  de  la  liqueur  est  verte,  elle  donne  la 
réaction  du  fer  avec  l’ammoniaque. 

Le  cuivre  pyriteux  est  souvent  mélangé  intimement  de  fer 
pyriteux  qui  change  sa  composition  ; mais  les  cristaux  een- 
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duisent  toujours  à la  formule  FS  -t-  CuS,  ainsi  qu'il  résulte 
des  analyses  suivantes  : 


b*AMevard , 

nu  Cornouailles, 

De  KinJaode,  Du 

Du  flamber#, 

par 

par 

par 

Kur.«lemberg, 

par 

Berlhier 

Phillips  *.  Harlhwah  \ 

par  11.  Rose  *. 

H.  liOSf. 

Rapp.  atoni. 

Soufre.. 

82,0 

35,18 

38.33 

36,52 

35,87 

0,178 

9 

Cuivre-  • 

XI, 3 

30,00 

32, $0 

33,12 

31,40 

0,088 

X 

Fer 

3(1,0 

32,  *0 

30,03 

30,00 

30,17 

0,089 

t 

(ianguo . 

9,6 

2,61 

2,23 

0,39 

0,27 

97,9 

100,00 

100.79 

100,03 

101,01 

Cuivre  pyriteux  cristallisé.  — Les  cristaux  les  plus  ha- 
bituels sont  des  tétraèdres  simples,  ou  des  tétraèdres  modifiés 
sur  les  angles.  Ce  mode  de  cristallisation,  presque. inconnu 
dans  les  systèmes  autres  que  le  cube,  a fait  penser  à Haüy  que 
la  pyrite  cuivreuse  cristallisait  dans  le  système  régulier. 
Cette  erreur  était  d’autant  plus  naturelle  que  l'angle  du  tétraè- 
dre de  la  pyrite  cuivreuse  est  de  108°  40',  tandis  que  relui  du 
tétraèdre  régulier  est  de  109"  28'  16",  et  que  la  différence  de 
48'  qui  existe  entre  ces  deux  polyèdres  est  bien  difficilement 
appréciable  avec  le  goniomètre  d’application.  C’est  l’observa- 
tion des  cristaux  octaèdres  [fig.  428,  pl.  121)  tronqués  seu- 
lement sur  deux  de  leurs  angles,  qui  a rountré  à Phillips  que 
la  cristallisation  du  cuivre  pyriteux  ne  pouvait  être  régulière; 
une  étude  exacte  des  angles  l’a  confirmé  dans  cette  opinion. 
La  forme  de  ce  minéral  est  donc  un  prisme  droit  à base  car- 
rée (fig.  421,  pl.  121),  dans  lequel  le  côté  de  la  base  est  à 
la  bouteur  dans  le  rapport  des  nombres  5:7. 

Fig.  422.  Octaèdre  simple  h1.  Les  cristaux  de  cette  forme 
sont  assez  fréquents;  on  en  possède  de  beaux  échantHjons  de 
C.ross-Kammsderf,  en  Thuiingc;  de  la  mine  d’Lcton,  dans  le 
StalTordshire,  et  du  comté  de  Savn. 


1 Annales  des  mines,  t.  VIII,  p.  SU. 

* Annales  de  philosophie , avril  1822,  p.  298. 
’ Uunhard's  llandbvrh,  p.  Cia. 

• Annqlis  de  Gilbert,  aon.  I.XX1I,  p.  185. 
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Fig.  423.  Tétraèdre  résultant  de  l’héraiédrlc  de  l’octaèdre 
précédent. 

Fig.  424.  Tétraèdre  tronqué  sur  chacun  de  ses  angles  et 
passant  à l’octaèdre  b'. 

Fig.  428.  Octaèdre  tronqué  à ses  deux  sommets  ; cet  octaè- 
dre est  produit  par  des  modifications  a'  placées  sur  les  angles; 
il  est  toujours  complet.  De  la  mine  de  Sainte-Agnès,  dans  le 
Cornouailles;  de  celle  d’Eton. 

Fig.  427.  Tétraèdre  portant  sur  chacun  de  ses  angles  un 
pointement  quadruple  formé  de  deux  modifications  diffé- 
rentes, a'  et  a*. 

Fig.  429,  pl.  122-  Octaèdre  a1,  portant  en  outre  des  fa- 
cettes b\  placées  sur  les  arêtes  culminantes  de  l’octaèdre  ; dans 
ce  cristal,  la  non-existence  de  facettes  sur  les  arêtes  horizon- 
tales s’accorde  avec  la  troncature  des  sommets  pour  montrer 
que  l’octaèdre  de  la  pyrite  est  à base  carrée. 

Fig.  430, pl.  122.  Même  forme,  avec  deux  modifications  sur 
lesangles  de  la  base  de  l’octaèdre.  Dans  les  cristaux  qui  pro- 
viennent de  Gersdorfen  Saxe,  les  faces  a1  n’ont  pas  une  égale 
étendue,  ce  qui  lui  donne  une  dissymétrie  apparente. 

Fig.  42C.  Cristaux  aplatis  parallèlement  à la  base,  dans 
lesquels  on  observe  les  faces  M ; les  échantillons  de  cette  forme 
proviennent  du  Cornouailles.  Ils  sont  très-instructifs  pour 
la  cristallisation  de  la  pyrite  de  cuivre,  parce  qu’ils  portent 
deux  octaèdres  à base  carrée,  a'  et  b*;  on  y voit  donc  à la  fois 
la  preuve  qu’ils  ne  peuvent  être  réguliers  et  qu’ils  sont  à base 
carrée.  .Il  existe,  en  outre,  des  cristaux  transposés  parallèle- 
ment à une  des  faces  de  l’octaèdre  b1. 

cuivre  pyriteux  concrétlonné.  — En  masses  mamelon- 
nées ou  tuberculeuses  dont  la  surface  est  souvent  d’un  gris 
bronzé  plus  ou  moins  sombre.  La  cassure  de  cette  variété 
est  plus  terne  que  celle  des  cristaux  ou  des  masses  amorphes. 
Ces  dernières  sont  fréquemment  irisées  à la  surface  ; on  les 
appelle  vulgairement  pyrites  à gorge  de  pigeon  ou  à queue  de 
paon;  il  faut  bien  les  distinguer  du  cuivre  panaché,  qui, 
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souvent  aussi,  est  irisé  : mais  les  cassures  fraîches  sont  entiè- 
rement différentes. 

Analogies  — L’or  natif,  la  pyrite  de  fer,  l'étain  sulfuré, 
et  même  la  phillipsite , possèdent  à la  fois  des  couleurs  jaunes 
et  un  éclat  métallique,  qui  donnent  à ces  minéraux  une  cer- 
taine ressemblance  avec  la  pyrite  cuivreuse.  Toutefois  l’in- 
spection des  nuances  suffit  toujours  pour  reconnaître  ces 
différentes  substances  entre  elles  : l’examen  de  la  plupart  des 
caractères  vient  en  confirmer  les  différences  : l’or  est  mal- 
léable, et  sa  pesanteur  spécifique  est  presque  triple  de  celle  de 
la  pyrite  cuivreuse.  La  pyrite  de  fer  fait  feu  au  briquet.  L’é- 
tain sulfuré,  essayé  au  chalumeau  et  sur  le  charbon,  couvre 
celui-ci  d’une  auréole  étendue  d’oxyde  d’étain.  Quant  à la 
phillipsite,  les  différences  consistent  dans  la  pesanteur  spé- 
cifique et  dans  la  couleur  de  la  cassure  : la  composition  de 
la  pyrite  cuivreuse  et  de  la  phillipsite  se  rapprochant  beau- 
coup, les  essais  au  chalumeau  seraient  insuffisants  pour  les 
distinguer.  ** 

La  pyrite  est  le  minerai  de  cuivre  le  plus  abondant;  les 
mines  du  Cornouailles,  celles  d’Anglesea,  dans  le  pays  deGalles, 
les  belles  mines  deFahlun  en  Suède  sont  exploitées  sur  du  cui- 
vre pyriteux  ; le  mélange  constant  et  intime  de  pyrite  de  fer 
qu’elles  contiennent  abaisse  beaucoup  leur  richesse,  et  il  est 
rare  que  les  minerais  de  cette  nature  rendent  piusde  12  à 15 
pour  100,  quoique  leur  teneur  réelle  soit  supérieure  à . 30; 
dans  le  Cornouailles  la  richesse  moyenne  du  minerai  livré  aux 
usines  à Cuivre  est  seulement  de  8 pour  cent;  il  est  vrai  qu’on 
ne  pousse  pas  la  préparation  mécanique  très-loin,  parce  que 
la  fonte  crue  qui  constitue  la  première  opération  du  traite- 
ment métallurgique  donne  le  moyeu  de  concentrer  le  cuivre 
dans  une  assez  petite  quantité  de  mattes  riches,  sans  faire 
éprouver  de  perte  appréciable  en  cuivre;  pour  le  minorai 
d’Anglesea,  qui  est  \rès- mélangé  de  pyrites  de  fer,  la  richesse 
moyenne  ne  surpasse  pas  deux  pour  cent. 
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Angles  principaux. 


P 

sur  M - 

90°. 

.M 

sur  M 

— 

90“ . 

P 

sur  fti'*  — ■ 

109°  if  30’. 

M 

sur  fe’/* 

mm 

160»  16'. 

P 

Sur  fe'  — 

IM*  10'. 

M 

sur  fe1 

— 

144“  *0'. 

p. 

sur  6*  — 

HJ"  8. 

M 

sur  6* 

— 

1*4°  54'. 

P 

sur  h3  — 

155”  5 . 

M 

sur  fe* 

» 

114°  55'. 

P 

sur  fe*  — . 

10(1“  18*. 

M 

sur  fe* 

« 

109»  13'. 

(•'/'surfe'/*  =, 

96  ' 39 

*•/* 

sur  fe’/* 

~= 

140®  31’. 

fe> 

sur  fe'  — 

108°  40'. 

fe1 

sur  fe* 

— 

150“  35'. 

fe» 

sur  fe*  — 

US*  40 

fi* 

sur  6* 

» 

49”  50'. 

h* 

sur  fe*  — 

144»  Si'  30’. 

• 6* 

»nr  fe* 

— 

155»  8'. 

fe* 

sur  6*  =» 

38“  4.V, 

fe* 

sur  6* 

» 

134»  19'. 

fe' 

sur  fe*  — 

100"  30*. 

fe* 

sur  fe* 

— 

09»  44’. 

P 

sur  a1  — . 

116“  55'. 

a* 

sur  a 1 

— 

101»  44'. 

«' 

sur  6'  — 

149°  8'. 

o1 

sur  o* 

— 

146»  If. 

h 

sur  a*/*  — 

141“  5'. 

a*f*  sur  a*,* 

» 

108»  is1. 

a* 

sur  a*/*  — 

174“  49'. 

0 7* 

sur  aV* 

— 

111*  50'. 

P 

sur  n’  «■ 

135"  45  10’ 

a* 

sur  a1 

140“  30'. 

a' 

sur  o*  — 

16  i»  30'. 

o* 

sur  n* 

— 

89»  9'. 

p 

sur,  a*  — » 

146”  lit’. 

n* 

sur  n* 

» 

131®  9’. 

a' 

sur  a5  — 

150“  If  30'. 

a* 

sur  o* 

— 

66®  36’. 

M 

sqr  A1  •» 

135”. 

M 

sur  A* 

« 

143"  T. 

P 

stlr  (fe'  fe'/*  h'!*)  - ISS0  93’. 

(fe'  fe1/*  : A*,*} 

mm 

150»  If. 

A* 

sur  (6'  6'/*  A'/*)  — 168°  6‘. 

CUIVRE 

GRIS. 

Miin-  ito  rnivri'  «ris  < -t  d'aip'iii  : Sclnvarr.er/. : firat)gulti«erz  ; Knpfrrfahlerz  ; 

Si  H ht  lalilcr/.  ; 4’uhlm;  Païuihaso  ( Bcudznt  ). 

Les  caractères  extérieurs  de  ce  minerai  de  cuivre  sont  assez 
tranchés,  et  sa  distinction  des  autres  espèces  métalliques 
est  presque  toujours  facile;  ordinairement  cristallisé,  il  se 
présente  en  tétraèdres  simples,  ou  en  tétraèdres  modifiés, 
dans  lesquels  là  forme  de  ce  polyèdre  est  toujours  dominante; 
une  seconde  substance,  le  zinc  sulfuré,  nflècte  également  la 
forme  tétraédrique;  la  couleur  et  l’éclat  de  ce  dernier  mi- 
néral sont  différents  des  mêmes  caractères  dans  le  cuivre  gris, 
en  sorte  que  lorsque  ce  minéral  est  cristallisé,  ce  qui  est  lé 
cas  le  plus  ordinaire,  on  le  reconnaît  à la  simple  vue  ; mais  si 
la  détermination  du  cuivre  gris  est  facile,  sa  spécification  est 
au  contraire  incertaine;  les  analyses  donnent  des  résultats 
très-différents,  toujours  assez  compliqués,  et  qu’il  est  impos- 
sible de  faire  rentrer  les  uns  dans  les  autres.  La  cristallisation 
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du  cuivre  gris  appartenant  au  système  régulier,  c'est-à-dire 

aux  formes  limites,  communes  à un  grand  nombre  de  corps, 
elle  ne  peut  nous  servir  d’une  manière  absolue  ; toutefois 
l’examen  des  cristaux  joint  à la  discussion  des  analyses  fait 
apercevoir  deux  groupes  assez  distincts;  l’un  composé  princi- 
palement de  soufre,  d’antimoine  et  de  cuivre,  affecte  spéciale- 
ment la  forme  tétraédrique. 

L’autre,  dont  les  formes  sont  principalement  en  rapport 
avec  le  cube,  èst  composé  presque  exclusivement  de  soufre, 
d’arsenic  et  de  cuivre. 

Cette  double  circonstance  a engagé  la  plupart  des  niinéta- 
logistesè  admettre  deux  espèces,  le  cuivre  gris,  qui  est  un  an- 
timônio-sulfure  d<*  cuivre  ; et  la  lennanlile,  qui  serait  un  ar— 
sénio-sulfiire  de  cuivre  ; M.  Beudant  a suivi  cette  division  ; 
seulement,  comme  la  tennantite  était  jadis  rangée  dans  le 
cuivre  gris,  il  a préféré  donner  à cette  dernière  espèce  le  nom 
de  panabase,  qui  veut  dire  minerai  composé  de  toutes  les 
bases. 

Les  caractères  de  la  conlear,  de  la  pesanteur  spécifique  et 
du  chalumeau,  sont  en  rapport  avec  la  division  que  je  viens 
d’indiquer,  en  sorte  qu’on  peut  facilement  classer  ces  deux, 
espèces;  toutefois  on  doit  prévoir  que  ces  deux  divisions  ne 
sont  pas  absolues,  attendu  que  souvent  une  certaine  propor- 
tion d’arsenic  remplace  de  l'antimoine. 

La  couleur  du  cuivre  gris  est  le  gris  d’acier;  sou  éclat 
métalloïde  est  toujours  assez  vif;  la  surface  des  cristaux  est 
ordinairement  très-brillante;  sa  cassure  est  inégale,  passrint 
à la  cassure  conchoïde  : quelques  échantillons  ont  une  cassure 
complètement  conchoïdale;  ils  sont  d’un  gris  clair  un  peu 
bleuâtre,  l’éclat  en  est  très-vif,  quoiqu’un  peu  gras,  tel  est 
le  cuivre  gris  du  Bonnat;  l’essai  m’a  appris  qu’ils  contenaient 
du  plomb,  et  je  les  regarde  comme  des  bournoniles. 

La  dureté  du  enivre  gris  est  de  3,5  ; fragile,  il  se  casse  par 
un  léger  choc  de  marteau  ; sa  pesanteur  spécifique  varie 
*v«e  «a  composition  de  46  à 51. 
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Fusible  au  chalumeau  en  dégageant  des  vapeurs  d’anti- 
moine et  souvent  d’arsenic,  il  se  boursoufle  ou  se  scorifie; 
traité  avec  le  carbonate  de  soude , il  donne  un  bouton  de 
cuivre  ; attaquable  par  l'acide  nitrique,  avec  précipité  immé- 
diat d’acide  antirnonieux. 

M.  H.  Kose  a fait  un  travail  chimique  très- important  sur 
les  fahlcrz,  duquel  il  conclut  que  la  composition  générale  peut 
être  représentée  par  la  formule  FekCu“S6"S”,  ou  le  sulfure 
d’antimoine  peut  être  remplacé  par  des  sulfures  d’arsenic  ArS*. 
Je  vais  transcrire  plusieurs  de  ses  analyses  ; j’y  enjoindrai  quel- 
ques autres  dues  à Klaproth  et  h M.  Berthier. 


soufre. 

Antim. 

Arscn. 

Cuivre. 

Fer. 

Zinc. 

Argent. 

Cuivre  gris  de  Kapnick,  par 

H.  Rose.' 

25,77 

23,91 

2,88 

37,98 

0.86 

7,29 

0,62 

De  Giauslhal , par  Rose  — 

21,73 

28,3* 

» 

3*, *8 

2,27 

5,55 

*,97 

De  Wolfach,  par  Rose 

23,52 

26,63 

» 

25,33 

3,72 

3,10 

17,71 

Idem,  par  Klaproth. .. 

25,50 

27,00 

» 

25,50 

7,00 

» 

13,25 

Annaberg  , par  Klaproth. . . 

27,75 

23,50 

» 

27,001 

7 

» 

10,25 

Kapnick,  par  Klaproth 

27,77 

23,9* 

2,88 

37,98 

• 0,86 

7,29 

(1,62 

DcDilIcnburg,  par  Klaproth 

25,03 

25,27 

2,26 

38, 12 

1,52 

6,85 

0,83 

Do  Gersdorf,  par  Rose 

46,33 

16,52 

7,21 

38,63 

*,89 

2,70 

2,37 

De  Poratseh  en  Hongrie, 
par  Klaproth 

26,00 

19,50 

• 

» 

39,80 

7,^0 

Mer- 

cure. 

6,25 

Des  Corbiéres,  par  Rerthier. 

25,3 

25,0 

1,50 

! 34,3 

t,7 

6,3 

0,7 

De  Markichcn,  par  Rose... 

36,83 

12,16 

10,19 

| 40,60 

1 * 

Ui6 

i 

3,70 

0,60 

L’examen  de  ces  analyses  montre  que  dans  les  cuivres  gris 
le  soufre  entre  moyennement  pur  26,  l’antimoine  24,  et  le 
cuivre  35;  l’antimoine  diminue  quand  il  existe  une  certaine 
quantité  d'arsenic,  comme  dans  les  cuivres  gris  de  Gersdorf  et 
de  Markiclicn  : on  observe  une  relation  de  môme  nature 
entre  l'argent  elle  cuivre:  ainsi  le  cuivre  gris  de  Wolfach,  qui 
ne  contient  que  25,33  de  cuivre,  renferme  17,71  d'argent; 
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il  faut  donc  admettre,  outre  le  remplacement  de  l'antimoine 

par  de  l’arsenic,  celui  du  cuivrç  par  l 'urgent,  et  peut-être  aussi 
par  les  autres  bases. 

Fig.  43  1 , pl.  t22.  Le  tétraèdre  simple  est  très-fréquent.  Je 
le  prendrai  pour  la  forme  primitive,  parce  qu’il  persévère 
dans  presque  tous  les  cristaux,  malgré  le  nombre  de  facettes 
quelquefois  assez  considérable  dont  ses  angles  ou  ses  arêtes 
sont  surchargés. 

Fig.  4-I2.  Tétraèdre  portant  une  troncature  a1  sur  chaque 
angle  conduisant  à l’octaèdre. 

Fig.  433.  Même  forme  avec  un  pointement  à trois  faces  a’ 
sur  chaque  angle  ; de  Kapnick. 

Fig.  434.  Cristal  analogue,  le  pointement  est  plus  aigu. 
Sa  loi  de  dérivation  est  a’/*. 

Fig.  435,  pl.  123.  Tétraèdre  tronqué  sur  chacune  de 
ses  arêtes  par  des  laces  b'  appartenant  au  cube. 

Fig . 436.  Portant  un  biseau  F sur  chaque  arête. 

Fig.  437.  Même  forme,  dans  laquelle  les  faces  //ont acquis 
toute  leur  étendue.  Elles  constituent  un  pointement  triple 
sur  chacune  des  faces  du  tétraèdre.  M.  Ilaiiv  a désigné  ce  cris- 
tal  sous  le  nom  de  dodécaèdre,  qui  rappelle  le  nombre  de 
faces  dont  il  se  compose;  mais  c’est  en  réalité  un  demi-tra- 
péïoèdre,  dont  on  trouve  les  rudiments  dans  les  cristaux  de 
chaux  lluatée. 

Fig.  438.  Tétraèdre  portant  les  modilicalions  b 1 et/)’; 
de  Clauslhal  au  Hartz. 

Fig.  439.  Tétraèdre  tronqué  sur  les  angles  par  la  modi- 
fication «*,  et  sur  les  arêtes  par  les  faces  b'  du  cube;  de  la 
mine  de  Cook’s  Kitchen  en  Cornouailles. 

Fig.  440.  Cristaux  de  Kapnick  en  Transylvanie,  offrant  la 
réunion  des  facettes  a2,  b'  et  b*. 

Fig.  441,  pl.  124.  Cristaux  de  Moschellandsberg,  dont 
j’ai  vu  de  fort  beaux  échantillons  dans  la  collection  de  K.  Tur- 
ner, contenant  à la  fois  les  faces  a2,  o’'\  b1,  b\  et  une  mo- 
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dification  intermédiaire  t,  dont  la  loi  est»  = (A1  A1/*  bxft). 
Malgré  le  nombre  des  facettes,  qui  s'élève  à 72,  cependant 
dans  ce  cristal  la  forme  du  tétraèdre  est  encore  fort  distincte. 

Fig.  442.  Cristaux  formés  de  la  pénétration  de  deux  té- 
traèdres simples,  accolés  parallèlement  à une  de  leurs  faces, 
mais  de  manière  que  leurs  sommets  soient  opposés. 

Les  faces  des  cristaux  simples  portent  souvent  des  stries  pa- 
rallèles aux  arêtes,  qui  paraissent  dues  à des  indications  des 
faces  b ’ : c’est  une  disposition  analogue  à celle  qu’on  observe 
dans  la  chaux  fluatée,  où  les  faces  du  cube  sont  striées  sui- 
vant des  lignes  parallèles  à un  hexatetVnèdre  très-obtus. 

On  remarquera  que  toutes  les  modifications,  sauf  le  cube, 
manquent  de  la  moitié  de  leurs  faces,  et  que  par  conséquent 
elles  constituent  des  cristaux  hémièdres. 


Angles  pnnapatur . 
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TEMN  ANTXTE . 

Cuivre  «ris  arsenifère. 


Les  cristaux  de  la  mine  de  Trcvisane,  dans  le  Cornouailles, 
fournissent  le  type  de  cette  espèce.  Ils  sont  en  dodécaèdres 
rhomboïdaux,  tantôt  simples,  tantôt  modifiés  sur  les  angles  so- 
lides triples,  fig.  443,  pi.  124,  et  même  sur  tous  les  an- 
gles fig.  444.  Leurs  faces  sont  ordinairement  courbes  : il 
existe  en  outre  des  cristaux  asseï  complexes,  fig.  445  et 
446.  composés  des  faces  du  cube  P,  du  dodécaèdre  rhom- 
boïdal  A1,  de  l’octaèdre  a'  et  des  trapéioèdres  a’  et  a’,  que 
j’ai  indiqués  dans  le  cuivre  gris.  Ce  qui  distingue  donc  la  ten- 
nantite  du  cuivre  gris,  c’est  que  les  cristaux  sont  homoèdres. 
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Le  clivage,  quoique  très-peu  distinct,  participe  de  cette  dis- 
position cristalline;  on  remarque  qu’il  a lieu  parallèlement 
aux  faces  du  dodécaèdre  rhOmboïdal. 

fl  en  résulte  que  la  cassure  de  la  tennantite  est  un  peu  la- 
mellaire, inégale,  mais  non  corichoïde.  Sa  co'uleur  est  le  gris 
de  fer  foncé,  quelquefois  noirâtre  : assez  brillant  dans  sa  cas- 
sure, les  cristaux  sont  moins  éclatants  que  ceux  du  cuivre 
gris,  quelquefois  même  ils  sont  mats  La  pesanteur  spéciliquc 
de  la  tennantite  est  beaucoup  plus  faible  que  celle  du  cuivre 
gris  : M.  Phillips  l’indique  de  43,75. 

Exposée  au  chalumeau,  la  tennantite  décrépite  et  brûle 
avec  une  llamme  bleue,  en  donnant  des  vapeurs  arsenicales, 
puis  elle  fond  en  une  scorie  noire  qui  agit  sur  l'aiguille  ai- 
mantée. 

La  composition  delà  tennantite  du  Cornouailles  est  con- 
nue par  les  analyses  suivantes  : 


Pir  huderuiltch  IleminUg  Phillips  \ Rjpp 


Soufre.  . . . 

. 27,76 

23,00 

30,25* 

0,1(3 

11 

Arsenic.  . 

..  19,10 

12,10 

12,(6 

0,025 

2 

Cuivre  — 

. (H,9i 

50,00 

(7,70 

0,115 

» 

Fer 

. 3,57 

15,00 

9,75 

0.026 

2 

Argent 

. traces 

» 

0 * 

99,37 

wo.io 

100,16 

Les  éléments  de  la  tennantite  conduisent  à une  formule  plus 
simple  que  pour  le  cuivre  gris,  mais  je  crois  que  cela  tient  à 
ee  qu’on  restreint  à tort  la  tennantite  aux  cristaux  du  Cor- 
noua i I les  provenant,  soit  de  la  mine  de  Trévisane,  soit  de 
celle  de  Cook’s  Kitchen.  . 

Les  beaux  cristaux  en  dodécaèdres  portant  une  troncature 
sur  les  angles  solides  triples,  de  Schwatz,  dans  le  Tv  roi.  et  de 
Leogang,  dans  leSalzbourg,  me  paraissent  devoir  être  rangés 


■ Annales  de  Pogyendorff,  I.  XXXYIU,  p.  397. 

* Philosopherai  Magazine  année  X,  p.  157. 

1 Quaterly  Journal,  t.  VII,  p.  95. 


Digitized  by  Google 


112 


TENNANTITE. 


dans  la  tcnnantite.  Ils  m’ont  donné  l’un  et  l’autre,  à l'essai, 
une  grande  quantité  d’arsenic  et  une  proportion  notable  de 
fer;  ces  cristaux,  ternes  à leur  surface,  ont  un  certain  éclat 
dans  leur  cassure;  leur  couleur  est  noir  de  fer.  Je  pense  qu’on 
doit  également  rapporter  à la  tcnnantite  les  cuivres  gris  ar- 
sénifères  dont  les  analyses  suivent  : 

De  Birke,  prèe  Freyberg,  De  Rrnnor,  De'Ste-Maric-auI-Minea, 


par  Klaproiti.  par  le  meme.  par  Berthicr. 

Soufre 10,00  10,00  22,80 

Arsenic 24,10  14,00  25,00 

Antimoine > 4,50 

Cuivre 4t,00  48,00  39,20 

Fer 22,50  25,50  4,50 

Argeut 0,40  0,50  1,00 


98,00  96,50  97,00 

Ces  analyses  présentent  entre  elles  des  différences  assez 
considérables.  Elles  en  offrent  également  avec  celle  de  la 
phillipsite;  mais  on  remarquera  que  les  trois  analyses  données 
de  ce  même  minéral  sont  bien  loin  d’être  d’accord  entre  elles. 
Enfin  la  comparaison  des  analyses  de  cuivre  gris  laisse  une 
incertitude  au  moins  égale. 

cuivre  gris  et  tennantite  amorphes.  — Ces  deux  mine- 
rais sont  ordinairement  cristallisés  ; toutefois  on  rencontre  fré- 
quemment,dans  lesfilons,  des  échantillonscnmassesamorphes, 
à cassure  tantôt  grenue,  tantôt  conclioïdalc,  qui  appartiennent 
à ces  espèces.  On  les  range  généralement  tous  dans  le  cuivre 
gris,  seulement  on  les  distingue  en  cuivre  gris  anlimonifère  et 
cuivre  gris  arsénifère.  Les  premiers  sont  d’un  gris  de  plomb, 
à cassure  conchoïde  ; les  seconds  sont  d’un  gris  de  fer  très- 
foncé,  à cassure  inégale  ou  grenue.  L’essai  confirme  cette  di- 
vision : les  premiers  donnent,  au  chalumeau,  des  vapeurs 
abondantes  sans  odeur  arsenicale  ; pour  les  seconds,  au  con- 
traire, cette  odeur  est  très-prononcée.  Cette  division  en  deux 
catégories  ne  peut  être  absolue,  puisque  l'on  a vu  précédem- 
ment que  certains  cuivres  gris  contenaient  à la  fois  de  l’anti- 
moine et  de  l’arsenic  ; mois  elle  est  utile  pour  l’essai,  et  peut- 
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être  correspond-elle  avec  la  séparation  des  deux  espèces  que 
j’ai  indiquées  sous  les  noms  de  cuivre  gris  et  de  tenuanlite. 

Il  est  encore  une  variété  que  j'ai  omis  de  citer,  c'est  le 
cuivre  gris  plalitv'fère  de  Guadalcanal  en  Espagne,  que  Vau- 
quelin  a fait  connaître  le  premier.  Il  se  rapporte  à la  variété 
arsénifère.  En  effet,  sa  couleur  est  d’un  gris  de  fer  nssp* 
clair,  beaucoup  plus  foncé  cependant  que  le  gris  d'acier.  Sa 
cassure  est  grenue  et  inégale  ; enfin  il  donne  une  odeur  ar- 
senicale au  chalumeau. 

Analogies  — Les  minerais  avec  éclat  métallique  et  de 
couleur  grise  sont  abondants;  plusieurs  d'entre  eux  cristal- 
lisent dans  le  système  régulier,  ce  qui  ajoute  une  ressem- 
blance de  plus,  et  donne  quoique  difficulté  aux  personnes 
encore  peu  versées  dans  l'étude  des  minéraux. 

Lorsque  le  cuivre  gris  est  en  tétraèdre,  simple  ou  modifié, 
la  seule  analogie  qu'il  présente  est  le  zinc  sulfuré.  Ce  dernier 
minéral  est  lamelleux;  il  donne  une  poussière  blanche  par  la 
raclure;  enfin,  il  est  iufusiblc  au  chalumeau. 

Les  cristaux  en  dodécaèdres  simples  ou  portant  des  facettes 
plus  ou  moins  nombreuses,  comme  la  tennantile,  ressem- 
blent à du  fer  oxydulé,  de  l'argent  sulfuré,  du  cobalt  arse- 
nical et  du  cobalt  gris. 

Les  échantillons  amorphes  présentent  des  analogies  plus 
nombreusesencorc  ; on  peut  les  confondre  avec  le  fer  oxydulé, 
le  feroligisle,  Ip  fer  chromé,  l'argent  sulfuré,  le, cuivre  sulfuré, 
le  fer  arsenical,  l'antimoine  sul/uré  compacte,  le  cobalt  gris, 
le  cobalt  arsenical  et  le  nickel  gris. 

La  pesanteur  spécifique  considérable  des  minerais  de  cobalt 
et  de  nickel  suffit  pour  les  distinguer  : le  fer  oxydulé,  lo- 
fer oligiste  et  le  fer  chromé,  beaucoup  plus  durs  que  les  cuivres 
gris,  sont  en  outre  infusibles  au  chalumeau.  L'argent  sulfuré 
et  le  cuivre  sulfuré  sont  ductiles,  se  laissent  couperau  rouleau, 
et  sont  fusibles  au  chalumeau  sans  fumée;  le  fer  arsenical  est 
d'un  blanc  d’argent,  il  donne  une  odeur  d’ail  par  le  choc  du 
briquet  et  par  l’action  du  chalumeau  ; les  cuivres  gris,  de 
T.  ni.  8 
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couleur  claire,  les  seuls  que  l’on  puisse  confondre  avec  le  fer 
arsenical,  ne  contiennent  point  d'arsenic  ; enfin,  l'antimoine 
sulfuré  compacte,  fusible  h la  simple  flamme  d'une  bougie,  est 
en  outre  entièrement  volatil  au  chalumeau. 

CUIVRE  ARSENICAL 

, Ce  minéral  a été  indiqué  pour  la  première  fois  pat  rienkel, 
qui  l’a  trouvé  composé  d'environ  40  pour  100  de  ctiivre, 
et  de  50  à 55  d’arsenic.  M.  Jameson  annonce  qu’on  l’â  re- 
trouvé dans  les  mines  de  Huel-C.orland  en  Cornouailles,  ainsi 
que  dans  plusieurs  localités,  notamment  à Annnberg  dans 
l’Erëgcbirge,  à Kamsdorf  en  Thuringe , à Halsbrücke,  près 
Freiberg.  Ce  minéral  parait  être  le  même  que  Werner  a dé- 
crit sous  le  nom  de  nceisskupfererz. 

Il  forme  des  masses  amorphes,  à cassure  inégale  êt  grenue. 
Son  éclat  est  métallique,  peu  brillant  ; sa  couleur  est  inter- 
médiaire entre  le  blanc  d’étain  et  le  jaune  de  laiton  ; très- 
fragile;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  45. 

M.  Domevko,  professeur  de  chimie  à Coqilimbo,  à égale- 
ment décrit  un  arséniure  de  cuivre,  que  l’on  observe  feii  abon- 
dance dans  les  mines  de  Calnbazo,  dans  le  tlérd  dii  Chili1;  Cfe 
minéral  diffère,  par  les  proportions,  de  celui  de  lienkel;  il 
contient  : 


Rapp. 

Cuivre T1,BI  0,18!  3 

Arsenic.......  48,3#  U, «Ci  1 


Composition  représentée  par  la  formulé  Cu‘Àr.  tl  est 
amorphe,  compacte,  à cassure  grenue,  à grains  fins.  Son 
éclat  est  métallique  ; sa  couleur,  dans  la  cassure  fraîche,  est 
d’un  blanc  semblable  à celui  dn  fer  arsenical,  il  est  seulement 
beaucoup  plus  brillant.  Il  prend  bientôt  une  teinte  jau— 
nôtre,  qui  fonce  de  plus  en  plus  par  le  contact  de  l’air,  et  sa 


1 Analyse  rie  nouvelles  espèces  minérales  trouvées  au  Chili,  par  M.  Do- 

ureyko;  Annales  des  mines,  quatrième  série,  t.  III,  p.  5.  DUS. 
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surface  finit  par  se  couvrir  de  couleurs  irisées,  â la  manière 
du  cuivra  pvriteux  ou  du  cuivre  panaché. 

Malléable,  il  prend  un  poli  argenté  sous  le  couteau,  mais 
il  est  moins  tendre  que  le  cuivre. panaché. 

Le  cuivre  arsenical  donne  au  chalumeau  des  vapeurs  arse- 
nicales très-abondantes,  et  se  fond  en  un  globule  d'un  gris 
noirâtre,  métalloïde. 

CUIVRE  OXVDI  LÉ 

Protoxyilf  de  cuivre;  Cuivre  uxvdé rouge;  Ziegelerz;  Rolli-kupfereri 

Cet  oxvde  est  remarquable  par  sa  beilè  couleur  rouge  co- 
chenille, que  l’on  aperçoit  par  transparence  dans  les  cristaux 
hyalins  ou  seulement  translucides  ; lorsque  le  cuivre  oxvdulé 
est  en  cristaux  opaques,  il  présente  alors  extérieurement  une 
couleur  d’un  gris  de  fer,  avec  un  éclat  demi-métallique. On 
met  en  évidence  la  couleur  de  ce  minéral  en  le  réduisant  eil 
poussière.  Sa  cassure  est  inégale  ou  conchoïde.  et  présente  un 
éclat  vitreux  ; elle  transmet  presque  toujours  la  belle  couleur 
qui  lui  est  propre;  la  dureté  du  cuivre  oxvdulé  est  de  .'>,5  ; 
il  raye  la  chaux  carbonatée,  et  il  est  ravé  par  la  chaux  phos- 
phatée ; sa  pesanteur  spécifique  est  de  59,92. 

Au  chalumeau,  seul,  il  se  convertit  au  feud’oxydntion  t'n  une 
boule  noire;  avec  le  borax,  fond  aisément,  et  donne  an  leu  de 
réduction  un  verre  d'un  beau  vert  ; au  feu  d’oxydation,  un 
émail  rouge  brique.  Soluble  avec  effervescence  dans  l’acide 
nitrique,  il  colore  la  liqueur  en  Vert. 

La  composition  du  cuivre  oxvdulé  esi,  d’après  une  analyse 
de  Chenevix  : 

Rap$» 

Cuivre 88, 78  0.2Î  i 

Oxyuène 11,50  o,ti  1 

l 

représentée  par  la  formule  Cu.  C’est  la  même  composition 
que  l’oxyde  de  cuivre  au  minimum. 
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Angles  principaux. 
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Le  cuivre  oxydulé  est  presque  toujours  cristallisé  ou  du 
moins  cristallin.  On  le  trouve  aussi  en  filaments  déliés  et 
soyeux. 

Cuivre  oxydulé  cristallisé  — Sa  forme  primitive  est  le 
cube,  I uj . 447,  pl.  124;  il  présente  des  clivages  faciles  paral- 
fèlement  aux  faces  de  ce  solide;  les  cristaux  cubiques  sont 
assez  rares  ; la  variété  la  plus  commune  est  l'octaèdre  régu- 
lier, fig.  448.  Les  échantillons  du  Cornouailles  et  la  plu- 
part de  ceux  de  Sibérie  affectent  cette  forme. 

Fig.  449,  pl.  125.  Dodécaèdre  rhomboïdal. 

Fig.  450.  Octaèdre  portant  les  faces  du  cube,  sur  cha- 
cun de  ses  angles. 

Fig.  451 . Octaèdre  tronqué  sur  toutes  les  arêtes  et  passant 
au  dodécaèdre  avec  les  faces  du  cube. 

Fig.  452.  Dodécaèdre  avec  les  faces  du  cube. 

Fig.  453.  Cristaux  octaèdres  ayant  les  faces  du  cube  et  de 
l’octaèdre. 

Fig.  454.  Octaèdre  portant  les  faces  P du  cube,  b * du 
dodécaèdre  rhomboïdal,  et  a5  d’un  trapézoèdre. 

On  connaît  des  cristaux  d'Ekathérinembourg  dans  les- 
quels l’octaèdre  est  encore  très-marqué,  malgré  les  facettes 
nombreuses  placées  sur  les  angles  ou  sur  les  arêtes. 

Lorsque  les  cristaux  de  cuivre  oxydulé  sont  isolés  ou  dis- 
séminés dans  une  argile,  comme  les  beaux  cristaux  de  Chessy, 
leur  surface  est  souvent  recouverte  d’une  petite  couche  verte 
de  cuivre  carbonaté,  qui  en  voile  au  premier  abord  la  nature  ; 
mais  en  les  cassant,  on  développe  leur  clivage  cubique,  ainsi 
que  la  couleur  rouge  cochenille  qui  les  caractérise. 
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enivre  oxydai  6 en  masses  lamellaires.  — Les  échantillons 

amorphes  présentent  un  tissu  lamellaire  prononcé;  quand 
les  lames  sont  assez  grandes,  ou  observe  le  clivage  triple  et 
rectangulaire.  Dans  tous  les  cas,  l'éclat  vif  et  la  poussière 
rouge  indiquent  suffisamment  la  nature  de  ce  minerai. 

Cuivre  oxydulé  capillaire.  — Cette  variété  est  formée 
d'aiguilles  très-déliées,  d'un  rouge  vif,  ayant  un  éclat  soyeux. 
Quelquefois  ces  Ijlaments  sont  entrelacés  à angle  droit,  comme 
si  le  système  régulier  qui  préside  à la  cristallisation  s’était 
encore  développé  dans  la  disposition  de  ces  petites  aiguilles 
isolées.  Chaque  cristal  capillaire  est  translucide. 

enivre  oxydulé  terreux. — On  donne  ce  nom  à des  mine- 
rais de  cuivre  d’un  rouge  brique,  passant  au  rouge  cochenille. 
Quand  on  examine  avec  soin  ces  échantillons,  on  remarque  que 
leur  couleur  n’est  pas  homogène.  Certaines  parties  qui  appro- 
chent beaucoup  plus  de  la  couleur  du  cuivre  oxydulé,  sont  plus 
riches  en  cuivre,  tandis  que  les  autres  contiennent  une  forte 
proportion  de  fer;  en  réalité,  ce  sont  des  minerais  de  fer,  tan- 
tôt d’hématite  rouge,  tantôt  de  fer  oxydé  brun,  mélangé 
d’une  quantité  plus  ou  moins  considérable  de  cuivre  oxydulé. 
Ce  dernier  minerai  se  concentre  quelquefois  au  centre  des 
échantillons,  de  manière  qu’on  aperçoit  le  tissu  Cubique  du 
cuivre  oxydulé  ainsi  que  sa  couleur.  L’Ecole  des  mines  pos- 
sède des  échantillons  dans  lesquels  on  peut  établir  une  suite 
continue  depuis  des  minerais  contenant  4 à 5 pour  100  de 
cuivre,  jusqu’à  des  échantillons  où  la  teneur  en  cuivre  dé- 
passe 40  pour  100.  Les  premiers  sont  de  véritables  minerais 
de  fer  pour  le  minéralogiste.  Dans  les  seconds  on  aperçoit,  nu 
contraire,  d’une  manière  fort  distincte  le  cuivre  oxydulé. 
Tous  ces  échantillons  proviennent  des  mines  dites  de  la  Ban-, 
que  en  Sibérie.  Hnüy  les  a distingués  par  le  nom  de  cuivri 
oxydulé  ferrifère.  Les  Allemands  les  désignent  par  l’expres- 
sion de  zfegelerz , qui  signifie  minerai  de  couleur  brique.  Celte 
variété  est  tantôt  compacte,  tantôt  terreuse. 

Analogies.  — Lorsque  le  cuivre  oxydulé  est  cristallisé  et 
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que  la  couleur  de  sa  surface  est  d un  gris  d’acier,  on  peut  con- 
fondre ce  ipinéral  avec  plusieurs  antres  qui  out  la  même 
forme,  notamment  la  blende  octaèdre,  le  fer  oxydulé,  etc. 
I.n  couleur  rouge  de  sa  poussière  le  distingue  immédiate- 
ment de  tous  les  autres.  Les  masses  lamelleuses  ont  quelque 
analogie  avec  V argent  rouge  et  le  mèreure  sulfuré ; la  couleur 
delà  poussière  fournirait  encore,  dans  ce  cas,  un  caractère 
par  la  différence  des  nuances.  Toutefois  il  est  préférable  de 
faire  quelques  essais.  L’argent  rouge  donne  des  fumées  blan- 
ches antimoniales  très-abondantes  et  un  bouton  d'argent.  Le 
mercure  sulfuré  est  complètement  volatil  au  chalumeau. 
Sa  pesanteur  spécifique  étant  de  8f,  presque  double  de 
celle  du  cuivre  oxydulé,  il  suffit  de  sous-peser  ce  corps  pour 
le  distinguer. 

Quant  nu  cuivre  ferrifère,  sa  couleur  le  distingue  des  mi- 
nerais de  Per,  lorsque  la  proportion  decuivre  oxydulé  est  asser. 
considérable  pour  qu  elle  soit  saillante.  Dans  le  cas  contraire, 
l'essai  seul  peut  faire  reconnaître  sa  nature. 

COIVRE  OXYDÉ  NOIR. 

On  trouve  dois  un  grand  nombre  de  mines  dp  cuivre  une 
substance  ferreuse,  noire,  tachant  les  doigts,  qui  est  en  par- 
tie composée  d’oxyde  cuivrique.  L’analyse  indique  quelque- 
fois du  soufre  ou  de  l'arsenic,  et  souvent  que  quantité  assez 
considérable  d’oxyde  de  manganèse  ou  d’oxyde  de  fer.  Il  est 
probable  que  cet  -oxyde,  qui  joue  un  certain  rôle  dans  quel- 
ques mines  par  son  abondance,  est  le  produit  de  la  décompo- 
sition des  minerais  de  cuivre  avec  lesquels  on  Je  trouve  asso- 
cié; la  présence  du  soufre  ou  de  l’arsenic  décèle  f’orjgine  de 
cç  minerai. 

Fusible  au  chalumeau  en  scorie  noire,  cet  oxyde  don  ne  des 
globules  de  cuivre  au  feu  de  réduction.  Il  est  attaquable  par 
l'acide  nitrique  sans  dégagement  de  gaz, 

Analogies.  — On  counaît  plusieurs  minéraux  noirs  et  ter- 
reux qui  peuvent  se  confondre  les  uns  avec  les  autres.  Ce  sont 
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Yaxydt  de  manganèse,  l'oxyde  de  cobalt  et  Y oxyde  de  cuivre . 
L’association  de  ces  oxvdes  avec  les  minerais  d’où  ils  provien- 
nent fournit  presque  toujours  un  moyen  pour  ies  reconnaître. 

Ounnd  c»  caractère  empirique  manque,  il  faut  nécessaire- 
ment avoir  recours  à un  essai.  La  fusion  avec  le  borax  est 
caractéristique.  L'oxyde  de  cuivre  colore  le  verre  que  l’on 
obtient  en  vert  émeraude  ; le  manganèse  le  colore  en  violet; 
enfin  le  cobalt  lui  communique  une  couleur  bleue  très-riche. 

COIVRE  CARBONATE  BLED 

Cuivre  azuré;  Cuivre  bleu;  Kuplerlazur;  Aznrile (Beudant). 

Ce  minéral,  remarquable  par  sa  belle  couleur  bleue,  est 
ordinairement  en  cristaux  nets  et  éclatants.  Sa  dureté  est 

I* *  “ 

3,5  ; il  raye  la  chaux  carbonjtée,  et  il  est  rayé  par  la  chaux 
phosphatée  ; quelquefois  transparent,  il  est  ordinairement  trans- 
lucide. Sa  cassure  est  conchoïdale,  très-difficilement  lamel- 
leuse.  Sa  pesanteur  spécifique  est  38,31 . Au  chalumeau,  seul, 
se  convertit  au  feu  d’oxydation  en  une  boule  noire  ; avec  le 
borax  il  fond  aisément  et  donne  un  beau  verre  de  couleur  * 

émeraude;  se  dissout  avec  effervescence  dans  l’acide  nitrique. 

Sa  composition  est,  d’après  les  analyses  suivantes  : 

De  Sibérie  Dr  ühes»)  % De  Chr»*y  % Du  Kannal, 
par  Klaproth.  par  Vauquclin.  par  Phillips,  par  Kcrsirn.  Oxyg.  Rapp 


Oxyde  de  cuivre 

. 68,5 

70 

«9.0»’ 

69,08 

13,95 

S 

Acide  carbonique. . 

10.0 

*1 

15,46 

65,71 

18,61 

l 

Eau 

6,5 

6 

5,46 

5,20 

1,62 

1 

100,0 

tou 

iuo.oo 

La  formule  qui  résulte  de  cette  composition  est  iCuC’-hCuAij. 

Le  cuivre  carbonaté  bleu  est  cristallisé  en  prisme  rliom- 
boïdal  oblique,  fig,  455,  pl.  126,  dans  lequel  l’incidence  des 
faces  latérales  est  de  98°  42’,  celle  de  la  base  sur  chacune 


1 Beitraqe,  l.  IV,  p.  31. 

* Annote.': du  Mustum,  t XX,  p.  1. 

* Journal  of  Hoyal  institution . t.  IV,  p.  17$. 
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d’elles  de  91“  52 . L’un  des  côtés  de  In  buse  est  à la  hau- 
teur dans  le  rapport  des  nombres  20  : 27.  Il  possède  des  cli- 
vages difficiles  parallèlement  au\  faces  de  la  forme  primitive. 

Les  cristaux  en  forme  primitive*  sont  assez  fréquents  à 
Chcssy  ; les  faces  en  sont  courbes  et  peu  nettes.  La  plupart  des 
formes  secondaires  sont  au  contraire  remarquables  par  le  poli 
et  l’éclat  de  leurs  faces. 

Fig.  456.  Cristaux  de  la  forme  primitive  avec  urte  modi- 
fication d ' ’ sur  les  arêtes  de  devant. 

Fig.  /|57.  Même  forme,  avec  des  faces  es  sur  les  angles. 

Fig.  458.  Prisme  oblique  surbaissé,  portant  des  modifica- 
tions d'/*  et  /»'  sur  les  arêtes  de  la  base. 

Fig.  459.  Même  forme  avec  de  petites  facettes  li'  placées 
sur  l’arête  de  devant,  et  une  modification  a*. 

Fig.  4G0.  Ces  cristaux,  quoique  analogues  à la  forme  pré- 
cédente, ont  cependant  un  aspect  général  tout  différent,  ce  qui 
lient  à ce  que  les  faces  li'  ont  pris  une  grande  extension,  en 
même  temps  que  celles  appartenant  aux  biseaux  d 1/1  et  b'  sont 
devenues  très-petites  : de  Chessy.  Ces  cristaux  sont  générale- 
ment très-éclatants. 

Fig.  461  et  462,  pl.  127.  Forme  primitive  avec  des  fa- 
cettes a 1 et  o 1 sur  les  angles  obtus  de  la  base  : ces  cristaux  ont 
une  apparence  de  régularité  qui  les  a fait  considérer  comme 
appartenant  à un  prisme  rliomboïdal  droit.  Souvent  la  sur- 
face des  cristaux  est  recouverte  d’une  couche  de  cuivre  car- 
bonaté  vert  plus  ou  moins  épaisse  et  fibreuse;  quelquefois 
môme  on  trouve  du  cuivre  carbonate  vert  affectant  cette  forme, 
mais  le  centre  présente  fréquemment  de  longues  aiguilles 
bleues  qui  montrent  que  le  cuivre  carbonate  vert  est,  dans  ce 
cas,  le  résultat  d’une  épigénie  de  cuivre  bleu,  et  que  ce  ne 
sont  pas  de  vrais  cristaux  du  premier  de  ces  minéraux. 

Fig.  463.  Cristaux  de  même  nature  avec  addition  des  faces 
d'1*  et  A*. 

Fig.  464.  Même  forme  avec  addition  des  facettes  e*. 

Fig.  467.  Cristaux  dans  lesquels  les  faces  o'  ont  pris  un 
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grand  développement,  et  que  l’on  a quelque  peine  à orienter  : 
la  présence  des  faces  M guide  dans  leur  étude. 

Fig.  468.  Cristaux  aplatis,  de  Chessy,  portant  sur  les  an- 
gles obtus  les  modifications  a',  a*,  o*.  it  sur  les  angles  aigus 
des  facettes  e'/s,  es,  que  je  n’ai  pas  encore  indiquées. 

Fig.  469,  pl.  128.  Cristaux  dans  lesquels  les  faces  P,  M 
et  h'  sont  très-larges  et  donnent  l’aspect  général,  mais  por- 
tant un  biseau  triple,  e',  e',  e1,  sur  les  angles  E.  Ils  présentent 
en  outre  des  modifications  g',  g%  et  h'i*.  Les  facettes  g'  et  g * 
placées  sur  les  arêtes  latérales  aiguës  et  que  je  n'ai  pas  en- 
core citées,  sont  fort  rares. 

Fig.  470  et  471.  Cristaux  de  Sibérie,  dans  lesquels  il 
existe  des  faces  t,  données  par  un  décroissement  intermé- 
diare, dont  la  loi  est  (b'1*  d'1' g*1').  Ces  facettes,  assez  dé- 
veloppées, donnent  aux  cristaux  un  aspect  irrégulier. 

Fig.  472.  Analogue  à la  /?</.  469,  mais  avant  de  petites 
facettes  intermédiaires  î = [b ' ,d'l3  g'1*). 

La  plupart  des  cristaux  dont  je  viens  de  donner  les  dessins 
proviennent  de  lu  mine  de  Chessy,  dans  le  département  du 
Rhône  ; ils  sont  remarquables  par  la  netteté  et  l’éclat  de  leurs 
faces;  les  mines  de  Nikolajewsk,  dans  l’Oural,  fournissent 
également  de  nombreuses  variétés  dont  j’ai  déjà  décrit 
plusieurs;  M.  G.  Rose,  dans  l'important  ouvrage  qu'il  a pu- 
blié sur  la  minéralogie  et  la  géologie  de  l’Oural,  a fait  con- 
naître trois  facettes  qui  n’avaient  pas  encore  été  observées, 
savoir  : a10,  a,/j  et  av*.  Les  fig.  473  et  474.  que  j'emprunte 
à cet  ouvrage,  représentent  les  plans  de  cristaux  qui  contien- 
nent ces  facettes  nouvelles. 

M.  Haidinger  cite  un  cristal  maclé,  formé  de  cristaux  as- 
sociés parallèlement  à la  face  a*;  les  modes  sont  très-rares, 
et  je  n’ai  pas  eu  l'occasion  d’en  examiner. 

Cuivre  carbonaté  bleu  mamelonné  et  compacte.  — On 
trouve  quelquefois  ce  minéral  sous  forme  de  concrétions.  Il 
est  en  couches  parallèles  ondulées;  sa  couleur  est  d'un  bleu 
clair,  son  éclat  est  mat  et  terreux.  Dans  d’autres  circonstances. 
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le  cuivrç  carbonate  blqu  est  disséminé  dans  des  roches  qu’il' 
colore  fortement,  ou  il  forme  des  espèces  de  taches  plus  ou 
moins  larges  à aspect  terreux.  Sa  couleur,  la  manière  de  se 
comporter  aux  acides  ou  au  chalumeau,  sont  autant  de  carac- 
tères qui  servent  à déterminer  sa  nature. 

Analogies.  — Peu  de  minéraux  ont  la  couleur  bleue.  Le 
cuivre  carbonate  est  donc  toujours  facile  à reconnaître  ; tou- 
tefois, on  peut  citer  le  lapis  lazulite  et  le  fer  phosphaté  bleu. 
C’est  surtout  pour  les  échantillons  terreux  qu'il  existe  quel- 
que analogie.  Lu  dissolution  avec  effervescence  dans  les  acide» 
n’appartient  qu’au  cui\re  carbonate.  Ce  minéral  donne,  en 
outre,  du  cujvre  métallique  par  l’action  dq  chalumeau. 


Anqlf.i  principaux. 


P sur  M 

— 

91"  58'  Î0\ 

M sur  M — 

98»  48'. 

P sur  g' 

— 

90" 

M sur  g’  — 

130»  89'. 

P sur  g s 

— 

91»  37'. 

M sur  , *- 

160»  58'. 

P sur  A1 

— 

92°  48  . 

M sur  A1  — 

139*  21’. 

P sur  6* 

125*  S'. 

M sur  fc1  — 

143». 

P sur  fc1/1 
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136*  59'. 
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131°  9. 

P sur  6* 

— . 

138”  12'. 

M sur  l*  — 
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108»  33’. 
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— 

111° 30'.  3j)\ 

51  sur  d't • - 

160»  8'. 

P sur  o1 

1)7°  51'  10'. 

Xt  sur  o'  — 

133»  I6\ 

P silr  o’ 

— 

IÛ5»  13'  10'. 

M sur  o»  — 

123*  45’. 

P sur  u“ 

-> 

ISO»  26'. 

M sur  o*  — 

100»  4*’. 

P sur  o1 

ms 

Il 3»  51’. 

M sur  a'  — 

132°  51. 

P' sur  u1 

» 

132”  50'  20'. 

M sur  o*  — 
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P sur  a‘ 

» 

152»  13'. 

M sur  o*  — 
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— 

160”  47’. 

M sur  aV  — 

102»  ?»'. 

P sûr  è> 

— 

119»  9’. 

M sur  f — 

126». 

P sur  f» 

— 

138*  88'. 

M sur  e * — 

117»  10. 

P sur  ( fc1  i'fl  g'j * ) 

» 

115»  0'  40'. 

M sur  (fc1  d'/5  g'11  ) — 

1 47°  21'. 

P sur  ( b' p d'  g' P ) 

« 

117”  0 10'. 

M sur  ( fc1  "•  d1  g'P)  — 

It8»  52’. 

P sur  ( fc1/*  d'r  y‘/J 

— 

101»  41'. 

M sur  (6'/‘  d'l*g'tt)  - 

113»  1'. 

P sur  (fc1/*  d1/*  fV) 

— 

152»  52'. 

M opposr  fc1/1  dV  g'!"  *= 

136*  14'. 

fc'  sur  o1 

« 

Lit”  37’. 

h 1 sur  o‘‘  — 

137»  j. 

fc' sur  a' 

» 

153”  il’. 

fc1  sur  a*  — 

134»  *|'. 

lf\  sur  a*. 

se 

115»  19. 

fc'  sur  ac  f* 

106*4610 

2*  sur  «• 

se 

121*  ii  40'. 

fc*  sur  fc'  — ■ 

156»  15'. 
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t .. 

Vert  du  uionlagne;  Malachite. 

Ce  carbonate  est  beaucoup  plus  fréquent  que  l’espèce  pré- 
cédente. Le  passage  que  l'on  observe  entre  des  cristaux  de 
carbonate  bleu  et  de  carbonate  vert  a fait  supposer  à Haiiy  qup 
c’était  la  même  espèce  qui  se  présentait  sous  deux  aspects  dif- 
férents j'mais  la  composition  les  sépore  d’une  manière  nette, 
et  quoique  les  cristaux  bien  déterminés  soient  fort  rares,  ce- 
pendant on  en  possède  qui  np  laissent  aucun  doute  sur  la 
différence  entre  les  formes  de  ces  deux  carbonates. 

Lq  cuivre  carbonaté  vert  est  remarquable  par  sa  belle  cou- 
leur émeraude  ; cependant  il  présente  souvent  dans  le  même 
échantillon  des  nuances  diverses;  son  éclat  est  vitreux  .ou 
soyeux,  quelquefois  adamantin  ; sa  dureté  est  2,5  ; il  est 
rayé  par  la  cjiaux  carbonatée.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de 
4p,08.  Ses  caractères,  nu  chalumeau  et  aux  acides,  sont  les 
mêmes  que  pour  le  carbonate  bleu. 

Les  analyses  qui  font  connaître  sa  composition  ont  donné  : 

U»  Sibérie,  !>«  Sibérie,  Terreur*  dp  s<beri«, 

par  Vauqtielin  *.  par  Klaproih  \ par  Oeuilaul  *. 


Oiy*. 

Rapp. 

Oxv*.  ÏUpp. 

Aude  carbonique 

il.  25 

i0,50 

U,83  • 

i 7,3 

5,28  2 

Deuloxyde  de  cuivre.. . 

70,10 

71,70 

U,  16 

2 25,2 

5,08  2 

Esij 

R.  15 

7.80 

6,93 

1 3.2 

2,93  1 

09. RO 

100,80 

Matières  terreuse*, 

61,* 

100, 1 

(I  résulte  de  ees  éléments  que,  mèmè  dans  le  carbonate 
yprl  terreux,  la  relation  atomique  conduit  à la  formule  2CuC 
■j-  A q;  la  texturp  terreuse  tient  à un  mélange  plus  ou  moins 
considérable  d’argile  ou  de  grès. 

1 Annotes  du  Muséum.  I.  XX,  p.  i. 

* Beitrage.  Il,  p.  287.  * 
f Traité  4e  tfmératogi»,  I.  II,  p.  37 f. 
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Cuivre  carbonaté  vert  cristallisé.  — J'ai  annoncé  que 
les  cristaux1  bien  déterminés  sont  fort  rares  ; mais  presque 
toutes  les  collections  possèdent  des  masses  composées  de  cris- 
taux aciculaires  très-brillants,  formant  de  petits  faisceaux 
divergents  : les  aiguilles,  malgré  leur  ténuité,  sont  très-nettes, 
et  on  remarque  h leur  sommet  un  biseau  réfléchissant  : ad- 
hérentes par  leur  base,  elles  sont,  par  suite  de  leur  diver- 
gence, séparées  à leur  partie  supérieure,  et  l'on  distingue 
leur  sommet  à la  disposition  du  prisme.  Des  aiguilles  de 
celte  nature,  provenant  de  Teruel  en  Aragon,  présentent  à 
leurs  extrémités  libres  des  angles  rentrants,  et  sont  de  la 
form efig.  470,  pl.  1 29.  La  cristallisation  du  cuivre  carbonaté 
vert  dérive  d’un  prisme  rhomboïdal  oblique,  dont  les  faces 
latérales  font  un  angle  de  107°  16'.  La  base  est  inclinée 
sur  ces  faces  de  112°  33’ . 

enivre  carbonaté  fibreux  et  concrétionné.  — Les  ai- 
guilles aciculaires  se  soudent  et  donnent  lieu  à des  masses 
fibreuses  droites  à éclat  soyeux;  mais  le  plus  ordinairement  le 
cuivre  carbonaté  constitue  des  rognons  dans  lesquels  la  cas- 
sure est  à la  fois  libreùse  et  rayonnée  ; ces  échantillons  pré- 
sentent en  outre  une  tcxlnre  concentrique,  commune  à pres- 
que toutes  les  concrétions;  les  zones  qui  les  composent, 
quoique  vertes,  sont  des  nuances  différentes,  quelquefois 
beaucoup  plus  claires  les  unes  que  les  autres;  il  résulte  de 
cette  disposition  que  lorsqu'on  taille  une  plaque,  elle  coupe 
les  mamelons  pii  zones  concentriques  qui  offrent  une  diversité 
de  nuances  vertes  qui  donnent  à la  malachite  un  aspect  agréa- 
ble et  qui  fait  rechercher  celte  belle  substance  pour  l'orne- 
ment de  quelques  meubles  précieux. 

Le  cuivre  carbonaté  vert  concrétionné  est  très-abondalit; 
les  morceaux  assez  volumineux  pour  être  taillés  en  plaques 
d’une  certaine  dimension  sont  nu  contraire  assez  rares,  cé 
qui  leur  donne  un  prix  élevé. 

Cuivre  carbonaté  vert  lamelleux.  — Cette  variété  fort 
rare  a été  trouvée  à la  mine  de  Hheinbreitbach,  dans  les 
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provinces  rhénanes  de  In  Prusse;  un  échantillon  que.M.  A.  Bu- 
rat  a récemment  donné  à la  collection  de  l’École  des  mines 
ne  laisse  aucun  doute  sur  l'existence  du  cuivre  carbonate  la— 
melleux.  Mis  en  digestion  dans  l’acide  nitrique,  il  produit 
une  vive  effervescence  d’acide  carbonique  ; il  possède  trois 
clivages  indistincts,  mais  faciles;  sa  couleur  est  d’un  beau  vert 
émeraude;  son  éclat  est  vif  et  analogue  au  cuivre  phosphaté 
de  la  môme  localité:  ce  dernier  minéral  offre  une  teinte  plus 
foncée,  néanmoins  le  cuivre  carbonnté  lamelleux  et  le  cuivre 
phosphaté  sont  presque  identiques,  du  moins  quand  ils  sont  en 
très-petites  masses,  comme  ils  se  présentent  à Hhcinbrcitbach. 

Cuivre carbonaté  vert  terreux.  — La  plupart  des  mine- 
rais de  cuivre  produisent  par  leur  décomposition  du  cuivre 
carbonaté  vert;  presque  toujours  il  est  en  parties  disséminées 
qui  offrent  alors  l’aspect  terreux;  quelquefois  aussi  l’on  rencon- 
tre des  argiles  et  surtout  des  grès  plus  ou  moins  fortement  co- 
lorés parce  minéral,  dont  l’aspect  est  terreux  ; leur  couleur  fait 
présumer  qu’ils  contiennent  du  cuivre  carbonaté  vert,  cepen- 
dant comme  plusieurs  substances  cuprifères  sont  également 
vertes,  il  faut  rechercher  si  elles  renferment  de  l’acide  carbo- 
nique, ce  dont  on  s’assure  par  l’acide  nitrique. 

Analogies.  — L’observation  que  je  viens  de  faire  montre 
que  le  cuivre  carbonaté  vert  présente  de  Ja  ressemblance  avec  , 
plusieurs  minerais  de  cuivre,  savoir  : le  cuivre  chloruré,  IV  * 
cuivre  phosphaté,  et  certaines  variétés  de  cuivre  arséniatéi 
j’ajouterai  en  outre  le  plomb  phosphaté,  et  l 'urane  phos- 
phaté du  Cornouailles.  La  teinte  du  plomb  phosphaté  n’est  pas 
la  belle  nuance  émeraude  du  cuivre,  son  éclat  n’est  pas  soyeux  ; 
enfin  il  se  dissout  dans  l’acide  nitrique,  sans  effervescence; 
c’est  ce  môme  caractère  qui  fournit  le  moyen  de  distinction  le 
plus  facile  avec  les  autres  minerais  que  j’ai  cités  ; toutefois 
les  caractères  tirés  de  la  nuance  sont  encore  saillants  pour  un 
œil  un  peu  exercé;  les  nuances  vertes  du  cuivre  chloruré  et 
du  cuivre  phosphaté  étant  plus  foncées  ; pour  ce  dernier,  il  y 
a môme  une  différence  très-remarquable  entre  la  couleur  de 
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la  cassure  et  celle  de  la  surface  des  mamelons  ; eetle  derfiièrt 
est  presque  noire,  tandis  que  la  cassure  fibreuse  est  d’un  beau 
vert  ; cette  opposition  de  nuance  est  très-marquée  àur  la  pltt- 
part  des  échantillons  de  fer  phosphaté  fibreux  que  j’ai  vus, 
et  ce  n’est  qu’avec  In  variété  fibreuse  que  le  cuivre  cafbortnté 
peut  avoir  d'analogie. 

Angles  pntH  tpauer . 

P sur  M - 112"  33.  M sur  M - 107»  lé‘. 

P sur  g'  - 90».  M sur  g<  — US»  M'. 

P sur  h'  — 1IS»  26'  30'.  M sur  h1  - 143»  3»’. 

Angle  de  la  macle  P sur  P’  — 130e  T. 

Angle  plan  des  bises  100»  «'  40'.  Dos  faces  H»lêr*les  IdT»  M'  40'. 

MTSORINB. 

Carlmnato  de  cuivre  anhydre. 

Ce  minéral  a été  recueilli  pour  la  première  fois  prtr  le  doë- 
teur  lieyne  dans  la  péninsule  de  l’Indoustaiï,  à l’exttérttitô 
du  pays  de  My  sore,  où  il  forme  un  filon  dans  les  roches  primi- 
tives; la  description  en  est  dite  à M.  Thomson  \ qui  en  a 
également  fait  connaître  la  composition. 

Lorsque  ce  carbonate  de  cuivre  est  pur,  il  est  d’un  brun 
noirâtre;  souvent  il  est  traversé  de  veines  verdâtres  dites 
à du  carbonate  vert.  Il  ést  en  masses  amorphes,  opaques* 
ayant  une  structure  foliacée,  mais  non  lamelleuse;  sa  durpté 
est  de  4,25;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  26,20.  Il  se  dis- 
sout entièrement  Jans  les  acides,  à l’exception  d’un  résidu  très- 
peu  abondant,  dû  h du  peroxyde  de  fer;  essavé  au  chalumeau 
avec  le  carbonate  de  soude,  il  donne  du  cuivre;  il  colore  le  bo- 
rax en  vert  à la  flamme  désoxydnnte,  et  en  rouge  brique 

à la  flamme  oxydante.  * i 

J > 

Sa  composition  est  de  : 


•'PhiUttuphic.  Iratuaehont . lftii.  p.  4S. 
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Oxyg. 

Acide  carbonique 

. . 16,70 

14.08 

Oxyde  de  cuivre 

..  90.75 

lï,35 

Peroxyde  de  fer 

..  19,50 

Siliee 

...  3,10 

Perle 

. . 0,95 

Eléments  qui  conduisent  à la  formule  CuC. 

Analogies.  — Ce  minéral  n’a  pas  de  caractères  pronon- 
cés : on  pourrait  le  confondre  avec  du  mangunèse  oxydé  brun, 
certaines  variétés  terreuses  de  fer  hydraté  de  couleur  brune, 
du  cobalt  terreux,  ou  du  cuivre  oxydé  noir  ; le  double  carac- 
tère des  acidès  et  du  chalumeau  le  distingue  d’une  .manière 
nette. 

CUIVRE  CHLORURÉ. 

Cuivre  inuriale;  Smaragdoclial/it;  Salzkupferer/.  ; Alakamite  (Beudant  j. 

Ce  minéral,  d’un  beau  vert  émeraude  foncé,  se  trouve  en 
cristaux,  en  masses  aciculaircs  droites  ou  radiées,  en  concré- 
tions et  en  sables.  Les  cristaux  dérivent  d’un  prisme  rhom- 
boïdal  droit,  fig.  477,  pl.  1 20,  sous  l’angle  de  97°  12’,  dans  le- 
quel la  hauteur  esta  peu  près  égale  à un  des  cétésde  la  base. 
Les  formes  ordinaires  représentées  sous  les  fig.  i78  et  479 
sont  des  octaèdres,  ou  des  octaèdres  basés  ; on  place  souvent 
ces  derniers  cristaux  verticalement  ; ce  sont  alors  des  prismes 
â six  faces  symétriques  surmontés  d’un  biseau;  les  cristaux 
aciculaires  offrent  cette  disposition.  Les  cristaux  de  cuivre 
chloruré  possèdent  des  clivages  peu  distincts  suivant  les  faces 
de  la  l’orme  primitive,  ceux  parallèles  à la  base  sont  plu^  nets. 

L’éclat  du  cuivre  chloruré  est  assez  viT ; les  cristaux  sont 

souvent  translucides;  ils  rayent  1a  chaux  su I Tâtée,  et  ils  sont 

• 1 ’ 1 \ 

rayés  par  la  chaux  lluatée;  leur  pesanteur  spécifique  est  de 
44,  30.  Solubles  sans  effervescence  dans  l’acide  nitrique,  ils 
sont  fusibles  et  réductibles  au  chalumeau  en  colorant  la 
flamme  en  bleu  ou  en  vert. 

La  composition  de  ce  minéral  laisse  encore  quelque  incer- 
titude, ainsi  qu’il  résulte  des  analyses  que  je  transcris. 
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Do  Chili, 

Du  Pérou, 

Du  Chili, 

Du  Mrxiqur, 

par  Klaprolh  *. 

par  Proust  \ 

par  1 

l'ruusi 1 * *  4. 

l!.ipp. 

par 

Bcrllncr  ' 

Rapp. 

Chlore 

15.90 

12.28 

12,92 

0,058 

2 

14,92 

0,0674 

2 

Cuivre 

11,22 

10,96 

11,54 

0,029 

i 

13,33 

0,0336 

1 

Os.  de  cuivre. 

54  22 

41,76 

57,5  ♦ 

0,110 

3 

50,00 

0,1008 

3 

Eau 

Uelange 

14.  IG 
1,50 

15.00 

17.00 

13,60 

5,00 

0,120 

4 

21,75 

0.1933 

6 

Dans  ces  différentes  analyses  les  proportions  entre  le 
chlore,  le  cuivre  et  l'oxyde  de  cuivre  sont  assez  rappro- 
chées; mais  la  proportion  d’eau  est  très-différente  pour  le 
cuivre  chloruré  du  Mexique. 

Les  trois  premiers  donnent  à peu  près  la  formule  C uGl  + 3Cu 
-4-  4Ai/.  L’échantillon  analysé  par  M.  Berlhier  était  mé- 
langé d’hydrate  de  fer;  il  contenait  en  outre  une  certaine 
quantité  de  chaux  sulfatée  ; il  serait  possible  que  In  diffé- 
rence dans  la  proportion  d'eau  fût  le  résultat  de  ces  mélanges. 

Les  analyses  de  Klaproth  et  de  Proust  ont  été  ramenées  à la 
théorie  du  chlore. 

Analogie*. Les  cristaux  de  cuivre  chloruré  sont  de  même 
forme  que  ceux  du  cuivre  phosphaté;  ils  ressemblent  par  leur 
couleur  à du  cuivre  arsénialé;  il  existe  en  outre  quelque  ana- 
logie entre  le  cuivre  chloruré,  le  cuivre  phosphaté  et  le 
cuivre  arsénialé,  à l’état  aciculaire. 

Le  cuivre  phosphaté  cristallisé  est  d’un  vert  très-foncé;  les 
masses  aciculnircs  présentent  en  outre  un  caractère  presque 
constant,  c'est  que  la  surface  des  mamelons  ou  des  cristaux  est 
d’un  noir  velouté,  tandis  que  la  cassure  longitudinale  est  d’un 
beau  vert;  si  le  caractère  de  la  couleur  laissait  de  l’incerti- 
tude, on  rechercherait  la' présence  du  chlore,  ce  que  l’on  fera 
en  versant  une  goutte  de  nitrate  d’argent  dans  la  dissolution 
nitrique  de  l’échantillon  à essayer.  Le  cuivre  arsénialé  est 


1 Beilrage.  III.  p.  196. 

* Annales  de  Chimie , XXXII. 

* Philos,  trans.,  1812. 

* Annales  des  Mmes.  p.  26,  VU,  p.  542. 
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généralement  d'un  vorl  bouteille  nu  d'un  vert  olivâtre  ; mis 
sur  le  charbon,  il  donne  nu  chalumeau  une  odeur  arsenicale. 


Angle  a principau. r. 


M 

sur  M 

— 

97°  18’. 

P 

sur 

— 

1 46“  36  . 

P 

sur  a1 

— 

183“  50'. 

M 

sur  a1 

— 

188“  38- . 

P 

sur  a* 

— 

1 13°  16'  40'. 

M 

sur  a* 

— 

116»  39'. 

P 

sur  el 

— 

197°  10'. 

M 

sur  e‘ 

— 

188“  48’. 

P 

sur  6’*t 

— 

100“  38\ 

M 

sur  b"* 

mm 

153-  28'. 

P 

sur  e. 

— 

115*  I V. 

M 

sur  e. 

— 

143»  9 . 

P 

sur  a, 

— 

118“  88 

M 

sur  aj 

— 

182*  22'. 

a* 

sur  a' 

— 

118“  80'. 

a1 

sur  a1 

— 

160»  33' 

a* 

sur  e‘ 

— 

109°  39  30* 

r< 

sur  e< 

— 

105»  10'. 

CUIVRE  PHOSPHATÉ. 

Ociai'drisclies  pliospliorsaures  ktipfer;  Kupfcr  otytte-pUosplior.-aiiriS; 
Ollvenera  ; Cuivre  pliosplliilé  octaédrique;  Lihelliénilo ; Apbrrêse  ( Beu ■ lunO . 

Les  divisions  que  l’on  doit  admettre  dans  les  phosphates 
de  cuivre  sont  encore  entourées  de  quelquesdoutes:  les  anal  y ses 
d’échantillons  môme  cristallisés  présentent  des  différences 
qu’on  ne  sait  comment  expliquer,  et  il  en  résulte  que  les  miné- 
ralogistes ne  sont  pas  d’accord  sur  le  nombre  de  phosphates  de 
cuivre.  M.  Beudant  en  a donné  deux  espèces  que  la  cristallisa- 
tion ainsi  que  l’analyse  conduisent  à distinguer,  Vaphériseet 
f ypoléine  .-j’adopterai  cette  division,  en  me  servant  des  expres- 
sions admises  par  M.  Lévy,  de  cuivre  phosphaté  et  de  cuivre 
hydro-phosphaté , quoique  je  les  reconnaisse  comme  défec- 
tueuses, les  deux  phosphates  contenant  de  l'eau  ; seulement  le 
premier  n’en  renferme  que  (i  à 7 pour  100,  tandis  que  cet 
élément  s’élève  à 15  pour  100  dans  l’ hydro-phosphaté. 

Le  cuivre  phosphaté  est  généralement  cristallisé;  ses  cris- 
taux dérivent  d’un  prisme  droit  rhomboïdal  de  109"  10 ',ft<j. 
480,  pl.  129,  dans  lequel  le  rapport  d’un  des  côtés  de  la  base 
à la  hauteur  est  à peu  près  celui  des  nombres  29  : 25,  Il  a des 
clivages  Lui  les  parallèlement  aux  faces  de  la  forme  primitive. 
Sa  couleur  est  d’un  vert  olive  brunâtre,  souvent  très-foncé;  les 
cristaux  sont  tantôt  translucides,  tantôt  résineux  ; les  faces  en 
sont  souvent  courbes , ce  qui  empêche  d’en  mesurer  les  an- 
t.  ni.  9 

JBr  ,.r  / 
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gles  avec  exactitude.  Néanmoins  M.  l'hillipps  a obtenu  les  in- 
cidences suivantes  : 

M snr  M — 109*  10'.  a'  sur  o1  — St»  45'. 

p sur  e'  — 136°  10'.  e'  sur  e1  — 92“  15’. 

p sur  o1  — t3i»  33'.  61”  sur  b"*  — H#8  10'. 

Les  fit /.  481.  482  et  483,  pl.  130,  sont  les  seules  formes 
de  cuivre  phosphaté  que  l’on  connaisse;  la  première  est  un 
octaèdre  aigu  dont  les  faces  sont  généralement  très-bril- 
lantes, formé  par  les  modifications  a'  et  a';  la  seconde  est 
le  même  octaèdre  tronqué  au  sommet  par  la  base;  il  porte  en 
outre  des  faces  b'/'  sur  ses  angles  latéraux  : quant  à la  troi- 
sième. qui  est  fort  rare,  j'en  dois  la  connaissance  à M.  Des- 
cloizeaux,  qui  m’en  a communiqué  le  dessin,  d'après  un  échan- 
tillon de  la  collection  de  M.  Allan.  Les  cristaux  représentés 
fis-  sont  analogues  à certaines  variétés  de  cuivre  ar- 
séniaté,  qui  sont  également  d’uu  vert  olive  foncé;  la  troisième 
est  presque  identiqueavec  la  fig.  479,  pl.  129,  qui  appartient 
au  cuivre  chloruré.  La  distinction  du  cuivre  phosphaté  et  du 
cuivre  arséniaté  nécessite  un  essai  au  chalumeau  qui  indique 
l’existence  de  l’arsenic;  la  couleur  d’un  vert  émeraude,  quoi- 
que foncée,  suffit  pour  distinguer  le  cuivre  chloruré  du  cuivre 
phosphaté  ; la  présence  de  l’acide  muriatique,  toujours  facile 
à constater,  ne  laisse  aucune  incertitude. 

Le  cuivre  phosphaté,  bien  déterminé  comme  espèce,  n’a 
eucore  été  trouvé  qu’à  Libethen,  près  de  Neusohl  en  Hon- 
grie, et  dans  la  mine  de  üunnislake  en  Cornouailles;  plusieurs 
minéralogistes  lui  ont  donné  le  uora  de  libelhénite,  qui  rap- 
pelle la  localité  principale  d’où  il  provient. 

Les  analyses  qui  établissent  cette  espèce  sont  ; 


De  Libethen,  par  WOhler  '. 

Idem,  par  Berlhier*.  Oxyg.  Rapp 

Oxydé  de  cuivre 

89,61 

63,9 

12,88  4 

Acide  pliospboriquc. . 

34,13 

28,7 

16,08  5 

Eau 

6,26 

7,4 

6,57  2 

' Annales  de  Chimie  et  de  Hiarmane.  de  l.iebifl,  1H44,  p.  Ut. 
» Annales  des  Mines,  t.  VU1,  t"  série,  p.  334. 
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Ces  éléments  conduisent  à la  formule  Cuv y ■+■  'À\q.  M.  Woh- 
ler  a publié,  en  même  temps  que  l'analyse  que  nous  venons 
de  citer,  les  deux  autres  analyses  suivantes,  faites  également 
sur  des  cristaux  provenant  de  Libetlien,  mais  de  couleur  beau- 
coup plus  claire  ; elles  contiennent  moins  d'eau  et  conduisent 
à la  formule  Cu‘p  -4*  Ar/.  La  forme  de  ces  cristaux  concorde 
avec  la  variété  d’un  vert  olive  foncé,  en  sorte  qu’on  ne  sait  à 
quoi  attribuer  cette  dilférence  : 


Oxyde  de  cuivre 

66, SS 

66,94 

0»yg. 

13,50 

llapp. 

4 

Acide  phospborique. . 

48,00 

49,44. 

16,50 

5 

Katl 

4,43 

4,05 

3,57 

1 

98,98 

100,43 

J’ai  fait  remarquer  que  les  cristaux  de  cuivre  phosphaté 
avaient  de  l’analogie,  pour  la  couleur  et  la  forme,  avec  le  cui- 
vre arséniaté  en  octaèdres  aigus,  que  j’ai  appelé  olivénile; 
mais  il  est  une  autre  circonstance  importante,  c’est  que  la 
formule  qui  exprime  leur  composition  est  analogue,  avec  cette 
différence  que  l’acide  phospborique  remplace  l’acide  arséni- 
que  : il  est  donc  probable,  que  ce  phosphate  et  cet  arséniaté 
de  cuivre  sont  isomorphes,  de  même  que  celA  a lieu  pour  le 
phosphate  et  l’arséniate  de  plomb. 

Ç9ZVRB  HYSKO-PHOSPflATB. 

Cuivre  phosphaté  prismatique  ; Phosphoroehaleite  (l.vnn)  ; 

Ypoléine  (Beudant). 

Ce  second  phosphate  se  rapproche,  par  su  couleur,  du  cuivre 
chloruré  : il  est  cependant  d’un  vert  foncé.  Ses  cristaux  sont 
transparents  ou  au  moins  translucides,  leur  éclat  est  ada- 
mantin : il  se  présente  uvec  des  structures  plus  variées  que 
le  précédent;  quelquefois  en  petits  cristaux  aciculaires.  Il 
est  le  plus  ordinairement  en  masses  mamelonpées.  C'est 
principalement  cotte  variété  que  l’on  voit  dans  les  collec- 
tions. A sa  disposition  fibreuse  radiée,  se  joignent  des  Indices 
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de  cristallisation  assez  marqués  à l’extrémité  des  rayons  : la 
surface  des  mamelons  offre  aussi  une  circonstance  remarqua- 
ble et  qui  fournit  un  caractère  prononcé  de  reconnaissance, 
c’est  d’êlre  d’un  noir  velouté. 

Le  cuivre  hydro-phosphaté  cristallise  en  prisme  rhomboïdal 
oblique  sous  l’angle  de  141°,  fig.  484,  pl.  1 30  ; l’inclinaison 
de  la  base  sur  les  faces  latérales  est  environ  de  112°  30’.  L’in- 
cidence des  faces  de  la  modification  d'  est  de  117°  50’,  et 
celle  de  chacune  d’elles,  sur  la  face  /»’,  est  de  123°  30’.  Il 
possède  des  clivages  parallèles  aux  faces  h'. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  42,05,  sa  dureté  est  de  4,5. 
Il  raye  la  chaux  fluatéc  : soluble  dans  l’acide  nitrique;  il 
dontie  de  l’eau  par  calcination  et  offre  tous  les  caractères  chi- 
miques du  cuivre  phosphaté. 

Les  fig.  485  et  486  représentent  des  cristaux  de  Virneberg, 
près  de  ltheinbrcitbach,  dans  les  provinces  rhénanes,  les  seuls 
que  l’on  puisse  associer  avec  certitude  à cette  espèce.  Ils  se 
composent  de  la  forme  primitive  avec  des  modifications  d' pla- 
cées sur  les  arêtes  de  devant  de  la  base,  et  d’une  large  facette 
a5'*  sur  l’angle  A.  Les  cristaux,  fortement  transparents,  sont 
d’un  vert  foncé.  Dans  les  échantillons  que  j’ai  examinés,  les 
cristaux  sont  serrés  les  uns  contre  les  autres,  et  la  roche  qui 
leur  sert  de  gangue  est  un  quartz  passant  à l’agate. 

La  composition  du  cuivre  hydro-phosphaté  est,  d’après 
une  analyse  de  M.  Lynn  \ confirmée  par  un  travail  postérieur 
de  M.  Arfwedson  : 

Oxyg.  Rapp. 

Oxyde  de  cuivre «2,847  1 2,67  I 

Acide  phosphorique.. . 21,687  12,15  1 

Eau 15,454  13,74  ! 

Eléments  qui  conduisent  à lu  formule  Cul*  A q.  ou  Cû  * ÿ 

+ 5H. 

Trombolittae.  — Plattner ■*  a donné  ce  nom  à un  phosphate 

* Edimburgh  philosophical  Journal , t.  ix,  p.  218. 

* Journal  fur  pr . , cl»,  xv,  p.  321. 
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fibreux  de  Retzbanya.  en  Hongrie,  pour  lequel  il  a trouvé,  par 
une  analyse  approximative,  les  résultats  suivants  : 


0«}R. 

n«pp. 

Oxyde  de  cuivre 

39,  * 

7,9 

3 

Acide  phosphorique.. 

. (1,0 

ïi,  9 

10 

Eau 

16,8 

14,9 

• 

La  formule  qui  les  représente,  Cu5  i;*  4-  6H,  est  très-diffé- 
rente de  celle  du  cuivre  hydro-phosphaté.  Je  n’ai  pas  vu  d’é- 
chantillon de  ce  phosphate  et  je  ne  sais  s’il  doit  former  une 
espèce  particulière.  Il  est,  du  reste,  très-difficile  de  compren- 
dre la  liaison  du  phosphate  de  Retzbanya  à un  des  deux  précé- 
dents, à cause  de  la  forte  proportion  d’acide  phosphorique. 

Pélokronite.  — M.  Richter1,  de  Freiberg,  a décrit  sous  ce 
nom  un  phosphate  en  masse  amorphe  et  terreuse  d’un  bleu 
noirâtre,  qui  a été  rapporté  de  Chine.  Feu  dur,  il  est  rayé 
par  la  chaux  carbonatée  ; sa  pesanteur  spécifique  est  de  25,67; 
il  se  dissout  aisément  dans  l’acide  nitrique.  Aucune  analyse 
n’en  a été  faite.  M.  Richter  a seulement  reconnu  par  des  es- 
sais, qu’il  contient  du  fer,  du  manganèse,  du  cuivre  et  de  l’a- 
cide phosphorique.  Aucun  des  caractères  que  je  viens  de  citer 
ne  justifie  fa  formation  de  cette  espèce.  La  pélokronite  parait 
être  un  mélange  de  phosphate  de  fer  et  d’oxydede  cuivre,  ou 
un  mélange  de  phosphate  de  cuivre  , d’oxyde  de  fer  et  dé 
manganèse. 

Asseï  souvent,  au  reste,  on  trouve  de  ces  matières  terreuses 
mélangées  de  phosphate  de  cuivre.  Il  en  existe  à Virneberg, 
dans  le  même  lieu  d’où  proviennent  les  cristaux  de  cuivre 
hydro-phosphaté. 


CUIVRE  ARSÉNIATB 

Le  cuivre  et  l’acide  arsénique  s’allient  dans  des  propor- 
tions nombreuses.  Mais  outre  les  combinaisons  qui  forment 
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des  espèces  déterminées,  il  existe  souvent  des  échantillons, 
môme  cristallisés,  dans  lesquels  l’acide  arsénique  est  en  excès, 
ou  qui  sont  formés  par  le  mélange  de  deux  arséniates  de  com- 
position différente.  Il  résulte  de  ces  circonstances  qu’il  ré- 
gnait encore,  il  y a peu  de  temps,  une  grande  incertitude  sur 
cette  classe  de  minéraux. 

MM.  Turner,  Richardson,  de  Kobell.et  T folle- VN  achmeiste  r 
av, nient  bien  déjà  fourni  des  documents  précieux  sur  cet  inté- 
ressant sujet  ; mais  un  travail  qui  ne  date  que  de  quelques 
mois,  dû,  pour  la  partie  chimique,  à M.  Damour  \ et  pour  l’é- 
tude des  cristaux,  à M.  Dcscloizeaux  ’,  a dissipé  les  doutes  en 
montrant  qu'il  y avait  cinq  nrsénintes  de  cuivre,  distincts  à 
la  fois  par  leur  forme  et  par  leur  composition.  Ce  sont  : 

L'olivénite,  oti  cuivre  arséniaté  prismatique  ; 

L'Erinite , cuivre  arséniaté  rhomboédrique  ; 

La  Liroconite,  cuivre  arséniaté  en  octaèdre  obtus; 

L’Apbanèae,  cuivre  arséniaté  en  prisme  oblique  rhomboï- 
dal  ; 

Enfin,  I'Euchroite,  dont  la  forme  est  un  prisme  rhomboïdal 
droit,  comme  pour  l’olivénite. 

Je  décrirai  les  arséniates  de  cuivre  suivant  cet  ordre,  et  j’em- 
prunterai les  principaux  résultats  aux  Mémoires  de  MM.  Da- 
mour et  Descloizeeux. 

Les  arséniates  de  cuivre  sont  tous  solubles  dans  les  acides  ; 
au  chalumeau,  ils  fondent  avec  facilité  et  donnent  surfe  char- 
bon un  globule  de  cuivre,  souvent  entouré  d’une  scorie  noi- 
râtre. 


1 Analyse  des  quatre  arséniates  de  cuivre,  par  M.  Damour  { Annales  de  chi- 
mie el  de  physique . troisième  sérié,  18la,  t.  xilf,  p.  loi  ). 

* Examen  cristallographique  des  cinq  espèces  d'arsèniales  de  cuivre,  par 
M.  Descloiseaux  , t.  xill,  p.  417. 
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OLIVXNITE . 

Cuivre  arseniate  en  octaèdres  aigus  ; Cuivre  arsénialé  prismatique  ; Olivenerz. 

Cette  espèce  de  cuivre  arsénialé  est  la  plus  fréquente  ; on 
la  connaitdans  plusieurs  localités  ; elle  y possède  des  caractères 
constants.  C’est  le  Cornouailles  qui  fournit  les  cristaux  les 
plus  nets.  Leur  forme  primitive  est  un  prisme  rbomboïdal  droit, 
fig.  487,  pl.  131,  dont  l'angle  est  de  110°  47'.  Le  rapport 
d’un  des  côtés  de  la  base  à la  hauteur  est  a peu  près  celui  des 
nombres  88  : 69. 

La  forme  ordinaire  est  le  prisme  primitif  très-allongé  dans  le 
sens  de  la  petite  diagonale,  fig.  488,  et  portant  un  biseau  e*  sur 
les  angles  E.  Dans  quelques  échantillons  très-rares,  il  existe  à 
la  fois  des  modilications  a1,  lesquelles,  réunies  au  biseau  e\ 
donnent  naissance  à un  octaèdre  aigu. 

Fig.  490 , pl.  131.  Aux  faces  e1  viennent  se  joindre,  dans 
certains  cristaux,  des  faces  </*,  placées  sur  les  arêtes  verticale» 
aiguës,  et  des  faces  a',  qui  tronquent  les  angles  obtus. 

L’olivénite  se  présente,  en  outre,  sous  la  forme  d’un  octaèdre 
aigu  à base  rectangle  résultant  des  faces  e 1 et  M prolongées, 
fig.  489  ; ces  cristaux,  assez,  fréquents,  sont  entièrement  ana- 
logues à èeux  du  cuivre  phosphaté  ; leurs  angles  sont  très-rap- 
prochés  l’un  de  l’autre , peut-être  même  sont-ils  identiques. 
Mais  l’imperfection  des  cristaux  de  cuivre  phosphaté  et  de  cui- 
vre arséniaté  ne  permet  pas  d’en  avoir  des  mesures  exactes.  . 

Les  faces  M et  e1  de  ce  dernier  minéral  sont  ordinairement 
courbes;  cette  disposition  a empêché  de  mesurer  les  angles 
des  différentes  facettes  les  unes  sur  les  autres. 

Angles  prindpau.T. 

M sur  JH  — 110°  47'.  r'  sur  e*  par-dessus  la  hase—  94°  Hfi 

P sur  e'  — 136°  15'. 

P sur  a1  — 1*5“  47*.  e'  sur  e ' adjacent  — 87°  30'. 

M sur  *’  - 113°  8'.  M sur  a1  - 131°  53'. 

L’olivénite  possède  deux  clivages  assez  faciles,  parallèles 
aux  faces  latérales  de  la  forme  primitive. 
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Sa-  pesanteur  spécifique  est  43,78,  sa  couleur  est  le  vert 
sombre,  sa  poussière  est  vert  olive  p:\le  ; l’olivéni te  raye  la 
chaux  Ouatée , sa  cassure  est  vitreuse.  Chauffée  sur  la  pince  de 
platine,  elle  fond  et  cristallise  par  le  refroidissement.  Sur  le 
charbon,'  elle  fond  facilement,  dégage  une  fumée  arsenicale 
et  laisse  un  globule  de  cuivre  malléable. 

Cuivre  arséniate  aciculaire  et  fibreux.  — La  couleur, 
d’un  vert  ojive  foncé,  autorisé  à réunira  l’olivénitc  les  échantil- 
lons en  aiguilles  déliées  et  en  masses  fibreuses  radiées,  que 
l’on  trouve  avec  quelque  abondance  dans  les  mines  de  cuivre 
du  Cornouailles,  notamment  dans  celles  dites  Huel-Unity.  Sou- 
vent les  extrémités  des  rayons  sont  terminées  par  un  biseau 
fort  analogue  à l’angle  des  faces  M ; on  remarque  en  outre  que 
l’arête  du  biseau  est  perpendiculaire  snrles  aiguilles,  en  sorte 
que  chaque  libre  serait  un  cristal  aciculaire  de  la  variété 
fig.  488.  Dans  certains  échantillons,  la  structure  est  à In  fois 
mamelonnée  et  fibreuse. 

La  composition  de  l’olivénite  est  définie  d’une  manière 
certaine  par  les  analyses  de  Kobell,  Richardson  et  Damour. 

Des  mines  de  Carrarack,  Cristallisé,  Fibreux  Idem,  De  Uuel-Unity, 
par  Kobell'.  par  Wood-Copper.)  par  par 

Hermann’,  par  Hermann.  Richardson  *.  Damour  *. 


Oxjde  de  cuivre. . 56,43 

56,38 

51,54 

56,65 

56,86 

Oi,|.  R.ihi, 

11,47  4 

Acide  arséni'ine..  38,71 

33,50 

40,50 

39,80 

34,87 

12,11  ( 

Acide  phospboriq.  3,36 

5,96 

1,16 

» 

3,43 

1,93  \ 

Eau....i 3,50 

3,83 

3,80 

3.55 

3,7* 

3,30 

1 

100,00 

100,00 

100,00 

100,00 

98.88 

La  formule  qui  résulte  de  cette  composition  estCu‘  (As,PA)‘ 
+ A q ou  Cu*(a*pA)  +»• 

Analogies. — L’olivénite  ressemble  au  cuivre  phosphaté, 
elle  offre  aussi  quelqueanalogie  avec  le  cuivre  chloruré.  La  pré- 


* Annales  de  Poggendor/J',  t.  XVIII.  p.  219. 

* Journal  d'Erdmann , novembre  1811. 

* Traité  de  minéralogie  de  Thomson.  I"  vol. 

1 Annales  de  chimie  et  dephgsigue.  série,  I.  XIII,  p.  ill  ISIS. 
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sence  de  l’arsenic,  que  l’on  constate  en  fondant  ce  minéral  au 
chalumeau  et  sur  le  charbon,  le  distingue  d’une  manière  cer- 
taine ; je  rappellerai  que  la  couleur  du  cuivre  chloruré, 
quoique  foncée,  est  cependant  d’un  vert  émeraude;  cette 
teinte  devient  plus  distincte  quand  on  réduit  le  minéral  en 
poussière. 

éamiTE. 

Cuivre  arwniate  rbomboétlrique;  Cuivre  micacé;  Kupferglimmer; 

Eucblor  glimuier. 

Cet  arséniate  est  d’un  beau  vert  émeraude  ; il  se  présente 
sous  la  forme  de  petites  tables  très -minces,  à six  faces,  plus 
ou  moins  modifiées  sur  ses  bords;  les  cristaux,  assez  nets  et 
souvent  très-réfléchissants,  donnent  le  moyen  d’obtenir  avec 
exactitude  la  mesure  des  angles  de  presque  toutes  les  modi- 
fications^ forme  primitive  est  un  rhomboèdreaigu,/î</.491, 
fl.  131,  de  69°  48'.  Les  fig.  492,  493  et  494,  dans  les- 
quelles on  voit  les  faces  du  rhomboèdre  primitif  associées  à 
des  rhomboèdres  secondaires,  o‘  et  b' , sont  les  formes  habi- 
tuelles de  l’érinite. 

Les  angles  mesurés  par  M.  Desdoizeaux  sont 1 : 

p sur  P - 69°  m . P sur  P - uo“  i*\ 

P sur  a'  - 108“  a'  sur  b'  - 1*4“  8 40'. 

P «ur  ft*  - 1*4“  54'.  a1  sur  o«  - 1*4“  8 40'. 

b<  sur  6*  — 88“  26’.  b\  sur  6*  — 91“  34'. 

o‘  sur  a‘  — 88“  *6'.  • ’ ' ' 

L’érinite  a un  clivage  extrêmement  facile,  perpendiculai- 
rementàl’axedu  rhomboèdre,  ou  parallèlement  à la  face  a‘;  il 
jouit  d’une  réfraction  double  très-énergique.  Ce  minéral  raye 
le  gypse  et  il  est  rayé  par  le  calcaire  ; le  peu  d’épaisseur  de  ses 
cristaux  le  rend  friable  entre  les  doigts.  Sa  pesanteur  spéci- 
fique estde  26,59.  Chauffé  dans  le  matras,  il  pétille  à la  ma- 
nière du  diaspore,  et  se  divise  en  écailles  excessivement  lé- 
gères; il  fond  sur  le  charbon,  en  dégageant  une  odeur 

» 

' Annales  de  chimie  et  de  physique.  3“  série.  I,  XIII.  p.  41T. 
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arsenicale,  et  laisse  une  scorie  noirâtre  qui  enveloppe  un 
grain  de  cuivre  métallique. 


Kupferglimmer  du  Cornouaille**, 


par  Cbenevia  *. 

par  Vauquelin 

’■  par  Damour'. 

Oij». 

OXvde  cuivrique 

. 58 

58,71 

52,92 

10,67 

A 

Acide  arsénique 

il 

21,31 

19,35 

6,72  1 

Acide  pbosphorique. . . 

U 

• 

1,29 

0,72  ( 

Eau 

. il 

19.48 

23,94 

21,28 

12 

Alumine 

• 

» 

1,80 

(00 

99,50 

99,30 

Ces  résultats  conduisent  à la  formule  Ch*  (A», PA)*  -+•  12 
A q ou  Cu*  (t&'vh)  + 12  H. 

Les  résultats  de  Chenevix,  de  Vauquelin  et  de  M.  Damour 
sont  analogues  ; les  différences  qu’ils  présentent  sont  en  rap- 
port avec  les  modes  d’analyse  employés  par  ces  chimistes  ; il 
n’en  est  pas  de  même  de  l’analyse  suivante  du  kupferglimmer 
du  Cornouailles,  publiée  récemment  par  Hermann*. 

Oxyde  cuivrique il, 45  \ 

Aflde  arsénique 17,51  | 

Oxyde  ferreux, s, HS  . 100,00.' 

Phosphate  d'alumine 3,3:1  1 

Eau il, ta  '' 

La  grande  différence  que  présentent  ees  résultats  avec  les 
précédents  me  Tait  supposer  que  M.  Hermann  n’a  pas  analysé 
le  même  minéral  que  M.  Damour. 

Analogies.— La  forme  et  la  couleur  d’un  beau  vert  éme- 
raude distinguent  l'érinite  de  tous  les  autres  arséniates  de 
cuivre.  Mais  en  même  temps,  sa  couleur  le  rapproche  de  l’u- 
rane  phosphaté,  qui  se  trouve  également  en  lames  très-rainccs: 
quand  les  cristaux  sont  un  peu  marqués,  1a  distinction  est  fa- 
cile ; en.eflêt,  l’urane  cristallisant  en  prisme  à base  carrée,  la 


' Pkilosophical  I ransaclions , 1801,  p.  199. 

1 Journal  des  mines , n°  55,  p.  562. 

* Annales  de  chimie  el  de  physique. ,3»  série,  l.  XIII,  p.  413,  ISIS. 

• Journal  d’ Erdmann,  novembre  1044. 
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coupe  en  est  rectangulaire,  tandis  que  celle  de  l’érinite  est  hexa- 
gonale : pour  les  lamelles  indistinctes,  on  se  servira  de  l’essai 
au  chalumeau,  au  moyen  duquel  on  obtiendra  pour  l’érinite 
une  odeur  arsenicale.  . ' , 

• UROCONITG. 

Cuivre  aneoiaté  an  octaèdres  obtus;  Linsenen  ; Cuivre  arsèniatè  octaèdral  : 

Lirokonila. 

La  belle  couleur  bleue  céleste,  quelquefois  un  peu  verdâtre, 
de  cet  arsériiate  de  cuivre  , le  distingue  immédiatement 
des  autres.  Sa  forme  primitive  est  un  prisme  rhomboïdal 
droit,  de  107",  5\  fig.  495,  pl.  13 2,  dans  lequel  un  des  côtés 
de  la  base  est  à la  hauteur  comme  les  nombres  85  : 86.  Les 
cristaux  sont  des  oetaèdres  très-obtus,^/.  496,  pl.  132, formés 
par  l’association  des  faces  M et  du  biseau  a' . Souvent  on  voit  en- 
core l’arête  d’intersection  des  faces  MM,  et  dans  ce  cas  l’octaè* 
dre  n’est  pas  complet.  Les  arêtes  MM  et  o*  a1  sont  perpendicu- 
laires l’une  sur  l’autre;  il  en  résulte  que,  si  on  les  met  dans  une 
position  horizontale,  les  cristaux  présentent  la  forme  d’un 
octaèdre  rectangulaire  très-surbaissé.  Ou  a généralement  l’ha- 
bitude de  placer  les  cristaux  de  cette  manière,  et  souvent 
même  dans  la  nature  ils  sont  implantés  dans  cette  position. 

Les  angles  de  la  liroconite  sont  : 

M sur  M - H)7»  5’.  J1  sur  a'  - 133°  Si’  30*. 

a'  sur  a'  — 119°  s’.  a>  sur  a'  — 61». 

Les  faces  sont  presque  toujours  un  peu  ondulées  ; elles  ont 
en  outre  un  éclat  gras,  qui  ne  permet  pas  de  prendre  des  me- 
sures très-précises. 

La  liroconite  raye  le  calcaire  ; sa  pesanteur  spécifique  est 
de  29,64.  Chauffée  dans  le  inatras,  elle  dégage  beaucoup 
d’eau;  puis  elle  verdit  et  devient  incandescente.  Après  Cette 
calcination,  sa  couleur  passe  au  brun.  Chauffée  sur  la  pince 
de  platine,  elle  fond  sur  les  bords  seulement.  Sur  le  charbon, 
elle  fond  lentement  et  se  réunit  sous  la  forme  d'un  globule 
rouge  très-caswmt.  > 
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APHASESE. 


Liroconitc  du  Cornuuailles, 
par  M.  le  comto  par  par 

de  Trollr-Wachlmeister  % H'-rmann*.  M.  Damour’. 


Üiyc,  Rapp. 


Aride  arséniquu.  . . . 

. 30,7» 

33,03 

33.40 

7,78  ) 

15 

Acide  pliosphorique. 

3,61 

3,73 

3,31 

1.81  j 

Oxyde  cuivrique. . . 

. 35,19 

36,38 

37,40 

7,54 

13 

Alumine 

8,03 

10,85 

10,09 

4.71 

• 

Oxyde  ferrique 

3,41 

0,98 

» 

» 

» 

Eau 

33,34 

35,01 

35,44 

33,61 

33 

Gangue 

7,09 

« 

» 

100,36 

99,90 

98,57 

Ces  analyses  sont  représentées  par  les  formules  : 

* C u*  ( A s,  r/l  )*  + A t‘  ( As,  P/i  ;*+  33  A q. 
ou  ï Cm*  C As,  PA  J -+•  AP  {As  PA)  + 33  H. 

La  composition  de  ce  minéral  est  fort  remarquable  par  la 
présence  de  l’alumine;  cette  terre  y est  nécessairement  en  com- 
binaison, la  liroconite  étant  soluble  dans  l’ammoniaque  sans 
résidu  sensible. 

La  solubilité  des  arséniates  de  cuivre  dans  l'ammoniaque 
est,  d’aptès  M.  Damour,  en  proportion  inverse  de  la  propor- 
tion d’acide  ürséniqucqui  entre  dans  leur  composition;  ainsi 
Polivénite,  le  plus  riche  des  arséniates  de  cuivre  en  acide  ar- 
sénique,  est  de  toutes  les  espèces  la  plus  lente  à se  dis- 
soudre. 


APBANÉSB. 

Cuivre  arséuialé  en  prisme  rhomboïdal  oblique  ; Cuivre  arseniaté  prismatique 

triangulaire. 

Les  différents  échantillons  de  cet  arséniate  que  j’ai  vus  dans 
les  collections  de  Paris  ne  m’ont  jamais  offert  que  des  fais- 
ceaux de  lames  courbes,  des  masses  cristallines  testacées 
presque  écailleuses,  ou  des  groupes  confus  de  cristaux  arron- 
dis possédant  un  éclat  assez  vif.  Phillipps,  qui  a fait  connaître 


’ Jahresbtrigl,  t.  XIII.  p.  177. 

• Journal  d'Erdmann.  novembre  1814. 

Annales  dp  rhimie  et  de  physique.  3*  sérié,  t.  XIII.  p-  414. 
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EUCHROÏTK. 

. I * . , 

cette  espèce,  annonce  avoir  étudié  des  cristaux  très-nets,  que 
j’ai  représentés  dans  la  fig.  499,  pi.  133.  Les  modifications 
o'  et  o,/l0  qu’il  donne  établissent  d’une  manière  certaine  l’o- 
bliquité du  prisme;  les  angles  qu’il  a mesurés  sont  : 

P sur  M - ai».  M sur  H - 56°. 

P sur  o>  - 125°.  P sur  A>  - 100"  42’. 

P sur  a7/'»  — 80"  18'. 

Angle  plan  des  faces  lalér.  — ‘J9°  28’  15’.  Angle  plau  de  la  base  — 55°  10'  16'. 

D’après  ces  données,  la  forme  primitive  de  l’aphanèse  est 
un  prisme  oblique  rhomboïdal  dont  un  des  côtés  de  la  base 
est  à la  hauteur  comme  les  nombres  23  : 4l . 

L’aphanèse  est  d’un  vert  bleuâtre  très-foncé;  sa  pous- 
sière est  bleue  verdâtre;  il  raye  le  gypse  et  il  est  rayé  par  le 
calcaire  ; sa  pesanteur  spécifique  est  de  43,12. 

Chauffé  dans  le  matras,  il  dégage  de  l’eau  et  noircit;  exposé 
à la  flamme  du  chalumeau,  sur  la  pince  de  platine,  il  noircit, 
fond  et  cristallise  par  le  refroidissement.  Sur  le  charbon  il  fond 
facilement,  dégage  des  vapeurs  arsenicales  et  laisse  un  bou- 
ton de  cuivre  malléable,  rouge  à l’extérieur,  grisâtre  à l’inté- 
rieur. 

La  composition  de  L’aphanèse  est,  d’après  M.  Damour'  : 


Acide  arsénique 

27,08 

oiyg- 
9,40  I 

Rapp. 
10,24  i. 

Acide  phosphorique.. 

1,50 

0,84  ) 

Oxyde  cuivrique 

62,80 

12,67  6. 

Oxyde  ferrique 

0,49 

Eau 

7,5T 

6.71  3. 

96,11 

Ces  résultats  sont  exprimés  par  les  formules  : 

Cu*  ( A».  PA  )‘  + 3Aq.  ou  Cu‘  ( As,  fh)  -+■  9#. 

EDCHROITE. 

Cette  cinquième  espèce  d'arséniate  de  cuivre  a d’abord  été 
examinée  par  Turner1;  les  analyses  les  plus  récentes  de  M.  Kühu 


1 Annales  de  chimie  et  de  physique,  3*  série,  t.  XIII,  p.  411,  1813. 
* Kdimüury  Journal  o f science.  (.11,  p.  133. 
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et  WOhler*  ont  confirmé  la  composition  obtenue  par  le  çé- 
lèbre  chimiste  anglais;  la  description  des  cristaux  est  due  à 
M.  Haidinger;  il  résulte  des  observations  de  ce  minéralogiste 
que  l’euchroïte  dérive  d’un  prisme  rhomboïdal  droit  de  117" 
20',  dont  un  côté  de  la  base  est  à la  hauteur  comme  les  nom- 
bres 203  : (80. 

Les  cristaux  d’euchroïte  sont  généralement  peu  net*  ; la 
base  en  est  souvent  arrondie,  et  les  faces  verticales  sont  forte- 
tement  striées  ; l’Ecole  des  mines  possède  un  échantillon  dont 
les  cristaux  sont  bien  déterminés  et  réfléchissants,  qui  lui  a 
été  donné  par  M.  Audibert,  ingénieur  des  mines;  ils  affectent 
la  forme  dessinée  fig.  50.1,  pl.  133  ; c’est  le  primitif,  avec  un 
biseau  e'  fort  prononcé  sur  les  angles  aigus  ; ils  portent  eu 
outre  de  petites  faces  latérales  g'  g * et  g1. 

Les  angles  des  modifications  sont  : 

M sur  a'  — 121»  20'.  sur  e'  — 87»  58'. 

ff»  sur  tr  — . 78»  47'  S6'.  ff»  sur  - 95°  I*'. 

L’euchroïtè  est  d’un  beau  vert  émeraude  : sa  dureté  est  à 
peu  près  celle  de  la  chaux  fluatée.  Sa  cassure  est  conchoïdale 
et  inégale.  Sa  pesanteur  spécifique  estde  33,89. 

Au  chalumeau  elle  se  comporte  comme  les  autres  arséniates 
de  cuivre. 

Ses  éléments  sont  : 


üaprès  Turner*. 

Kühn. 

Vholer. 

«XJ*. 

*»MP 

Oxyde  de  cuivre 

47,85 

M.9T 

48,09 

9,T0 

« 

Acide  arsénique. . .. 

33, Oi 

34.4* 

33,32 

11,57 

S 

Eau 

18,80 

19,31 

18,32 

18,70 

T 

Chaux 

» 

1,12 

» 

99,67 

99,84 

99,70 

La  composition  de  l’euchroïte  est  donc  représentée  par  les 
formules  : 

C*«  A»1  4- TA»  , oo  G«‘  Ai  + 7H. 


• Annales  de  chimie  et  de  pharmacie  de  I.ieliig,  juillet , 1844. 
> l'dimtmrg  PhUvt.  Journ.,  u«  IV,  p.  *01. 
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L’euchroïte  n'a  jusqu'à  présent  été  trouvée  qu'à  Libellien 
en  Hongrie  ; ses  cristaux  sont  disséminés  dans  les  fissures  d’un 
schiste  micacé. 

Août.  M.  Thomson  admet,  outre  les  cinq  espèces  d'arséniates 
de  cuivre  que  je  viens  de  décrire,  deux  autres  espèces  sous  les 
noms  de  acicular  olivenort,  et  amianthi forme  di-arséniate 
of  L'opper.  Ces  minéraux  qui  sont  l'un  et  l’autre,  ainsi  que 
leur  nom  l'indique,  à l'état  fibreux,  appartiennent  à l'olivéuite; 
la  différence  de  composition  tient  à leur  état  d'altération. 

M.  Hermann  décrit  six  espèces  d'arséuiatr  de  cuivre  : 1°  le 
Wood  Cupper;  2°  l olivénïle;  3"  lermitc,-  4°  le  kupferglim- 
mer  ; 5°  l’euckroïle  ; 6°  le  linsenerz.  Il  parait  avoir  oublié 
dans  cette  classification  l’aphanèsc,  dont  les  caractères  sont  ce- 
pendant bien  distincts.  L’érinite  et  le  kupferglimmer,  réunis, 
au  contraire,  par  la  plupart  des  minéralogistes,  forment  pour 
Hermann,  deux  espèces  différentes. 

KupferschaUm.  — Un  décrit  sous  ce  nom  des  minéraux 
laminaires  courbes,  de  couleur  vert  pomme,  quelquefois 
vert-de-gris  ayant  une  tendance  à la  couleur  bleue;  friables, 
s'écrasant  entre  les  doigts  et  dont  la  pesanteur  spécifique  est 
de 31  environ;  tous  contiennent  une  quantité  de  cuivre  plus 
ou  moins  considérable,  quelquefois  ils  offrent  la  réaction  de 
l’arsenic;  cette  texture  Inminnire  courbe  appartient  à beau- 
coup de  minéraux,  et  il  est  certain  qu’on  u rangé  sous  ce  nom 
des  substances  très-différentes.  On  ne  peut  donc  pas  consi- 
dérer le  kupferschaüm  comme  une  espèce  minérale  distincte, 
et  surtout  comme  un  arséniate. 

Le  kupferschaüm  de  Falkenstein , dans  le  Tyrol,  qui  se 
présente  en  masses  à la  fois  feuilletées  et  radiées,  est  com- 
posé, d’après  Kobell  ',  de  : 


Oxyde  cuivrique... 

Acide  arsénlque 

.....  *5.368  100  . 

* *?.*  ( 

Eau 

Carbonate  de  chaux ...... 

' GriKiaauyf  <Ur  mintrahigie,  p.  SUC.  ’ t 
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'*■  ; 

CUIVRE  ARSÉBIIÉ 

Condurite. 

) 

On  a trouvé  dans  la  mine  de  Condorrow  en  Cornouailles 
des  masses  terreuses  brunâtres  passant  au  bleuâtre,  compo- 
sées essentiellement  d’oxyde  de  cuivre  et  d'acide  arsénieux; 
tendres,  elles  reçoivent  le  poli  sous  l’ongle,  et  surtout  par  la 
raclure;  leur  cassure  est  éminemment  conchoïdale;  leur  pe- 
santeur spécifique  est  de  32,05. 

Au  chalumeau  la  condurite  donne  des  fumées  blanches  très- 
abondantes,  et  un  globule  métalloïde.  Sa  composition  est, 
d’après  l’analyse  de  M.  Faraday; 

"‘MS- 

. Acide  arseoieuv»  *5,91  g, 27  3 

Oxyde  de  cuivre.,  «0,50  12,20  « 


Eau  • 8,9«  7,99  i 

Soufre , 3,06 

Arsenic 1,51 


Ces  éléments  conduisent  â la  formule  Cu*  Ar  -f-  4 \q.  ||  est 
très-probable  que  la  condurite  est  le  produit  d’une  double  dé- 
composition, l’arsenic  et  le  cuivreétant  en  présence  dans  beau- 
coup de  mines  du  Cornouailles. 

CUIVRE  VANADlÉ. 

Vnnadiaie  de  cuivre;  Volborthile. 

Ce  minéral  a été  décrit  pour  la  première  fois  par  M.  Vol- 
borth,  qui  l’a  recueilli  dans  les  mines  de  Solomisky,  situées 
entre  Miusk  et  Katherinenbourg;  l’échantillon  qu’il  a fait  con- 
naître se  compose  de  petits  cristaux  rassemblés  sous  forme 
globuleuse  de  couleur  olive.  M.  Leplay,  ingénieur  en  chef  des 
mines  et  professeur  à l’école  des  mines,  a rapporté  d’un 
voyage  qu’il  a Tait  en  Oural  en  1$H,  deux  échantillons  dé- 
posés actuellement  dans  la  collection  de  l’École,  qui  me 
permettent  de  donner  une  description  plus  détaillée  de  cette 
espèce.  La  volborthile  forme  de  petits  cristaux  lamellifères 


'Dioiüzed  by  Google 


d’un  vert  jaunûtre.  On  n’y  voit  aucune  forme,  les  lamelles 
étant  arrondies  et  pour  ainsi  dire  lenticulaires.  Toutefois  In 
surface  de  plusieurs  de  ces  lamelles  porte  des  stries  assez 
prononcées  qui  se  coupent  sous  l’angle  de  60  degrés.  Ces 
stries  se  croisent  comme  dans  le  corindon;  il  est  dès  lors  pro- 
bable que  les  lamelles  de  cuivre  vanadié  dérivent  d’un  rhom- 
boèdre dont  ces  lignes  présentent  la  trace.  Il  existe,  en  outre, 
un  clivage  très-facile  parallèlement  à la  base  de  ces  lames;  In 
Volborthite  est  très-lriable,  elle  s’écrase  entre  les  doigts  ; sa 
poussière  raye  la  chaux  sulfatée.  Sa  pesanteur  spécifique,  dé- 
terminée par  Mj  Yolbortli,  est  de  35,50.  • * 

Hans  le  tube,  la  volborthite  donne  un  peu  d’eau  et  devient 
noire.  Elle  produit  au  chalumeau  une  scorie  noire,  au  milieu 
de  laquelle  on  aperçoit  de  petits  grains  de  cuivre.  Avec  le 
sel  de  phosphore  j’ai  obtenu  un  verre  transparent  d’une  belle 
couleur  verte.  Dans  un  de  ces  essais  avec  le  sel  de  phosphore, 
il  s'est  produit  une  grenaille  de  cuivre  métallique  ; la  couleur 
du  globule  vitreux  qui  l’entouruit  avait  égalcmeht  la  couleur 
verte  qui  caractérise  le  vanadium. 

Aucune  analyse  de  la  Volborthite  n’a  encore  été  faite. 

DIOPTASE. 

Achirile;  Ktiptcr  s maraud. 

Le  cuivre  dioplase  est  d’une  belle  couleur  émeraude.  Sa 
forme  est  celle  d’un  rhomboèdre  obtus,  fig.  502,  yl.  133,  de 
126°  17'.  Quelques  cristaux  sonten  rhomboèdres,  mais  la  plu- 
part affectent  la  forme  de  prismes  à six  faces,  fiy.  503,  sur- 
montés d’un  pointement  rhomboédrique.  Enfin  dans  quelques 
échantillons  il  existe  en  outre  un  rhomboèdre  e\  dont  l’an- 
gle est  de  95°  48'.  Ce  minéral  possède  des  clivages  parallè- 
lement aux  faces  du  rhomboèdre  primitif.  Sa  cassure  est  con- 
choïdc  et  inégale. 

La  dioplase  raye  difGcilement  le  verre;  sa  dureté  est  de  5; 
sa  pesanteur  spécifique  est  de  32,78. 

T.  ni.  10 
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Lorsqu’il  n’a  pas  élu  chauffé  au  rouge,  les  acides  nitrique, 
lijdroclilorique  et  sulfurique  le  décomposent  facilement,  et 
le  réduisent  en  gelée.  Us  ne  l'attaquent  que  très-lentement, 
après  qu’il  a été  privé  d’eau  par  la  calcination. 

L’ammoniaque  et  le  carbonate  d'ammoniaque  attaquent  la 
poudre  de  ce  minéral,  surtout  à l’aide  de  la  chaleur.  Chauffé 
dans  le  tube,  la  dioptase  laisse  dégager  de  l’eau  et  noircit.  A 
la  flamme  du  chalumeau,  sur  une  coupelle,  le  sel  de  phos- 
phore le  dissout  en  donnant  la  réaction  du  cuivre  et  en  lais- 
sant un  squelette  de  silice. 

Les  analyses  récentes  de  M.  Damour  1 nous  ont  fait  con- 
naître la  composition  exacte  du  cuivre  dioptase. 

l'ar  l'acide  hydrochlorique.  Par  le  carbonate  d'ammoniaque. 

Analyse  de  liesse ’.  Damour.  Oiyg.  Kapp. 


Silice 36,60  36.47  38,93  20,22  * 

Oxyde  cuivrique.  48,89  50,  tu  49,51  9,99  . 1 

Eau.., 12,29  11,40  11,27  10,  M 1 

Hèol.  de  fer....  2,00  » » 


99,78  97,97  99,71 

Ces  éléments  conduisent  à la  formule  CuS*  -+-  kq  ou  Cu3S»'* 
+ •'!«.  * 

Le  cuivre  dioptase  provient  du  pays  des  Kirguis.  Il  a été 
rapporté  pour  la  première  fois  par  un  marchand  nommé  Aehir- 
Malmed  dont  on  lui  a donné  le  nom  ; très-rare  il  y a une 
dizaine  d’années,  il  est  maintenant  plus  abondant;  tou- 
tefois il  a conservé  une  assez  haute  valeur,  parce  qu’il  ne 
vient  encore  que  de  loin  en  loin  par  des  caravanes.  On  ne 
connaît  pas  son  gisement  exact.  L’F.cole  des  mines  possède  un 
échantillon  d'une  grande  beauté  donné  par  M,  Tchichatchefl. 

Analogies.  — La  dioptase  a été  d'abord  prise  pour  de  l’é- 
meraude; sa  belle  couleur  et  même  sa  forme  établissent  de  la 
ressemblance  entre  ces  deux  minéraux;  mais  l’émeraude  est 


1 Nouvelles  analyses  du  dioptase  ( Annales  de  chimie  el  de  physique,  troisième 
série,  t.  X,  p.  485,  1844  ). 

• Annales  de  Puggendor/f,  t.  XVI,  p.  366. 
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terminée  par  une  large  base,  tandis  que  la  dioptase  l’est  par 
un  pointement  triple;  l’émeraude  a un  clivage  très-facile  pa- 
rallèlement à la  buse,  clivage  qui  se  décèle  par  des  stries  ho- 
rizontales, ou  par  des  anneaux  colorés.  Ce  minéral  est  beau- 
coup plus  dur  que  la  dioptase.  Enliu  elle  est  insoluble  au 
chalumeau  et  inattaquable  par  les  acides. 

CUIVRE  HTDKO-SIUCBDX. 

Cuivre  hydran- silicifère  ; Hydrophan  cuivreux  ; Sontmervillhe;  Kieselmateclwie; 

KiesclkiipfiT  ; Chrysocale  (Beudant). 

Les  silicates  de  cuivre  se  présentent  en  masse  amorphe  de 
couleur  bleue  verdâtre,  verte  bleuâtre,  et  quelquefois  môme 
brunâtre  avec  un  éclat  résineux.  Quelquefois  ils  sont  mame- 
lonnés; maison  n’y  découvre  jamais  aucune  disposition  cris- 
talline, circonstance  qui  enlève  nu  minéralogiste  un  des 
moyens  les  plus  certains  pour  leur  spécification  ; la  composi- 
tion de  cessilicates  offre  en  outre  des  différences  considérables 
dans  les  proportions,  ce  qui  jette  du  doute  sur  les  espèces  que 
l’on  doit  adopter;  aussi  les  auteurs  sont  loin  d’être  d’accord 
sur  cette  question.  Quelques-uus  môme  voient  des  espèces 
particulières  dans  des  échantillons  qui  ont  donné  à l'analyse  à 
la  fois  du  silicate  de  cuivre  et  du  carbonate,  tandis  qu'il  ré- 
sulte de  leur  examen  qu’ils  sont  formés  de  la  réunion  de  ces 
deux  minéraux  en  proportions  variées. 

La  èomparaison  des  analyses  des  silicates  de  cuivre  montre 
en  outre  que  la  composition  CuS’  + 2A q se  représente  beau- 
coup plus  fréquemment  que  les  autres,  eu  sorte  que  la  plupart 
des  échantillons  me  paraissent  appartenir  à ce  silicate,  le 
même  que  la  dioptase,  sauf  la  proportion  d'eau.  Lorsque  la 
quantité  de  silice  ou  d’oxyde  de  cuivre  est  excédante,  cela 
tient  â des  mélanges  de  ces  deux  corps;  cette  opinion,  qui  ré- 
sulte de  la  discussion  des  analyses,  devient  surtout  probable 
par  l’inspection  des  échantillons,  car  l’on  voit  que  dans  cer- 
tains d'entre  eux  le  silicate  de  cuivre  blanchit  et  se  fond  avec 
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du  quartz  résinite,  tandis  que  dans  quelques  autres  il  existe 
des  veinules  de  cuivre  oxydulé,  de  cuivre  métallique,  ou  de 
cuivre  carbonaté,  qui  imprègnent  le  silicate  de  cuivre  dans 
toutes  les  directions. 

Le  cuivre  hydro-siliceux  raye  la  chaux  carbonatée,  et  il 
est  rayé  par  la  chaux  lluatée.  11  est  très-fragile  ; sa  pesanteur 
spécifique  varie  de  20,31  à 21,59  ; il  donne  de  l’eau  par  la  cal- 
cination et  noircit;  infusible  au  chalumeau;  attaquable  par 
les  acides,  il  laisse  un  résidu  siliceux. 


• 

| Silice. 

1 

Oxyde 

de 

cuirre. 

Eau. 

Acide 

carboni- 

que. 

Oxyde 

de 

Ter. 

De  Sibérie,  par  Klaprotli. 

26,00 

50.00 

17,00 

6,00 

» 

Le  même,  par  John.  . . . 
Du  Cornouailles,  par  Ber- 

28,57 

49,63 

17,5 

3,00 

» 

lliier 1 

26,00 

41,8 

23,5 

3,7 

2,5 

De  Siegen,  par  llllmann  *. 
De  Bogôslowsk,  par  Ko- 

10,00 

i0,00 

12,00 

8,0 

» 

bcll 5 

36,54 

40,00 

20,2 

2,10 

1,00 

De  par  Bcrlhier4. 

1 

35,4 

35,1 

28,5 

n 

1,00 

Plusieurs  de  ces  analyses  se  rapprochent  des  deux  sui- 
vantes, qui  conduisent  à la  formule  que  j’ai  indiquée. 


Dï  New-lcrwy,  De  Bogolowsk. 

pjr  Dow  en  •.  par  Bcrlhier. 


Oiyi.  K s pp  Oijg.  Happ. 

. Silice 37,250  19,35  2 35,0  18,18  2 

Oxyde  de  enivre  45,175  9,11  I 39,90  8,09  1 

Eau 17,00  15,1  2 21,0  18,67  2 

Perte 0,575  » 1,1 

Oxyde  de  fer...  » » 3,0 


Dans  la  première,  la  quantité  d’eau  est  un  peu  trop  faible, 
mais  il  est  possible  qu’il  s’en  soit  perdu  dans  le  dosage  de 
l’acide  carbonique. 


' ,4 finales  de  chimie  el  de  physique,  t.  LI,  p.  395. 
* Sysl.  t'abeü.  Uebersicht  der  min.,  p.  275. 

3 Annales  de  Poggendor/f,  l.  XVIII,  p.  251. 

4 Journal  de  Sillbnan.  t.  VIII,  p.  118 
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enivre  taydro-siücenx  ferrifère.  — Hans  quelques-unes 

de  ces, analyses  il  existe  de  l’oxyde  de  fer.  Dans  le  cuivre 
hydro-siliceux  de  Bogolowsk,  la  proportion  s’en  élève  à 3 
pour  100.  Dans  certains  échantillons,  la  proportion  de  fer  de- 
vient très-dominante,  et  les  caractères  sont  changés.  Un 
échantillon  de  cette  nature,  provenant  de  Sibérie,  analysé 
par  M.  Humour  ',  lui  a donné  : 


Oiy«. 

Silice 

17,70 

9,19 

1 

Oxyde  cuivrique. 

12,00 

2,42  | 

Oxyde  ferrique.. 

(9,20 

15,08  | 

Eau 

20,60 

18,31 

2 

Les  oxydes  de  cuivre  et  de  fer  n’étant  pas  de  même  for- 
mule atomique,  il  est  difficile  de  les  regarder  comme  isomor- 
phes. Il  est  plus  probable  que  c'est  du  fer  hydraté  mélangé 
ou  combiné  avec  de  l’hydrosilicate  de  cuivre.  En  décompo- 
sant l’analyse  de  cette  manière,  on  a : 


Oxyde  ferrique. . . 
Eau 

w,2o  : 

9,20  1 

Fer  oxydé  hydraté  58,*. 

Oxyg. 

Rapp. 

Silice 

17,70 

9,19 

* 

Oxyde  cuivrique. . 

12,00 

2,42 

1 

Eau 

11,50 

10,22 

* 

Ce  qui  indiquerait  un  silicate  de  cuivre  d'une  formule  dif- 
férente de  celle  que  j’ai  donnée  ci-dessus.  Cette  circon- 
stance a engagé  M.  Damour  à le  considérer  comme  une  es- 
pèce nouvelle.  Avant  d’adopter  cette  conclusion,  il  faut 
attendre  que  la  même  combinaison  se  représente  avec  des 
proportions  analogues. 

CÜIVHB  SULFATÉ 

Couperose  bleue;  Vilriol  de  cuivre;  Kupfervitriol ; Cyanose  (fteudanl). 

Ce  sel  est  le  résultat  de  la  décomposition  des  minerais  de 
cuivre  et  principalement  des  pyrites.  Il  existe  en  dissolution 
dans  les  eaux  qui  sortent  des  mines.  Souvent  on  précipite  le 
cuivre  qu'elles  contiennent  par  le  moyen  de  vieilles-ferrailles. 

1 Annales  des  mines,  3«  série,  1837,  p.  2(5. 
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MOCHANTITE. 


Quelquefois  ces  eaux,  que  l’on  désigne  sous  le  nom  A' eaux 
de  cémentation,  s’évaporent  et  donnent  naissance,  soit  à des 
croûtes  cristallines  qui  recouvrent  les  parois  des  galeries  des 
mines,  soit  à des  masses  fibreuses,  ou  même  à des  cristaux. 
Les  croûtes  et  les  masses  fibreuses  sont  ordinairement  mélan- 
gées de  sulfate  de  fer  ; les  cristaux  sont  assez  purs  pour  que 
les  caractères  particuliers  au  cuivre  sulfaté  se  développent.  Ils 
sont  d’un  beau  bleu  céleste;  leur  forme  est  un  prisme  double- 
ment oblique,  dont  les  faces  verticales  font  un  angle  de  124° 
environ.  La  base  est  inclinée  sur  ces  faces  de  109°  30'  et 
128°  30'. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  21,9. 

Les  cristaux  purs  sont  composés  de  : 


o»yg- 

Acide  sulfrui<|ue. . . 

. a*, u 

19,3V 

Oxjde  rte  cuivre., . 

. 31,80 

6, il 

Eau 

. 36,06 

33,06 

Eléments  qui  conduisent  à la  formule  CuSus-t-6Aç.  Le  sul- 
fate de  cuivre  cristallise  avec  une  grande  facilité  ; c’est  un  des 
meilleurs  exemples  du  sixième  système  cristallin. 

SoiK-snlfele  rtc  cuivre. 

Les  premiers  échantillons  de  ce  minéral  encore  fort  rare, 
et  que  M.  Lévy  a fait  connaître,  proviennent  de  la  mine  de 
cuivre  de  Gumcschewskoi,  à cinquante-six  werstesS.-S.-O.  de 
Katerinembourg.  Depuis,  on  en  a trouvé  à Retzbanya  en  Hon- 
grie ; enfin  on  doit  associer  à la  brochantite  le  sous-sulfate  de 
cuivre  du  Mexique,  dont  M.  Iterlliier  a donné  la  composition 
et  que  M.  Thomson  a décrit  sous  le  nom  de  tétrasulfate  de 
cuivre. 

La  brochantite  de  l’Oural  et  celle  de  Retzbanya  sont  cristal- 
lisées. Leur  forme  primitive  est  un  prisme  rhomboïdal  droit, 
fig . 505 , pl.  1 34 , sous  l’angle  de  1 04°  1 0 . Les  cristaux  que  l’on 
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connaît  sont  des  prismes  à six  faces,  composés  des  faces  M.  et 
d’une  large  troncalureg' . Hans  les  cristaux  de  l’Oural,  fig.  506. 
la  baseestentiêrement  remplacée  par  le  biseau  obtus  e'  e'  : quel- 
ques-uns offrent,  eu  outre,  des  modifications  g',  placées  sur 
les  arêtes  d’intersection  des  faces  g et  M.  il  existe  un  clivage 
facile  parallèlement  à la  face  g'.  Dans  les  cristaux  de  Retzba- 
nya,  la  base  est,  au  contraire,  assez  développée.  Un  échan- 
tillon appartenant  à la  collection  de  M.  Allan,  et  dont  le 
dessin  fig.  507  m’a  été  communiqué  par  M.  Descloizeaux, 
porte  de  petites  facettes  b placées  sur  les  arêtes  H. 

M.  G.  Rose  a eu, dans  son  voyage  en  Oural,  l'occasion  d’é- 
tudier des  cristaux  bien  nets  de  brochantite  ; les  angles  de  ce 
minéral  sont,  d’après  un  Mémoire  qu’il  a publié  récemment  : 


P sur  II  — 90°. 

P sur  e‘  — 165°  36 . 

M sur  ÿ*  - 160°  37'.  ‘ 

J7* 1  sur  *•  — loi"  V. 

g'  sur  g * — li7°  18'. 


M sur  M - !«•  10'. 

M sur  g'  - 1S7"  SS'. 

e<  sur  e’  - I5|»  5*. 

ÿ*  sur  .7*  — 75°  Ü3’. 


La  brochantite  est  d’un  vert  émeraude;  les  faces  en  sont 
brillantes;  l’éclat,  assez  vif,  est  vitreux;  sa  dureté  est  supé- 
rieure à celle  des  calcaires.  La  pesanteur  spécifique  de  la  bro- 
chant i te  de  l’Oural  est,  d’après  M.  Rose',  de  39,06;  celle  de 
la  brochantite  de  Retzbanya,  par  M.  Magnus,  estde„38,7.  Au 
chalumeau,  elle  noircit  sans  se  fondre  : dans  le  tube,  elle  donne 
de  l’eau  avec  un  résidu  d’un  gris  bleuêtre.  Soluble  dans  les 
acides.  \ • 

Les  essais  de  M.  Children  ont  constaté  que  la  brochantite 
de  l’Oural  est  exclusivement  composée  d'oxyde  de  cuivre, 
d’acide  sulfurique  et  d’eau.  Les  analyses  de  la  brochantite  de 
Retzbanya,  par  M.  Magnus2,  en  font  connaître  la  composition 
atomique  CwSu  4-  A y,  de  laquelle  il  résulte  que  ce  minéral 
est  un  sous-sulfate  de  cuivre. 


1 .1  nnales  rie  Pogyendorff,  l.  XIV,  p.  lit. 

1 Annale*  rie  Pogyendorff.  1.  Xl.ll.  p.  168. 
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). 

U.- 

o«yg. 

Oxyde  de  cuivre... 

66.933 

69,696 

19,63 

1 

Acide  sulfhrique. . . 

17,486 

17,139 

10,93 

. i 

Eau 

11,917 

11,987 

10,57 

1 

Oxyde  de  zinc 

3.145 

8,181 

Oxyde  de  plomb... 

48 

0,030 

99,471 

99,850 

Les  cristaux  de  brochnntite  de  l’Oural  sont  accompagnés  de 
brochantite  amorphe  ; M.  Berthier  en  a analysé  une  variété  en 
masse,  qui  ne  diffère  que  par  une  petite  quantité  d’eau  ; il  en 
est  de  même  d’une  autre  variété  décrite  par  M.  Jacquot,  jeune 
ingénieur  des  mines. 

Brochantite  amorphe  du  Mexique.  — Elle  est  grenue, 
mate,  terreuse,  d’un  vert  clair  comme  le  carbonate  de  cuivre, 
passant  au  vert  grisâtre  ; se  dissout  lentement  dans  l’ammonia- 
que, mais  très-rapidement  dans  le  carbonate  ; la  brochantite 
duChili  a une  cassure  grenue,  quelquefois  conchoïde  ; son  éclat 
est  mat;  elle  est  d’un  beau  vert  pomme,  nuancé  de  vert  bleuâ- 
tre. Elle  est  associée  à du  cuivre  hydro-siliceux  et  à du  cuivre 
oxydulé. 

Voici  la  composition  de  la  brochantite  amorphe 

Dn  Mexique,  Ou  Chili, 

pir  M.  Iserthier  '.  par  M.  Jacquot*. 

Deutoxyde  tic  cuivre.'.  67,90  68,10 

Acide  sulfurique 17,07  17, ÏO 

Eau 15,03  14,70 

La  seule  différence  entre  les  éléments  de  la  brochantite 
cristallisée  et  amorphe  consiste  dans  la  proportion  d’eau,  qui 
s’élève  de  12  à 15.  Mais  ces  échantillons  contenant,  en  outre, 
des  hydrosilicates,  il  est  possible  que  l’eau  en  excès  appar- 
tienne à ces  derniers  minéraux. 

Kouigine  oukoenigite.  — Ce  minéral  décrit  par  Lévy  * 
me  paraît  identique  avec  la  brochantite.  Il  constitue  de  petits 
cristaux  d'un  beau  vert,  qui  proviennent  de  l’Oural  et  dé- 


1 Traité de  la' voie  lèche,  par  M.  Berthier,  1.  Il,  p.  448. 

1 Annales  des  mines , deuxième  série,  l.  XIX  , p.  698,  1841. 
1 Annales  de  philosophie,  seconde  série,  I.  XI,  p.  194. 
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rivent  d’un  prisme  droit  rhomboïdal.  L'angle  du  prisme  est 
environ  de  105,  uu  lieu  de -104®  10’;  il  possède  un  clivage 
facile,  parallèle  à g*,  enlin,  les  essais  ont  également  appris 
que  la  koniginc  est  composée,  comme  la  broclinntitc,  d’oxyde  * 
cuivre  et  d’acide  sulfurique. 

L’échantillon  étudié  par  M.  Lévy  appartient  à la  collec- 
tion de  M"'  la  comtesse  douairière  d’Aylesford;  il  provient 
de  Werchoturi  en  Sibérie. 

CUIVRE  VELOUTÉ, 

M.  Lévy  donne  ce  nom  à de  petits  globules  sphériques,  à de 
petites  houppes  formées  de  libres  capillaires  très-déliées  et 
d’un  bleu  céleste,  qui  accompagnent  le  cuivre  carbonaté 
bleu  de  Moldawa,  dans  le  Bannat.  Un  essai  dù  à M.  Brooke, 
inséré  dans  le  n°  109  du  Philosophical  magasine,  conduit  ce 
minéralogiste  à penser  que  le  cuivre  velouté  contient  de  la 
silice;  ce  serait  donc  un  silicate?  Je  n’ai  pas  eu  l'occasion 
d’étudier  le  cuivre  velouté  : sa  description  a été  reproduite  . 
dans  plusieurs  ouvrages  de  minéralogie,  d’après  l’autorité 
de  M.  Lévy,  et  c’est  également  à cet  auteur  que  je  l'emprunte. 

OISEMEMT  DBS  MINERAIS  SB  CUXVB.B. 

La  plupart  des  espèces  qui  se  rapportent  au  cuivre  se  trou- 
vent réunies  dans  les  mêmes  liions.  En  Cornouailles,  par  exem- 
ple, le  cuivre  pyriteux,  la  phillipsite,  le  cuivre  sulfuré,  le  cuivre 
phosphaté,  les  arséniates  et  les  carbonates  de  cuivre  existent 
dans  les  mêmes  mines.  Toutefois,  on  peut  diviser  les  gisements 
en  quatre  manières  d'être  principales,  qui  sont  ; 

1°  En  filons;  2°  en  amas  irréguliers,  en  rapport  avec  les 
roches  ignées  ; 3°  disséminés  dans  les  couches  de  grès  ; 4®  en 
couches  paraissant  régulières. 

Les  filons  constituent  le  gisement  de  cuivre  le  plus  fré- 
quent. Les  mines  de  cuivre  du  Cornouailles,  celles  de  la 
Saxe  et  duHarz,  sont  exploitées  sur  des  filons;  ils  renferment 
principalement  les  minerais  sulfurés,  tels  que  la  pyrite  cui- 
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vreuse,  le  euivre  sulfuré  et  la  phillipsitc.  Accidentellement, 
il  y existe  des  carbonates,  des  nrséniates,  des  phosphates  et  des 
chlorures.  Parmi  ces  minerais,  la  pyrite  est  dé  beaucoup  la 
plus  abondante  ; toutes  les  exploitations  dn  Cornouailles  sont 
ouvertes  sur  des  filous  de  pyrites. 

Les  amas  irréguliers  appartiennent  à la  classe  des  gîtes  de 
contact.  Ils  sont  en  général  placés  à la  séparation  de  terrains 
d’ordres  différents,  quelquefois  enclavés  dans  la  stratification 
même  d’un  terrain  schisteux.  La  célèbre  mine  de  Fahlun,  en 
Suède,  constitue  un  vasteamas  associé  à de  l’amphibole  et  inter- 
calé dans  le  gneiss.  Les  mines  de  cuivre  de  Toscane  sont  ex- 
ploitées sur  des  amas  intercalés  dans  le  terrain  de  craie.  Ils  sont 
accompagnés  d'amphibole,  et  paraissent  le  résultat  de  l’arrivée 
au  jour  de  la  serpentine  .‘Ce  gisement  a encore  principalement 
pour  base  les  combinaisons  sulfurées.  Dans  la  mine  de  Fahlun 
on  exploite  de  la  pyrite  cuivreuse;  les  mines  du  Monte-Catini, 
en  Toscane,  fournissent  de  la  phillipsitc.  ou  cuivre  panaché. 

Les  carbonates  de  cuivre  bleu  et  vert,  le  cuivre  oxydulé,  le 
enivre  hydrosiliceux  et  même  le  cuivre  natif  appartiennent 
principalement  nu  troisième  genre  de  gisement.  Ils  forment 
des  rognons,  quelquefois  de  simples  nodules  disséminés  dans 
des  couches  de  grès.  A Chessy,  près  Lyon,  par  exemple,  le 
cuivre  bleu  constitue  des  rognons  au  milieu  du  grès  bigarré.  Ils 
sont  distribuas  sans  loi  apparente,  et  chaque  boule  paraît 
isolée;  toutefois,  il  est  probable  que  leminerui  de  cuivre  est 
encore  ici  postérieur  an  terrain.  Seulement,  on  ne  voit  pas 
d’nnp  manière  certaine  le  procédé  que  la  nature  a employé 
pour  enrichir  les  couches  de  grès. 

Le  quatrième  gisement  est  spécial  nu  pays  de  Mansfeld , 
maintenant  a nnexé  à la  Prusse;  il  consiste  en  une  couche 
de  schiste  e alcaire  et  bitumineux  dépendant  de  la  for- 
mation de  gri  ès  rouge,  dans  lequel  la  masse  est  imprégnée 
de  cuivre  si  ilfuré,  ou  de  cuivre  panaché.  Cette  couche, 
désignée  dnr  is  le  pays  sous  le  nom  de  Kttpferschiefer , 
dont  la  puiî  jsnnce  moyenne  est  de  0“,40,  présente  une 
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richesse  uniforme  de  2,10  en  cuivre.  Cette  homogé- 
néité dans  In  distribution  du  cuivre  semble  annoncer  que 
le  minerai  est  contemporain  au  calcaire;  cependant  il  est 
probable  que  le  cuivre  est  postérieur  au  schiste,  comme  on 
vient  d’indiquer  qu’il  est  postérieur  au  grès.  Ce  qui  prouve 
cette  assertion,  c’est  que  le  cuivre  s’est  concentré  sur  les  em- 
preintes assez  nombreuses  de  poissons  et  de  plantes  dissé- 
minées dans  le  terrain.  L 'argent  sulfuré spiciforme,  appelé  dans 
le  pays  argent  en  épis,  que  j’ai  cité  è la  description  du  cuivre 
sulfuré,  appartient  à des  tiges  de  graminées,  ou  de  conifères 
remplacées  par  du  cuivre  sulfuré  argentifère;  ces  pseudo— 
morphoses  n’ayant  pu  avoir  lieu  qu’aprèsqueles  corpsorganisé's 
qu’ils  remplacent,  d’abord  empâtés  dans  le  schiste  bitumi- 
neux, ont  été  détruits,  il  en  résulte  nécessairement  que  l’en- 
richissement de  la  roche  est  dû  à l’introduction  du  cuivre 
postérieurement  à son  dépôt;  introduction  qui  peut  être  le 
résultat  de  phénomènes  électro-chimiques. 

Le  cuivre  natif  se  trouve  dans  plusieurs  des  gisements  que 
nous  venons  d’indiquer;  on  en  connaît  dans  les  mines  du  Cor- 
nouailles et  dans  les  riches  exploitations  des  monts  Ourals, 
ainsique  nous  l’avons  déjà  annoncé  page  89.  Mais  le  cuivre 
natif  offre  aussi  des  gisements  particuliers;  on  le  trouvedissé- 
miné  dans  les  roches  trappéennes;  il  existe  dans  cette  espèce 
de  terrain  à Obcrstein  dans  le  Palatinat,  à Féroé,  aux  Mes 
Shetlands.  Dans  le  Canada,  ce  genre  de  gisement  paraît  très- 
développé  ; le  cuivre  y est  exploité  aux  mines  de  Ketcena- 
Poinl,  sur  le  rivage  méridional  du  lac  Supérieur;  d’après 
M.  le  docteur  Jackson  1 , le  cuivre  s’y  présente  généralement 
à l’état  métallique,  remplissant  toutes  les  cavités  d’un  trapp 
amygdnloïdc  disposé  en  dykes  très-épais,  coupant  les  couches 
de  vieux  grès  rouge  et  de  conglomérat,  qui  forment  dans 
cette  partie  les  bords  du  lac  Supérieur. 

Le  cuivre  se  trouve  à la  fois  à l’état  de  cuivre  métallique 


' Compte-rendus  rie  r Académie,  l.  XX,  IRAS,  p.  SOi 
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pur,  et  à l’état  d 'alliage  d'argent  et  de  cuivre,  renfermant  des 
spiculés  et  des  grains  d’urgent  pur  enveloppés  dans  sa  masse. 
Quelquefois  des  veines  d’argent  pur  coupent  de  grandes 
masses  de  cuivre,  contenant  seulement  à l'état  d’alliage  de 
0,001  à 0,003  d’argent.  Quelques-unes  de  ces  amandes 
cuivreuses  sont  assez  considérables,  M.  |e  docteur  Jackson 
s’en  est  procuré  une  pesant  7 kilogrammes.  Il  paraît  qu’elles 
sont  quelquefois  beaucoup  plus  considérables,  car  ce  géolo- 
gue cite  un  bloc  erratique  de  cuivre  pesant  environ  1360 
kilogrammes  trouvé  sur  le  conglomérat,  près  de  la  rivière 
Onontaya  ; il  provient,  suivant  toute  apparence,  de  la  serpen- 
tine de  l'ile  Royale,  située  au  nord,  à la  distance  de  64  kilo- 
mètres. 

Nous  rappellerons  que  M.  Link  a annoncé  l'existence  d’un 
bloc  semblable  au  Brésil,  dont  le  poids  serait  de  2616  kilo- 
grammes. 

genre  ARGENT. 

. I 4 

ARGENT  NATIF. 

Gediegen  silber ; Argent  ( Pendant}. 

• ■ • . / 

L'argent  natif  accompague  les  autres  minerais  d'argent, 
prinçipalçiuent  le  sulfure  et  le  chlorure  d’argent,  ainsi  que 
l’argent  rouge  ; dans  beaucoup  de  circonstances  il  paraît  le 
résultat  de  la  décomposition  de  ces  minerais,  mais  souvent 
aussi  il  a été  produit  à cet  état.  Il  se  trouve  en  cristaux,  en 
rameaux  divergents,  dont  les  extrémités  présentent  des  poin- 
tes cristallines  comme  pour  le  cuivre  natif;  en  filaments 
droits  et  réticulés,  quelquefois  en  plaques  plus  ou  moins 
étendues,  enfin  en  morceaux  massifs  et  sans  formes  : il  n’est 
pas  très-rare  de  trouver  de  ces  masses  amorphes  pesant  un 
kilogramme;  on  en  cite  deux  de  la  mine  de  Kongsberg  qui 
pesaient  plus  de  1 ,000  kilogrammes  chacune.  Le  plus  ordi- 
nairement l’argent  natif  est  disséminé  dans  des  roches  fer- 
rugineuses, de  véritables  minerais  de  fer  contenant  de  1 à 4 
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millièmes  d’argent.  Tels  sont  le  minerai  d'Huelgoat,  ap- 
pelé terres  rouges,  et  ceux  du  Chili  et  du  Mexique,  qu’on 
désigne  sous  Tes  noms  de  pacos  et  de  colorados. 

L’argent  natif  cristallise  dans  le  système  régulier;  les 
cristaux  bien  déterminés  sont  extrêmement  rares,  le  cube  ex- 
cepté : les  formes  sont  en  général  peu  nettes.  On  ne  trouve 
pas  de  cristaux  isolés;  ils  sont  presque  toujours  engagés 
entre  eux  et  forment  par  leur  groupement  des  espèces  de 
rameaux.  Outre  le  cube,  on  cite  le  cube  tronqué  sur  les 
arêtes,  ou  eubo-dodécaèdre,  l’octaèdre  régulier,  le  dodécaè- 
dre rhomboïdal,  l'octaèdre  émarginé  et  le  triforme. 

M.  Descloizeaux  possède  un  cristal  d’argent  natif  de  Kongs- 
berg  qui  parait  au  premier  abord  ne  pouvoir  se  rapporter  au 
système  régulier  ; sa  forme  est  celle  d’un  prisme  à huit  faces, 
fig.  510,  pl.  134,  surmonté  d’un  pointement  à six  faces. 
L’examen  des  angles,  qui  a été  fait  par  M.  G.  Rose  ',  a con- 
duit ce  minéralogiste  à considérer  le  cristal  de  Kongsberg 
comme  le  résultat  d’une  macle  composée  de  deux  cristaux 
accolés  suivant  une  des  faces  de  l’octaèdre  régulier. 

D’après  les  angles  que  M.  G.  Rose  a pu  déterminer,  cette 
macle  est  formée  suivant  la  loi  ordinaire,  puisque  le  plan  de 
macle  est  parallèle  à une  face  de  l’octaèdre.  La  forme  des  indi- 
vidus qui  la  composent  est  une  combinaison  du  trapézoèdre  a’ 
avec  l’octaèdre.  Son  aspect  particulier  tient  à deux  circonstan- 
ces : 1°  le  cristal  maclé  çst  allongé  parallèlement  à une  arête 
de  l’octaèdre,  tandis  que  cet  allongement  se  fait  ordinairement 
suivant  la  diagonale  du  cube,  ainsi  que  j'en  ai  donné  un  exem- 
ple pour  le  cuivre  natif,  fig.  405,  pl.  1 17;  2°  plusieursdes  faces 
situées  autour  du  sommet  ont  disparu  de  manière  à produire 
une  pyramide  ii  six  faces. 

Pour  bien  comprendre  cette  macle,  il  est  nécessaire  de  se 
rappeler  qu'on  peut  considérer  un  cube  comme  un  rhomboè- 


' Sur  une  macle  remarquable  d'argent  natif  { Annales  rie  Poggendorff.  I.  I , 
p.  533. 
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dre  dont  l’angle  est  de  90°;  en  le  pinçant  de  celte  manière, 
les  faces  seront  ordonnées  par  rapporta  une  diagonale  qu'on 
prendra  pour  axe  principal  ; les  deux  angles  sommets  seront 
donc  appelés  A,  tandis  que  les  six  autres  angles  du  cube  se- 
ront désignés  par  les  lettres  E et  e,  suivant  la  notation  adoptée 
pour  le  rhomboèdre. 

Dans  cette  hypothèse,  le  trapézoèdre,  fig.  508,  pi.  134, 
se  décomposera  en  trois  solides  différents;  savoir  : les  trois 
faces  qui  se  réunissent  à l'angle  A appartiendront  à un  rhom- 
boèdre désigné  par  le  signe  a5  ; six  faces  e5  représenteront  un 
dodécaèdre  hexagonal,  et  trois  faces  marquées  e'1  s donneront 
par  leur  prolongement  un  second  rhomboèdre. 

L’inclinaison  sur  les  faces  est  : 


Pour  le  rhomboèdre  a3  sur  l'axe W 30'  t/t. 

Pour  le  rhomboèdre  t'I * sur  l’axe 10°  Oi'  l'i. 

Pour  le  dodécaèdre  hexagonal  e,  sur  les  arèles  culminantes HA®  St'. 

Pour  le  dodécaèdre  hexagonal  r"  sur  les  arêtes  de  la  base 117*  i‘. 


Fonr  compléter  les  cristaux  élémentaires  qui  constituent 
la  macle  de  Kongsberg,  il  faut  ajouter  lest  faces  de  l’octaèdre; 
deux  d’entre  elles  étant  perpendiculaires  à l’axe,  seront  re- 
présentées par  le  signe  a1,  tandis  que  les  six  autres  consti- 
tueront un  troisième  rhomboèdre,  dont  la  loi  de  décroisse- 
ment est  e1 . 

La  fig.  509  est  la  projection  horizontale  du  trapézoèdre 
maclé,  auquel  on  a ajouté  les  faces  de  l’octaèdre;  le  plan 
de  la  macle  est,  dans  cette  figure,  parallèle  au  plan  de  pro- 
jection, le  cristal  supérieur  ayant  la  même  position  qüe  dans 
la  fig.  508.  Les  faces  du  rhomboèdre  e'11  du  cristal  supérieur 
sont  alors  contiguës  aux  faces  du  rhomboèdre  e1''*  du  cristal 
inférieur,  de  manière  à former  sur  le  plan  de  macle,  qui  est 
un  hexagone  régulier,  trois  angles  rentrants  de  159®  57*,  al- 
ternant les  uns  avec  les  autres. 

La  fig.  510  n’est  que  la  macle,  fig.  509,  allongée  paral- 
lèlement à l’arète  de  l’octaèdre,  comme  elle  se  présente  dans  la 
nature.  Les  faces,  qui  sont  verticales,  composent  ici  un  prisme 
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où  manquent  les  faces  qui  se  réunissaient  au  sommets,  tan- 

disque  celles  qui  sc  trouvent  au-dessous  forment  la  terminai- 
son de  ce  prisme.  Le  prisme  ainsi  obtenu  est  à huit  faces,  el 
il  se  compose  des  faces  e\  a1,  a \ el,i  de  l’un  des  cristau.\, 
et  des  mêmes  faces  de  l'autre  cristal,  qui  se  coupent. suivant 
les  angles  de  129“  28’,  150°  80’  30",  el  129°  31’  ; le  plan  de 
macle  passe  par  les  deux  arêtes  latérales  formées  par  la  ren- 
contre des  faces  e'  de  chaque  cristal,  d’un  côté,  et  par  celles 
des  faces  e1/3  de  l’autre  côté,  et  ces  faces  font  des  angles  de 
109"  28',  et  de  159“  57';  de  sorte  que  le  prisme  octo- 
gonal a aussi  des  angles  de  quatre  espèces.  Le  sommet  est 
à six  faces,  et  il  est  composé,  dans  chaque  cristal,  de 
deux  faces  e3,  et. d’une  face  du  rhomboèdre  <i\  située 
entre  les  faces  a3  du  môme  cristal  ; de  sorte  que  le 
plan  de  macle  passe  par  les  arêtes  déterminées  par  1a  ren-r 
contre  des  faces  e3  des  deux  cristaux.  L’angle  des  arêtes 
bissectées  par  le  plan  de  macle  est  de  117°  2';  c’est  l’angle 
des  arêtes  latérales  du  dodécaèdre  hexagonal  (*;  l’angle  des 
arêtes  formées  par  la  rencontre  des  faces  e3  et  a3,  qui  se  trou- 
vent déjà  indiquées  sur  la  fig.  509  est  de  144®  54',  et  celui 
des  arêtes  formées  par  les  faces  non  indiquées  dans  cette  même 
fig.  est  de  117  2 ; le  sommet  hexagonal  n’a,  pnr  conséquent, 
que  deux  espèces  d’angles. 

De  même  que  le  sommet  hexagonal,  le  plan  hexagonal  pa- 
rallèle à une  face  du  dodécaèdre  qui  coupe  le  sommet  perpen- 
diculairement à l’axe,  n’a  que  des  angles  dé  deux  espèces, 
savoir  : quatre  angles  de  109"  28',  où  viennent  se  réunir 
les  arêtes  de  117°  2’,  et  deux  angles  de  141”  4 , où  si;  joi- 
gnent les  arêtes  de  144“  54'. 

Ce  cristal  d’argent,  si  remarquable  par  la  disposition  que 
je  viens  d’indiquer,  porte  encore,  parmi  les  faces  verticales, 
une  face  du  cube  qui  tronque  légèrement  et  tangenticllemenl 
l’arête  de  129®  31’  comprise  entre  les  faces  a3  etc''*.  Je  n’eu 
ai  pas  fait  mention  dans  cette  description,  el  je  ne  l’ai  pas 
indiquée  sur  la  ligure. 


I 
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1 (30  ARGENT  AMALGAMÉ. 

On  trouve,  dans  l’or  natif,  des  cristaux  qui  affectent  cette 
même  disposition. 

La  couleur  de  l’argent  natif  est  le  blanc  d’argent  plus  ou 
moins  terne  ; quelquefois  même  sa  surface  est  entièrement 
noircie  par  des  vapeurs  sulfureuses;  mais  elle  devient  blan- 
che quand  on  la  décape.  Ce  minéral  prend  de  l’éclat  par  la 
raclure;  il  est  ductile,  s’étend  sous  le  marteau.  Sa  pesanteur 
spécifique  est  de  104,  743.  Soluble  dans  l’acide  nitrique  même 
à froid,  il  est  fusible  à une  température  assez  élevée. 

Rarement  l’argent  natif  est  complètement  pur,  quelque- 
fois il  contient  une  petite  quantité  d’arsenic  ou  d'antimoine; 
souvent  il  est  allié  avec  une  certaine  proportion  de  cuivre: 
d’après  M.  Berthier,  l'argent  de  Curcy  en  contient  10  pour 
cent.  Dans  quelques  localités  l’argent  est  aurifère,  les  propor- 
tions de  métaux  étrangers  sont  toujours  tellement  faibles  que 
les  caractères  de  l’argent  n'en  sont  pas  altérés. 

L’argent  natif  présente,  comme  le  cuivre  natif,  quelques 
gisements  spéciaux;  il  existe  dans  de  la  serpentine,  et  dans 
certains  trapps. 

ARGENT  AMALGAMÉ 

Mercure  argentai;  amalgam  ; NalurHsehes  amalgam  (Beudant). 

Ce  minéral  est  d'un  beau  blanc  d’argent  avec  éclat  métal- 
lique. Il  se  présente  en  cristaux,  en  masses  amorphes  à cassure 
grenue,  et  en  plaques;  dans  ce  dernier  cas,  il  tapisse  de  pe- 
tites fentes,  et  l’on  dirait  de  l’amalgame  étendu  en  couche 
mince  par  une  forte  pression,  en  sorte  qu’il  serait  plus  juste 
de  le  désigner  sous  le  nom  d’enduit.  Sa  dureté  est  de  2,5,  il 
raye  la  chaux  sulfatée.  Sa  pesanteur  spécifique  et  de  141,19. 
Exposé  au  chalumeau,  le  mercure  se  volatilise,  et  l’argent 
reste  sous  forme  métallique;  à l’aide  du  frottement  il  com- 
munique au  cuivre  une  couleur  argentée;  il  donne  du  mer- 
cure par  la  distillation  dans  un  tube. 

La  composition  de  l'amalgame  de  mercure  est,  d'après  l’a- 
nalyse de  Klaproth  : " 
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qui  correspond  à la  formule  A g lit/'.  Les  analyses  de  ce  mi- 
néral sont  assez  différentes,  mais  cela  tient  à ce  que  souvent 
il  existe  du  mercure  en  excès,  .ce  dont  on  s’assure  du 
reste  facilement  par  l’état  de  la  surface  des  cristaux.  Lors- 
que la  composition  de  l’amalgame  représente  la  formule  ato- 
mique,  les  cristaux  sont  d’une  grande  netteté  et  possèdent 
beaucoup  d’éclat.  Dans  le  cas  contraire,  leurs  arêtes  sont  ar- 
rondies, et  leur  surface  est  analogue  à celle  des.  corps  recouverts 
d’une  couche  d’huile.  Quelquefois  même  on  y aperçoit  des 
gouttelettes  de  mercure. 

Les  cristaux  les  plus  habituels  sont  en  dodécaèdre  régu- 
lier, fig.  512,  pl.  134  ; l’École  des  mines  en  possède  dont  la 
forme  générale  est  celle  d un  dodécaèdre  tronqué  sur  ses  angles 
et  sur  scs  arêtes,  fig.  513;  c’est  le  triforme  de  Haüy.  Je  donne, 
fig.  514  et  515,  pl.  135,  le  dessin  de  cristaux  remarquables 
par  l’association  des  faces,  ; ils  appartiennent  à la  belle  collec- 
tion de  M.  Turner  et  sont  décrits  par  M.  Lévy.  Ce  sont  des 
cubes  émarginés,  portant  en  outre  sur  les  angles  les  faces  de 
l’octaèdre  régulier  a' , et  de  deux  trapézoèdres  o*.  et  a' /*  ; - 
la  disposition  de  ces  facettes  qui  forment,  dans  la  fig.  51o, 
une  espèce  de  rosace  autour  de  la  face  de  l’octaèdre,  ne  s’ob- 
servent que  dans  les  cristaux  d’amalgame  d’argent . et  d’or 
natif. 

Ce  minéral  a été  trouvé  dans  un  assez  grand  nombre  de 
localités.  Les  plus  beaux  cristaux  proviennent  de  Moschel- 
Landsbcrg,  dans  la  Bavière. 

Analogies.  — La  belle  couleur  d’argent  de  l’amalgame 
pourrait  le  faire  confondre  avec  l’argent  natif;  mais  ce  der- 
nier est  malléable,  tandis  que  l’amalgame  est  cassant  ; il  donne 
en  outre  du  mercure  par  la  distillation. 

4r  ’£  ■ V V-  ‘-ïLk  AÂ&r  j 
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AUQUÉRITE. 

Cette  espèce  de  minerai  est  u ne  des  principales  espèces 
exploitées  dans  les  riciies  mines  d'argent  d’Arqiieros  dans  In 
province  de  Coquimbo  au  Chili;  son  aspect  extérieur  et  sa 
malléabilité  l'ont  fait  pendant  longtemps  Regarder  comme  dfe 
l'argent  natif;  sa  détermination  comme  espèce  est  due  à 
M.  Domeyko  \ professeur  de  chimie  au  collège  de  Coquimboi 

L’arquérile  est  d’un  blanc  d'argent  ; terne  à la  surface 
lorsqu’elle  est  en  grains  et  en  masses  amorphes,  elle  est  écla- 
tante lorsqu’elle  forme  des  plaques  interposées  entre  les  lames 
de  baryte  sulfatée,  ou  lorsqu'elle  est  en  cristaux  ; plus  tendre 
que  l'argent  tin,  elle  est  aussi  malléable  que  l'argent  pur  et  se 
laisse  couper  au  couteau. 

Sa  forme  cristalline  est  un  octaèdre  paraissant  régulier; 
les  cristaux  sgnt  toujours  petits  et  presque  Constamment  grou- 
pés suivant  l’axe  du  cristal;  il  résulté  de  cette  disposition  que 
l'hrquérite  fprme  des  octaèdres  allongés  ou  bien  des  dendrites 
saillantes*  Quelquefois  les  deudrites-se  composent  d’aiguilles 
qui,  se  groupant  autour  de  l'axe  et  transversalement  à cet  axe, 
forment  des  octaèdres  dont  les-arètes  se  trouvent  indiquées  par 
les  pointes  des  aiguilles.  ■ . 

La  pesanteur  spécifique  de  l’arquérite  cristallisée  est  de 

108,5..  • • 

Au  chalumeau,  dans  le  mntrns,  elle  produit  un  sublimé  de 
meredre  sans  bouillonner.  Sur  Je  charbon,  elle  donne  un  bou- 
ton d’argent;  elle  est  soluble  éans  l'acide  nitrique: 

M.  Domeykôa  trouvé  pour  la  composition  de  ce  minéral; 

Kapp.  alpin. 

• Argent 86,50  0.0639  6 

• Mercure. .......  13,50  o.oitw  l< 

; ? . 100,00  • • ; 


' Description  des  mines  d'amalgame  nai  if  d'argent  d'Arqueros  (AnnaUida 
mines,  troisième  série,  I.  XX,  p.  26g,  181] . 
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Proportions  qui  conduisant  à Ja  formule  Ag“H<y. 

Analogies.  — L'nrquérite  ressemblé  par  la  plupart  de 
ses  caractères  à I argent  nalif;  sa  couleur  la  rapproche  en 
outre  de  I amalgame  d' argent  H de  l' argent  antimonial  ; 4a 
présence  du  mercure,  que  l’on  constate  par  la  distillation,  4a 
distingue  de  l'argent  natif;  sa  malléabilité  est  un  caractère 
qui  la  sépare  des  deux  autres  minéraux  ; j'ajouterai  que  l’ar- 
gent antimonial  donne  par  l’action  du  -chalumeau  d’abon- 
dantes vapeurs  antimoniales. 

ARGENT  ANTIMONIAL. 

Antimonsilber;  Discrase  ( Beudant  ).  . 

Minéral  d’un  blanc  d’argent  avec  éclat  métallique;  eu  cris- 
taux, en  masses  cristallines,  .ou  amorphes.  Les  cristaux  se  dé- 
duisent d’un  prisme  rltomboïdal  droit  de  1^0  degrés  environ, 
ftg.  516,  pi.  135,  dans  lequel  un  des  côtés  de  la  basp  est  à ja 
hauteur  dans  le  rapport  des  nombres  5:  3;  ils  se  présentent 
ordinairement  sous  forme  de  prismes  cannelés  fort  imparfaits; 
les  échantillons  dans  lesquels  les  faces  sont  assez  nettes  pour 
qu’on  puisse  môme  apprécier  lé  système,  cristallin  sont  rares, 
et  je  n’ai  pas  eu  l'occasion  d’eu  étudier  ; M.  Lévy  parait  avoir 
eu  à sa  disposition  des  cristaux  avec  des  modifications  assez 
distinctes  pour  déterminer  non-seulement  la  forme  primitive 
de  l’argent  au  ti  monial,  mais  en  outre  ses  dimensions.  Les 
fig.  517  et  518,  pl.  135,  que  je  lui  emprunte,  établissent 
d'une  manière  certaine  que  le  prisme  est  rbombaïduU  puisque 
dans  lu  première  d'entre  elles  il  n'existe  qu’un  pointeme.nl  à 
quatre  faces.  . . . 

L’argent  antimonial  est  hunelleux  ; il  possède  deux  clivages, 
l’un  parallèle  à la  base,  l’autre  dans  Je  sens  de  la  fur  g'. 
Ces  clivages  persistent  quelquefois  même  dans  les  masses 
amorpheset  lamellaires  d’une  manière  indistincte.  Ce  minéral, 
quoique  cassant,  est  malléable  lorsqu'on  le  mortelle  avec  précau- 
tion. Sa  dureté  est  de  3,4,  il  raye  la  chaux  carbonalée;  sa  pe- 


Digitized  by  GoogI 


ARGBTT  ARSENICAL.. 


164 

santeur  spécifique  est  de  9i  à 98.  La  différence  entre  ces 
deux  nombres  extrêmes  est  en  rapport  jivec  le  mélange  de 
1er  ou  d’arsenic  qu'il  contient.  Facilement  fusible  au  chalu- 
meau en  grains  métalliques  qui,  après  avoir  donné  longtemps 
* des  vapeurs  d’antimoine,  laissent  un  grain  d'argent  malléa- 
ble. Mis  dans  l’acide  nitrique,  il  s’y  couvre  en  peu  d’instants 
d’un  enduit  blanchâtre  qui  est  de  l’acide  antimonieux. 

ü»*  Wolfarh,  r B’Andreisforrç  V • 
par  Klaprolh par  If»  mérjH* 

Kapp.  atomiques. 

Argent.., 70  77  0,057  2 

Antimoine...  iï  23  0,0is  1 

100  100 

Les  rapports  qui  résultent  de  ces  analyses  conduisent  à la 
formule  kg7  Sb. 

‘ L’argent  antimonial  accompagne  les  mines  d’argent  arseni- 
fère  de  NVolfach  dans  le  pays  de  Bade,  d’Andreasberg  au 
Hartz,  et  de  Guadalcanal  en  Kspaghe,. 

ARGENT  ARSENICAL, 

Arsenik  sillu-r. 

Un  grand  nombre  de  minerais  d'argent  contiennent  de 
l’argent  et  de  l'arsenic,  associés  presque  toujours  avec  du  fer, 
et  souvent  avec  du  soufre  et  de  l’antimoine  ; la  grande  diffé- 
rence qui  existe  entre  les  proportions.de  ces  éléments  ne 
permet  pas  d’avoir  une  opinion  sur  la  composition  essen-*- 
tielle  de  ces  minerais,  mais  en  même  temps  elle  conduit 
à penser  qu'il  existe  un  arséniure  d’argent.  Dans  tous  les 
cas,  ces  minerais  ont  trop. d'importance  dans  la  production  de 
l’argent,  pour  ne  pas  les  mentionner,  quand  même  leur 
spécification  ne  serait  pas  clairement  définie,  et  qu’ils  appar- 
tiendraient h ces  magmas  que  j’ai  signalés  en  parlant  de  la 

classification  des  espèces  minérales. 

■ ' . 

' lleilraye.  Il,  |i.  288.  — * U.,  111,  p.  173.  ’ . 
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Les  principales  analyses  connues  donnent  pour  la  composi- 
tion de  l’argent  arsenical: 

b'Andretsberg,  par  Uninvnil  Par Kljproth 


Ripp. 

Argent 14, 06  6,56  U, 06  18,75  0,009  | % 

Fer..,..' 17,89  38,85  80,85  ‘ U, 85  0,130  | 

Arsenic 62,90  38, *9  59,94  35,00  0,064  \ 

. Antimoine...,  » » * 4 00  0,004  > 1 

Soufre........  5,75  16,87  5,76  4,00  0,006  ) 


100,60  99,97  100,01  ' 100,00 

La  dernière  de  ces  analyses  est  celle  que  l'on  considère  le 
plus  généralement  comme  représentant  l’argent  arsenical.  Si 
l’on  regarde  le  fer  comme  isomorphe  de  l’argent,  et  l’antimoine 
comme  remplaçant  une  proportion  correspondante  d’arsenic, 
on  obtient  la  Iprmule  < Aÿ,F)  *As,  correspondante  à celle  de 
l'argent  antimonial;  ce  qui  lui  donne  quelque  probabilité, 
l'arsenic  et  l'antimoine  jouant  souvent  le  même  rôle  dans 
leurs  combinaisons  avec  les  autres  métaux.  Toutefois  l’examen 
de  ces  analyses  montre  que  l’argent  n’y  existe  jamais  qu’e- 
faible  proportion.  Ces  minerais  sont  très-riches  pour  le  mén 
tallurgislè,  mais  pour  le  minéralogiste  les  trois  premières  ana- 
lyses appartiennent  plutôt  à du  fer  arsenical  argentifère  qu’à  de 
l'argent  arsenical  ; le  quatrième  pourrait  représenter  un  mé- 
lange de  fer  arsenical  et  d'arsenic  natif  argentifère.  La  texture 
testacée  d’un  assez  grand  nombre  d’échantillons  s'accorderait 
avec  cette  dernière  supposition. 

Ces  minerais  se  trouvent  en  masses  grenues,  indistincte- 
ment lamellaires,  quelquefois  mamelonnées,  mais  cependant  à 
cassure  grenue.  Leur  couleur  est  le  blanc  d’argent,  le  gris 
d’étain,  et  quelquefois  même  le  gris  d'acier.  Fragiles,  ils 
donnent  souvent  par  le  choc  une  odeur  d’ail;  cette  odeur 
est  toujours  très-forte  par  l’action  du  chalumeau,  elle  est  ac- 
compagnée.de  fumées  blanches  très-abondantes.  Leur  pesan- 


• Journal  dr  Srhu'tigyer , XXXIV,  p.  357.  — * Bmtrage,  I,  p.  183. 
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teur  spécifique  est. variable;  M.  (tendant  cite  le- «ombrer  $1, 
10  pour  l'argent  arsenical  d’  Andreasberg. 

ARGENT  SULFURÉ. 

9 . •* 

Arjteà'l  vWroiix;  Silberglaw!  ; Gloser* ; ArgyrAsC  ( Heurtant  ). 

L’argdnt  sulfuré  est  à (a  fois  l’un  de»  minerais  d'argent 
les  plus  riches  et  les  plus  abondants.  Les  mines  de  Saxe,  de 
la  Bohême  et  de  la  Hongrie  fournissent  également  ce  mine- 
rai. Suivant  M.  de  llurftbolt,  une  grande  partie  de  l'argent 
en  circulation  provient  de  l’argent  sulfuré  qne  l’on  extrait 
an  Mexique,  particulièrement  des  mines  de  GUanaxuatoetde 
Zaeatecas.  L’argent  sulfuré  est  d’un  gris  de  plomb,  ou  gris 
d’acier  ; ordinairement  terne, souvent  même  tout  à fait  noir  p?r 
l’altération  tle  sa  surface  ; les  cassures  fraîches  ont  un  éclat  as9ei 
vif;  fréquemment  cristallisé,  il  est  le  plus  souvent  en  morceaux 
amorphes,  quelquefois  eu  masses  lamelliformes,  ou  ramn- 
lenses;  on  eonuait  également  des  dendrit^s  d'argent  sulfuré. 

Malléable,  on  en  enlève  facilement  de  petits  morceaux,  deà 
espèces  de  copeaux,  avec  un  instrument  tranchant.  Fusible 
à la  simple  flamme  d’une  bougie;  au  chalumeau  il  se  bour- 
soufle. dégage  des  vapeur»  sulfureuses,  et  se  rédait  après  nd 
bon  cnop  de  feu.  Soluble  dans  l’acide  nitrique  étendu 
d’eau. 

La  cassure  des  échantillons  mnssifsest  légèrement  cdnchoï^- 
date,  un  peu  vitreuse.  Sa  dureté  est  de  2,5,  il  est  rayé  par 
la  chaux  carbonaléc  ; sa  pesanteur  spécifique  est  69  à 72.  Ce 
dernier  nombre  est  donné  par  les  cristaux  de  Freiberg. 

L’argent  sulfuré  est  quelquefois  mélangé  de  sulfure  dé 
cuivre,  d’anlirtioihe  et  de  fer;  les  cristaux  sont  généralement 
purs  ; les  analyses  suivantes  de  Klaprdth  1 en  font  connaître  là 
composition  : 


1 Battroÿ*.  I.  p.  IM. 
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D'nimmcirurtl.  De  Joacliim-Slhal.  * 

Rnpp.  atomique*. 

Argent..  86,  ft  86,39  0,61  1 n 

Sbtdre. . . 13,5  13,61  0,68  1 

La  forme  primitive  de  l'argent  sulfuré  est  le  cube,  fig.  519, 
pl.  136;  il  possède  des  olivages  indistincts  parallèlement  à 
ce  polyèdre  ; Ven  trouve  Je  cube  dans  les  mines  de  Guanaxato 
au  Mexique,  de  Johann  Ceorgenstadt  vit  Saxe:  les  forme*  les 
plus  fréquences  sont  le  cubo-octaèdre.  fig.  521  , et  l'octaèdre 
régulier,  fig.  5 20.  Les  demi  ers  cristaux  sont  quelquefois  isolés, 
mais  souvent  ils  sont  empilés  les  uns  sur  les  autres  Suivant 
leuraxe  ; ils  ont  alors  la  forme  d'un  octaèdre  fort  allongé.  mnîS 
quand  ou  prend  l'angle  au  sommet,  on  reconnaît  qu’il  est  de 
109°  28',  mesure  de  l’angle  de  I octaèdre  régulier.  Le  dodé- 
caèdre régulier,  fig.  522,  est  plus  rare  ; néanmoins  on  fe 
trouve  dans  les  mines  de  Himmellurst  en  Saxe.  Quelques  échan- 
tillons en  cube  portent  des  pointements  triples  a5/1  sur  chacun 
de  leurs  angles  ; quand  ees  pointements  n’ont  qiie  peu  d’éten 
due,  la  forme  du  cube  n’est  point  altérée  ; mais  dans  certains 
échantillons  les  faites  ab  sout  très-dominantes,  et  les  cristaux 
se  présentent  a ver,  la  disposition  de  la  fig.  523,  pl.  136. 
Quelquefois  même  les  faces  a’»’  atteignent  leurs  limites,  et 
il  en  résulte  un  trapézoèdre,  fig.  524. 

M.  Lévy  cite  en  outre  des  cristaux,  fig.  525  et  fig.  526. 
pl.  137.  Les  premiers  appartiennent  an  même  trapézoèdre 
augmenté  des  faces  de  l’octaèdre  régulier;  ils  ont  été  trouvés 
à Sainte-Marie-niix-Mines.  dans  les  Vosges.  Les  seconds;  qui 
proviennent  d’Himmelfursl  en  Saxe,  constituent  le  trapézoèdré 
a*,  fréquent  dans  plusieurs  des  minéraux  cristallisant  dans  le 
système  régulier  ; des  laces  b"  habituelle#  au  fer  sulforé  com- 
plètetilce  cristal  qui  a par  conséquent  48  facettes. 

Les  cristaux  d’argent  sulfuré  sont  rarement  nets  et  mi- 
roitants; quelquefois  leurs  nrètes  et  leurs  angles  sont  arron- 
dis ; c’est  surtout  dans  les  variétés  cubiques  modifiées  que  eés 
arrondissements  sopt  prononcés. 


16g  . 
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Angles  principaux;. 


P sur  a' 

— 

125"  15'  5 2* 

a*  sur  a' 

- 109"  28’  18'. 

P sur  aV* 

— 

136°  il*. 

a*/*  sur  a3/* 

-s  121»  57’  iO'. 

P sur  a* 

— 

tti»  if  8'. 

a*/1 ‘sur  a1/* 

— 160»  15'..  f 

P sur  b'  ■ 

— 

135". 

a*  sur  a* 

- i3i»  ir  36'. 

P sur  fc* 

— 

153»  26’  5'. 

o* . sur  a1 

- Ii6»  26'  sr  - ' 

P sur  b ' 

— 

126»  52'  12'. 

fc1  sur  b' 

— 120». 

Argent  sulfuré  ramuleux.  - — Cette  variété  est  formée  de 
cristaux  indistincts  implantés  les  uns  sur  les  autres  d’une 
manière  irrégulière.  Souvent  même  ces  cristaux- sont  reliés 
entre  eux  par  des.  filaments  d’argent  natif,  qui  donnent  aux 
rameaux  une  certaine  flexibilité. 

Argent  sulfuré  amorphe.  — I jt  cassure  conchoïdale  et 
vitreuse  de  ces  masses  est  leur  caractère  le  plus  saillant;  elles 
sont  en  général  assez,  luisantes,  et  leur  éclat  est  moins  terne 
que  celui  des  cristaux. 

Analogies.  — L’argent  sulfuré  par  scs  formés  régulières 
se  rapproche  de  certaines  variétés  de  cuivre  gris  et  de  en- 
bail  ; à l'état  amorphe,  il  ressemble  au  cuivre  sulfuré,  au 
cuivre  gris,  et  à la  bournonite.  Le  peu  d’éclat  des  cristaux 
est  un  caractère  qui  lui  est  propre;  toutefois  certains  échan- 
tillons de  cuivre  gris  arseuifère  sont  également  d’un  noir 
terne.  La  différence  de  pesanteur  spécifique  de  70  à 50  donne 
un  moyen  de  distinction  facile  sans  endommager  les  cristaux. 
L’argent  sulfuré  est  en  outre  ductile,  se  laisse  couper  au 
couteau,  et  fond  à la  flamme  d’une  bougie;  le  cuivre  gris 
est  aigre,  et  il  est  nécessaire  d’employer  l’action  du  chalu- 
meau pour  le  fondre.  Les  minerais  de  cobalt  sont  également 
aigres  et . iufusibles  à la  flaramb  d’une,  bougie;  pour  les 
échantillons  amorphes,  la  ductilité  est  un  caractère  qui  exclut 
tous  les  minéraux,  à l’exception  du  cuivre  sulfuré,  qui  se  laisse 
également  couper  au  couteau  et  qui  de  plus  est  fusible  è la 
flamme  d’une  bougie,  quand  des  mélanges  n’altèrent  pas 
cette  propriété.  L argent  sulfuré  et  le  cuivre  sulfuré  ont  donc, 
beaucoup  de  caractères  communs  ;.mais  le  premier  donne  an 
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chalumeau  un  bouton  d'argent  et  le  second  un  bouton  de  cui- 
vre; caractères  faciles  à vérifier. 


ARGENT  SULFURÉ  FRAGILE. 


Argent  sulfure  aigre;  Argent  anlinionié  sulfure  noir;  Argent  noir;  Brittle 
sulpbiirel  of  silrer  (Phillips)  ; Schwarzgiilligerx;  SprOdglbserz  ; Psaturosa 
( Beudant  ). 


Ce  minéral,  que  Werner  avait  distingué  sous  le  nom  de 
sprôdglaserz  (argent  sulfuré  fragile),  avait  été  réuni  à tort 
par  Ilaüy  à l’argent  antimonié  sulfuré,  sous  le  nom  d’argent 
noir.  Ses  cristaux  sont  des. priâmes  à six  faces  très-minces, 
que  M.  Haüy  avait  regardés  comme  réguliers,  mais  qui  résul- 
tent d’un  prisme  rbomboïdal  droit,  fig.  527,  pl.  137,  sous 
l'angle  de  115°  39',  et  dans  lequel  le  côté  de  la  base  est  à la 
hauteilr  dans  le  rapport  de  5 : 6. 

Les  tables  à six  faces,  fig.  528, sont  les  cristaux  les  plusabon* 
dants  ; on  en  possède  de  Schemnitz  en  Hongrie,  de  la  mine  de 
Morgenstern,  près  Freiberg  en  Saxe,  et  de  Zacatecas,  au 
Mexique.  Ces  tables  se  rapprochent  beaucoup  par  leurs  angles 
du  prisme  régulier;  mais  des  cristaux,  fig.  531  et  532, 
pl.  137,  dans  lesquels  il  existe  trois  modifications  e1,  e*,  e1, 
sur  les  angles,  tandis  que  les  arêtes  n’en  portent  tantôt 
qu’une,  tantôt  que  deux,  montrent  que  le  prisme  est  Sim- 
plement rbomboïdal. 

Les  faces  M sont  en  général  plus  larges  que  les  biseaux; 
elles  sont  brillantes,  mais  ordinairement  un  peu  courbes. 
Les  cristaux  d’argent  sulfuré  fragile  sont  presque  toujours 
tabulaires.  Cependant  l’Ecole  des  mines  en  possède  un  échan- 
tillon qui  appartenait  à fa  collection  de  M.  Orée,  dans  lequel 
le  prisme  est  fort  allongé;  la  .localité  d'où  il  provient  est  in- 
connue. 

La  détermination  des  cristaux  d’argent  sulfuré  fragile  est 
due  à M.  Hausmann,  nous  empruntons  les  anglès  à ce  savant 
minéralogiste. 


’•  * 
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P sur  M — . 90°. 

P Sllr  g'  — 90°. 


P sur  b'  — 127»  si'. 

P sur  6»  — 156°  47'. 

P sur  e‘  — 12G"  7’. 

P sur  «'/*  — lin»  1'. 

P sur  <•’  — 155°  27'. 

V sur  6'  oppose  — 9fl°  7', 
#•  sur  »•  «•  72“  U. 

f1  sur  <e  — 130*  51'. 


M sur  M -e  1 15*  89". 

M sur  g’  — ikti>  t|'. 

M sur  6'  - 143®  10 

M sur  6*  — 113»  13'. 

b'  sur  b'  — 130°  16'. 

t'  sur  fc1  par-dessus  te  prisme— 104»  19'. 


• L'argent  sulfuré  ftexible  estd'uh  gris  fie  fer,  gfii  fiAirStre. 
Son  éclat  est  métallique  ; su  cassure  est  inégale  et  éOrtchoïdê  ; 
il  est  aigre  et  fragile, 'sa  poussière  est  noire.  Peu  dur,  il 
raye  In  chaux  càrbonatée  ; sa  pesanteur  spécifique' est  de  62, 
69.  Quelquefois  elle  s'abaisse  à 59..  Fusible  au  chalumeau 
avec  combustion  fort  apparente  de  soufre,  eh  dégageant  des 
vàpenrs  blanches  antimoniales  ; pen  on  point  d'odeUr  nrsè-1 
nicale.  ’ .'  . 

Klaproth  avait  depuis  longtemps  fait  connaître  là  chiMpo- 
sition  du  sprodglaserz:  H.  Rose  en  a donné  nsser  fécommêfil 
une  nouvelle  analyse: 


Me  Frcibtrrji,  MeScheaiiuti. 

par  Klaplofh  '.  par  II.  Ro.«v  ’. 

Iî»pp  im. 

Aident 66.50  68,54  0,051  | . 

Cuivre  Si  arsenic.  0,50  0,64  ô,ooi  1 

Far...... 5,00  a » /t 

Antimoine 10,00  14,68  0,018  $ 

Soufre.. 12,00  16,42  0,082  9 


(<ette  composition  conduit  à ki  formule  S681  -+-  6.\gS.  Quel- 
ques échantillons  contiennent  de  l’arsenic,  iis  appartiennent 
à l'espèce  suivante,  si  toutefois  elle  doit  être  conservée. 


• Beitrage.  I.  1,  p.  HV2  . . 

* Anna/fi  de  l'uggendor/f,  t.  XV,  p 474. 
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POLYBASITE . 

M.  G.  ftose  d décrit  sous  ce  nom  des  écFiantillons  d’ar- 
gent sulfuré  fragile,  provenant  de  Guanaxoto,  qui  contiennent 
une  certaine  proportion  d'arsenic  ; fa  différence  de  composi- 
tion entre  ce  minéral  et  l’argent  sulfuré  fragile  ne  serait 
peut-être  pas  assez  marquée  pour  donuer  lieu  à Ptfd  mission 
de  cette  espèce;  mais  si  fa  forme  est  exacte,  la  distinction  de- 
vient nécessaire.  Les  cristaux  de  polybasite  sont  des  tables  à 
six  faces  terminées  par  une  large  base;  des  stries  qui  se  croiseut 
sous  l’angle  de  60  degrés,  et  dessinent,  sur  la  base,  des  trian- 
gles équilatéraux,  semblent  prouver  que  la  forme  primitive 
est  un  rhomboèdre;  les  face»  vert  ica  les  sont  également  striéés. 
Dans  les  cristaux  que  j'ai  étudiés,  les  faces  sont  trop  peu  nettes 
pourqu’ou  puisse  en  prendre  la  mesure  exacte;  ils  ne  por- 
tent en  outre  aucune  modification  qui  vienne  au  secours  du 
ntiiréralogiste  pour  la  détermination  du  système  cristallin, 

La  couleur  de  la  polybasite  est  le  noir  de  fer;  son  éclat 
est  métallique,  assez  vif  sur  les  faces  verticales,  mat  sur  la 
base.  La  cassure  est  inégale,  un  peu  grenue;  on  n’y  aperçoit 
pas  de  clivages,  malgré  les  stries  que  j'ai  indiquées.  La  couleur 
de  la  poussière  est  noire  ; su  dureté  est  à peu  prés  la  même 
que  celle  de  la  .chaux  carbonatée.  H.  Rose  a trouvé  la  pesan- 
teur spécifique  des  cristaux  de  Guarisamey  en  Durango  an 
Mexique  de  62,14. 

Les  caractères  chimiques  de  la  polybasite  sont  (es  mêmes 
qu^ceux  de  l’argent  sulfuré  fragile,  à l'exception  que  le  pre- 
mier de  ces  minéraux  donne  au  chalumeau  une  odeur  arse- 
nicale. 

Outre  les  cristaux  de  Guarisamey,  11.  G.  Uuse  signale  de 
la  polybasite  dans  lamine  de  Morgenstern  près  freiberg,  et  à 
Schemnitz  en  Hongrie  ; les  premiers  portent  des  stries  pro- 
noncées sur  la  base.  Il  existe  aussi  des  échantillons  amorphes. 

La  composition  de  la  polybasite  est,  d'après  M.  H.  Rose'; 

' Arrndh-t  A r PAggrndorff.  t.  XV,  p.  M.  t.  tXVriL  p.  4M. 
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De  Srhemniiz.  Do  Kmberg.  . De  t.uarisamey. 

Rapp.  «ton. 

Soufre 16,8.1  lp,35  17,01  0,08.')  6 

Anlimoine 0,95  8,39  5,09  ’ 0,006  1 

Arsenic 6,93  1,17  3.7*  0,008  J 

Argent .,79,13  69,99  61,99  0,0*7  1 

Cuivre 3,0*  *,11  9,93  0,093  | 

Fer J.....  0,33  0,99  0,06 

Zinc... 0,59  tt  u 


99,70  100,30  100,15 

En  associant  lesélémentsdonnéspar  lademière  analyse  ainsi 
que  je  l’ai  fait,  on  obtient  In  formule  5(At/,Cu)  S-l-  (Sb,As)  S. 
On  croit  devoir  faire  remarquer  que  les  trois  analyses  de  M.  H. 
Rose  sont  loin  de  mener  à une  formule  identique  ; que  la 
composition  de  In  polybasite  se  rapproche  beaucoup  de  celle 
de  l’argent  sulfuré  fragile;  enli.il  que  les  deux  minéraux  sont 
en  petites  tables  à. six  faces;  les  cristaux  de  la  première  parais- 
sent à la  vérité  dériver  d’un  rhomboèdre,  tandis  que  ceux  de 
la  seconde  appartiennent  à un  prisme  rhomboïdal  droit  de 
11 5°  39'.  Là  seulement  est  la  véritable  différence. 

* Analogies.  — L’argent  sulfuré  fragile  et  la  polybasite 
ne  peuvent  donc  se  distinguer  l’un  de  l’autre  que  par  la  me- 
sure des  angles.  Cependant  l’odeur  arsenicale  que  le  dernier 
développe  au  chalumeau  est  un  caractère  que  l’on  emploie 
ordinairement,  parce  qu’on  suppose  que  le  premier  ne  con- 
tient que  de  l’antimoine.  Le  citirre  sulfuré,  le  fer  oligisle,  pré- 
sentent également  de  petites  tables  à six  faces  qui  ont  par 
leur  couleur  quelque  analogie  avec’ les  deux  minéraux  que  je 
viens  de  décrire.  Quand  ils  sont  à l’état  amorphe,  les  analo- 
gies sont  plus  nombreuses,  et  on  peut  leur  comparer  le  fer 
oligiste,  le  fer  oxydulé,  le  fer  chromé,  le  cuivre  sulfuré,  le  cui- 
vre gris,  l'argent  sulfuré,  et  la  boumonite.  La, pesanteur  spé- 
cifique de  l'argent  sulfuré  fragile  et  de  la  polybasite  est  plus 
considérable  que  celle  des  différents  minerais  de  fer  et  de 
cuivre  gris;  les  minerais  de  fer  sont  en  outre  infusiblcs;  le 
cuivre  sulfuré  et  l’argent  sulfuré  étant  ductiles,  on  peut  les 
distinguer  facilement  au  moyen  de  ce  caractère;  quant  à la 
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bournonite,  elle  donne  au  chalumeau  un -bouton  de  cuivre, 
tandis  que  l’argent  sulfuré  et  la  polvbasile  produisent  un 
bouton  d’argent. 

AHCEHT  SULFURÉ  ANTIMONIFÉ RE  ET  PLOMBIFÈRB. 

Argent  gris  antimonial  {Rome  de  Liste);  Argent  sulfuré  antimnoifère 
'et  rnprifére  (Lt-vy);  Sehilfglaserz. 

Ce  minéral  a été  depuis  longtemps  décrit  par  Romé  de 
Lisle,  sous  le  nom  de  mine  d' argent  grise  antimoniale;  quel- 
ques minéralogistes  l’ont  réuni,  soit  à l’argent  sulfuré  fra- 
gile, soit  à la  bournonite;  les  travaux  de  M.  Freisleben  ont 
montré  d’une  manière  certaine  que  sa  cristallisation  était 
différente  de  celle  de  ces  deux  espèces,  et  que  la  séparation 
faite  par  Romé  de  Lisle  devrait  être  conservée;  il  a dès  lors 
désigné  cette  espèce  sous  le  nom  de  sehilfglaserz.  Il  se  trouve 
en  petits  cristaux  disséminés  d’une  manière  irrégulière  sur 
une  roche  quartzeuse,  et  associés  avec  du  carbonate  de  fer,  de 
la  blende  et  de  la  galène.  Leur  couleur  est  le  gris  d'aciêr, 
passant  dans  quelques  échantillons  au  blanc  d’étain. 

Les  cristaux  sont  brillants,  striés  longitudinaleineut  d’une 
manière  très-profonde;  ils  paraissent  formés  par  une  série 
de  plans  placés  les  uns  sur  les  autres.  Ils  admettent  des  cli- 
vages nets  parallèlement  à un  prisme  rhomboïda!  droit  de 
100  degrés,  fig.  533,  pl.  138,  qui  a été  adopté  par  M.  Freis- 
leben pour  la  forme  primitive  de  ce  minéral  ; les  modifications 
conduisent  à admettre  que  le  rapport  de  l’un  des  côtés  de  la 
base  est  à la  hauteur  à peu  près  comme  les  nombres  20 : 7. 

M.  Lévy  annonce  qu'outre  les  deux  clivages  suivant  la 
, forme  primitive,  le  schilfglaserz  en  possède  parallèlement  aux 
faces  de  deux  autres  prismes  rhomboïdaux  dont  les  axes 
sont  parallèles.  Cette  disposition  des  clivages  lui  parait  une 
distinction  très-nette  entre  cette  espèce  et  les  minéraux  avec 
lesquels  on  avait  voulu  In  réunir,  ceux-ci  ayaut  des  clivages 
inclinés  à l'axe,  outre  les  deux  clivages  parallèles  au  prisme 
rhomboïdal. 
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Les  cristaux  sont  généralement  .aplatis  par  une  face  4‘, 
très-large;  la  plupart  portent  les  faces  MM,  mais  glleç  sont 
très-petites;  In  base  n’existe  pas,  elle  est  remplacée  par  des 
biseaux,  e' , e'h\  fuj.  534  et  535.  pans  quelques-uns, 
fig.  530,  il  existe  une  facette  a 1,5  qui  se  représente  sur  les  deux 
angles  opposés  de  chacune  des  bases,  disposition  qui  établit 
d’une  manière  nette  que  le  prisme  est  rectangulaire.  La  plu- 
part des  cristaux  sont  cannelés  par  plusieurs  séries  de  faces 
verticales,  placées’soit  sur  les  arêterl  H,  soit  sur  les  orèles  G ; 
malgré  cette  multiplicité  de  facettes,  la  forme  générale  des 
cristaux  est  donnée  par  l'élargissement  de  la  face  h' . 

Les  fuj.  537  et  538  présentent  des  modificatiops  verticales 
4*  et  /t* , et  des  faces  qui  paraissent  le  résultat  de  décroisse- 
ments intermédiaires. 

La  cassure  du  schilfglaserz  est  lamelleuse  et  granulaire  ; 
sa  dureté  est  '2,5;  il  se  laisse  entamer  par  le  couteau;  sa  pe- 
santeur spécifique  est  0 1 ,94  à 63,80  ; au  chalumeau  il  donne 
des  vapeurs  blanches;  sur  le  charbon,  il  se  forme  une  au- 
réole jaune  d'oxxde  d'antimoine  et  do  plomb  qui  entoure 
l’essai,  puis  on  obtient  un  globule  d'argent  qui,  traité  par  le 
borax,  produit  quelquefois  une  réaction  cuivreuse. 

' La  composition  de  ce  minéral  est,  d’après  Wflhler  ' : 

AfKV.nl îi.O  s 1 

Pl-imh 30.*7  ?. 

Anlimoiue. .....  *7,38  I "•3<- 

Soufre.. 18.71  1 

Ces  résultats  conduisent  à une  formule  très-compliquée 
dans  laquelle  l’argent,  le  plomb  et  i’antimoiuesont  combinés 
avec  le  soufre. 

Le  schilfglaserz  provient  de  la  mine  de  Uimmelfurst  en 
Saxe.  On  y rapporte  de  petites  masses  prismatoïdes  cannelées 
de  Kopniçk  eu  Transylvanie.  < . : 


1 Annales  de  Poggtniorfî,  t.  XL.VI,  p.  lis. 
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Analogies. — Cette  mine  d’argent  a,  par  sa  forme  cristalline 
et  sa  couleur,  quelque unalogie  avec  l’acerdcse  et  la  pyrolusite; 
elle  se  rapproche  également  de  certains  cristaux  de  bourno- 
nile ; la  pesanteur  spécifique  du  schilfgfoserz  est  supérieure 
à celle  de  ces  trois  minéraux;  au  chalumeau  les  minerais  de 
manganèse  ne  produisent  ni  vapeurs  blanches,  ni  odeur  anti- 
moniale; la  bourno  nile  jouit  de  cette  dernière  propriété,  mais 
elle  donne  un  boulon  de  cuivre  au  lieu  d'un  bouton  d’argent: 
on  rappellera  en  outre  que  la  structure  éminemment  lamel- 
leuse  du  schilfgluserz  est  un  caractère  de  distinction  pres- 
que certain. 

AIX.GBNT  SULFURÉ  FLEXIBLE. 


A ruent  sulfuré  ferrifére  (Thomson  ). 


M.  de  Bournou  1 a décrit  sous  ce  nom  de  petits  cristaux 
aplatis,  représijnlés  / ig . 540,  pj.  139,  qui  paraissent  dériver 
d’uu  prisme  rliombojidal  oblique  sous  l’angle  de  90°  78'.  Us 
possèdent' un  clivage  facile  suivant  la  face  y',,  et  les  lames 
minces  qui  en  résultentsoul  flexibles  ; c'est  par  ullusiou  à cette 
propriété  quc.M.  de  Bournou  a donné  à ce  minéral  le  nom 
d ’aryenl  sulfuré  flexible;  un  essai  dù  à 11.  VVollaston  avait 
du  reste  cons  taté  qu'il  était  composé  d’argent,  de  soufre  et 
d’une,  petite  quantité  de  fer. 

Sa  couleur  est  je  gris  de  fer  foncé,  approchant  du  noir.  Son 
éclat  est  mét  allique,  mais  moins  prononcé  que  l’éclat  de  l'ar- 
gent sulfuré  fraîchement  cassé.  Il  est  tendre,  et  ne  prend  pas 
d’éclat  par  la  raclure.  . ..  ... 

Les  angles  donnés  pur-M.  de  Bournou  sont  : 


M sur  M 

- 90»  78’. 

...  • '* 

P,  sur  o* 

- l-âf.0  10' 

Si  sur  g< 

— 134»  *5'.  . 

P sur  r1 

• — iso°  acr. 

.Vf  sur  A1 

- 135»  15'. 

P sur  «* 

- LU»  4S*. 

g'  sur  A»  ' 

— 111°  30'.  . 

P sur  e1 

— tu». 

A'  sur  a1  ' 

-8»  1509. 

1 Catalogue 

4e  u.  de  Egnumou,  p.  Mût. 

» --  -,  ■- 

I 


» - 

4 * 


> •; 
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P sur  A*  - 145".  h'  sur  A*  - 153“  OT.  , 

P sur  r“  - 138“  15  y'  sm:  e'  - 119“  15'. 

M.  de  Bouruon  a adopté  pour  la  l'orme  primitive  un  prisme 
droit  non  symétrique;  elle  déri\c  de  la  fiy.  540,  en  con- 
sidérant la  face  g'  comme  la  hase  du  prisme. 

La  comparaison  de  ces  angles  avec  ceux  de  l 'argent  sul- 
furé fragile , de  1er  polybasile , établit  une  grande  différence 
entre  l’argent  sulfuré  flexible  et  ces  deïix  minéraux  ; c’est 
d’après  cette  considération  que  j’ai  conservé  cette  espèce  qui 
paraît  très-rare  ; elle  n’existe  pas  dans  Je  cabinet  de  M.  Tur- 
ner; les  collections  du  Jardin  des  Plantes,  de  l’École  des 
mines  et  de  M.  Orée  n'en  possèdent  pas  d'échantillons,  eu 
sorte  que  je  l’ai  décrite  exclusivement  d’après'  M.  de  Bournon. 

Le  cristal  figuré  provient  de  la  mine  de  Himmelfurst  près 
Freiberg. 

STERNBEHCITE . 

La  description  de  ce  minéral  est  due  à >f.  Haidingèr1,  qui 
l'a  dédié  à M.  le  comte  de  Sternberg,  auquel  la  géologie  doit 
les  premiers  travaux  importants  sur  la  botanique  fossile.  Il 
provient  des  mines  de  Joachimgsthal  en  Bohême.  Les  plus 
beaux  échantillons  existent  dans  le  musée  de  Pirague,  et  c’est 
d’après  leur  examen  queil.  Haidinger  en  a établi  les  carac- 
tères. 

La  sternbergite  est  cristallisée  en  petites  tables  à six  faces, 
dont  quatre  angles  sont  de  120°  15’ et  deux  de  119°  30'  : il 
en  résulte  que  la  forme  primitive  est  un  prisme  droit  sous  l’an- 
gle de  119°  30'.  La  plupart  des  échantillons  n’ont  d’autres  mo- 
dificationsque  les  faces  g'  qui  donnent  le  prisme  à si  x faces  ; mais 
il  existe  des  cristaux,  fiy.  542,  pl.  139,  qui  portent  une  bor- 
dure sur  chacune  des  arêtes  B,  ainsi  que  sur  les  angles  E.  Ces 
modifications,  se  combinant  avec  les  faces  g' , produisent  des 
prismes  à six  faces  annulaires,  qui  paraissent  réguliers; 
M.  Haidingèr  a trouvé  que  l’angle  de  b‘  sur  b'  par-dessus  les 


* Edimbourg  pMliaophical  Iratuaclioiu,  l,  XI,  p,  1. 
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faces  M est  de  118".  D'après  celle  donnée,  la  hauteurdu  prisme 
est  de  1 ,66,  le  côté  étant  pris  pour  l’unité. 

La  couleur  de  ce  minéral  est  d’un  brun  de  tombac  foncé, 
assez  analogue  à la  couleur  de  la  pyrite  magnétique;  ses  faces 
sont  souvent  irisées  par  une  teinte  bleuâtre.  Son  éclat  est 
métallique,  quelquefois  assez  brillant  ; les  cristaux  sont  opa- 
ques. , 

La  sternbergite  possède  un  clivage  facile  patallèlement  à la 
base;  M.  Haidinger  annonce  que  les  lames  en  sont  flexibles 
comme  une  feuille  d’étain.  Cette  circonstance,  jointe  à l’ana- 
logiede  composition,  pourrait  faire  croire  que  l'argent  sulfuré 
flexible  et  la  sternbergite  appartiennent  à la  même  espèce. 
Sa  dureté  est  seulement  (h-  1,5;  aussi  la  sternbergite  laisse 
des  traces  sur  le  papier  à la  manière  du  graphite.  Sa  pesan- 
teur spécifique  est  de  42,  15.  Chaude  dans  le  tube,  ce  minéral 
donne  une  forte  odeur  d’acide  sulfureux,  perd  son  éclat,  de- 
vient noir  et  friable;  sur  le  charbon  il  brille  avec  une  flamme 
bleue,  il  donne  un  bouton  métallique  jaunâtre  à la  surface,  et 
parsemé  de  quelques  grenailles  d’argent;  ce  bouton  agit  for- 
tement sur  l’aiguille  aimantée;  quand  on  ajoute  du  borax,  ce 
sel  dissout  le  fer;  on  obtient  alors  un  bouton  d’argent. 

La  composition  de  la  sternbergite  est,  d’après  une  analyse 
de  M.  le  professeur  Zippe  de  Prague  : 

Rapp.  atomique!. 

Argent 33,30  0,035  I 


Fer, 36,00  0,106  4 

Soufre 30,00  0,149  C 


99,3 

Ces  éléments  conduisent  à la  formule  AgS1  4-  4FS. 

La  sternbergite  est  associée  avec  les  minerais  d’argent,  et 
particulièrement  avec  l’argent  rouge.  Cette  espèce  est  encore 
très-rare;  l’École  des  mines  en  possède  un  échantillon  assez 
bien  caractérisé. 


1 Annales  de  Poggendor/f,  l.  XXVII,  p.  6*0. 


DigRized  by  Google 


171 


ARGENT  ANTIMONIÉ  SL'LFIRÉ. 


, Analogies.  — La  gangue  de  la  sternbergite  fournit  un 
moyen  de  reconnaître  cette  substance  ; le  caractère  de  laisser 
des  traces  sur  le  papier  la  distingue  de  tous  les  minerais  durs 
avec  lesquels  elle  a de  l’analogie,  comme  le  fer  oligiste ,*  l’ac- 
tion du  chalumeau  établit  d'un  autre  côté  une  différence 
tranchée  avec  le  molybdène  sulfuré  et  le  graphite  qui  sont  peu 
durs,  et  laissent  une  impression  quand  on  les  frotte  stir  le 
papier. 

ARGENT  AJVTIMOmÉ  SULFURÉ. 

Argent  rouge;  Rolhgülliger/.;  Argyrilhrose  (Beudsnl). 

La  belle  couleur  rouge  qui  se  développe  dans  la  fracture  de 
ce  minéral,  ou  lorsqu’on  le  réduit  en  poussière,  est  un  carac- 
tère saillant  et  qui  le  fait  généralement  désigner  sous  le  nom 
d’arjént  rouge.  Quand  les  cristaux  sont,  transparents,  ou 
même  simplement  translucides,  on  voit  encore  des  reflets  d'uij 
beau  rouge  cochenille,  qui  le  font  immédiatement  recon- 
naître. Très-fréquemment  cristallisé,  on  le  trouve  en  mor- 
ceaux amorphes,  et  quelquefois  en  masses  botryoïdes  ou 
concrétionnées.  Très-peu  dur,  la,  chaux  carbonatée  le  raye 
et  y développe  la  poussière  rouge  cochenille , mais  c’est 
surtout  avec  une  pointe  d’acier  que  ce  caractère  devient  sail- 
lant. Sa  cassure  est  conchoïdale,  il  est  très-fragile. 

Transparent  ou  translucide,  sa  couleur  est  rouge,  ou  gris 
rougeâtre;  opaque,  il  est  d’un  gris  de  fer  plus  ou  moins  foncé; 
son  éclat  est  alors  métalloïde.  Sa  pesanteur  spécifique  varie 
de  57,20  à 58,46.  On  u souvent  indiqué  une  pesanteur  spé- 
cifique moindre,  ma*s  eUe  appartient  à des  échantillons  ran- 
gés à tort  dans  l’argent  rouge,  et  qui  doivent  être  classés  avec 
l'une  des  deux  espèces  suivantes,  la  mgargyrite  et  la  prorn- 
tile. 

L'argent  rouge  est  fusible  au  chalumeau  avec  facilité;  il 
donne  des  vapeurs  blanches  abondantes  sans  odeur  arse— 
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nicale,  et  un  bouton  d'argent  métallique;  attaquable  par  l'a- 
cide nitrique  avec  un  précipité  antimonial. 

La  composition  de  cette  espèce  est  établie  par  les  analyses 
suivantes  : 


Du  Mexique, 

De  Zacatecas, 

D'Andrcasberg, 

par  Yôblfr  J* * 

par  flotlger  '. 

par 

BonsdnrfT  '. 

• 

Itapp. 

Atgeni 

60,  20 

57.45 

59,05 

0,043 

Antimoine 

21,80 

SI, 59 

22,85 

0,028 

Soufre...  .1.. 

18,00 

17,76 

l«,6l 

0,082 

Gangue.  .'. .. . . 

» 

• 

0,29 

m 

100,00 

99,80 

98.70 

Les  rapports  atomiques  qui  résultent  de  ces  différentes 
analyses  dohnent  pour  la  composition  de  l'argent  rouge  la  for- 
mule 3 A g S + S6*S*. 

Argent  antimonié  sulfuré  cristallisé.  — La  forme  pri- 
mitive de  l’argent  rouge  est  un  rhomboèdre  obtus  sous  l'an- 
gle de  108°  30\  /?;/.  543.  pl.  139;  les  cfistaux  en  sont  très- 
variés;  on  y observe  les  trois  formes  dominantes  du  système 
rhomboédrique,  savoir,  des  rhomboèdres  nombreux,  des  méta- 
statiques et  les  deux  prismes  a six  faces;  il  y-existe  également 
des  dodécaèdres  triangulaires  isocèles,  résultant  de  là  réunion 
de  deux  rhomboèdres  de  même  angle,  mais  disposés  d'une  ma- 
nière inversp.  Les  modifications  principales  sont  représentées 
par  les  signes  suivants: 

Rhomboèdres  : sur  l’angle  A,  as,  a'f*. 

— sur  les  angles  E,  e'/*,  i*/*,  r®/3,  r5,  c*. 

— ■ sur  lesarèlcs  B,  b'. 

Prismes  à six  faces  : a',  d',  c*. 

Métastatiques  sur  les  angles  K : e,,,,  <v 

• — sur  les  arèles  D : d5/9,  dk/:.  d*. 

— sur  les  afèles  B : t>*.  é*,  6'. 

' •#  * . * * * ‘ , * 

Donnés  par  des  décroissements  intermédiaires  : 

« - ( d'd'/'b'/1  ),  f - fd'iW»  ) , i”  -i.  6'/«d7Jd'/>  ). 

' Annales  de  pharmacie.  I.  XXVU.  p.  157. 

* Privai  miltlieilung . 

• Journal  de  Schuteigger,  L XXIV,  p.  »*5. 

'■Æd 


Digitized  by  Google 


180 


ARGENT  ANTIBONIÉ  Sl'LPl’RK. 


La  comparaison  de  ces  indices  avec  ceux  de  la  chaux  car- 
bonatée  montre  que  plusieurs  sont  communs  à ces  deux 
espèces;  effectivement  leur  cristallisation  présente  une  grartde 
analogie,  le  rhomboèdre  primitif  est  seulement  plus  obtus. 

Les  angles  principaux  sont  : 


P sur  P 

- 108°  30'. 

b1  sur  b1 

— 

137“  40’. 

P sur  b' 

- 144°  39  . 

a'  sur  b‘ 

— 

114°  38’  3 (f. 

P sur  d* 

- 125°  *0 

d1  sur  d1 

— 

120°. 

P sur  a‘ 

- i7i°  as:. 

b'  sur  r4 

. — 

118°  36' 

P sur  e' 

— 130°  23'. 

e'  sur  r1 

— 

81°.  . 

P sur  à1 

— 150°  23'. 

a‘  sur  a’ 

— 

157°  44'. 

P sur  r* 

« 

N»* 

•4 

O 

■4 

a»  sur  a* 

« 

177°  5'. 

sur  r° 

— 66»  3#’. 

a'  sur  r5 

— 

105°  15'. 

P sur  r*  • 

— 132°  32’. 

r’  sur  «• 

— 

164°  45'  20*. 

a'  sur  e* 

— 90». 

d°  sur  d* 

— 

144°  50’. 

P sur  d* 

— 150°  36'  40  . 

d*  sur  d! 

— 

io4«  r. 

P sur  d1/* 

- 140°  21’. 

d°  sur  .1° 

— 

130°  27’. 

d»/*surds/» 

- 133°  4.V. 

d’^surcP/*' 

— 

150°  58'  20. 

dV'surdV* 

— 109°  57'. 

b*  sur  b’ 

— 

160°  28'. 

P sur  b' 

— 164°  0’  10'. 

bs  sur  b* 

— 

140°  20'. 

P sur  b1 , 

« 167°  35'  30'. 

b4  sur  b4 

— 

164°  48 

P sur  a** 

- 171°  48'. 

b4  sur  b4 

— 

133°  9'. 

a'  sur  a'* 

- 104°  44'. 

r*  sur  a'° 

« 

129°  1#'. 

Les  cristaux  les  plus  abondants  sont  : 

1“  Des  prismes  à six  faces  surmontés  du  rhomboèdre 
équiaxe  b'  ; 

2°  Des  prismes  à six  faces,  terminés  par  des  pointements  à 
six  faces,  dus  à des  métastatiques  obtus  6S; 

3°  Des  prismes  à six  faces  basés  ; 

4°  Des  métastatiques  d\  simples,  ou  le  même  métastatique 
portant  le  rhomboèdre  inversée'  sur  trois  de  ses  arêtes. 

Ces  quntre  genres  de  cristaux  se  retrouvent  dansuu  grand 
nombre  de  localités;  ils  sont  quelquefois  plus  complexes  que 
je  ne  viens  de  l’indiquer.  Une  circonstance  assez  singu- 
lière, mais  que  j’ai  observée  presque  constamment,  c’est  que 
les  cristaux  en  métastatiques  sont  transparents  et  d'un  beau 
rouge,  tandis  que  la  plupart  des  cristaux  prismatiques  sont 
gris  et  opaques. 

Il  existe  en  onlre  un  grand  nombre  de  combinaisons  des 
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différentes  facettes  que  j’ai  indiquées,  maiscllessont  plus  rares 
et  ne  se  trouvent  que  dans  quelques  localités  pour  ainsi  dire 
privilégiées , telles  que  Himmelsfurst  en  Saxe  et  Andreas- 

berg  au  Hartz. 

Fig.  544,  pl.  139.  Prisme  à six  faces  d1  naissant  sur 
leà  arêtes  latérales,  surmonté  du  primitif;  d'Himmelsfurst. 

Fig.  545,  pl.  110.  Prisme  à six  faces  basé;  de  Johann- 
georgenstadt  en  Saxe. 

Fig.  546.  Prisme  à six  faces  avec  un  pointement  à six 
faces,  formé  du  primitif  P,  et  des  faces  de  l'équiaxe  b'; 
abondant  dans  presque  toutes  les  mines  d’argent. 

Fig.  547.  Prisme  à six  faces  d1 , surmonté  de  l’équiaxe  6'; 
de  la  Saxe  et  du  Hartz. 

Fig.  548.  Métastatique  d’,  portant  sur  trois  de  ses  arêtes  de 
petites  faces  e*,  appartenant  au  rhomboèdre  inverse  de  Haüy. 

Fig.  549.  Métastatique  aigu  d‘/s,  portant  des  traces  du 
prisme  à six  faces  d'.  Mine  de  Churprinz;  Freiberg. 

Fig.  550.  Dodécaèdre  ds/’,  terminé  par  le  pointement 
rhomboédrique  e'  ; de  Sainte-Marie-aux-Mines,  département 
des  Vosges. 

Fig.  551,  pl.  141.  Dodécaèdre  aigu  d‘/s,  terminé  par 
le  primitif,  et  portant  des  traces  du  prisme. 

Fig.  552.  La  même  variété,  surmontée  d’un  dodécaèdre 
obtus  b3.  Cette  variété,  désignée  par  Haüy  sous  le  nom  d'Apo- 
phane,  est  très-fréquente.  Les  cristaux  d'Andreasberg,  an 
Hartz,  sont  surtout  remarquables;  ils  sont  transparents  et 
d’un  beau  rouge. 

Fig.  553.  Prisme  à six  laces  basé,  portant  des  facettes  ver- 
ticales e 1 appartenant  au  second  prisme  à six  faces,  et  tron- 
qué sur  toutes  ses  arêtes  horizontales  par  le  métastatique 
obtus  ft*  ; de  Johann  Georgenstadt. 

Fig.  554.  Prisme  hexaèdre  d1,  surmonté  d’un  pointement 
à six  faces,  composé  du  primitif  P,  et  de  l'équiaxe  f»‘;  il 
existe  en  outre  des  indications  du  second  prisme  à six  faces  a4  ; 
d’Annaberg  en  Saxe. 
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Fig.  555.  Prisme  à six  faces  d' , surmonté  d’un  pointement 
à douze  faces  obtus,  composé  de  deux  dodécaèdres  6*  et  dk/*. 
Cette  forme,  à laquelle  M.  Haüy  n donné  le  nom  de  penta- 
hexaèdre , est  une  des  plus  abondantes;  on  la  trouve  dans 
les  mines  de  in  Saxe,  du  Hartz  et  du  Mexique. 

Fi".  556.  Prisme  a six  faces  d',  surmonté  du  primitif,  dont 
les  arêtes  portent  une  troncature  triple,  appartenant  au  rhom- 
boèdre équiaxe  b'.  et  au  métastatique  obtus  b1;  d’Himmels- 
furst  en  Saxe. 

Fig.  557.  Métastatique  d\  surmonté  du  rhomboèdre  e‘/J, 
fort  rare  ; trois  des  arêtes  de  ce*  métastatique  sont  tronquées 
par  les  faces  du  rhomboèdre  el . Mine  de  Beschestglück, 
Frciberg.  ’ .. 

Fig-  558.  Métastatique  aipu  d''3,  dont  les  arêtes  obliques 
les  plus  obtuses  sont  remplacées  par  le  rhomboèdre  e3;  les 
sommets  soûl  en  outre  terminés  par  le  rhomboèdre  très- 
obtus  a».  Dans  quelques  cristaux  le  sommet  de  ce  dernier  po- 
lyèdre est  tronqué  par  la  base  a'  du  prisme  à six  faces.  De 
Johann  Ceorpensludt,  Saxe. 

Fig.  559,  pl.  142.  Métastatique  aigu  d‘/3,  terminé  par 
l’équiaxe  b'.  Les  arêtes  les  moins  obtuses  du  métastatique 
sont  remplacées  par  le  rhomboèdre  eï/k;  de  Johann  Geor- 
genstadt.  > 

Fig.  560.  Même  métastatique  surmonté  d’un  métastatique 
obtus  63;  un  troisième  e,/  J remplace  les  arêtes  obliques  les 
moins  obtuses  du  premier  de  ces  polyèdres.  De  Sajnte-Marie- 
aux-Mines. 

Fig.  561.  Métastatique  aigu  d5/i,  terminé  par  un  poin- 
tement à neuf  faces,  composé  des  trois  rhomboèdres  P,  b 1 et 
a'/1.  Les  angles  latéraux  sont  en  outre  remplacés  par  quatre 
faces  triangulaires  données  par  des  modifications  intermé- 
diaires! et  i.  D'ilimmelslursl. 

Fig.  562.  Prisme  à six  faces  d1,  surmonté  du  métastatir 
que  d\donl  le  sommet,  très-surchargé  de  facettes,  se  com- 
pose du  métastique  6\  du  rhomboèdre  obtus  a11'  et  .d’un  sor 
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I idc  ( «lonué  par  un  décroissement  intermédiaire  dont  la  loi 
est  i = (d‘  d'1.*  b'1'1),;  de  la  raine  d’Abendroëthe  au  Hartz. 

Fig.  563  • Prisme  à six  faces  dl,  surmonté  des  métastatiques 
d”  et  zf3,  et  dont  les  sommets  sont  remplacés  par  douze  laces 
appartenant  au  primitif  P,  à l’équiuxe  V et  au  métastatique 
obtus  b*.  D’HimmelsfursL 

Fig.  564.  Cristal  de  même  forme,  sans  les  faces  b\  mais 
augmenté  de  six  faces  t placées  sur  les  arêtes  les  moins  ob- 
tuses du  métastatique  <Py  et  données  par  un  décroissement  in- 
termédiaire. D’Andreasberg  au  HarU- 

Les  cristaux  d’argent  rouge  offrent  assez  souvent,  comme 
la  tourmaline,  des  modilications  différentes  aux  deux  som- 
mets. On  trouve  aussi  quelquefois  des  macles,  dans  lesquelles 
l’accolement  des  cristaux  est  parallèle  à une  des  arêtes  du 
rhomboèdre  équiaxe  6*. 

Les  cristaux  nets  et  mensurables  sont  fort  rares  ; les  faces 
sont  souvent  arrondies  ; quçlquefois  elles  sont  fortement 
striées.  Souvent  aussi  les  facettes  de  même  espèce  ont  pris  des 
extensions  très-différentes,  ce  qui  donne  une  grande  difficulté 
pour  établir  la  symétrie  du  cristal. 

Argent  antimonié  sulfuré,  compacte.  — J’ai  annoncé 
que  ce  minéral  se  présente  le  plus  ordinairement  en  cristaux, 
ou  du  moins  en  masses  cristallines  ; quelquefois  cependant 
l’argent  rouge  est  en  masses  compactes;  les  échantillons  qui 
offrent  cette  texture  sont  ordinairement  le  résultat  d’une  frac- 
ture, et  la  couleur  rouge  est  alors  fort  développée  ; quel- 
ques échantillons  cependant  sont  gris  métallique  et  à cassure 
largement  conchoïde. 

Analogies.  — Cristallisé  et  transparent,  l’argent  rouge 
u’offre  aucune  analogie  ; quand  il  est  opaque,  sa  cou  leu  è grise 
et  son  éclat  métallique  lui  donnent  de  la  ressemblance  avec 
le  fer  oligisle  et  le  cuivre  sulfuré , qui  cristallisent  également 
en  prisme  à six  faces  régulier.  Il  pourrait,  en  outre,  être 
confondu  avec  la  slembergrte,  la  polybasite,  l argent  sulfuré 
flexible , etc. , qui  admettent  des  prismes  à six  faces  symétri- 
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ques  très-rapprochés  du  prisme  régulier.  Kn  fragments  com- 
pactes, dans  lesquels  la  couleur  rouge  est  développée,  l’ar- 
gent antimonié  sulfuré  offre  de  l’analogie  avec  le  rialgar,  le 
mercure  sulfuré  et  le  cuivre  oxydulé.  Lorsqu'il  est  de  couleur 
grise,  et  que  son  éclat  est  métallique,  il.  ressemble  à l’arjent 
sulfuré , le  cuivre  sulfuré , et  la  bournonile. 

La  pesanteur  spécifique;  la  couleur  de  la  poussière  et  l’es- 
sai au  chalumeau  sont  trois  caractères  qui,  pris  isolément, 
ou  étudiés  ensemble,  ne  laissent  aucun  doute.  Pour  les  mor- 
ceaux compactes  et  rouges,  par  exemple,  la  pesanteur  spé- 
cifique de  l’argent  rouge  est  presque  double  de  celle  du 
réalgar.  Le  mercure  sulfuré  est  entièrement  volatil  ; l’argent 
rouge  donne  des  vapeurs  blanches  et  un  bouton  d’argent.  Ce 
même  caractère  le  distingue  du  cuivre  oxydulé  qui  ne  pro- 
duit aucune  vapeur  et  donne  un  bouton  de  cuivre  métal- 
lique. • 

PR.OUSTXTE. 

Argent  arsénio-sulfuré  ; Rubinblende. 

Werner,  en  étudiant,  avec  la  sagacité  qui  le  distinguait  les 
caractères  extérieurs  des  différentes  variétés  d’argent  rouge 
de  la  Saxe,  avait  été  conduit  à faire  deux  espèces  différentes 
caractérisées  par  les  expressions  de  dunklees  rolhgülligerz, 
lichles  rolhgültigers , qui  signifient  argent  rouge  foncé,  argent 
rouge  clair ; cette  différence,  en  apparence  si  légère,  qu’il 
avait  tirée  des  caractères  de  la  poussière  de  ces  minéraux, 
a été  reconnue  depuis  être  le  résultat  de  la  composition. 
L’argent  rouged’une  teinte  foncée  est  l’espèce  que  j’ai  décrite 
sous  le  nom  d’argent  antimonié  sulfuré;  l’argent  à poussière 
d’un  rouge  clair  contient,  d’après  l’analyse  de  M.  H.  Rose, 
exclusivement  de  l’arsenic.  Cette  circonstance  avait  déjà,  au 
reste,  été  indiquée  par  Proust;  c’est  pour  la  rappeler  que 
M.  Beudant  lui  a donné  le  nom  de  prouslite. 

Ce  minéral  se  trouve,  comme  l’argent  antimonié  sulfuré, 
en  cristaux  et  en  masses  amorphes;  la  couleur  des  cristaux 
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est  le  gris  de  fér  quand  ils  sont  opaques,  le  rouge  cochenille 
lorsqu’ils  sont  transparents.  Sa  dureté  est  de  2,25  ; sa  pous- 
sière est  ronge  cochenille  ; sa  pesanteur  spécifique  est  55,52, 
notablement  inférieure  à celle  de  l’argent  rouge. 

Les  cristaux  sont  en  prismes  à six  faces,  surmontés  d’uti 
pointément  à trois  faces  très-obtus,  ou  de  pointements  à six 
faces|  Ie  rhomboèdre  duquel  ils  dérirent  est  très-rapproché 
du  rhomboèdre  qui  caractérise  l'argent  rouge. 

Sa  composition  est  : 

»f  Joactiimslhal, 


D’aprAa  Prouat. 

Sulfure  d’arsenic 15,00. 

Sulfure  d’argenl 7*,3.V 

Sable,  oxyde  de  fer...  0,6». 


par  H.  Ilote  '. 

Soufre 19, 51  0,097  6 

Antimoine 0,69  fcOOt  ) . 

Arsenic t.  15,00  o,03l  i 

Argent 6*. 67  0,0*8  3 


La  formule  qui  résulte  de  ces  analyses  est  3AÿS  4-  A»*  S*  : 
c’est  la  formule  de  l’argent  rouge,  dans  laquelle  l’arsenic  est  sub- 
stitué à l’antimoine.  La  forme  des  cristaux  de  ces  deux  espèces 
est  la  même;  l’arsenic  et  l'antimoine  étant  isomorphes,  il 
conviendrait  peut-être  de  les  réunir;  je  laisse  cette  question 
indécise,  jusqu'à  ce  que  des  analyses  plus  nombreuses  nous 
aient  appris  s’il  existe  des  échantillons  contenant  a la  fois  de 
l’arsenic  et  de  l’antimoine  se  remplaçant  dans  des  proportions 
variées. 

La  proustite  est  assez  rare;  les  échantillons  bien  caracté- 
risés proviennent  de  Joachimsthal,  ils  sont  associés  avec  de 
l’argent  rouge  ordinaire. 

Analogies.  — Les  comparaisons  que  j’ai  établies  pour  l’ar- 
gent rouge  se  représentent  pour  la  proustite  ; quant  à ces  deux 
minéraux,  on  les  distingue  l’un  de  l'autre  par  l’intensité  de 
la  couleur  rouge  de  leur  poussière , et  surtout  par  l’odeur  ar- 
senicale que  cette  dernière  développe  au  chalumeau. 


' AtonaJr*  de  Poggendor/f,  t.  XX,  p.  *73. 
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Ce  minéral,  longtemps  confondu  avec  l’argent  arsénio- 
sulfuré,  en  a été  séparé  par  Mohs,  sous  Je  nom  <le  hémiprii- 
malique  ruby  btende.  Sa  forme  primitive  est  un  prisme  rhom- 
boidal  oblique  de  93°  56',  dont  la  hase  est  inclinée  sur  l’aie 
de  101  0 6'.  Les  seuls  cristaux  connus  sont  des  prismes  aplatis 
à quatre  faces,  dont  un  des  angles  de  chaque  base  est  rem- 
placé par  une  face  triangulaire  ; l’angle  de  P sur  o\  mesuré 
par  Mohs,  est  de  47°  26'  ou  132°  34'. 

On  ne  connaît  la  miurgyritc  qu’à  l’état  cristallisé.  Les  cris- 
taux en  sont  même  fort  rares;  elle  possède  un  clivage  im- 
parfait parallèlement  à la  modification  h'.  Sa  couleur  est  le 
noir  de  fer  avec  un  éclat  métallique.  Sa  poussière  est  d’un 
rougecerise  foncé;  peu  dure,  elle  est  rayée  par  la  chaux  car- 
bonatée.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  52,34;  opaque,  ex- 
cepté dans  les  fragments  extrêmement  minces;  elle  donne 
alors  des  reflets  rouges..  Au  chalumeau  elle  produit  des  va- 
peurs blanches  abondantes,  sans  odeur  arscnicaje,  ou  du 
moins  très-faible,  et  il  reste  un  bouton  d’argent.  Attaquable 
par  l’acide  nitrique  avec  précipité  antimonial.  La  composi- 
tion de  ja  miargyrite  est  d’après  une  analyse  de  Rose‘  : 


Argent 

. . 36,40 

llapp.  alom. 
0,0*7  1 

Cuivre 

1,06 

Fer.  ........ 

0,62 

Soufre 

. il ,95 

0,10»  4 

Antimoine. . . 

. . 39,14 

0,048  2 

On  peut  en  tirer  la  formule  A</S  -+-  îv&S',  qui  est  adoptée 
parM.  Rose. 

La  miargy  rite  n’a  été  encore  être  indiquée  d’une  manière 
certaine  qu’à  BraHnsdorIF  en  Saxe. 

1 Ce  nom,  donné  par  M.  Rose,  provient  de  Meut,  moins,  cl  de  Ajvjf  c; , 
argent,  parce  qu'il  contient  moins  d'argent  que  la  plupart  des  autres  minerais 
d'argent. 

* Annotes  de  Poggendor/f,  l.  XX.  p.  473. 
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Ce  minéral,  qui  a été  décrit  et  analysé  par  M.  G.  Rose 
provient  des  mines.de  Tilkerode  dans  la  partie  orientale  du 
Hartz;  les  échantillons  étudiés  pur  M.  Rose  appartiennent  nu 
musée  de  Berlin.  ; . 

L’argentséléniuréestd.’unnoirdefer;  son  éclat  est  métallique 
assez  vif  ; il  est  opaque;  sa  cassure  est  lamelleuse;  il  présente  trois 
clivages  faciles  qui  conduisent  au  cube.  Dans pn  échantillon  que 
possède  l’École  des  mines,  la  çassure  est  grenue.  Ce  minéral  est 
malléable,  mais  à un  moindre  degré  que  le.  sulfure  d’argent. 
Sa  dureté  est  2,5  ; sa  pesanteur  spécifique  est  de  80, 10. 

Cbaqllé  dans  un  tube;  il  foncf,  et  donne  un  sublimé 
peu  abondant,  consistant  partie  en  sélénium  et  partie  en  acide 
sélénieux.  Au  chalumeau  et  sur  le  charbon,  il  fond,  se  grille 
et  donne  un  bouton  d’argent.  Soluble  dans  l’acide  nitrique. 

Sa  composition  est  : 


, 

B»pp. 

Argenl 

0,0(84  ) 

Plomb 

0,0038  ) 

Sélénium 

0,0524 

«Mo 

La  formule  qui  représente  ces  éléments  est  \gSe;  c’est  la 
même  que  pour  le  sulfure  (l’argent,  dans  laquelle  le  soufre 
est  remplacé  par  le  sélénium  ; la  forme  cubique  est  également 
celle  du  sulfure  d’argent. 

M.  -Del  Rio  a annoncé  l’existence  d'un  bisélèniure  d àr- 
gent,  en  petites  tables  héxagonales  gris  de  plomb,  très-diic- 
tiles  ; ce  minerai,  dont  il  n’a  pas  donné  d’analyse,  se  trouve 
dans  les  mines  d’argent  de  Tasco  au  Mexique. 


1 Annales  de  Pvyger.dorff,  I.  XIV,  p.  471. 
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ARSEUTT  aRtORDRil. 

Argent  murialt';  Argent  corné  ; Horn  silher  ; Sîlher  hornerz; 
Kerargyre  ( Beudant  ). 

Ce  minéral”.  que  l’on  supposait  rare  il  y a quelques  années, 
forme  au  contraire  un  des  minerais  les  phis  riches  du  Chili  ; il 
y est  associé  avec  l'argent  natif  qui  paraît  souvent  être  le  ré- 
sultat de  sa  décomposition;  quelquefois  il  existe  en  morceaux 
amorphes  et  massifs,  associés  à l’argent  sulfuré,  ou  à l’argent 
rouge;  mais  le  plus  ordinairement  il  est  en  petits  cristaux  cu- 
biques disséminés  -dans  des  roches  ferrugineuses  désignées 
au  Pérou  et  au  Chili  sous  les  noms  de  pacos  et  de  collorado»  ; 
le  minerai  d’argent  d’Huelgoiit  eu  Bretagne  est  de  cette  na- 
ture; c’est  un  fer  oxydé  hydraté  caverneux,  tapissé  de  petits 
cristaux  d’argent  chloruré,  gros  au  plus  comme  une  tête  d’é- 
pingle, qui  brillent  d’un  éclat  très-vif.  Outre  le  cube,  fig.  566, 
pl.  143,  il  existe  à fluelgoat  des  cubo-octaèdres,  fig.  567; 
dans  la  mine  de  Veta  Negra,  au  Chili,  on  connaît  des  cris- 
taux très-modiliés,  fig.  568. 

L’argent  chloruré  est  blanc,  blanc  ou  gris  jaunâtre;  sa 
couleur  devient  d’un  brun  violacé  par  l’exposition  à l’air;  les 
morceaux  massifs  ont  une  cassure  conchoïdale  et  vitreuse. 
Ils  sont  trausparents,  ou  au  moins  translucides.  Très-tendre, 
ce  minéral  se  coupe  comme  de  la  cire  :.T ongle  l’entame  pro- 
fondément. J’ai  trouvé  sa  pesanteur  spécifique  de  52,77;  on 
indique  généralement  les  nombres  55  à 56;  mais  ils  sont  trop 
forts  et  représentent  la  pesanteur  spécifique  d’argent  chloruré 
déjà  un  peu  altéré. 

Fusible  à la  flamme  d’une  bougie,  en  répandant  des  vapeurs 
d’acide  muriatique;  au  chalumeau  et  sur  le  charbon  se  fond 
en  une  perle  blanche  et  nacrée,  et  donne  finalement  au  feu  de 
réduction  un  grain  d'argent;  le  frottement  du  fer,  oudu  zinc  hu- 
mide, fait  paraître  à la  surface  l'argent  sous  forme  métallique. 

Les  analyses  de  Klaproth  ' donnent  pour  la  composition  du 
chlorure  d’argent: 

• Btilragt,  I.  IV,  p.  10;  l.— I,  p.  13Ï.  ; 
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De  Schlaogenber 

De  Cuauatato 

De  la  Saie,  en  Sibérie. 

au  Pérou. 

. K»  po. 

Argent..’. 

• 67,75 

68 

76 

0,057 

1 

Chlore '.... 

. 37,50 

38 

ai 

0,108 

a 

(■aligne  et  mélange. . 

. 8.00 

N 

» 

103,85 

100 

100 

• * . 

Les  proportions  atomiques  qui  résultent  de  la  dernière 
analyse  donnent  pour  formule  AÿCP,  la  même  que  pour  le 
chlorure  d’argent  artificiel. 

Analogies.  — L’argent  chloruré,  par  son  éclat  et  sa  cas- 
sure, ressemble  à des  substances  pierreuses  à éclat  vitretfx  ; 
sa  grande  pesanteur  spécifique  montre  que  c’est  un  minerai 
métallique;  son  peu  de  dureté  ét  sa  grande  fusibilité  le  rap- 
prochent du  mercure  chloruré;  celui— çi  est  entièrement  vo- 
latil, et  il  donne  des  globules  de  mercure  dans  le  tube.  J'a- 
jouterai que  presque  toujours  la  couleur  de  l’argent  chloruré 
est  altérée  dans  quelques  parties  de  l'échantillon,  et  la  cou- 
leur violâtre  qii’il  prend  alors  le  caractérise  d’une  manière 
très-nette. 

ARCBKT  IODDH.É. 

La  découverte  de  ce  minéral  est  due  à Vauqueiin,  qui  K a 
signalé  pour  la  première  fois  dans  des  échantillons  prove- 
nant de  la  miue  de  Zacalecas  au  Mexique  ; depuis  on  a re- 
connu qu’il  accompagne  assez  constamment  le  chlorure  ^'ar- 
gent; de  même  que  cette  espèce,  il  est  en  petits  cristaux 
cubiques,  mais  le  plus  ordinairement  il  est  en  petites  mas- 
ses irrégulières,  rarement  pures.  Assez  fréquent  au  Chili  ; 
M.  Uomeyko  a pu  s'en  procurer  quelques  échantillons  purs 
qui  lui  ont  permis  d’en  étudier  les  caractères  ; la  descrip- 
tion suivante  est  empruntée  à un  mémoire  qu'il  a publié 
sur  divers  minéraux  du  Chili'  ; l’École  des  mines  doit  à ce  sa- 
vant professeur  un  bel  échantillon  de  ce  minéral. 

L’iodure  d’argent  est  d’un  jaune  de  soufre  pâle,  ou  d’un 


< Annale»  des  mines  , quatrième  Série,  I.  VI,  |).  160, 1864. 
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jaune  citron,  quelquefois  un  peu  verdâtre.  Il  ne  change  pas 
de  couleur  môme  lorsqu’on  l’expose  pendant  plusieurs  jours 
à l’action  directe  du  soleil,  et  en  cela  ildiflcrc  de  l'iodure 
artificiel;  son  éclat,  est  résineux,  quelquefois  plus  vif  que 
celui  des  chlorures. 

Sa  structure]  est  lamellaire;  il  parait  môme  avoir  des  cli- 
vages. Il  est  plus  tendre  que  le  chlorure  et  le  çhlorobromure  ; 
toutefois  il  n’est  pas  malléable  ; il  s’égrène  sous  le  marteau,  il 
se  réduit  facilement  en  poudre  môme  lorsqu'il  a été  préa- 
lablement fondu;  il  est  translucide;  ses  fragments  son! 
semi-transparents.  Son  poids  spécifique  est  de  55,04.  Il 
fond  à la  flamme  d’une  bougie,  mais,  il  paraît  être  un  peu 
moins  fusible  que  le  chlorure.  . 

Sur  le  charbon  il  devient  rouge  et  fond  en  une  boule, 
laquelle,  en  se  refroidissant,  prend  une  couleur  grise  serai- 
mélalliquc,  ou  devient  d’un  jaune  pôle.  A la  flamme  intérieure 
du  chalumeau,  sa  surface  se  couvre  de  petits  grains  d'argent 
métallique.  Il  ne  se  réduit  pas  à froid  par  le  fer,  lorsqu'on  le 
frotte  dessus  soit  à sec,  soit  humecté  avec  de  l’eau. 

L’acide  nitrique  concentré  et  bouillant  le  décompose  avec 
dégagement  de  vapeurs  -d'iode  et  de  vapeurs  nitreuses.  L’a- 
cide sulfurique  le  décompose  encore,  plus  facilement,  en  sorte 
qu'en  faisant  bouillir  dans  (jn  rnatras  à long  col  un  mélange 
d’iodurede  peroxyde  de  manganèseetd'acide  sulfurique  faible, 
tout  l' intérieur  se  roipplit  d'uno  belle  couleur  violette. 

Presque  insoluble  dans  l'ammoniaque,  l’iodure  d’argent 
natil  se  décompose  promptement  par  l'ammoniaque  mélangée 
d’hydrosulfate  d’ammoniaque,* 

Outre  la, variété  làmelleuse,  M.  ttomeyko  signale  aussi  de 
l’iodure  d’argent  en  parties  excessivement  divisées  et  ter- 
reuses. On  en  a récemment  découvert  en  Espagne,  à Hiende- 
fencina  dans  la  province  de  Guadalajara.  M.  Escosura,  profes- 
seur 4^  chimie  à l’École  des  mines  de  Madrid,  a fait  don 
d'up  échantillon  bien  caractérisé  au  cabinet  de  minéralogie 
de  l’Ecole  des  mines  de  Paris. 
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ka  composition  de  ce  minéral  est  ; 

Du  Cbanavdllo  au  Chili,  Dp  Zaescec»*, 

par  M.  Donx-jko.  par  Vatiqurlln. 

K«pp.  Ilipp.  «ton. 

Argenr....  64, *5  0,0175  77,4  0,058,  . I 

Inde. .....  4», 89  * 0,059*  **,fi  0,028  1 

. 101,13  v' 

Les  résultats  de  ces  analyses  sont  très-différents;  la  der- 
nière conduit  à la  formule  A g*i. 

Analogies.  — A l'état  vitreux  et  eu  cristaux,  i'iodure  d’ar- 
gent présente  de  la  ressemblance  avec  le  chlorure ; sa  iiout- 
malléabilité,  la  couleur  et  l’odeur  d'iode  que  l’on  obtient  par 
l’acide  sulfurique,  sont  des  caractères  distinctifs  très-sai Hauts. 
A l'état  terreux  les  analogies  sont  nombreuses  ; I'iodure  d'ar- 
gent ressemble  à toutes  les  substances  jaunes  terreuses,  telles 
que  I oxyde  jaune  de  plomb;  le  bismuth  oxydé,  l'acide  anti- 
monieux,  etc.  La  ressemblance  avec  ce  dernier  minéral  est 
presque  absolue;  les  caractères  du  chalumeau  les  distingue 
immédiatement.  . 

• i \ *, 

BROMURE  D ARGENT. 

Le  bromure  d'argent  cristallise  en  cubes  et  en  cubo-«e<- 
taèdres.  comme  l’argent  chloruré;  la  couleur  verte  de  ses  cris» 
taux  est  la  seule  différence  que  l’on  puisse  signaler.;  ils  sont 
brillants,  très-facilçment  fusibles,  et  se  laissent  rayer  à l’on- 
gle. M.  Berthier4,  auquel  On  doit  la  découverte  de  cet  inté- 
ressant minéral,  en  a indiqué  des  cristaux  dans  le  même 
minerai  de  fer  d’Huelgoat  qui  contient  le  chlorure  d’argent. 
Les  milierais  d’argent  du  district  de  Plataros,  à dix-sept 
lienes  de  Zacatecas,  en  contiennent  également  ; le  bromure 
est  tellement  abondant  dans  cette  localité  qu’il  communique 
sa  couleur  au  minerai,  et  que  dans  le  pays  on  le  désigne 
. sous  le  nom  de  plata  verde  (argent  vert).  Depuis,  M.  Dôme  y ko 

* Annales  des  mines,  t.  XIX,  troisième  série,  p.  734.  — Idem , quatrième 
série,  t.  IX,  p.  SM,  IB41. 
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a reconnu  le  bromure  dans  les  pacos  de  Chanaveillo,  près 
Coquimbo  ; il  y Forme  quelquefois  des  cristaux  isolés,  mais  ils 
sont  Fort  rares,  tandis  que  les  minerais  chlorurés  contiennent 
assez  Fréquemment  une  proportion  assez  considérable  de 
bromure,  ce  qui  a engagé  M.  Domex  ko  à désigner  ces  mine- 
rais sous  le  nom  de  chlorobromure.  ' . 

La  couleur  et  les  propriétés  chimiques  sont  les  seuls  carac- 
tères pour  reconnaître  le  bromure  d’argent  ; la  couleur  même 
u’est  peut-être  pas  très-caractéristique,  l’iodure  étant  d’un 
jaune  un  peu  verdâtre.  Cependant  on  peut  dire  qu'à  l’état  de 
pureté,  le  chlorure  est  hyalin  incolore,  ou  gris  perle,  l’io- 
dure  est  jaune  verdâtre,  et  le  bromure  vert  prononcé. 

Le  bromure  étant  en  généraT  disséminé  en  petite  quantité 
dans  la  roche,  pour  l’étudier  M.  Berthier  a commencé  par 
réduire  le  minerai  en  poudre;  il  l’a  ensuite  traité  par  l’acide 
acétique  et  l’acide  oxalique  bouillant  afin  d’en  séparer  le  carbo- 
nate de  plomb  et  l’oxyde  de  fer.  Dans  cet  état  la  poussière 
n’était  plus  mélangée  que  de  quartz  et  de  bromure;  il  a 
obtenu  ce  minéral  à l’état  de  pureté  par  le  lavage  à l’au- 
gette. 

Le  schich  de  bromure  est  une  poudre  de  couleur  vert  olive 
foncé.  Lorsqu’on  le  porphyrise,  sa  couleur  s'éclaircit  de  plus 
en  plus  et  passe  au  vert  réséda.  Dans  cet  état  la  lumière 
l’impressione  rapidement,  fonce  sa  touleur  et  Gnit  par  le 
faire  devenir  gris,  mais  cette  altération  est  entièrement  super- 
ficielle. • 

A l'état  de  gros  sable  le  bromure  ne  se  dissout  que  très-dif- 
ficilement dans  l’ammoniaque.  Le  bromure  porphyrisé  s’y 
dissout  plus  Facilement;  néanmoins  il  exige  encore  une  très- 
grande  quantité  d'alcali,  surtout  si  on  opère  à froid.  Lors- 
qu’on maintient  un  excès  de  bromure  dans  de  l’ammoniaque 
concentrée  et  bouillante,  la  liqueur  s’en  sature,  et  quand  en- 
suite on  là  laisse  refroidir,  elle  abandonne,  sous  forme  d'une 
poudre  d’un  jaune  très-pâle,  une  partie  du  bromure  dissous. 
Si  on  l'étend  d’eau  froide,  elle  se  trouble  également;  mais  le 
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bromure  qui  se  dépose  alors  après  être  resté  longtemps  en 
suspension  est  presque  aussi  blanc  que  le  chlorure. 

L’acide  nitrique  ne  le  dissout  pas;  le  meilleur  moyen  pour 
reconnaître  le  bromure  d’argent  est  de  séparer  le  brème  ; pour 
y parvenir,  on  dissout  le  minerai  dans  un  grand  excès  d’am- 
moniaque ; le  chlorure  et  le  bromure  se  dissolvent  <\  la  fois.  On 
chasse  l’ammoniaque  par  évaporation;  le  bromure  est  alors 
soluble  dans  le  chlore  liquide  ; tout  l'argent  se  précipite  à l’état 
de  chlorure,  et  le  brème  est  devenu  libre. 

D’après  l’analyse  de  M.  Bçrthier,  les  éléments  du  bromure 
d’argent  de  Plataros  sont  : . 

Il3|tp . 

Argent .">7,5»  11,012»  1 

llrftnu*. . ! . . lï.50  O.OHiîs  i 

Composition  qui  correspond  è Atylir’. 

M.  Domeyko  a récemment  (mai  1846)  envoyé.»  l’Ecole  des 
mines  une  collection  fort  intéressante  des  minerais  du  Chili 
parmi  lesquels  se  trouve  un  bel  échantillon  de  chloro-bromure 
de  Om  03  de  diamètre,  complètement  transparent;  §«•  couleur 
est  d’un  vert  olive,  analogue  à la  couleur  du  diopside.  li  se 
laisse  couper  au  couteau  à la  manière  du  plomb  métallique; 
sa  pesanteur  spéciGque  est  de  47,02;  ce  nombre  établirait 
la  pesanteur  spécifique  du  bromure  d'argent  de  42  à 44.  . 

ARGENT  CARBONATE. 

L’existence  de  ce  minéral  est  regardée  comme  incertaine 
par  pPusieurs  minéralogistes;  elle  a été  décrite  par  M.  Selb, 
qui  l’a  trouvé  en  1788  dans  la  mine  de  Venceslas,  près 
d’Altwolfach,  dans  le  pays  de  Rade.  D’après  ce  chimiste,  l’ar- 
gent carbonate  est  d’un  gris  cendré  ; facile  à entamer  avec 
le  couteau  , il  prend  de  l’éclat  par  la  raclure.  Facilement  ré- 
ductible au  chalumeau,  on  obtient  immédiatement  un  bouton 
d’argent. 

L’analvse  de  M.  Selb  donne  pour  sa  composition  : 

t.  ni.  13 

* . 
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Oxyde  d'arjfeut . 

7* 

Oijg. 

. i,i« 

1 

Acide  carbonique 

ti 

8,68 

* 

Oxyde  d'antimoine  avec  trace 
d'oxyde  de  cuivre 

15,6 

La  composition  du  carbonate  d’argent  rentre  donc  dans  la 
composition  générale  des  carbonates,  et  la  formule  qüi  l’ex- 
prime est  AÿC*. 

Ce  minéral,  excessivement  rare,  n’a  pas  été  examiné  de 
nouveau  ; il  était  dans  une  gangue  de  sulfate  de  baryte,  et  se 
trouvait  accompagné  d’argent  natif,  de  sulfure  d'argent,  de 
sulfate  de  plomb  et  de  cuivre  gris.  Le  filon  qui  le  contient  est 
encaissé  dans  du  granité. 

Gisement  des  minerais  d'argent.  — Les  différentes  com- 
binaisons d'argent  se  trouvent  réunies  dans  les  mêmes  mines; 
cependant  les  chlorures  et  les  minerais  sulfurés  forment  deux 
groupes  assez-distincts. 

Les  mines  de  Kongsberg  en  Norwège,  les  plus  riches  de 
l’Europe;  celles  de  Himmelfürst  en  Saxe,  d’Andreasberg  au 
Hartz,  renferment  à la  fois  de  l’argent  natif,  de  l'argent  sul- 
furé, de  l’argent  rouge  et  les  différentes  combinaisons  anti- 
moniales d’argent.  Les  mines  de  Cuanaxato  et  de  Zacatecas 
au  Mexique,  celles  des  environs  de  Copiapo  nu  Chili,  se 
montrent  dans  les  mômes  circonstances;  l’argent  natif,  l’ar- 
gent sulfuré  et  l'argent  sulfuré  antimonié  noir  en  font  la 
richesse  principale.  Mais  il  existe  en  outre,  dans  ces  deux 
États  qui  fournissent  la  plus  grande  partie  de  l’argent  versé 
annuellement  dans  le  commerce,  des  mines  exploitées  prin- 
cipalement sur  argent  natif,  sur  amalgame  d’argent  (arqué- 
rite),  et  sur  les  chlorures  et  les  chlorobromures. 

Les  minerais  sulfurés  et  les  antimoniures  forment  des  filons 
mieux  déterminés  que  les  minerais  chlorurés  ; leur  direc- 
tion, leur  âge  et  les  différentes  lois  qui  se  rattachent  à leur 
formation,  sont  analogues  à celles  qui  président  aux  filons 
de  plomb  et  de  cuivre.  Les  chlorures  paraissent  être  princi- 
palement disséminés  dans  les  gites  de  contact.  Cependant  on 
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les  rencontre  aussi  dans  de  vrais  filons;  quand  les  minerais 
sulfurés  et  les  antimoniures  sont  réunis  dans  les  mêmes  gise- 
ments, ils  y occupent,  en  général,  des  positions  différentes. 
M.  Domeyko auquel  nous  devons  dçs  détails  intéressants 
sur  les  mines  du  Chili,  annonce  que  les  minerais  n’y  sont  pas 
mélangés  d’une  manière  indistincte. 

« Les  têtes  de  filons,  dit-il,  qui  percent  la  partie  stratifiée 
« du  terrain  (surtout  au  contact  ou  au  voisinage  des  couches 
« calcaires),  produisent  des  chlorures. 

« Aux  chlorures  s’associe  ordinairement  l’argent  métalli- 
« que,  qui.  de  préférence,  naît  dans  les  roches  non  strati- 
« fiées,  immédiatement  au-dessus  deS  premiers. 

« L’argent  métallique  est  accompagné  par  le  cobalt,  le 
« mercure  et  surtout  l'arsenic.  Au-dcssdus  de  ces  substances, 
« dans  les  parties  inférieures  des  liions,  ou  bien  en  allant  de 
« l’ouest  à l’est,  c’est-à-dire  en  s’approchant  des  Cordillères, 
« on  trouve  les  arséniures  et  les  siliroarséniures.  D/ins  les  lo- 
« calités  où  ces  minerais  manquent,  on  voit  apparaître  l’dr— 
« gent  rouge  antimonifère,  qui,  du  reste,  est  fort  rare. 

« Lorsque  ces  différentes  espèces  sont  réunies  dans  ie  même 
« filon,  elles  sont  constamment  disposées  dans  cet  ordre;  ja- 
« mais  il  n’est  inversé,  et  l’on  ne  connaît  pas  une  seule  ex- 
« ploitation  dans  laquelle  l’argent  natif  soit  au-dessus  des 
« chlorures,  ni  les  arséniures  au-dessus  de  l’argent  natif.  Ce 
« inétal  occupe  toujours  la  partie  centrale  des  liions.  » 

Je  viens  d'indiquer  qu’au  Chili  l’argent  natif  est  de  pré- 
férence dans  les  roches  non  stratifiées.  Cette  circonstance  se 
représente  souvent,  et  je  rappellerai  que  l’argent  natif  se 
trouve  avec  du  cuivre  natif  dans  un  trapp  au  lac  Supérieur 
dans  le  Canada.  (Voir  le  gisement  du  cuivre,  pag.  155.) 

M.  Duport  * a publié  récemment  un  ouvrage  fort  impor- 


1 Notice  sur  les  minerais  d'argent  du  Chili,  Complet-rendus  de  l’Académie 
des  sciences,  t.  XIV,  p.  581,  18iï.  * 

1 Delà  production  des  métaux  précieux  au  Mexique,  considérée  dans  ses  rap- 
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tant  sur  les  raines  du  Mexique,  dans  lequel,  après  avoir  décrit 
la  disposition  des  rainerais  d’argent,  il  expose  les  procédés 
employés  pour  leur  extraction,  ainsi  que  ceux  de  fonte  et 
d’amalgamâtion  destinés  à obtenir  l’or  et  l'argent.  J’ai  pensé 
qu’on  lirait  avec  intérêt  les  passages  suivants,  qui  font  con- 
naître  la  production  des  métaux  précieux  dans  cette  républi- 
que, la  plus  riche  des  États  de  l’Amérique  méridionale. 

Les  minerais  qui  se  composent  d’argent  natif,  d'argent 
sulfuré,  d’argent  antimonié  sulfuré  noir,  rarement  d’argent 
rouge,  sotat  mélangés  de  pyrite  de  fer,  de  galène  et  d’une 
quantité  assez  minime  de  blende  brune  et  de  mispikel;  ils 
sont  disséminés  le  plus  ordinairement  dans  un  quartz  blanc  ; 
il  y existe  en  outre  de  l’or  mélangé  de  manière  à être  rare- 
ment Visible  ; cependant  le  quartz  en  renferme  quelquefois 
des  grains  assez  gros,  désignés  sous  le  nom  de  quija  de  oro. 

« Les  cristaux  d'argent  natif  sont  fort  rares,  ceux  d’argent 
« sulfuré  en  cubes  le  sont  moins;  la  richesse  des  minerais 
« en  argent  est  de  0,001 5 à 0,0020;  au-dessous  de  0,0009. 
« le  produit  en  argent  n'offre  plus  l'éqyivalent  des  frais 
« d’extraction  et  de  traitement;  par  contre,  il  est  rare  de 
« trouver  des  minerais  plus  riches  que  0,003.  La  proportion 
« d’or  est  en  moyenne  de  0,005  du  poids  de  l’argent,  .mais 
« cependant  oh  observe  des  variations  considérables  sur  la 
« teneur  en  or  des  diverses  parties  d’une  même  conces- 
« sion.  » 

Quoique  au  Mexique  les  mines  soient  depuis  1584  la  pro- 
priété de  ceux  qui  les  découvrent,  cependant  les  métaux  pré- 
cieux sont  soumis  à un  droit  (4  1/2  p.  100  pour  l’argent,  et 
3 1/2  p.  100  pour  l’or),  ce  qui  fait  que  la  production  en  est 
assez  exactement  connue. 

Les  deux  tableaux  ci-joints  donnent  ces  produits  pour  deux 
époques  différentes. 


ports  avec  la  géologie,  la  métallurgie  et  l’économie  politique,  par  M.  Saint- 
Clair  Duport,  1843. 
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Quantités  d’or  et  d’argent  monnayés  dans  1rs  divers  hôtels  des  monnaies 
du  Mexique,  de  1811  a 1810  inclusivement.-  ■ 


« 

S 

St- 

H 

1 

OR. 

Valeur 
eu  piastres. 

f ARGENT. 

Valeur 
en  piastres. 

TOTAL. 

Valeur 
en  piastre*. 

TOTAL. 

Valeur 
en  francs. 

■ 

Piastres. 

Piastres. 

Piastres. 

fr.  c. 

11,831,45» 

121,424,249 

133,265,708 

731,628,836  92 

iri  r 

102,639,362 

102,639,362 

563,190,097  38 

Guadalaxara.  . . . 

1821 

16,120 

12,694,039 

12,710,159 

69,778,772  91. 

Guanaxualo.  . . . 

1827 

2,602,296 

33,558,321 

•36,160,817 

198,521,788  33 

S.  Luis  Potosi.  . . 

1827 

14.512,592 

14,512,592 

79,674,130  0* 

Durnngo 

1830 

1,703,460 

10,213,596 

11,917,056 

«5,424,637  44 

Division  de*  l’or  et  de 

Chihuabua 

1832 

l'argent  inconnue. 
. 

1,641,215 

9,010,270  35 

1 

312,846,709 

1,717,528,53941 

Quantités  d’or  et  d’argent  monnayés  dgns  les  divers  hôtels  des  monnaies 
du  Mexique  en  1841 . 


Année. 

OR. 

Valeur 
en  piastres. 

ARGENT. 

Valeur 
en  piastres. 

TOTAL. 

Valeur 
en  piastres. 

TOTAL. 

Valeur 
en  fraoca. 

Piastres. 

Piastres. 

Piastres. 

. fr.  e. 

Mexico 

! i*4i 

97,628 

2,151,496 

2,249,124 

1^,347,690  76 

I 

1 Mil 

1, 836,611 

1,836,611 

26,553,159  09 

Guadalaxara.  . . . 

1841 

J \ 

1 

655,015 

655,015 

3,596,032  35 

Guanaxualo.  . , , 

1841 

440,240 

3,296,000 

3,736,240 

20,511,957  60 

S.  Luis  Potosi.  . . 

1841 

1,110,247 

1,110,247 

■6,095,256  03 

Durango 

1K4I 

150,140 

323,348 

473,488 

2,599,449  12 

Chibuabua 

1841 

63,050 

359,000 

422,050 

2,317,054  50 

751,058 

12,731,747 

13,482,805 

74,021,590  15 
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Il  résulte  de  la  comparaison  de  ces  tableaux  que  la  pro- 
duction dès  métaux  précieux  a presque  doublé;  cette  propor- 
tion se  reproduit  dans  la  plupart  des  contrées  de  l’Amé- 
rique méridionale,  et  comme  le  Nouveau-Monde  fournit  près 
des  9 dixièmes  des  métaux  précieux  qui  entrent  annuellement 
dans  le  commerce , cette  production  active  de  l’argent  dans 
le  Nouveau-Monde  explique  en  partie  la  dépréciation  de  ce 
métal  en  Europe,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  l’augmentation 
générale  que  l’on  remarque  sur  la  plupart  des  denrées.  Peut- 
être  même  que  si  l’exploitation  des  mines  d’argent  éprou- 
vait encore  une  nouvelle  extension,  il  se  produirait  des 
changements  brusques  dans  la  valeur  du  numéraire,  qui  pour- 
raient avoir  une  certaine  inlluence  sur  la  fortune  publique. 

genre  OR. 

OR  HATIF. 

Elecirum  ; Gediegcn  gold. 

L’or  se  trouve,  exclusivement  à l’état  natif,  rarement  pur; 
il  est  le  plus  ordinairement  allié  à l’argent  dans  des  propor- 
tions variées.  Ce  dernier  métal  n'est  pas,  en  général,  mé- 
langé en  quantité  assez  grande  pour  en  altérer  les  caractères 
extérieurs.  L’or  est  quelquefois  aussi  allié  à du  cuivre,  à du 
palladium  et  à de  l’osmium  ; ces  deux  derniers  alliages  sont 
généralement  considérés  comme  des  espèces  particulières,  et 
je  les  décrirai  à part. 

L’or  se  présente  constamment  avec  la  couleur  jauDe  qui  lui 
est  propre;  son  éclat  est  métallique;  peu  brillant  sur  ses  sur- 
faces naturelles,  il  prend  un  éclat  très-vif  quand  on  le  polit. 
Sa  dureté  est  moindre  que  celle  du  fer,  du  cuivre  et  de  l’ar- 
gent ; plus  grande  que  celle  de  l’étain  et  du  plomb.  Le  plus 
malléable  de  tous  les  métaux,  il  s’étend  en  (il  d'une  (inesse  ex- 
trême et  en  feuilles  plus  minces  que  le  papier  de  soie.  Sa  cas- 
sure est  inégale,  crochue  et  déchirée. 

La  pesanteur  spécifique  des  pépites  d’or  d’un  beau  jaune  est 
de  148,57  ; souvent  elle  s’abaisse  à 147,  quelquefois  même 
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jusqu'à  126,6,  comme  pour  l'électrum.  Cetle  différence  est 
due  au  mélange  plus  ou  moins  considérable  d’argent.  Les 
échantillons  les  plus  ordinaires  pèsent  de  148  à 147.  La  pe- 
santeur spécifique  dé  l’Or  écroui  est  de  192,58  ; cette  grande 
différence  montre  que  f arrangement  moléculaire  de  l’or  natif 
n’est  pas  le  même  que  pour  l’or  ouvré. 

L’or  est  fusible  au  chalumeau  ; insoluble  dans  l’acide  nitri- 
que, il  est  attaqué  par  l’eau  régale.  Une  dissolution  de  mtiriate 
d’or  dans  l’éther  sulfurique  donne  par  évaporation  des  cris- 
taux cubiques.  -ïï)' 

L’or  natif  se  présente  cristallisé,  en  rameaux,  en  filaments, 
en  lames,  en  plaques;  en  grains  disséminés  dans  les  roches, 
en  pépites  et  en  sables.  Cette  dernière  manière  d'être  est  de 
beaucoup  la  plus  fréquente,  mais  ces  sables  sont  eux-mêmes 
le  produit  de  la  destruction  des  roches  aurifères,  en  sorte  que 
ce  gisement  est  la  conséquence  des  autres  manières  d’être  de 
i’or  natif. 

Les  cristaux  sont  nombreux  et  variés.  Ils  dérivent  tous  du 
cube.  Les  plus  abondants  sont  des  octaèdres  et  des  dodécaè- 
dres. Ils  sont  rarement  isolés;  quelquefois  ces  cristaux  sont 
groupés  sous  forme  de  rameaux,  comme  je  l’ai  indiqué  pour  le 
cuivre  et  l’argent.  Leurs  faces,  presque  toujours  ternes,  sont 
en  général  arrondies,  même  pour  Içs  échantillons  extraits  de 
filons  et  qui,  par  conséquent,  n’ont  subi  bucuu  frottement. 
Cette  disposition  lui  est  commune  avec  plusieurs  métaux  na-? 
tifs,  et  les  arêtes  des  cristaux  d'or  sont  arrondies  comme  celles 
de  l’argent  natif. 

Fig.  569,  pl.  143,  cube;  fig.  570,  octaèdre;  fig.  571, 
cube  octaèdre;  fig.  512.pl.  144,  dodécaèdre. 

Fig.  573,  cube  surmonté  d’un  pointement  à quatre  faces 
donnant  un  hexatétraèdre;  de  Loyas  (Brésil). 

Fig.  574,  même  forme,  portant  une  facette  sur  chacune 
des  arêtes  du  pointement  à quatre  faces  : ces  facettes  pro- 
longées donneraient  un  trapézoèdre  très-obtus.  Elles  sont 
striées  parallèlement  aux  diagonales  du  cube  ; du  Brésil. 
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Fig.  575.  Dodécaèdre  tronqué  sur  les  huit  angles  triples 
par  des  facettes  a'  parallèles  à l’octaèdre  régulier;  Sibérie. 

Cristaux  présentant  le  cube,  l’octaèdre  et  le  dodécaèdre 
appelés  tri  formes  par  Haiiy  ; dans  ces  cristaux,  tantAt  les  faces 
du  cube  sont  égales,  tantAt  deux  d’elles  ont  pris  une  grande 
extension,  comme  dans  la  fig.  576,  pl.  144;  ils  sont  alors 
tabulaires.  Ce  dessin  appartient  à un  cristal  de  la  province  de 
Matto-Grosso  nu  Brésil.  Les  faces  verticales  du  cube  n’y  sont 
représentées  que  par  des  lignes  fort  épaisses  et  ternes. 

Fig.  bll.pl.  145.  Octaèdre  portant  un  pointement  qua- 
druple conduisant  à un  trapézoèdrc  dont  l’inclinaison  des 
faces  me  parait  la  même  que  pour  le  grenat.  Sa  loi  dè  déri- 
vation serait  donc  a*. 

Fig.  578..  Trapézoèdre  portant  des 'indications  de  l’oc- 
taèdre; du  Brésil. 

Fig.  579.  Dodécaèdre  dont  les  angles  triples  sont  tronqués 
par  les  faces  o1  de  l’octaèdre,  portant  sur  ses  angles  quadru- 
ples un  pointement.  à six  faces  i,  donné  par  un  décroisse- 
ment intermédiaire. 

Fig.  580.  Octaèdre  dont  les  arêtes  sont  tronquées  par  les 
faces  du  dodécaèdre  régulier  b'  ; ses  angles  portent  un  poin- 
tement  à 21  faces,  composé  : l°,du  cube  P ; 2°  du  trapézoè- 
dre a*1*-;  3“  d’un  solide  à 48  faces  I donné  par-  le  décroisse- 
ment dont  la  loi  est  [b'  b'1*  b'1*)  ; 4°  par  un  autre  solide  à 
48  faces  dont  la  loi  n’a  pu  être  reconnue;  c’est  le  même 
que  dans  la  fig.  précédente. 

J’ai  emprunté  les  cristaux  représentés  fig.  579  et  580  à 
l’ouvrage  de  M.  G.  Hose  1 sur  l’Oural;  ils  proviennent  des 
environs  de  Beresoff  en  Sibérie. 

Fig.  581.  Octaèdre  transposé,  portant  les  traces  du  dodé- 
caèdre régulier.  Ce  cristal,  dont  l’École  des  mines  possède  un 
fort  joli  échantillon  provenant  de  la  collection  deM.  de  Drée, 


• Voyage  en  Oural.  I.  !•*,  p.  199. 
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ne  présente  pas  d'angles  rentrants.  Cette  disposition  tient 
à ce  que  cette  ftiaêle.est  le  résultat  de  la  réunion  de  deux  seg- 
ments d’octaèdre  et  non  de  deux  demi-cristaux  , comme 
dans  la  plupart  des  hémitropies;  de  la  province  de  Matto-grosso 
au  Brésij. 

Fig.  582.  Cristaux  prismatiques  allongés,  à 8 faces  sur- 
montées d’un  pointement  également  h 8 faces.  Ce  dessin,  em- 
prunté à M.  Lévy,  représente  un  très-bel' échantillon  de  la 
collection  de  M.  Turner,  provenant  des  mines  de  Transylva- 
nie ; la  disposition  de  cette  variété  est  la  même  que  celle 
du  cristal  d’argent  natif  de  kongsberg,  fig.  510,  pl.  131; 
je  suppose  qu’il  est  également  le  résultat  d'une  macle  paral- 
lèle à une  des  faces  de  l’octaèdre  ; un  allongement  considé- 
rable dans  le  sens  d’une  des  arêtes  de  l'octaèdre  lui  donne 
sans  doute  la  forme  prismatique  qui  le  distingue  de  tous  les 
autres  cristaux  d’or  natif.  (Voir  page  157  de  ce  volume.) 

Or  natif  lamelliforme.  — Kn  lames  tantôt  planes  et  tan- 
tôt contournées,  dont  la  surface  est  souvent  réticulée  comme 
dans  les  échantillons  «le  Hongrie.  Quelquefois  ces  lames  sont 
dues  à de  petits  liions  extrêmement  minces;  çe  sont  alors  plutôt 
des  plaques  que  des  lames. 

Ramuleux  et  capillaire.  — Les  rameaux  et  fes  dendri- 
tes  d’or  natif  les  mieux  prononcés  paraissent  composés  de 
petits  octaèdres  implantés  les  uns  dans  les  autres  ; les  fila- 
ments n’ofTrent  pas  cette  texture  cristalline. 

Or  en  pépites,  en  grains  et  en  paillettes.  — J’ai  déjà 
annoncé  que  l'or  est  le  plus  ordinairement  disséminé  dans 
les  sables,  sous  forme  de  paillettes  et  de  grains  informes  et 
arrondis;  les  dimensions  des  grains  sont  ordinairement  très- 
faibles.  Lorsqu’ils  acquièrent  un  certain  volume,  on  les  nomme 
pépites.  Ou  a trouvé  dans  presque  tous  les  lavages,  quoique 
rarement,  des  pépites  de  la  grosseur  des  grains  de  groseille 
et  même  d’une  noisette.  Quelquefois  elles  atteignent  un  vo- 
lume plus  considérable.  Le  Muséum  d’histoire  naturelle  eu 
possède  une  qui  pèse  environ  500  grammes.  Les  pépites  les 
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plus  considérables  connues.  sont,  d'après  une  notice  deM.  de 
Humboldt  : 

Rilog. 

Celle  trouvée  à Miask,  en  1826.  . . . pesant:  10,118. 

Aux  États-Unis,  dans  le  comté  d’Ansa  (Caroline 
du  Nord),  en  1821 -21,70. 

Grano  oro  trouvé  dans  le  Rio  Hayna,  pn  1502.  14,50. 

Pépite  monstre,  trouvée  à Miask  en  1842.  . . 36,02. 

Le  prix  de  l’or  étant,  en  moyenne,  de  3,100  francs  le 
kilogramme,  la  pépite  de  Miask  a une  valeur  d’environ 
1 1 1 ,662  francs. 

Electrum. — Klaproth  a donné  ce  nom  à un  alliage  na- 
tif d’or  et  d’argent  qui  se  trouve  à Schlangenberg  en  Sibé- 
rie ; on  y voit  des  lamelles  qui  présentent  la  couleur  jaune  de 
l’or,  tandis  que  d’autres  sont  d’un  blanc  jaunâtre,  en  sorte 
qu’en  choisissant  les  parties  différentes  par  la  couleur,  on  ob- 
tiendrait des  compositions  très-variées.  Il  résulte  de  cette 
disposition  que  l’on  ne  doit  pas  séparer  cet  alliage  sous  un 
nom  particulier.  Il  en  est  de  même  dp  tous  les  alliages  de  môme 
nature.  Les  nombreuses  analyses  qui  ont  été  faites  des  mine- 
rais d’or  de  l’Amérique  méridionale  par  M.  Boussingault,  et 
des  minerais  de  la  Russie  par  M.  Gustave  Rose,  montrent  que 
l’argent  et  l’or  se  remplacent  en  toute  proportion,  même  dans 
les  cristaux  : ce  résultat  est  naturel  et  devait  se  prévoir,  ces 
deux  métaux  étant  isomorphes.  L’électrum  constitue  un  de 
ces  alliages  dans  lesquels  l’argent  est  très-abondant;  il  possède 
tous  les  caractères  de  l’or  pur,  on  le  trouve  comme  ce  dernier 
minéral  en  filaments  déliés,  en  masses  ramuleuses  et  lamel- 
liformes. 

J’ai  réuni  dans  le  tableau  suivant  les  principales  analyses 
des  minerais  d’or.  Celles  marquées  de  la  lettre  R sont  dues 
à M.  G.  Rose;  les  lettres  Bgt  rappellent  que  M.  Boussingault  en 
est  l’auteur. 
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Composition  de  l'or  natif. 


Sable  aurifère  de  SctabrowSki , pré»  de  Kalherinem- 

bourg , G.  R 

De  Boruschka , près  Nlschne-Tagf  I , R 

Mine  de  Beresoff,  R '•■••• 

Cristal  de  la  laverie  de  Kalherinembourg , R 

Ancienne  mine  idem  , R 

Sable  de  Crarewo  Nicolajewsk,  près  Miask,  R...... 

Lavage  de  Perroe  Pawiowsk,  pies  Beresoff,  R 

Mine  de  Beresoff,  R : 

Lavage  de  Borushklei , R 

— de  Crarewo  Nicolajewsk,  près  Miask,  R 

— D'Alexander  Andrejewsk,  près  Miask,  R . ■ ■ • 


Lavage  de  Petropawlowsk,  près  de  Bogoslowsk , R. . . 
Mine  ^e  Saula-Barbora.à  Fuses,  dans  leSicbenburg,  R. 

Sable  aurifère  de  Nischne-Tagil , R 

Mine  de  Sinarowski,  dans  l' A liai,  R 

— de  Veros|>aUk,  dans  le  Siobenburg,  R 

— de  Schlaugenberg,  parForlico 

— île  Sanla-Rosa,  par  Boussingaull 

— de  Transylvanie,  Bgt.  » 

Kleelrutn  de  Scblangenlierg,  par  Klaprotb. . . ; 

Or  de  Olramina,  Bgt 

— de  Marmalo,  Bgt 

— de  Tiliribi , Bgt 

— de  Guano,  Bgt.  

— de  la  Trinidad,  Bgt ■ 

— de  Ojas-Anchas,  Bgt ■ . 

— du  Sénégal,  par  Darcel 

— de  Rio-Sucio,  Bgt • 

— de  Baja,  Bgt  .• . . . 

— de  Malpaui.  Bgt 

— de  Llano 

— de  Bogota,  Bgt . . . 

— du  Brésil,  par  Darcet 


Or. 

Argent 

cuivre 

Fer. 

98,76 

0.16 

0,35 

0,05 

9l.it 

5,23 

0.39 

0.04 

93,78 

5,94 

0,08 

» 

93,31 

6,28 

0.00 

0,32 

92,80 

7,02 

0,08 

99,47 

7,27 

0.06 

0.08 

92,60 

7,08 

0,18 

0,06 

91,88 

8,03 

0,02 

90,76 

9,02 

0.09 

89,3,7 

10,6,7' 

87,40 

12,07 

0,09 

187,31 

12,12 

0,08 

1 86,81 

13,19 

0,30 

0,24 

84,80 

14,68 

0,04 

0,13 

83,8.7 

16,15 

♦ V 

60  08 

38,38 

0.33 

60,49 

38,74 

28,00 

72.00 

64,93 

35,07 

- 

64,52|»5,48 

64,00  36.«0 

73.40  96,60 

• 

73,4,7 

26. 18 

74,00 

26,00 

73,68 

26,32 

82,40 

17,60 

84,50 

15,50 

86.97 

10,53 

87.94 

12,06 

88,15 

11.83 

88,24 

11,75 

88,54 

11,42 

92,00 

8,00 

94,00 

5,85 

La  comparaison  de  ces  analyses  montre,  ainsi  que  je  l’ai 
annoncé,  que  les  proportions  d’argent  sont  très-variables  ; 
la  moyenne  est  environ  de  8 pour  100  pour  les  minerais  de 
Sibérie  ; elle  s’élève  à 14  pour  100  pour  ceux  de  l’Amérique 
méridionale;  ce  qui  établit  une  différence  remarquable  entre 
les  minerais  d’or  de  l’ancien  et  du  nouveau  monde , bien 
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que  les  gisements  soieut  absolument  dans  les  mêmes  condi- 
tions. 

Les  minerais  d’or  de  Schlangenberg,  de  Santa-Kosa  et  de 
Transylvanie  rentrent,  par  la  proportion  d’argent  qu’ils  con- 
tiennent, dans  la'  variété  appelée  electrum;  ils  sont  d’un 
jaune  de  laiton  très-clair. 

or  palladié. — Les  exploitations  de  Gongo-Socco,  au  Bré- 
sil, contiennent  une  variété  particulière  d’or  d'un  jaune 
très-pâle,  blanchâtre,  qui  est  un  alliage  d’or  et  de  pal- 
ladium; elle  est  surtout  disséminée  dans  la  roche  quartzeuse, 
mélangée  de  fer  oligiste,  désignée  dans  le  pays  sous  les  noms 
de  zacotinga  et  de  iacolinga.  Elle  y est  accompagnée  d’oxyde  de 
manganèse.  Ce  minerai  a donné  moyennement,  dans  les  an- 
nées 1836  à 1840,  12,000  kilgr.  d’afliage  par  an,  conte- 
nant une  richesse  moyenne  de  25  pour  100  d’or.  Le  palla- 
dium se  trouve  dans  cette  substance  à la  fois  à l’état  métal- 
lique et  à l’état  d’oxyde  ; on  s’en  assure  facilement  en  le 
traitant  pur  l’acide  hydrochlorique  qui  dissout  beaucoup  de 
palladium.  On  sépare  le  palladium  de  l'or  par  l’acide  nitrique 
qui  enlève  le  premier  de  ces  métaux. 

D’après  M.  Johnson’,  auquel  nous  empruntons  ces  détails, 
le  palladium  sert  à préparer,  avec  20  pour  100  d’argent, 
un  alliage  qui  est  employé  par  les  dentistes  ; on  en  fait  éga- 
lement des  échelles  de  thermomètre. 

Auro-poudre.  — Lç  minerai  d’or  désigné  par  ce  nom 
est  un  alliaged’or  et  de  palladium  que  M.  Berzéiius*  a reconnu 
composé  de  la  manière  suivante  : 

Or 85,98  \ 

Palladium.  . . 9,85  : 100,00 

Argent.  . . . 4,17  ) 

Il  est  en  petits  grains  cristallisés,  très-chargés  de  facettes 
et  d’un  jaune  d’or.  Les  formes  de  cet  alliage  ne  sont  pas  indi- 


1 Journal  d'Krdman  . I.  XI,  p.  309. 

* Annalet  dr  Poggendorff,  1.  XXXV,  p.  514. 
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qnées,  mais  il  résulte  de  tous  ses  caractères  que  l'on  doit  le 
considérer  comme  de  l’or  natif  allié  à du  palladium  ; je  crois 
qu’il  en  est  de  même  du  minerai  de  Gongo-Socco,  dont  la 
richesse  en  or  est  très-variablo. 

L’auro-poudre  provient  de  la  capitainerie  de  Porper  dans 
l’Amérique  méridionale. 

Alliage  d'or  et  de  rhodium.  — M.  del  Hioa  annoncé  l'exi- 
stence de  cet  alliage  dans  l’un  des  lavages  de  platiné  à la  Co- 
lombie ; il  est  d'un  jaune  sale  très-clair.  Sa  pesanteur  spéci- 
fique varie  de  155  à 168,  suivant  sa  plus  ou  moins  grande 
richesse.  Il  contient  de  34  ê 43  pour  100  d’or. 

Gisement  do  l’or.  — On  peut  rapporter  à trois  maniérés 
d’être  différentes  le  gisement  de  l’or  natif,  savoir  : en  filons 
proprement  dits,  eu  petites  veines,  disséminées  dans  les 
roches  situées  à la  séparation  des  terrains  cristallins  et 
des  terrains  stratifiés,  enfin  en  sables.  Les  deux  premiers  gise- 
ments sont  les  mêmes  que  pour  tous  les  autres  minerais  mé- 
tallifères. Le  filon  de  laGardette,  dans  les  montagnes  du  Dau- 
phiné, en  est  un  exemple  prononcé.  Ces  filons  ne  sont  pas 
aussi  rares  que  le  prix  élevé  de  l'or  pourrait  le  faire  suppo- 
ser ; mais  ce  métal  y est  disséminé  en  si  petite  quantité,  que 
les  frais  d’exploitation  et  de  préparation  mécanique  défiassent 
de  beaucoup  le  produit  en  or;  c'est  ce  qui  a lieu  précisément 
pour  le  filon  de  la  Cardctle,  qui  est,  à bien  dire  , un  filon  de 
quartz,  dans  lequel  se  trouvent  disséminés,  dp  loin  en  loin, 
des  grenailles  d'or  et  des  veinules  sans  continuité  ; une  com- 
pagnie a essayé  de  le  reprendre  en  1835,  mais  elle  a-  dû 
l’abandonner  après  la  visite  des  anciens  travaux.  Les  exploi- 
tations sur  filons  proprement  «lits  sont  donc  fort  rares  pt  tou- 
jours peu  lucratives.  , 

Le  gisement  de  contact  et  de  veinules  disséminées  dans,  les 
roches  métamorphiques  est  plus  riche;  quelquefois  même 
il  donne  des  produits  importants,  comme  cela  a lieu  au  Brésil, 
dans  la  province  des  Minas-Ceraès.  La  mine  de  Gongo-Socco 
en  est  un  exemple  célèbre.  Son  produit,  depuis  douze,  ans, 
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est  évalué  à 30,000  livres  anglaises  d’or  à 22' carats,  repré- 
sentant à peu  près  41  raillions  de  francs.  Dans  cette  localité 
l’or  est,  d’après  M.  Amédée  Burat1,  disséminé  en  feuillets 
déliés,  en  plaques  et  en  filets,  dans  les  terrains  stratifiés; 
quatre  espèces  de  roches  le  contiennent,  dont  deux  à l’état 
métamorphique,  présentant  en  outre  plusieurs  autres  com- 
binaisons métallifères. 

La  principale  roche  aurifère  est  Yiacolinqa,  roche  quart- 
zeuse,  compacte,  rougeâtre,  dont  la  structure  est  laminaire. 
La  séparation  des  feuillets  est  marquée  par  du  fer  oligiste  noi- 
râtre, pailletcux,  tel  qu’il  existe  dans  certaines  roches  volca- 
niques. L’or  s’y  rencontre  en  petites  masses  souvent  ramu- 
leuses,  surtout  dans  les  places  où  se  trouve  le  fer  oligiste. 

Au-dessus  de  l’iacotinga  on  observe  un  grès  à grains  de  quartz 
cristallin  et  translucide,  contenant,  dans  le  sens  des  feuillets 
de  la  stratification,  le  fer  oligiste  et  du  carbonate  de  manga- 
nèse. L’or  natif  accompagne  ces  deux  métaux  ; il  se  trouve  en 
géodos  qui  ont  une  apparence  cristalline,  et  en  dendrites. 

H existe,  en  outre,  intercalé  entre  les  feuillets  d’un  schiste 
talqueux  et  d’un  schiste  argileux  bleuâtre  satiné,  en  contact 
avec  les  roches  précédentes.  L’or  natif  y forme  des  lames  al- 
longées qui  ônt  souvent  plus  d’un  millimètre  d’épaisseur,  et 
qui  d’autres  fois  sont  très-délicates.  On  a trouvé  de  ces  lames 
qui  avaient  25  centimètres  de  longueur.  La  grande  différence 
entre  la  position  de  l’or  dans  les  roches  quartzeuses  et  dans 
les  schistes,  c’est  que  dans  ces  dernières  il  n’y  a plus  ni  fer 
oligiste,  ni  minerai  de  manganèse. 

Les  exploitations  ont  lieu  dans  les  quatre  roches  que  l’on 
vient  de  citer  ; mais  la  roche  la  plus  productive,  et  celle  sur 
laquelle.se  portent  tous  les  travaux  de  recherche  et  d’exploi- 
tation, c’est  l’iacotinga;  elle  est  du  reste  d’une  exploitation 
beaucoup  plus  facile  par  son  peu  d’agrégation. 

On  est  dans  l’habitude  de  citer  parmi  les  mines  d’or  les  mi- 


* Compte-rendus  de  l'Académie,  t.  XII,  p.  251,  uut. 
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nés  de  Nagyag  en  Transylvanie,  dans  lesquelles  on  exploite 
du  tellure  aurifère,  et  les  mines  de  Schèmnitz  en  Hongrie,  qui 
produisent  un  minerai  d’argent  contenant  une  certaine  propor- 
tion d’or.  L’or  joue  en  efl'et  dans  ces  mines  un  rôle  important 
comme  produit,  mais  sous  le  rapport  minéralogique  on  doit 
les  considérer  comme  îles  mines.de  tellure,  ou  d’argent. 

Les  lavages,  qui  constituent  le  troisième  genre  de  gisement, 
fournissent  plus  des  cinq  sixièmes  de  l’or  versé  annuellement 
dans  le  commerce.  Ce  métal  est  disséminé  en  très-petites 
parcelles  dans  un  sable  quartzeux  qui  forme  des  alluvions  fort 
étendues  l’or  a été  arraché  des  filons  ou  des  veines  qui  le 
contenaient  par  les  mêmes  phénomènes  qui  ont  produit  ces 
alluvions.  Son  inaltérabilité  a été  cause  qu’il  y est  resté  Sous 
forme  de  paillettes,  et  sa  grande  pesanteur  spécifique  a empê- 
ché qu’il  ne  fût  entraîné  à de  longues  distances.  Aussi  les 
alluvions  qui  le  contiennent  sont-elles  principalement  dispo- 
sées dans  des  vallées  ouvertes  au  milieu  de  montagnes  ancien- 
nes, dans  lesquelles  l'or  existe  en  liions  ou  en  veines.,  il  en  ré- 
sulte que  les  lavages  d'or  sont  ordinairement  situés  à la 
proximité  des  exploitations  mêmes  ^ c'est  ce  qui  a lieu  au 
Brésil,  où  la  province  de  Minas,  si  riche  par  les  cxploitatibns 
de  Gongo-Socco  et  de  Zaquary,  l’est  également  par  le  pro- 
duit de  l’or  en  paillettes  ; des  lavages  semblables  existent  en 
Colombie,  au  Mexique  et  au  Chili  ; l’Afrique  en  possède  éga- 
lement de  très-importants,  à en  juger  par  la  quantité  d’or 
en  poudre  qu’elle  répand  annuellement  dans  le  commerce. 
Autrefois  cette  contrée  était  celle  qui  fournissait  l’or  avec  Je 
plus  d’abondance;  depuis  la  découverte  du  nouveau  monde, 
les  produits  de  l’Amérique  méridionale  ont  de  beaucoup  dé- 
passé ceux  de  l’Afrique.  ' ‘ 

Vers  la  fin  du  siècle  dernier  on  a découvert  des  alluvions  au- 
rifères sur  les  flancs  des  monts  Ourals  et  de  l’Altaï.  C’est  sur- 
tout depuis  1830  que  leur  exploitation  a acquis  un  grand  déve- 
loppement ; les  lavages  d'or  de  la  Sibérie  méridionale  for- 
ment trois  districts  principaux  : le  premier  s’étend  de  la 
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vallée  de  l’Obi  Scelle  de  Tora;  le  second  comprend  la  chaîne  de 
montagnes  qui  descendent  de  l’Altaï,  entre  le  Tom  et  le  Yé- 
nissei  ; le  troisième,  qui  est  le  plus  oriental,  s'étend  entre  le 
Yénissei  et  la  Léna.  Dans  ces  trois  districts,  le  gisement  de 
l’orestlc  même  ; il  est  disséminé  dnnsunsablequartzeux,  riche 
en  fer  oxydulé.  Les  vallées  qui  le  renferment,  toutes  assez 
encaissées,  sont  ouvertes  dans  «les  roches  anciennes  où  le 
schiste  micacé  et  le  phyllade  dominent.  Quelquefois,  mais  ra- 
rement, les  montagnes  sont  de  schiste  talqueux,  et  toujours  fe 
l’or  paraît  en  relation  avec  la  «limite  ; non-seulement  on  en 
trouve  de  petites  veines  dans  la  roche  en  place,  mais  les  par- 
ties de  la  vallée  dont  le  sol  est  «le  diorite  sont  également 
les  }dus  riches.  L’expérience  a appris  qu’il  fallait  y porter  les 
travaux  même  dans  les  régions  où  les  montagnessont  escarpées, 
et  qu’il  fallait  suivre  les  sinuosités  du  sol.  Le  sable  aurifère 
recouvrait  aussi  les  versants  et  les  sommets  de  plusieurs 
élévations. 

Les  lavages  de  la  Sibérie  ont  pris  une  telle  extension,  que, 
d’après  des  documents  ofticiels,  cette  partie  de  l’empire  russe 
a produit,  en  1842,  7,840  kilog.  d’or,  la  Russie  tout  en- 
tière en  ayant  «lonné  15,889  kilog.,  c’est-à-dirc  pour  plus  de 
47  millions  de  francs. 

Il  existe  de  l’or  en  paillettes  dans  toutes  les  contrées  où 
les  roches  anciennes  dominent;  en  France  on  connaît  plu- 
sieurs points  où  les  alluvions  des  montagnes  sont  aurifères. 

Il  existe  des  lavages  d'or  dans  la  vallée  de  l'Ariège,  située  dans 
la  partie  orientaledes  Pyrénées  : le  Gardon,  dans  l«*s  Cévennes; 
le  Salai,  près  do  Saint-Girons  ; In  Garonne,  près  de  Saint- 
Béat;  le  Ithin,  à une  petite  distance  de  Strasbourg,  notam- 
ment entre  le  fort  Louis  et  Guermeshein,  roulent  «les  paillettes 
d’or.  Dans  la  plupart  de  ces  localités  ce  métal  ne  se  trouve 
pas  en  assez  grande  quantité  pour  qu’on  puisse  y établir  des 
lavages;  la  présence  de  ces  paillettes  est  cependant  intéres- 
sante à constater,  parce  qu’elles  établissent  que  l’or,  quoique 
très-rare  par  la  véritable  parcimonie  avec  laquelle  la  nature 
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l a pour  ainsi  dire  distribué  dans  ses  gisements,  existe  cepen- 
dant dans  un  grand  nombre  de  localités. 

M.  Daubrée,  ingénieur  des  mines,  professeur  à la  Faculté 
de  Strasbourg,  a récemment  présenté  un  Mémoire  à l’Aca- 
démie des  sciences  1 sur  les  lavages  d’or  de  la  vallée  du 
Rhin.  Nous  extrayons  de  ce  travail  important  quelques  pas- 
sages qui  font  connaître  leur  richesse,  leur  nature,  ainsi  que 
les  causes  qui  ont  produit  l’alluvion  aurifère. 

« L’extraction  de  l’or  du  lit  du  Rhin,  dit  M.  Daubrée,  re- 
monte à une  époque  très-ancienne,  car  on  connaît  des  chartes 
de  607  où  le  droit  de  faire  ce  Javage  est  accordé  à titre  de 
donation  à un  monastère  par  Ethicon,  duc  d'Alsace.  Il  est 
même  probable  que  le  Rhin  faisait  partie  des  nombreuses 
rivières  dont  les  Gaulois,  d’après  Diodore  de  Sicile,  ex- 
trayaient l’or  avec  facilité. 

« Après  avoir  été  active  pendant  le  moyen  âge,  l'industrie 
de  l’orpaillage  diminua  sur  le  Rhin,  comme  dans  tout  le  reste 
de  l’Europe,  quand  d’immenses  importations  de  l’or  du  Nou- 
veau Monde  eurent  déprécié  la  valeur  de  ce  métal. 

« Cependant,  quelque  peu  importante  que  soit  aujourd’hui 
la  production  de  ce  lleuve,  comparativement  à ce  qu’elle  a 
été,  ou  ce  qu’elle  pourrait  être,  le  Rhin  tient  encore  une  des 
principales  places  parmi  les  rivières  aurifères  de  l’Europe, 
car  entre  Bâle  et  Manheim  on  en  extrait  annuellement  eu 
moyenne  pour  environ  45,000  francs. 

« Le  lit  du  Rhin,  entre  Bâle  et  Manheim,  est  aurifère 
sur  toute  sa  longueur,  du  moins  à peu  d’exception  près; 
une  série  nombreuse  d’expériences  m’a  servi,  dit  M.  Daubrée, 
à déterminer  avec  précision  la  manière  dont  les  paillettes 
de  ce  métal  vont  se  distribuer  chaque  jour  dans  les  atterrisse- 
ments que  forme  le  fleuve,  de  telle  sorte  qu’il  est  mainte- 
nant possible,  a priori,  d’aller  attaquer  les  zones  aurifères  les 
plus  riches. 


‘ Sur  la  dislribuUon  de  l'or  dans  le  lit  du  Rhin  et  sur  l'extraction  de  ce 
métal  (Cumples-rrmius  de  l'Académie  des  sciences,  U XXII,  p.  639,  1846). 
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« Le  gravier  le  plus  habituellement  exploitable  est  celui 
déposé  à quelque  distance  à l’aval  d’une  rive  ou  d’une  île  de 
gravier  que  le  courant  corrode,  et  qui  ost  le  produit  de  cette 
corrosion.  C’est  seulement  à l'amont  de  ces  bancs,  au  milieu 
du  gros  gravier,  et  sur  une  épaisseur  très-faible,  rarement  su- 
périeure à 15  centimètres,  que  l'or  est  concentré.  Les  pail- 
lettes sont  toujours  accompagnées  de  fer  titane,  dont  la  quan- 
tité, régulièrement  proportionnelle  à la  richesse  en  or,  varie, 
dans  le  sable  exploité,  de  0,00002  à 0,0002. 

« En  dehors  du  lit  actuel,  on  trouve  encore  l’or  dans  les 
anciens  dépôts  du  fleuve  qui  forment  une  zone  de  4 à 6 ki- 
lomètres de  largeur.  Mais  jamais  je  n’ai  rencontré  la  moindre 
trace  de  ce  métal  dans  le  sable  lin  privé  de  cailloux  que  le 
Rhin  dépose  journellement  dans  ses  crues.  Le  limon  diluvien, 
connu  sous  le  nom  de  loess,  qui  cependant  parait  d’origine 
alpine,  comme  la  plupart  des  cailloux  du  fleuve,  s'est  aussi 
toujours  montré  stérile. 

« En  lavant  du  gravier  pris  arbitrairement  dans  le  lit  du 
Rhin  et  des  points  considérés  par  les  orpailleurs  comme  sté- 
riles, j'ai  reconnu  que  ce  gravier  a ordinairement  une  teneur 
en  or  voisine  de  S billionnièmes.  C’est  aussi,  d’après  de  nom- 
breux essais,  le  chiffre  qui  me  paraît  devoir  être  admis  pour 
la  richesse  moyenne  du  fleuve  entre  Rliinau  et  l’hilipsbourg. 
Le  sable  que  l'on  exploite  a habituellement  une  richesse  de 
13  à 15  cent-mil lionnièmes  ; il  est  très-rare  que  cette  richesse 
dépasse  7 dix-millionnièmes.  Ainsi  le  remaniement  que  le 
Rhin  fait  subir  de  temps  à autre  à son  gravier  concentre  l’or, 
sur  ccrtaius  points,  dans  le  rapport  de  1 à 70.  » 

« Les  paillettes  sont  toujours  très-minces,  car  il  en  faut 
17  à 22  pour  faire  le  milligramme;  1 mètre  cube  contient 
4,500  à 36,000  de  ces  paillettes.  Elles  paraissent  provenir, 
de  même  que  l'or  de  beaucoup  de  cours  d'eau  qui  descendent 
des  Alpes,  de  la  molasse  tertiaire,  et  primitivement  des  ro- 
ches schisteuses  cristallines,  quartzites  et  schistes  amphi- 
boliques  de  cette  chaîne  de  moutagues. 
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« Le  tableau  ci-joint  donne  une  idée  de  la  richesse  des 

diverses  variétés  de  sable  du  Rhin  comparées  à celles  de  l’EI- 
der  en  Westphalie,  de  la  Sibérie,  et  du  Chili  ; sous  le  nom  de 
sables  de  première  qualité  sont  compris  des  sables  regardés 
comme  très-riches  dans  chacune  de,  ces  contrées;  ceux  de  la 
troisième  qualité  représentent  la  moyenne  exploitée.  La  der- 
nière ligne  représente  approximativement  la  moyenne  de 
tout  le  sable  aurifère,  en  y comprenant  celui  môme  qui  n'èst 
pas  exploitable.  » . . 


nlCHKSSK 

relative  «les  sables 
ou  graviers 
de  chaque  localité. 

Kbin. 

Etder. 

Sibérie. 

! i*T  . 2*9» 

Chili. 

Première  qualité.  ! 

Deuxième  qualité.  [ 
Troisième  qualité,  j 
ou  moyenne  des  sa-i 

blés  exploites 1 

Minimum  des  sa- 
bles exploités 

Moyenne  du  gra-j 
vier  non  exploitable.  ; 

0,000,000,562 

0,000,000,213 

0,000,000,132 

0,000,000,120 

0,000,000,008 

! i 

0,0(10,000,390  0,000,006,000  * 

; 

0,000,000,222  » 

| 

0,000,000,130  0,000,002,600 
» 0,000  001,000 
0,000.600,016  0,000.000,050 

0,000,078,066 

» 

0,006,009,760 

b 

0,000, 001,066 

Le  rapprochement  des  chiffres  précédents  conduit  aux  ob- 
servations suivantes  : 

1"  Le  gravier  aurifère  du  Hhin  le  cède  de  beaucoup  en  ri- 
chesse aux  sables  habituellement  exploités  en  Sibérie  et  au 
Chili.  Ceux  de  la  Sibérie  rendent  en  moyenne  environ  5 fois* 
et  ceux  du  Chili  près  de  10  fois  plus  d’or  que  le  gravier  le 
plus  productif  du  Rhin,  non  débarrassé  des  gros  cailloux. 

2°  Les  richesses  moyennes  des  sables  exploités  dans  les 
trois  contrées  sont  entre  elles  à peu  près  comme  les  nombres 
1 : 20  : 74;  ou  si  l’on  prend  comme  terme  de  comparaison 
le  sable  du  Rhin  débarrassé  des  cailloux  ayant  plus  de  deux 
centimètres  de  diamètre,  le  rapport  devient  1 : 10  : 37.  En 
Sibérie  on  regarde  comme  non  exploitables  des  sables  renfer- 


1 Exceptionnellement,  0,000,175.000  près  de  la  grosse  pépite  de  36  kilogr. 
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mant  0,000,001  ; or  cette  teneur  est  encore  7,5  fois  égale 
à celle  des  sables  ordinaires  que  lavent  les  orpailleurs  du 
Rhin. 

3°  Si  l'on  compare  la  teneur  moyenne  du  gravier  de  cha- 
cune des  trois  contrées  pris  en  masse  tant  pauvre  que  riche, 
on  voit  que  cette  teneur  varie  comme  les  nombres  1 : 81  : 
124. 

« Quoique  la  téneur  du  lit  du  Rhin  soit  comparativement 
assez  faible,  la  quantité  totale  d’or  enfouie  dans  ce  gravier  est 
considérable.  En  effet,  d'après  le  cootenu  de  8 billionnièmes 
admis  plus  haut,  1 mètre  cube  de  gravier  ordinaire,  pesant 
1800  kilogrammes,  renferme  05l\0l46  d’or.  La  bande  au- 
rifère comprise  entre  Rhinau  et  Philipsbourg,  large  de  4 ki- 
lomètres, longue  de  123  kilomètres,  et  profonde  de  5 mètres, 
contient  donc  35,916  kilogrammes  ',  qui,  à raison  de  3,189 
francs  le  kilogramme,  représentent  une  valeur  de  114  mil- 
lions de  francs.  En  dehors  de  ces  deux  limites,  le  lit  du  fleuve 
est  moins  riche.  En  tenant  compte  de  cette  différence  autant 
que  possible,  on  arrive,  pour  le  contenu  approximatif  de  la 
plaine  du  Rhin  entre  Bâle  et  Manheim,  à une  richesse  totale 
de  52,000  kilogrammes  d’or. 

« Cette  quantité  d'or,  très-considérable  si  on  la  compare 
à l’extraction  annuelle  qui  n’a  qu’une  valeur  d’environ 
45,000  francs,  n'est  cependant  que  deux  fois  et  demie  égale 
à la  production  de  l’Asie  boréale  en  1843.  Il  convient  de  re- 
marquer que  plus  des  deux  tiers  de  cet  or  sont  disséminés 
dans  du  gravier  recouvert  de  terres  cultivées,  et  en  outre,  que 
les  travaux  de  rectification  du  fleuve  restreignent  chaque  jour 
davantage  l’étendue  des  atterrissements  exploitables.  » 

Par  le  procédé  actuel,  un  laveur  gagne,  en  moyenne,  1 fr. 
50  c.  à 2 francs  par  jour,  et  accidentellement  jusqu’à  10  et 


' Cette  quantité  (l'or  est  ainsi  répartie  : 

Département  du  Bas-Rhin 13,870  kilogr. 


Grand-duché  de  Bade 17,918 

Bavière  rhénane 1,088 
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15  francs.  Mais' certaines  parties  des  opérations  paraissent  sus- 
ceptibles d’être  perfectionnées  : ainsi  le  lavage  se  fait  à force  de 
bras,  quand  on  a,  à quelques  pas  de  soi,  un  moteur  tel  que  le 
Rhin  qui,  à l’aide  d’une  machine  à draguer,  pourrait  en- 
lever la  couche  superficielle  de  gravier  riche  pour  la  porter 
sur  la  table  à laver. 

genre  PLATINE.  , 

PLATINE  NATIF. 

Ce  minéral  n’a  été  trouvé,  sauf  une  localité,  qu’en  grains 
ou  en  pépites  disséminés  dans  des  alluvions,  analogues  à ceux 
que  fournissent  les  lavages  d’or.  Des  grains  associés  avec  de  la 
serpentine  ont  fait  penser  que  le  platine,  était  originaire  de 
cette  roche  ; en  effet  M.  le  Play  dans  un  voyage  en  Oural 
qu’il  a fait  en  1844,  a montré  que  les  sables  platinifères  de 
cette  contrée  étaient  exclusivement  dans  des  vallées  ouvertes 
au  milieu  de  roches  serpentineuses,  et  que  la  richesse  de 
ces  sables  était  en  rapport  avec  la  distance  de  la  serpentine. 

Le  platine  est  d’un  gris  de  fer,  gris  d’acier,  quelquefois  un 
peu  moins  foncé;  il  passe  alors  au  gris  de  plomb  ; son  éclat 
est  métallique  ; toujours  en  grains  roulés,  il  est  en  général 
mat,  et  les  surfaces  sont  cariées  et  caverneuses.  Sa  cristallisa- 
tion appartient  au  système  régulier;  il  parait  qu’on  l’a  re- 
connu d’une  manière  assez  distincte  dans  une  pépite  trouvée 
à Nijni  Tagilsk:  en  1827  ; elle  était  couverte  de  cavités  dont 
la  surface  était  rugueuse,  et  parmi  les  points  qui  donnaient 
aux  surfaces  concaves  un  aspect  chagriné,  on  a distingué  des 
pointes  octaédriques  assez  prononcées.  L’Ecole  des  mines 
possède  un  échantillon  provenant  de  cette  même  localité,  dans 
lequel  on  remarque  dans  les  cavités  des  parties  ayant  une 
tendance  très-marquée  à la  disposition  cubique.  La  surface 
des  parties  saillantes  est  unie  et  comme  forgée. 

Le  platine  est  rayé  par  le  fer,  mais  il  raye  tous  les  métaux 


1 Complet-rendus  de  l'Académie  des  sciences,  t.  XIX,  p.  853,  1SU. 
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natifs;  le  platine  est  cassant  et  peu  ductile;  purifié  et  écroui. 
Il  devient  ductile,  mais  moins  que  l’argent  et  que  l’or. 

La  pesanteur  spécifique  du  platine  en  grains  varie  de 
163,3  h 194.  Celle  du  platine  purifié  et  écroui  est  de  215,3. 

Au  chalumeau  ce  métal  n’éprouve  aucune  altération  soif 
seuf,  soit  avec  les  flux  ; c’est  le  moins  fusible  de  tous  les  mé- 
taux; on  le  considère  comme  infusible;  inattaquable  par  tous 
les  acides,  il  est  dissous  par  l’eau  régale. 

Le  platine  n’est  jamais  pur,  il  confient  toujours  environ  20 
pour  100  de  métaux  étrangers,  principalement  de  fer;  il  ren- 
ferme presque  toujours,  en  outre,  du  rhodium,  de  l'osmium, 
de  l’iridium  et  du  palladium,  métaux  dont  la  découverte  a 
la  conséquence  de  celle  du  platine. 

Les  analyses  suivantes  du  platine  natif,  dues  à M.  Berzé- 
lius,  tendent  à prouver  que  ce  métal,  de  môme  que  l’or,  n’est 
jamais  exempt  d'autres  métaux  qui  y sont  é l’état  d'alliage. 

Minerai  de  l’Oural,  Minerai  de  la  Colombie, 


en  gros 

grains. 

en  pelils  grains. 

en  pelils  grains. 

Platine . . . 

78,94 

73,58 

81.30 

Rhodium.  . 

0,86 

1,15 

3,46 

Palladium.  . 

0.28 

0,30 

1,06 

Iridium.  . . 

A, 07 

S, 35 

l,i«  ' 

Osmium, . . 

1.66 

0,00 

1,03 

Fer 

il, 01 

12,08 

5,31 

Ciiivre.  . . . 

0,70 

2,30 

0.74 

08,75 

97,86 

08,08 

On  remarque  que  les  minerais  de  platine  de  l’Oural  contien- 
nent de  12  à 13  pour  100  de  fer,  tandis  quo  celui  de  la  Colom- 
bie n’en  renferme  que  5 pour  100.  Peut-être  la  couleur  grise 
plus  foncée  du  platine  de  Sibérie  est-elle  due  à ce  mélange. 

Les  premières  découvertes  de  platine  ont  eu  lieu  dans  (es 
provinces  du  Choco  et  de  Barbaeoos  en  Colombie.  On  l’a  re- 
trouvé ensuite  à Matto-Grosso  au  Brésil,  puis  au  pied  de» 
montagnes  de  Sibao  à Haïti.  Vers  1826  on  a découvert  ce 
métal  précieux  dans  la  partie  orientale  de  l'Oural,  et  plus  ré- 
cemment encore  dans  la  partie  européenne  de  la  môme  chaîne. 
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Cette  dernière  localité  est  actuellement  le  plus  grand  centre 
d’exploitation  du  platine,  et  ce  métal  est  même  devenu  une 
monnaie  ayant  un  c-ours  légal  en  Russie. 

Les  grains  de  platine  sont  ordinairement  lort  petits,  ce- 
pendant on  en  cite  des  pépites  assez  considérables.  Il  existe 
dans  le  cabinet  do  minéralogie  de  Berlin  une  pépite  plus  grosse 
qu’un  œuf  de  pigeon  : M.  le  comte  DémidolTen  possède  une, 
trouvée  dans  la  mine  de  Souko-Vicimski  qui  lui  appartient, 
dont  le  poids  est  un  peu  supérieur  à 4 kilogrammes.  M.  de 
Huinboldta  annoncé  récemment  qu’on  avait  trouvé  dans  les 
exploitations  de  Nijni  Tagilsk  une  pépite  du  poids  de  8 kilo- 
grammes 24.  * . , 

Le  platine  de  l’Oural  est  mélangé  : 1°  de  grains  d’or;  2“  de 
paillettes  d’osmiure  d’iridium  ; 3°  de  grains  aplatis  d'un  blaBC 
d'argent  qui  sont  du  palladium;  4°  deferoxvdulé  titanifère.Le 
fer  oxydulé  est  moins  abondantdans  le  platine  de  la  Colombie. 

M.  Boussingault  annonce  avoir  observé  le  platine  en  veines 
associé  avec  de  l'or  dans  une  siénite  de  la  Colombie  ; c'est 
la  seule  localité  où  le  platine  a été  reconnu  en  place  ; ce  gise- 
ment serait  un  peu  différent  de  celui  indiqué  par  M.  le  Play 
pour  le  platine  de  l’Oural;  toutefois  la  siénite  et  la  serpentine 
sont  deux  roches  d’éruption,  le  platine  serait  lui-même  aussi 
le  résultat  de  phénomènes  éruptifs. 

GENRE  IRIDIUM. 

IRIDIUM  NATIF. 

Osmium  (l'iridium. 

Ce  minéral  accompagne  le  minerai  de  platine  dans  la  pro- 
vince de  Choço  en  Colombie,  ainsi  que  dans  deux  laveries 
différentes  de  l’Oural,  à Newiausk  et  à Nijni  Tagilsk.  Sauf 
une  légère  différence  de  couleur,  les  caractères  extérieurs  de 
ce  minéral  sont  les  mêmes  dans  ces  trois  localités;  la  forme 
est  également  la  même;  il  est  en  petites  tables  très-minces 
formant  des  espèces  de  paillettes  à six  faces,  tantôt  simples. 
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fig.  583,  pl.  145;  tantôt  émarginées  sur  chacune  de  leurs 
arêtes,  fig.  584.  M.  de  Bournon,  quia  le  premier  déterminé 
cette  espèce,  a reconnu  que  ce  sont  des  tables  à six  faces  régu- 
lières ; des  cristaux  que  M.  G.  Rose  a recueillis  dans  l’Oural 
lui  ont  montré  que  la  forme  de  l’osmiure  d’iridium  de  Sibé- 
rie est  In  même  que  celle  du  minéral  de  la  Colombie;  M.  Rose 
a pu  mesurer  l’angle  de  la  face  de  b‘  sur  P,  qu’il  a trouvé 
de  188°;  duquel  il  résulte  que  la  forme  primitive  de  l’osmiure 
d’iridium  est  très-surbaissée. 


La  composition  de  cet  alliage  diffère  notablement  dans  ces 
trois  localités;  les  analyses  suivantes  montrent  même  que 
le  rôle  des  deux  métaux  est  en  quelque  sorte  changé  dans  le 
minéral  de  Colombie  et  dans  celui  de  Nijni  Tagilsk;  il  est 
naturel  d’en  conclure  que  l'osmium  et  l'iridium  sont  isomor- 
phes et  qu’ils  se  remplacent  dans  toutes  proportions.  Ce  mi- 
néral serait  donc  alors  un  simple  alliage  : 


Do  Colombie, 
par  Thomson. 
Iridium.  . . . 71,9 
Osmium.  . . . 11,5 

• Fer 1,80 

Rhodium.  . . » 


De  Newiansk,  .Nijni  Tapilsl. 
par  Brraeliuf . par  idem. 
46,77  15 

49,34  75 

0,71  » 

3,15  a 


100,00  100,00  10,00 


La  couleur  de  l’iridium  natif  est  le  gris  de  fer,  le  gris 
d’acier  pâle;  son  éclat  est  métallique.  Les  cristaux  de  Ne- 
wiansk  sont  d’un  bleu  d’étain,  un  peu  plus  sombres  que  l’an- 
timoine natif;  plus  dur  que  le  platine  natif,  il  est  malléable; 
la  couleur  des  cristaux  de  Nijni  Tagilsk  est  le  gris  bleuâtre, 
analogue  à celle  de  l'antimoine;  la  pesanteur  spécifique  du 
premier  est  194,71;  celle  du  second  est  de  211,18;  l'iri- 
dium de  Colombie  pèse  195.  La  variété  de  Nijni  Tagilsk,  qui 
contient  beaucoup  plus  d'osmium  que  les  deux  autres,  possé- 
dant une  pesanteur  spécifique  plus  considérable,  il  en  résulte 
nécessairement  que  l’osmium  pur  est  plus  lourd  que  l’iri- 
dium pur.  La  pesanteur  spécifique  de  l’osmium  doit  donc  être 
supérieure  au  nombre  211,18. 
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D’nprès  M.  G.  Rose  l’iridium  de  Newiansk,  exposé  sur  le 
charbon  au  dard  du  chalumeau,  ne  se  décompose  pas  et  ne 
donne  pas  la  plus  légère  odeur  d’osmium  ; dans  le  matras  avec 
le  salpêtre,  on  obtient  une  très-faible  odeur  d’osmium,  et  une 
masse  fondue  de  couleur  verte  après  le  refroidissement.  Il  ne 
se  dissout  pas  dans  le  sel  de  phosphore  : enün,  par  voie  hu- 
mide il  n’est  pas  attaqué,  même  à chaud,  par  l’eau  régale. 

L’iridium  de  Nijni  Tagilsk,  exposé  au  chalumeau  sur  le 
charbon,  ne  fond  pas,  mais  il  perd  son  éclat,  devient  noir 
olive,  et  laisse  dégager  une  odeur  pénétrante  d’osmium  qui 
irrite  fortement  les  yeux.  Lorsqu’on  le  porte  avec  la  pince  de 
platine  dans  la  flamme  de  l’alcool,  il  la  rend  brillante,  et  la 
colore  en  rouge  jaunâtre. 

genre  PALLADIUM 

PALLADIUM  NATIF. 

La  découverte  de  ce  métal  est  due  à Wollaston’,  qui  l’a 
trouvé  mélangé  avec  le  platine  du  Choco.  M.  Breithaupt  l’a 
retrouvé  depuis  dans  le  sable  platin ifère  de  Sibérie.  Il 
forme  de  petits  grains  arrondis,  qui  se  distinguent  du  pla- 
tine par  une  texture  fibreuse.  Sa  couleur  est  le  gris  d'acier, 
quelquefois  le  blanc  d’argent.  Son  éclat  est  métallique.  On 
annonce  qu’il  cristallise  dans  le  système  cubique  : je  n’ai  vu 
de  cristaux  indiqués  dans  aucune  collection,  et  je  n’ai  pas  eu 
l’occasion  d’observer  un  seul  échantillon  ayant  une  apparence 
de  forme.  Il  ne  possède  aucun  clivage. 

Le  palladium  natif  raye  aisément  le  fer;  sa  pesanteur  spé- 
cifique est,  d’après  Wollaston,  de  lit  ; elle  a été  trouvée  de 
121,4  par  Lévy. 

Infusible  au  chalumeau,  il  fond  aisément  quand  on  y ajoute 
du  soufre  ; si  on  continue  de  chauffer,  le  soufre  se  dégage  et 
il  reste  un  bouton  de  palladium.  Soluble  dans  l’acide  nitri- 
que, la  couleur  que  l’on  obtient  est  d'un  rouge  foncé. 

' Sur  les  combinaisons  cristallisées  d'osmium  et  d'iridium  de  l’Oural,  par 
M.  G.  Rose  ( Annales  de  Poggendorff,  t.  XXIX,  p.  15S). 

’ Transactions  philosophiques . 1809,  p.  19S. 
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PALLADIUM  SÉLÉNIÉ. 

Ce  minéral  a été  trouvé  avec  le  séléniure  de  plomb,  à 
Tilkerode  dans  le  Hartz.  Sa  découverte  est  due  à M.  Zinken'qui, 
en  cherchant  à séparer  le  sélénium  du  plomb,  afin  d’obtenir 
l’or  et  l'argent  mélés  au  séléniure  de  plomb,  reconnut  une 
grande  quantité  de  palladium  dans  la  liqueur  obtenue  par 
l’eau  régale. 

Un  examen  attentif  lui  fit  découvrir  de  petits  cristaux  en 
prismesâ  six  faces,  que  ses  essais  lui  apprirent  être  composés 
principalement  de  palladium  et  de  sélénium  ; ils  contiennent 
en  outre  une  petite  quantité  d’argent  et  de  plomb.  Ces  cris- 
taux ont  une  structure  lamelleuse  parallèlement  à l’axe  du 
prisme  à six  faces. 

Exposé  longtemps  à l'action  du  chalumeau,  il  devient  coloré 
et  très-brillanl.  Cjiauffé  dans  un  tube,  il  distille  du  sélénium. 
Avec  le  borax  il  forme  un  verre  transparent  et  donne  un  glo- 
bule métallique,  lequel  étantcoupellé  avec  le  plomb,  ne  change 
pas  de  nature. 

Soluble  dans  l'acide  nitrique  qu'il  colore  en  rouge. 
genre  MOLYBDÈNE  ’. 

MOLYBDÈNE  SULFURÉ. 

Mnlyhdanglanr.  ; Molyhdcnile  ( Rendant  ). 

Ce  minéral  est  d’un  gris  de  plomb  bleuâtre;  son  éclat  est 
métallique  ; constamment  cristallisé,  il  est  en  masses  lamel- 
leuses  ou  en  petites  tables  héxagonales  régulières  très-minces; 
on  annonce  que  quelques  cristaux  présentent  des  modifica- 
tions sur  les  arêtes  de  la  base,  qui  lui  donnent  la  disposition 
annulaire  si  commune  pour  les  minéraux  appartenant  au 


• Annales  de  chimie  et  de  physique,  t.  I.XI V,  p.  Ï08. 

* Ce  genre  et  le  suivant  ont  ôtè  omis  à leur  place  ; il»  auraient  tld  <Hre  dé- 
crits X la  suite  du  mercure. 
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système  du  prisme  h Six  faces  régulier.  Il  possède  un  clivage 

très-facile  parallèlement  à la  base  du  prisme.. 

Le  molybdène  sulfuré  est  un  des  minéraux  les  plus  tendres; 
il  reçoit  même  l’empreinte  de  l’ongle,  cependant  il  raye  le 
talc.  Par  suite  de  sop  peu  4e  dureté,  il  laisse,  quand  on  le 
frotte  sur  le  papier,  des  traits  gris  assez  analogues  il  ceux  du 
graphite;  sur  la  porcelaine  ces  traits  paraissent  verdâtres.  Sa 
cassqre  est  lamelleuse  et  inégale.  Sa  pesanteur  spécifique  est 
de  45,5  à 46,5. 

Au  chalumeau  seul  et  sur  le  charbon,  il  dégage  une  odeur 
d’acide  sulfureux,  fume  et  laisse  sur  sa  surface  un  dépôt  blanc 
pulvérulent,  surtout  au  commencement  de  l’opération  ; atta- 
quable par  l’acide  nitrique. 

La  composition  du  molybdène  sulfuré  est  : 

D'AUenberg,  De  Sue,  De  Cbeater  en  Pensylvanie. 
par  Bucboz  par  Brandes'.  parSeybert'. 

K«W). 

Soufre 40  40,4  39,68  0,197  4 

Molybdène.  . . 60  59,6  59,44  0,099  I 

Ces  éléments  correspondent  à la  formule  MôSs. 

Analogies.  — Le  molybdène  sulfuré  ressemble  par  son 
éclat,  sa  texture  et  son  peu  de  durçté,  au  graphite.  Il  a aussi 
quelque  analogie  avec  la  variété  de  fer  oligisto  désignée  sous 
le  nom  de  fer  micacé.  La  couleur  du  graphite  est  le  noir  de 
fer;  les  traits  qu’il  laisse  sur  la  porcelaine  sont  gris  au  liep 
d'être  verts  ; enfin  nu  chalumeau  il  brûle  sans  odeur,  et  sans 
donner  de  dépôt  : quant  au  fer  oligiste  micacé,  sa  poussière 
est  rouge. *  * ., 

Gisement.  — Ce  minéral  appartient  aux  formations  gra- 
nitiques les  plus  anciennes;  il  y forme  de  petites  veines  qt 
de  petits  amas  disséminés  dans  la  masse  même;  il  est  con- 
temporain des  minerais  d’étain,  avec  lesquels  on  le  trouve 


* Hc.herrtr't  Journ.,  t.  IX,  p.  485. 

* Journal  de  Schweigger,  t.  XXIX,  p.  345. 

* Annales  de  philosophie,  nouvelle  série,  l.  IV,  p.  481. 
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associé  ; souvent  aussi  il  est  accompagné  deschéelin  ferruginé, 
d’émeraude,  etc.,  minéraux  qui  sont  particuliers  aux  granités 
dont  l’origine  remonte  aux  périodes  les  plus  reculées  du 
globe. 

ACIDE  MOLYBDIÇDB. 

.,  Molybdène  oxydé  ; Molybdan  ocker. 

Le  molybdène  sulfuré  est  quelquefois  recouvert  d’une 
poussière  jaunâtre  qui  forme  un  enduit  léger  sur  sa  surface; 
l’analyse. a montré  qu’elle  contenait  de  l’oxygène  et  du  mo- 
lybdène à peu  près  dans  les  proportions  qui  constituent  l’acide 
molybdique. 

Cette  matière  est  fusible  au  chalumeau  avec  fumée  blan- 
che ; traitée  sur  le  charbon,  elle  s’v  introduit  et  se  trouve  en 
partie  réduite  à l’état  métallique.  Elle  donne  immédiatement 
avec  le  sel  de  phosphore  un  verre  de  couleur  verte. 

genxe  CHROME. 

CHROME  OXYDÉ. 

Chromocker  ; Oxyde  chromique  (Beudant  ). 

On  a trouvéàla  montagne  des  Ecouchets,  prèsd’Autun,  des 
roches  quartzeuses  recouvertes  d’un  enduit  verdâtre  terreux, 
mais  cependant  assez  solide  ; souvent  même  les  roches  sont  for- 
tement colorées  en  vert.  L’analyse  a montré  que  cette  colora- 
tion était  due  à de  l'oxyde  de  chrome,  en  proportions  d’autant 
plus  considérables  que  la  coloration  était  plus  intense.  Cet 
oxvdc  a été  retrouvé  à Halle,  et  à Waldenbourg  en  Silésie, 
dans  les  mêmes  circonstances;  ce  sont  également  des  roches 
quartz.euses  fortement  imprégnées  d’oxyde  de  chrome;  cette 
similitude  de  caractères  a fait  penserà  quelques  personnes  que 
ce  minéral  est  un  silicate  de  chrome  ; mais  la  différence  con- 
sidérable de  composition  qui  existe  entre  les  différents  échan- 
tillons, et  surtout  entre  les  parties  d’un  vert  sombre  à l’état 
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terreux,  et  celles  qui  sont  d’uu  vert  clair  avec  une  cassure 
esquilleusé,  me  paraissent  s’opposer  à cette  supposition. 

De»  F.coucbels,  par  Drappiex  ' . De  Halle  De  WallenburK 
Terreux,  à cassure  esquill  par  buflos.  parZellner.. 


Silice 54,10  64,0  57,00  58,50 

Alumine 18,60  13,0  21,50  30,00 

Fer.  .......  1,10  11  3,50  3,00 

Oxyde  de  chrome  25,30  10,5  5,50  2,00 

Chaux  et  magnés,.  1,80  2,5  li  6,23 

Eau.  » » » » ' 


100,00  100,0  99,50  99,75 

Infusible  au  chalumeau,  ce  minéral  produit  avec  le  borax 
un  verre  d’une  belle  couleur  verte. 

wolckonskite.  — M.  Berthier  a donné  ce  nom  à uue 
variété  d’oxyde  de  chrome  qui  provient  du  mont  Jetimicski 
dans  le  gouvernement  de  Berne  en  Russie.  Bans  cette  localité 
l’oxyde  de  chrome  colore  une  roche  terreuse  magnésienne  dont 
la  composition  se  rapprochedecelledel’écumede  mer.  Cette  dif- 
férence dans  l’association  en  apporte  de  notables  dans  les  ca- 
ractères extérieurs.  Toutefois  l’oxyde  de  chrome  se  reconnaît.à 
sa  belle  couleur  d’uu  vert  d’herbe  ; la  teinte  est  beaucoup  plus 
intense  que  dans  la  roche  des  Écouchets,  ce  qui  tient  à la  plus 
grande  quantité  d’oxyde  de  chrome  qui  existe  dans  la  wolckons- 
kite. Elle  est  compacte,  à cassure  conchoïdale  ou  inégale; 
mate,  elle  prend  le  poli  sous  le  frottement  du  doigt.  Elle  est 
très-tendre  et  douce  au  toucher;  «m  y distingue  dans  quelques 
parties  des  grains  de  quartz  ferrugineux,  ce  qui  porte  à 
croire  que  sou  gisement  appartient  aux  roches  arénacées. 

La  wolckonskite  donne  beaucoup  d’eau,  et  devient  plus 
foncée,  lorsqu’on  la  chauffe  dans  un  tube  de  verre.  Calcinée 
dans  un  creuset  de  platine,  elle  prend  une  couleur  de  café 
brûlé;  elle  fait  gelée  dans  l’acide  muriatique  concentré  et 


1 Journal  des  mines,  l.  XXVII,  p.  354. 

* Journal  de  Schweigger,  t.  LXIV,  p.  251. 
» Uonltard's.  N.  Jahrb.,  1835,  p.  487. 
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bouillant;  mais  cet  acide  .ne  dissout  au  plus  que  la  moitié 
de  l’oxyde  de  chrome. 

La  miloachine  de  Rudniak,  en  Sibérie,  est  une  argile  chro- 
mifère  de  même  nature  que  la  Wolckonskite;  sa  couleur  est 
d'un  vert  d’eau. 


, 

Wolckonftfciie. 

Miloschine, 

Par  Uerthier  *. 

Par  Kersleo 

par  Kersten 

Silice 

. 27,2 

37,01 

27,50 

Oxyde  de  chrome. . . 

. 34,0 

17,93 

36,10 

Oxyde  de  1er 

7,2 

10, 43 

1» 

Alumine 

» 

6,47 

*5,01 

Magnésie 

1,01  Magnésie 

Oxyde  de  magnésie. 

» 

1,00  et  chaux.  0,50 

Oxyde  de  plomb 

U 

1,01 

U 

F.au 

23,2 

21,81 

23,30 

98,80 

98,16 

99,92 

La  grande  différence  que  l’on  observe  entre  les  résultats 
de  ces  analyses  montre  avec  évidence  que  l'oxyde  de  chrome 
est  ici  à l'état  de  . mélange.  On  doit  donc  rapprocher  la  wel- 
chonskite  du  minéral  des  Écouchets. 

Analogies.  — La  couleur  verte  de  l’oxyde  de  chrome 
lui  donne  quelque  analogie  avec  des  substances  vertes  et 
terreuses,  telles  que  le  talc  zoographique  ou  terre  de  Vérone, 
et  certains  silicates  de  fer ; la  manière  de  se  comporter  au 
chalumeau  avec  le  borax  fournit  un  caractère  de  distinction 
facile. 


1 Annales  des  mines,  troisième  sérié,  t.  lit,  p.  39. 
•et  5 Annales  de  Poggendorff,  l.  XLVII,  jt.  189. 
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CINQUIÈME  CLASSE. 

SILICATES. 

Les  minéraux  qui  composent  cette  classe  ont  tou»  l'âspect 
pierreux,  caractère  qui  lès  a fait  désigner  par  le»  ahciens  mi- 
néralogistes sous  le  nom  «le  pierres. 

Ils  présentent  «leux  groupes  distincts,  les  silicates  anhy- 
dres  et  les  silicates  hydratés.  Les  premiers  sonten  général  dur», 
insolubles  dans  les  acides,  et  pour  la  plupart  inattaquables 
par  cès  réactifs.  Les  derniers  soht,  au  contraire,  frayés  par  une 
pointe  d’acier;  presque  tous  tendres,  ils  se  dissolvent  eh 
outre  avec  facilité  dans  les  acides. 

La  pesanténr  spécifique  des  silicates  est  comprise  entre  25 
et  40.  Un  petit  nombre  seulement  présente  cette  limite  ex- 
trême. 

Les  silicates  sont  presque  constamment  cristallisés;  les 
variétés  amorphes  sont  rares,  cependant  il  en  existe  quelques- 
uns,  comme  les  hydro-silicates  d’alumine,  qui  ne  se  trouvent 
qu'à  l'état  amorphe  ; il  règne  alors  une  grande  incertitude 
sur  leur  classification. 

SILICATES  ALUMINEUX. 

DISTHÉINE. 

Sàppàrfle;  Sehnrl  bleu;  Cyanit;  Rhuetizile;  Cyahîlè. 

. * I ; , 

Le  nom  de  cyanile.  adopté  par  plusieurs  minéralogistes  et 
notamment  dans  la  nomenclature  allemande,  indique  que  la 
couleur  de  ce  minéral  est  presque  toujours  le  bleu  de  ciel: 
cette  couleur  n'est  cependant  pas  absolue;  on  connaît  des 
échantillons  complètement  incolores,  et  comme  il  ne  résulte 
pas  de  la  composition  du  «listhène  qu’il  doive  être  coloré, 
la  teiute  bleue  qui  le  distingue  généralement  ne  lui  est  pas 
propre  ; quelques  échantillons  sont  jaunâtres,  mais  dans  ce 
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cas  la  coloration  est  due  à de  l’hydrate  de  fer,  qu’on  peut  sépa- 
rer par  l’acide  hydrochlorique. 

Le  dislhène  est  constamment  cristallin;  le  plus  ordinaire- 
ment en  cristaux,  il  est  quelquefois  en  plaques  lomelleuses  ou 
en  fibres  grossières. 

La  forme  primitive  du  disthène  est  un  prisme  oblique  non 
symétrique,  fig.  1,  pl.  146.  Les  faces  latérales  M et  T font 
entre  elles  un  angle  de  106°  15',  et  la  base  est  inclinée  sur  les 
deux  faces  de  100°  50'  et  .93°  15';  la  longueur  des  côtés  de 
la  base  est  B : C : : 25  : 36;  on*ne  possède  pas  de  modifications 
suffisamment  nettes  pour  déterminer  la  hauteur  du  prisme. 
Les  angles  qu’ou  a pu  mesurer  sont  : 


P sur  M — 100»  50'. 

P sur  T - 93»  15'. 

P sur  A'  — 98»  58‘. 

P sur  g 1 — 83°  08'. 

T sur  g'  - 12ï"  40'. 


M sur  T — 106»  15'. 
M sur  A1  =-  145»  30'. 

T sur  A'  — 140»  45'. 

M sur  g'  — 131»  5". 

A1  sur  g'  — 96»  35’. 


• Les  cristaux  sont  toujours  très-allongés,  en  même  temps 
qu’aplatis  parallèlement  à la  face  M;  les  fig.  ‘2  et  3 repré- 
sentent les  plus  fréquents. 

Dans  la  fig.  4,  il  existe  une  modification  6*  sur  deux  des 
arêtes  de  la  base;  ces  faces  sont  fort  peu  nettes. 

Fig.  5.  Dans  quelques  échantillons  les  cristaux  s’appli- 
quent en  sens  inverse  suivant  la  face  M,  ils  présentent  alors  un 
ongle  rentrant. 

Le  disthène  possède  des  clivages  suivant  les  faces  de  la 
forme  primitive  ; le  clivage  parallèle  à T est  très-net;  et  les 
cristaux  se  séparent  facilement  dans  cette  direction;  le  cli- 
vage suivant  M est  strié,  il  offre  le  même  caractère  que  le  cli- 
vage principal  de  la  chaux  sulfatée. 

Les  cristaux  sont  transparents,  ou  du  moins  fortement 
translucides;  l’éclat  est  vitreux,  assez  vif. 

La  dureté  du  disthène  est  de  6;  il  raye  le  verre;  les  lames 
parallèles  à la  face  M sont  flexibles,  et  sur  cette  face  les  cris- 
taux se  laissent  rayer  facilement. 
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La  pesanteur  spécilique  est  de  35,60  à 36,70.  Au  cha- 
lumeau le  disthène  est  complètement  infusible  ; il  blanchit 
seulement  à un  feu  très-ardent;  se  dissout  lentement,  avec 
le  borax,  en  un  verre  transparent  et  sans  couleur. 

Le  disthène  est  exclusivement  composédesiliceetd’alumine. 
Les  analyses  que  l’on  a faites  présentent  des  résultats  assez  diffé- 
rents, ce  qui  tient  à la  difficulté  de  séparer  la  silice  et  l’alumine 
quand  on  fond  le  minéral  avec  du  carbonate  alcalin, et  qu'on  le 
traite  ensuite  par  l'acide  hydrochlnrique.  Les  analyses  régentes 
quiont  été  exécutées  par  l'attaque  au  carbonate  de  baryte  s’ac- 
cordent toutes  au  contraire,  et  donnent  la  formule  À<* * S?  ou 
A/s  Si*.  Nous  citerons  l'ançienne  analyse  de  klaprolh,  et  jes 
travaux  modernes. 


Du  St.-Gelhard, 

Ü»»  ttoraa-, 

Du  St.-Golliard. 

Du  St.-Gotliard. 

par  Klaprolh.  par 

Arrweilson  '. 

par  Hosties*. 

parMarigme’, 

Silice 43,0 

36,4 

36, 6T 

19,01 

Alumine .">5,0 

63,6 

63,11 

02,66 

29,69 

Oxyde  de  fer. . 0,5 

a 

1,19 

0,61 

98,5 

100,3 

100,97 

100,00 

librollte. — Ce  minéral,  décrit  par  M.  le  comte  de 
Bournon  corhme  une  espèce  particulière,  est  un  disthène 
à fibres  déliées,  disséminées  d’une  manière  irrégulière  à la 
surface  des  feuillets  de  schiste  lalqueux  ; les  premiers  échan- 
tillons proviennent  du  Carnate.  La  (ibrolite  a été  retrouvée 
sur  les  bords  de  Delaware  aux  Etats-Unis,  et  à Bodenmais 
en  Bavière;  elle  est  blanche  avec  un  éclat  perlé;  les  fibres 
sont  coupées  transversalement  par  un  grand  nombre  de  fis- 
sures; examinée  avec  un  grossissement  de  60  à -8.0  lois, 
on  reconnaît  que  ce  sont  des  cristaux  plats,  ayant  un  clivage 
très-facile.  La  pesanteur  spécifique  de  la  fibrolite  du  Carnate 
est  de  32,40;  celle  de  Delaware  est  de  32,14.  La  compo- 
sition de  la  fibrolite  est  la  même  que  celle  du  disthène  ; on  y 

1 Journal  de  Schweigger,  t.  XXXIV,  p.  203. 

* Annales  de  Poggendorff,  l.  I.VIII,  p.  160 

* Inédite,  communiquée  par  l'auteur. 

T.  ni.  15 
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obse'rvednhsIeS  analyses  des  différences  analogues  à cdlésque 
j’ai  signalées  plus  haut,  ce  qui  tient'  également  aux  imperfec- 
tions des  anciens  procédés  docimastfques;  sa  composition  est  : 


Ou  Carnatr, 
par  Chenevii. 
Silice 38,  jo 

Alumine....  62,50 


Delà  DeUware, 
par  Wtmuiem. 

. il, 77 

55,50 


100,60  98,27 


Bncbolzite.  — Ce  minéral,  analogue  à lit  fibrolite,  paraît 
devoir  être  encore  regardé  comme  une  variété  de  disthèhe; 
il  forme  des  masses  fibreuses  blanches  ou  grises.  Ses  fibres, 
tantôt  droites,  tantôt  courbes,  sont  soudées  ensemble,  ce  qui 
leur  donne  un  éclat  soyeux.  Examinées  au  microscope,  leS 
fibres  de  la  bucholzite  ont  l’apparence  de  cristaux  imparfaits, 
mais  je  n’y  ai  pas  observé  le  clivage  si  distinct  dans  la  fibrolite 
de  Bodenmais.  La  dureté  de  la  bucholzite  est  de  6;  sa  pesan- 
teur spécifique  est  31,93.  Ses  propriétés  chimique^  sont  les 
mêmes  que  pour  le  disthène. 

On  connaît  les  deux  analyses  suivantes  de  la  bucholzite  : 

Pjr  Braudos  Par  Thomson  , 

Silice 16,00  16,10 

Alumine 50,00  52,92 

Proiox.  de  fer.  2:50  » 

Pousse 1,50  > 

. , 100,00  99,32 


Cette  composition  se  rapproche  beaucoup  de  celle  du  dis- 
thène, donnée  par  Klaptoth,  ainsi  que  des  analyses  de  la  fi- 
brolite-.  Elle  est  un  peu  différente  de  la  composition  dti  disthèhe 
tëlte  qu'elle  résulte  des  analyses  récentes,  mais  cëttè  diffé- 
rence s'explique  quand  on  remonte  aux  procédés  d’atlülyse 
employés  par  Brandes  et  par  Thomson,  qui  sont  les  rnêmës 
dont  s’est  servi  Klaproth.  En  résumé,  la  dureté,  la  pesafiteür 
spécifique,  les  caractères  extérieurs  et  la  composition  m’en- 
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gngéfît  â réunir  la  burholzite  à la  fibrolite,  et  par  Suite  au  di- 
sthène,  dont  elle  serait  une  des  variétés  fibreuses.  La  bucliol— 
zite,  d’abord  recueillie  à Fassa  datis  le  Tyrol,  a été  retrouvée 
depuis  à Chestér  sur  la  Delaware,  au  sud-ouest  de  Philadel- 
phie. La  fibrolite  provient  également  de  cette  dernière  localité. 

Analogies.  — Le  disthène  bleu  et  cristallisé  présente  un 
èaractère  tellement  particulier  qu’il  ne  peutétre  comparé  avec 
aucun  minéral  ; mais  lorsqu'il  est  taillé  en  cabochon,  ainsi  que 
cela  a été  de  mode  à une  certaine  époque,  son  éclat  et  sa 
couleur  peuvent  le  Taire  confondre  avec  le  corindon  bleu  et  la 
cordiérite.  La  pesanteur  spécifique  le  distingue  de  ces  deux 
corps  ; le  corindon  pèse  30,6;  la  cordiérite  25,6.  La  dureté  est 
aussi  très-différente;  le  disthène  cède  facilement  à une  bonne 
lime;  le  saphir  et  la  cordiérite  n’en  éprouvent  aucune  altération. 

Le  disthène  blanc  offre  une  certaine  analogie  avec  l’am- 
phibole blanche  : l’éclat  de  cette  dernière  est  plus  soyeux  ; 
celui  du  disthène  est  vitreux  : l’amphibole  possède  deux  cli- 
vages également  faciles  faisant  un  angle  de  12i  degrés  en- 
viron; un  seul  clivage  du  disthène  est  facile;  enfin  l’amphi- 
bole est  fusible  en  émail  blanc. 

Gisement  — Le  disthène  est  assez  abondant , mais  il 
n’entre  cependant  dans  aucune  roche  comme  partie  constitu- 
tive essentielle;  il  appartient  exclusivement  aux  terrains  de 
schiste  talqueux  et  de  schiste  micacé. 

SILLiMANITà. 

Cette  espèce,  établie  par  Bowen  me  paraît  devoir  être 
rangée  à la  suite  du  disthène,  comme  une  simple  variété;  la 
composition  qui  résulte  de  l’analyse  de  M.  Connel  conduit  à 
cette  conclusion,  et  la  forme  cristalline  tend  également  à la 
confirmer.  Toutefois,  comme  la  disposition  générale  des 
cristaux  et  les  caractères  extérieurs  de  la  silliiqanile  offrent 
quelques  différences  avec  le  disthène,  je  me  borne  à indiquer 
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cette  réunion  sans  l'effectuer  d’une  manière  définitive. 

D’après  la  description  donnée  par  Koweït , les  faces  verti- 
cales de  la  sillimanite  font  entre  elles  un  angle  de  106°  30', 
qui  est  précisément  l’angle  des  faces  M et  T du  distliène;  mais 
M.  Phillips,  qui  a eu  de  très-beaux  cristaux  de  sillimanite  à sa 
disposition,  a reconnu  qu'ils  se  clivaient  parallèlement  aux 
plans  diagonaux  sous  l’angle  de  92u,  ce  qui  ne  se  retrouve  pas 
dans  Le  disthène.  Pour  faire  accorder  ces  clivages  avec  l’angle 
de  106°  15  appartenant  aux  faces  verticales  du  disthène,  il 
faudrait  que  leur  inclinaison  fût  de  96°  35'.  C’est  surtout  cette 
circonstance  qui  m'engage  à conserver,  du  moins  provisoire- 
ment, l’espèce  sillimanite.  Ses  cristaux  sont  allongés,  leurs 
faces  sont  généralement  striées  en  longueur,  ce  qui  empêche 
d’en  mesurer  les  angles  avec  exactitude. 

La  composition  est  : 


D’après  Bowen  ' 

P»r  JH.  Thomas 
Muir  ». 

Par 

M.  Connel 1 

Silice. 

43,00 

38,670 

38,75 

Alumine 

54,21 

35,106 

58,94 

Oxyde  ferreux.. 

2,00 

7,216 

0,99 

Zircone 

» 

18,510 

une  trace. 

Kau . 

0,51 

N 

» 

99,62 

99,502 

96,68 

L’analyse  deM.  Connel  est  presque  identique  avec  les  trois 
dernières  analyses  que  j’ai  citées  pour  le  disthène;  elle  con- 
firme le  rapprochement  qui  résulte  de  l’angle  du  prisme.  Il 
est  vrai  que  l’analyse  de  Thomas  Muir  contient  18,51  de  /.ir — 
oone,  mais  elle  s’éloigne  tellement  des  analyses  de  Bowen  et 
de  M.  Connel,  qu’il  est  extrêmement  probable  que  ces  chi- 
mistes n’ont  pas  opéré  sur  la  même  substance. 

La  couleur  de  la  sillimanite  est  d'un  gris  foncé,  passant  au 
brun  ; sa  dureté  est  de  6;  sa  pesanteur  spécifique  est  34,10. 

Gisement  et  Analogies.  — Elle  a été  trouvée  à Pettv-Poy, 
près  de  Saybrook  dans  le  Conhecticut  ; elle  est  disséminée  dans 
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une  roche  quartzease.  Elle  a beaucoup  d’analogie  avec  les 
cristaux  bacillaires  d’idocrase  et  d’épidôte;  ces  deux  miné- 
raux sont  fusibles.  ' 

• ANSALOOSITE 

Feldspath  apyre  ; Spath  adamantin  ; Stanzaite  ; Micapbyllite  ; Andaltuit. 

Ce  minéral,  observé  pour  la  première  lois  par  M.  le  comte 
de  Rournon  dans  les  montagnes  du  Fore/.,  a été  retrouvé  de- 
puis dans  un  grand  nombre  de  lieux,  et  toujours  dans  une 
position  analogue.  Il  est  en  cristaux  disséminés  dans  les  ro- 
ches granitiques;  ils  y sont  tellement  adhérents»  que  leur  sur- 
face est  presque  constamment  recouverte  d’un  enduit  de  mica 
qui  cache  leur  couleur  et  empêche  d’obtenir  des  mesures  ri- 
goureuses de  leurs  angles.  La  vallée  de  Lisenz,  près  d'Inspruck 
dans  le  Tyrol,  est  la  localité  qui  .fournit  les  cristaux  les  mieux 
caractérisés;  on  y observe  quelques  modifications  qui  permet- 
tent d’en  déterminer  complètement  le  système  cristallin. 

La  forme  primitive  de  l’andalousite  est  le  prisme  rhomboï- 
dal  droit  de  91°  20  , fig.  6,  pl.  146,  dans  lequel  le  rapport  de 
l’un  des  côtés  de  la  base  à la  hauteur  est  à peu  près  celui  des 
nombres  5:3.  Ce  minéral  présente  des  clivages  peu  nets 
parallèlement  aux  faces  M.  Les  cristaux  sont  toujours  très-sim- 
ples; la  plupart  ne  portent  aucune  modification;  laptusordi- 
nairc  consiste  en  une  troncature  e'  placée  sur  les  angles  ai- 
gus, fig.  7.  Souvent  on  n’en  aperçoit  que  sur  un  des  angles, 
ce  qui  pourrait  faire  croire  que  le  prisme  est  oblique;  mais 
dans  plusieurs  il  en  existe  sur  les  deux  angles  e1  ; cette  cir- 
constance, jointe  à l’inclinaison  de  P sur  M qui  est  sensible- 
ment de  90  degrés,  ne  permet  aucun  doute  sur  la  nature  de 
la  forme  primitive  de  l’andalousiie.  L’École  des  mines  pos- 
sède un  cristal  de  la  vallée  d’Oo  dans  les  Pyrénées,  fig.  9, 
pl.  147,  dans  lequel  la  base  est  remplacée  par  le  biseau  e1 , e1. 

Fig.  8.  Prisme  portant  des  modifications  sur  les  angles  A 
et  E.  Fig.  10.  Même  forme  avec  addition  des  faces  e*,  et  h'-,  ces 
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deH\  nouvelles  modifications  confirment  que  la  forme  primi- 
tive est  un  prisme  rhomboïdal. 

Fig.  11,  pl.  147.  Cristaux  analogues  avec  des  facettes  h \ 
placées  sur  les  arêtes  de  devant. 

La  couleur  de  l'andalousite  est  le  plus  ordinairement  un 
rouge  de  chair;  quelquefois  cependant  elle  est  grisâtre.  Trans- 
lucide, sur  les  bords  son  éclat  est  vitreux;  sa  cassure  en  tra- 
vers est  inégale,  elle  est  esquilleuse  et  indistinctement  larael- 
leuse  dans  le  sens  vertical.  Sa  dureté  est  de  7,5,  elle  raye  le 
quartz  : sa  pesanteur  spécifique  est  31,04  à 32. 

Au  chalumeau,  ne  fond  ni  en  lames  minces,  ni  même  en 
pondre;  cette  propriété,  jointe  à sa  forme  qui  se  rapproche 
d’une  des  variétés  du  feldspqth,  l'avait  fait  désigner  par  Haüy 
squs  le  nom  de  feldspath  apyre.  Elle  est  inaltérable  par  les 
acides  : 


D'Espagne, 

. De  Lisenz, 

De  Lan  castre, 

De  Fahlun, 

par  Vauquelin. 

par  Brandes'. 

par  Bunsen1. 

parlvanberg'.  Oxyg. 

Silice 

38 

31,00 

AO,  17 

37,05  19,560 

Alumine,  , 

5* 

55,75 

58,68 

59,87  *7,966  \ 

Potasse 

8 

a.oo 

» 

. 

Oxyde  ferrique 

2 

3.375 

» 

2,87  0,374  ; 

— de  manganèse. 

» 

• 0.685 

0,51 

» 0 

Chaux  el  magnésie  . 

1» 

2,500 

0,28 

0,96  » 

Eau 

» 

1,000 

U 

» » 

100 

99,250 

09,58 

100,35 

Les  deux  premières  analyses  ont  donné  de  la  potasse;  tou- 
tefois il  est  remarquable  que  l’analyse  de  Bunsen,  faite  long- 
temps après  celle  de  Brandes  sur  l’andalousite  de  Lisenz  en 
Tyrol,  ne  contient  pas  d’alcali;  il  est  donc  probable  que  cet 
élément  n’est  pas  essentiel;  lorsqu’on  le  trouve,  cela  tient  à 
des  mélanges  que  l’on  explique  par  l’aspect  des  échantillons, 
car  il  est  difficile  de  séparer  complètement  l'andalousite  des 
roches- feldspath iques  auxquelles  elle  est  adhérente. 

Cette  conclusion  est  confirmée  par  les  analyses  de  l’an— 
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dalousite  du  Liiiicashi re  et  de  Fahlun  eu  Suède,  dans  les- 
quelles il  n’existe  point  de  potasse,  en  sorte  qu  on  doit  consi- 
dérer ce  minéral.comme  un  silicate  d'alumine;  les  proportions 
trouvées  pour  l'andalousite  de  fahlun  conduisent  à la  formule 
A/’S i*,  la  même  que  pour  le  disthène; cette  identité  de  com- 
position pourrait  engager  à réunjr  les  deyx  minéraux,  mais 
la  cristallisation  s’y  oppose  absolument,  puisque  le  disthène 
est  en  prisme  doublement  oblique. et  que  I andaloustte  est  en 
prisme  rhomboïdal  droit  ; la  seule  conclusion  rationnelle  qu  on 
pourrait  en  tirer,  c’est  que  le  silicate  A/’Sr  est  dimorphe  ; 
toutefois  les  analyses  ne  présentent  pas,  dans  cette  circon- 
stance, le  même  degré  de  certitude  que  pour.les  substances  ter- 
reuses, et  je  ne  crois  pasqu’on  puisse  encore  adopter  ce  résultat. 

Andalousite  bacillaire.  — On  trouve  dans  plusieurs  lo- 
calités, notamment  en  Bretagne,  dans  le  Forez  et  en  Saxe,  de 
l'andalousite  bacillaire;  elle  se  présente  avec  la  couleur  rose 
qui  lui  est  habituelle;  sa  dureté  esf  en  outre  considérable  ; Ips 
baguettes  sont  anguleuses,  et  on  voit  que  ce  sont  ijes  prismes 
imparfaits;  leur  disposition  est  fréquemment  radiée. 

Maries.  — M.  Beudant  a réuni  les  mucles  à l’andalousite; 
la  forme  en  est  effectivepient  presque  la  même:  la  macle  cris- 
tallise en  prisme  rhqmbojdal  droit  sons  l'angle  de  91°  environ; 
la  composition  <Je  la  macle  se  rapproche  en  outre  beaucoup  de 
la  composition  de  l’andalousite,  ainsi  qu’il  résulte  dp  J analyse 
de  Bunsen,  que  je  donnerai  dans  quelques  Jignes  ; cette  cir- 
constance a conduit  ce  chimiste  à i adopter J'opmion  de  M-. Beu- 
dant. J’ajouterai  que  M.  Gordicrfait  la  même  réunion,  et  qu'il 
désigne  l’andalousite  sous  le  nom  de  macle  hyaline. 

Ces  remarques  établissent  la  réunion  de  la.  maple  et  de  I an- 
dalousite d’une  manière  presque  certaine;  toutefois,  je  crois 
utile  de  conserver  le  mot  macle  dans  le.  langage  minéralo- 
gique, à cause  du  phénomène  si  remarquable  de  la  formation 
de  ces  cristaux  par  voie  métamorphique, 

Les  macles  sont  constamment  cristallisées,;  leurs  lormes 
sont  facilement  appréciables:  mais  II  est  très-rare  de  reneon- 
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trer  des  échantillons  mensurables',  pat  suite  de  leur  ftdhé— 
Tente  aux  roches  de  schiste  argileux  dans  lesquelles  on  les 
observe.  Ce  sont  des  cristaux,  prismatiques  presque  carrés, 
rarement  basés,  et  ne  portant  aucune  modification  ; du  moins 
je  n’ai  jamais  eu  l’occasion  de  voir  de  cristaux  de  macles  avec 
des  facettes  ni  sur  les  angles,  ni  sur  les  arêtes,  et  aucun  mi- 
néralogiste n’en  a décrit. 

Les  maries  présentent  une  circonstance.qui  leur  donne  un 
cachet  particulier,  et  les  a même  fait  rechercher  dans  les  an- 
ciens temps  comme  des  objets  d'ornement  et  de  dévotion  ; 
c’est  d’être  composées  de  deux  parties  distinctes,  l’une  d’un 
blanc  grisâtre,  l'autre  noire  ; ces  deux  parties  sont  disposées 
d’une  manière  symétrique  et  offrent  des  dessins  en  rapport 
avec  In  cristallisation.  Les  figures  12, 13et  14,  pl.  347,  qui  re- 
présentent des  coupes  de  cristaux  de  macles  perpendiculaire- 
ment h l’axe,  montrent  la  disposition  de  ces  dessins;  ils  con- 
sistent l0en  un  prisme  noir  de  même  forme,  plus  ou  moins 
large,  incrusté  dans  le  cristal  de  manière  que  les  faces 
soient  parallèles  ; 2°  en  cinq  prismes,  comme  on  le  voit  dans  la 
fig.  12.  Ces  prismes,  de  couleur  et  de  nature  différentes,  ne  sont 
presque  jamais  isolés;  on  remarque  dans  la  plupart  des  échan- 
tillons de^  lignes  noires  disposées  suivant  les  diagonales  qui 
rattachent  la  partie  noire  à hr  partie  blanche.  Les  macles  pré- 
sentent encore  d’autres  dessins,  mais  dans  la  plupart  la  cristal- 
lisation est  rappelée.  Souvent  hussi  les  macles  se  fondent  èt 
passent  pour  ainsi  dire  aux  roches  schisteuses  dans  lesquelles 
elles  existent;  ce  passage  se  fait  ordinairement  à la  surface, 
en  Sorte  qu’il  est  impossible  de  séparer  complètement  les 
mgelçs  de  leur  gangue.  Mais  en  outre,  dans  certains  cas,  la 
partie  noire  centrale  ne  possède  plus  la  régularité  que  j’ai 
Signalée,  et  elle  se  font!  elle-même  dans  les  roches;  la  fg.  15, 
pl.  148,  qui  représente  un  échantillon  recueilli  aux  forges  des 
* Salles,  près  Pootiv  y,  et  qui  e>t  déposé  dans  la  collection  de  l’E- 
cole des  mines, -met  ce  passage  en  évidence.  En  effet,  la  partie 
noire  est  continue  avec  la  roche,  et  en  possède  la  structure 
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schisteuse , tandis  que  In  partie  blanche , d’abord  très- 
mince,  augmente  d’épaisseur  à mesure  que  le  cristal  se  dé- 
veloppe. Cette  disposition  conduit  naturellement  à consi- 
dérer les  macles  comme  formées  aux  dépens  de>  la  roche 
même;  c’est  une  partie  de  la  roche  qui  est  devenue  cristal- 
line par  une  action  postérieure  ; j’ajouterai  que,  si  daus  de 
nombreuses  localités  les  macles  se  distinguent  nettement  de 
la  roche  par  leurs  formes  et  leurs  dessins  réguliers,  plus  sou- 
vent on  ne  les  reconnaît  qu’à  une  espèce  de  gonflement  de  la 
surface  de  la  roche,  à des  aspérités  anguleuses,  quelquefois 
même  à des  nœuds  cristallins  plus  durs  que  (a  roche.  La  posi- 
tion relative  des  macles  c omplètes,  des  macles  à contours  mal 
déterminés,  et  pour  ainsi  dire  à moitié  formées,  ainsi  que  des 
nœuds  cristallins,  qui  communiquent  à la  roche  une  disposi- 
tion maculée,  n’est  pas  l’effet  du  hasard  ; les  macles  nette- 
ment cristallisées  sont  au  contact  même  des  roches  cristallines, 
et  les  schistes  qui  les  contiennent  sont  luisants  et  satinés;  les 
macles  indistinctes  existent  à une  certaine  distance  des  ter- 
rains cristallins,  et  les  schistes  qui  les  renferment  portent 
^ souvent  encore  des  traces  de  leur  formation  arénacée  ; enfin  les 
schistes  maculés  forment  les  couchps  inférieures  des  terrains 
neptuniens,  et  font  nécessairement  partie  de  ces  terrains.  On 
observe  donc  un  passage  dans  les  roches  schisteuses  qui  cor- 
respond au  développement  de  la  cristallisation,  et  ce  dévelop- 
pement est  lui-mème  en  rapport  avec  la  proximité  des  roches 
auxquelles  on  attribue  l'action  qui  a donné  naissance  aux  ma- 
cles. Une  observation  récente,  que  l’on  doit  à M.  Boblaye,  donne 
beaucoup  de  force  aux  conséquences  que  je  viens  d’énoncer, 
c’est  (a  présence  de  fossiles  au  milieu  des  schistes  à macles  bien 
déterminées.  Les  fossiles  établissent  en  effet  la  nature  neptu- 
nienne  de  ces  terrains  ; les  macles  rr’avant  pu.  au  contraire, 
être  formées  que  par  une  cristallisation  ignée,  il  en  résulte 
nécessairement  qu’elles  doivent  leur  développement  à une  ac- 
tion postérieure.  On  attribue  cette  action  à la  chaleur  produite 
. par  les  roches  ignées  qui  se  sont  introduites  dans  les  terrains 
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ncptunieps  depuis  leur  dépôt,  et  qui  en  ont  dérangé  la  strati- 
fication. Effectivement,  on  voit  les  schistes  maclifères  former 
des  zqnes  continues,  plus  ou  moins  larges  autour  des  massifs, 
et  même  des  mamelons  granitiques  qu'ils  enveloppent. 

Ees  deux  matières  dont  se  composent  les  macles  ont  des 
caractères  essentiellement  différents;  la  partie  blanche  est 
dure,  raye  le  verre,  est  infusible  au  chalumeau,  comme  l’an- 
dalousitc;  la  matière  nojrc  se  laisse  facilement  rayer  par  une 
pointe, d'acier  ; elle  est  fjasibleen  un  verre  troir.ou  très-foncé. 
La  pesanteur  spécifique  des  macles  est  de  29, H à 30. 

Depuis  |.’impression  de  cet  article,  M.  Durocher,  ingé- 
nieur des  mines,  et  professeur  de  minéralogie  et  de  géologie 
à la  Faculté  de  Renpes,  a adressé  à ('Académie  un  Mémoire  sur 
le  métamorphisme',  où  il  donne  quelques  détails  sur  la  for- 
mation des  maples.  Cçs.  détails  confirment  les  faits  que  je 
viens  d’exposer;  je  crois,  néanmoins  devoir  en  indiquer  quel- 
ques-uns, afin  d éclairer  complètement  cette  importante 
question  de  géogénie. 

Les  quatre  bandes  de  matière  poire  situées  suivant  lesdingo- 
palesdes  prismes  sont  formées  par  la  substance  môme  du  schiste 
argileux  qui  pénètre  à ('intérieur  des  cristaux  ; cette  matière 
a conservé  sa  schistosité  disposée  dans  le  môme  sens  que  celle 
de  la  roche  adjacente.  Ce  mode  de  pénétration  devient  évidenjt 
quand  on  examine  des  échantillons  de  schiste  où  Fuji  des  cris- 
taux est  disposé  perpendiculairement  au  plan  de  la  schijtp- 
sité.  Quant  à la  bande  centrale  dp  naguère  noire,  qui  est  si- 
tuée suivant  l’axe,  elle  n’a  pas  la  forme  d’un  prisme,  mais 
celle  d’une  pyramide,  dont  la  base  est  concentrique  à celle 
diu  prjsrne  extérieur,  et  se  confond  avec  la  matière  de  la  roche 
encaissante.  Cette  disposition  montre  pour  ainsi  dire  l'em- 
prunt successif  que  les  cristaux  de  macles  font  à la  roche  ; cette 
partie  centrale  est  formée  de  la  même  matière  que  la  roche; 
schisteuse  comme  elle  et  dans  le  môme  sens,  elle  a cepen— 


1 Comptes-rendus  de  ï Académie  des  sciences,  l.  XXII,  p.  9i3,  jniu  1846. 
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dant  éprouvé  des  degrés  différents  d’altération;  ainsi,. de  la 
base  au  sommet,  la  substance  de  la  pyramide  s’endurcit,  de- 
vient plus  dense,  et  présente  peu  à peu  l'indication  des  deux 
clivages  rectangulaires;  il  se  fait  une  métamorphose  gra- 
duelle des  éléments  du  schiste,  qui  sont  remplacés  par  une 
substance  vitreuse  et  hyaline.  La  formation  des  cristaux  de 
macles  entièrement  vjtreux,  sans  tputière  noire,  est  le  résul- 
tat d’un  phénomène  épigéuiqup;  les  prismes  tuaclcux  eru- 
brjpnaircs  ont  été  formés  d’abord,  et  leurs  faces  orjt  été  re- 
couvertes d’un  enduit  talqueu;;  quelquefois  les  cristaux  sont 
restés,  a dit  ff.  Purocher,  à l’état  J.6  rudiment. 

« Les  essais  que  j’ai  faits  rendent  très-probable,  ajoute 
a il-  Duroclier,  que  la  substance  vitreuse  et  byajinc  des  ma- 
« clés  est  identique  à l'andalousite.  J'ai  trouvé  3,087  pour 
« lit  densité  de  cette  substance  vjtreuse  (on  a vu  que  la  den- 
u sité  de  i’andulousiteestdc  31  à 32).  La  densité  delà  matière 
0 noirp  formant  lu  pyramide  centrale  doit  être  variable  sui- 
te vant  que  la  transformation  est  plus  ou  moins  avancée;-  j’aj 
« trouvé  2,985  pour  cette  densité;  elle  est  intermédiaire 
« entre  celle  de  la  substance  vitreuse  et  celle  «lu  schiste 
,«  argileux  encaissant  qui  est  égale  à 2,832.» 

Le  mélange  des  deux  matières  si  différentes  dont  se  compo- 
sent les  macles  rend  leur  composition  1res— cl iflicile  à étudier; 
aussi  les  analyses  de  ce  minéral  sont-elles  fort  peu  d’accord  ; 
la  discussion  que  j’avais  établie  entre  ces  analy  ses  avant  la  ré- 
daction définitive  de  cet  article  m’avait  conduit  à regarder 
les  mw  les  comme  des  sijicn.tes  jnulfipl.es.  Je  Ij's  ai  donc  clas- 
sées dans  le  tableau  général  placé  en  tôle  du  second  volume 
de  cet  ouvrage,  au  nombre  des  silicates  alumineux  alcalins. 
L’associatiop  des  macles  à l’andalousite  doit  les  fa i ré  reporter 
aux  silicates  alumineux  simples.  On  a vu  que  le  système 
cristallin  des  macies  se  prêtait  à cette  réunion;  l’analyse  de 
M.  Bunsen,  faite  seulement  sur  la  partie  blanche,  confirme  ce 
rapprochement,  ainsi  que  je  l’ai  déjà  annoncé.  Les  résultats  de 
cette  analyse  sont  • 
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D*  Lancaster, 

par  Bunsen 

Oxyg. 

Silice 39,00 

20,00 

* 

Alumine 58,56 

*7,35  ) 

3? 

• 

Oxyde  de  manganèse  0,53 
Chaux 0,il 

. . . 98,39 

0,16  ] 

Les  maeles  sont  extrêmement  fréquentes  ; toutes  les  contrées 
où  les  terrains  granitiques  sont  réunis  à des  terrains  de 
transition  en  renferment  en  abondance;  les  Alpes,  les  Pyré- 
nées, la  Bretagne  en  offrent  dans  un  grand  nombre  de  points. 

Talkateinmark , ou  steinmark  — Ces  noms  ont  été  don- 
nés à des  minéraux  amorphes  sans  caractères,  que  l’on  trouve 
au  milieu  de  certains  porphyres,  et  qni  font  partie  des  magmas 
porphyriques  ; leurs  analyses  montrent  qu’ils  ne  peuvent  être 
classés  dans  une  espèce  distincte.  Toutefois  le  steinmark  de 
Rochlitz  présente  In  même  formule  que  l’andalousite,  et  on 
peut  l'associer  à cette  espèce  sous  le  nom  d'andalousite  com- 
pacte. 

De  Rochlitz  en  Saie,  De  Le rge  au  liant.  De  RocMitr. 
par  Klaprolh  *.  - par  RammeDberit  *.  parRenlen*. 


Oi»». 

Silice 15,25  19,50  37,6*  19,5  * 

Alumine.....'. 36,50  29.SH  60,50  *H,8  3 

Oxyde  ferrique i,75  6,61  Magn.  0,63 

Notasse une  trace  6.35  0,8* 

Chaux  et  nugnéaie.  » • 1,90  » 

Kan 14,00  5,48  » 


98,50  99,97  99,57 

Le  steinmark  de  Rochlitz  forme  de  petits  rognons  dans  le 
porphyre  de  cette  localité  ; il  est  d’un  blanc  rougeAtre;  peu 
dur,  sa  cassure  est  compacte,  ésquilleuse  ; sa  pesanteur  spéci- 
fique est  de  25;  la  formule  qui  représente  sa  composition  est 
AI’Si*,  la  même  que  pour  l’andalousite. 


1 AnnaU-s  de  Vogue ndor/f,  l.  Xl.VII,  p..  186 
1 Beilrage,  t.  VI,  p.  285. 

1 Annales  de  Poggendorff,  1.  LXII.  p.  15*. 

* Journal  dr  Schweigger,  1.  LXVI,  p.  16. 
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STADROTIDE. 

. . * . . • 

Scbori  cruciforme;  Pierre  de  croix;  Croiselte;  grenaiile; Stauroiile. 

Les  cristaux  de  ce  minéral  sont  rarement  simples;  la  plu- 
part des  échantillons  sont  formés  de  deux  cristaux  croisés 
sous  l’angle  de  120°,  ou  sous  l’angle  droit;  les' cristaux  pré- 
sentent alors  l’apparence  d’une  croix,  et  les  différents  noms 
que  j’ai  indiqüés  rappellent  cette  disposition 

La  staurotide  est  d'un  brun  rougeâtre,  translucide  sur  les 
bords;  son  éclat  est  à la  fois  vitreux  et  résineux.  Sa  Cassure 
est  inégale  et  < onchoïde;  sa  dureté  est  de  6,75,  elle  raye  dif- 
ficilement le  quartz  ; sa  pesanteur  spécifique  varie  de  33  à 37. 
Un  échantillon  très^pur  du  ÿaint-Cothard  m’a  donné  36,60. 
Exposée  au  chalumeau,  elle  est  infusible,  ou  difficilement, 
fusible  en  une  scorie  noirâtre  ou  noire,  suivant  la  proportion 
d’oxyde  ferrique  qu’elle  contient;  la  couleur  se  fonce  à me- 
sure que  cet  oxyde  est  plus  abondant. 

Cette  différence  dans  la  proportion  de  fer  produit  des  va- 
riations considérables  dans  la  composition  de  la  staurotide; 
mais  elle  en  éprouve  aussi  par  suite  du  mélange  de  la  roche 
qui  l’enveloppe,  et  avec  laquelle  elle  présente  quelquefois, 
comme  en  Bretagne,  une  grande  adhérence.  Il  résulte  de  ces 
circonstances  que  les  analyses  que  l’on  possède  conduisent  à 
des  formules  assez  éloignées  les  unes  des  autres.  Toutefois 
les  analyses  faites  datis  ces  dernières  années  offrent  beaucoup 
d’analogie  et  mènent  à des  relations  atomiques  très-rappro- 
chées  les  unes  des  autre»,  ce  qui  tient  à la  pureté  des  échan- 
tillons sur  lesquels  on  a opéré  ; l’ancienne  analyse  de  Klaproth 
conduit  au*  mêmes  résultats. 


1 Le  mot  staurotide  est  emprunté  au  grec;  il  provient  de  ÎTjaftuîi; , «m- 
6 labié  à une  croix. 
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Du  sain!-C.oih«r4, 
par  KUproih  1 


Silice 17,00 

Alumine 52.15 

Oxyde  ferrique 18,50 

Magnésie b 

Oxyde  manganiquc. . . 0,25 


98.00 


De  St.-Gothard, 
par  Uarignae 


28,47 

OXJ». 

15,79 

53,34 

24,86) 

30,19 

i7,tt 

5,33  J 

0,72 

0,31 

100,25 


Par  M.  Lohmcyer  Par  le  docteur  Jacobaeu  \ 


Oijj. 

Silice 17,02  29,72  29,13  il, Il  1 

Alumine... 19,96  5i,72  52,1  24.83  \ „„  , 

Oxyde  ferrique 20,07  15,69  17,58  5,36  1 

Magnésie » 1.85  1,28 

Oxyde  de  magnésie.  0,28  » » 

Perle 1.10  • » 


98,73  101.98  100,00 


Les  relations  qui  résultent  de  ces  différentes  findljsëS  pèn- 
♦ent  l’exprimer  par  la  formule  : 


• ( Al,  K«  )*  S.  od  ( AL,  F»  )*  Si. 

La  forme  primitive  de  la  staurotide  est  un  prisme  rhom- 
boïdul  droit,  fig.  16,  pi.  148,  sous  l'angle  de  129°  30';  le  côté 
de  la  base  est  à la  hauteur  à peu  près  dans  le  rapport  de  3 : 10. 
Il  existe  un  clivage  facile  parallèlement  à la  modification  g‘. 

Les  cristaux  de  la  forme  primitive  sont  très-rares  ; presque 
tous  portent  des  modifications  g 1 , qui  les  transforment  en 
des  prismes  à six  faces  symétriques,  fit /.  17. 

La  staurotide  du  Saint-Gothard,  remarquable  par  l'éclat 
de  ses  faces,  offre  souvent  de  petites  facettes  triangulaires 
a‘l 1 placées  sur  les  angles  de  devant,  fig.  18;  cette  disposition, 
jointe  à son  éclat,  donne  quelque  analogie  aux  cristaux  de 
staurotide  de  cette  variété  avec  le  sphène  brun  d’Arendal  en 
Norwège. 


1 Beitrage,  1.  "V,  p.  80. 
x Inédite,  communiquée  par  Fauteur. 

* Annales  de  Poggendorff,  l.  LXII,  1844,  p.  420.  — 4 ld.,  p.  425. 
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J’ai  déjà  annoncéque  les  cristaux  simples  étaient  fort  rares, 
et  que  presque  tous  les  échantillons  de  stnurotide  sont  for- 
més de  deux  cristaux  croisés  sous  l'angle  de  90“  ou  de  60 
degrés;  les  fit).  20  et  21  montrent  cette  disposition;  on  remar- 
quera qu'outre  la  différence  dans  l’angle  du  croisement,  il  en 
existe  une  dans  les  faces  en  contact;  les  intersections  des  cris- 
taux présentent  en  outre  des  arêtes  analogues  à celles  de  deux 
voûtes  qui  se  pénètrent. 

Analogies.  — La  staurotide  du  Saint-Goinard  offre  par 
sa  forme  et  par  sa  couleur  de  la  ressemblance  avec  certains 
cristaux  de  sphène.  La  couleur  d'un  brun  rougeâtre  de  la 
staurotide  lui  communique  également  de  l’analogie  avec 
Yidocrase  brune  et  le  grenat.  Ce  dernier  rapprochement  lui  a 
même  fait  donner,  à une  certaine  époque,  le  nom  de  grenaille. 
Lorsque  ces  trois  substances  sont  cristallisées,  la  forme  indiqué  * 
immédiatement  la  nature  de  chacune  d'elles.  La  sphène  est  en 
prisme  oblique  rhomboïdal  ; l'idocrase  cristallise  en  prisme  à 
base  carrée,  et  le  grenat  en  dodécaèdre  rhomboïdal  régulier 
ou  en  trapézoôdre.  Pour  les  échantillons  amorphes,  la  pe- 
santeur spécifique  devient  un  caractère  utile  ; le  chalumeau 
fournit  également  un  moyen  certain  de  distinction,  ces  trois 
minéraux  étant  fusibles. 

Gisement.  — La  staurotide  existe  dans  le  schiste  micacé, 
à Coraÿ  en  Bretagne,  et  dans  le  schiste  talqueux,  au  Saint— 
Gothard  ; on  la  trouve  dans  cette  roche  dans  plusieurs  autres 
localités,  notamment  à TEscurial  en  Espagne,  et  à Win- 
throp  dans  le  Maine,  aux  États-Unis.  Au  Saint-Gothard, 
elle  est  associée  avec  du  disthène;  on  voit  souvent  un  cristal 
de  disthène  pour  ainsi  dire  doublé  par  un  cristal  de  stauro- 
tide, qui  lui  est  adhérent  sur  toute  sa  longueur. 
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SILICATES  ALUMINEUX  HYDRATÉS. 

Ce  genre  de  silicates  possède  rarement  des  caractères  nette- 
ment déterminés;  un  très-petit  nombre  se  trouve  à l'état  cris- 
tallin ; les  autres  constituent  des  masses  terreuses,  onctueuses, 
douces  au  toucher,  tendres,  se  laissant  rayer  par  l'ongle;  géné- 
ralement blanches  quand  elles  sont  pures;  ces  silicates  présen- 
tent quelquefois  cependant  des  teintes  grises,  rouges,  jau- 
nes, etc. , suivant  qu’ils  sont  mélangésde  bitume,  d’oxyde  rouge 
de  fer,  ou  d’hydrate.  Un  seul  caractère  apporte  une  grande  dif- 
férence entre  les  silicates  alumineux  Indratés,  c’est  la  manière 
de  se  comporter  aux  acides.  Les  silicates  alumineux  hydratés 
offrent  donc  beaucoup  d’analogie  entre  eux , et  l’on  n’aperçoit 
que  deux  classes  dans  lesquelles  les  minéraux  qui  les  composent 
ne  diffèrent  que  par  les  proportions  des  éléments  ; mais  comme 
ces  proportions  ne  sont  pas  constantes,  il  en  résulte  que  les 
divisions  qu'on  y fait  sont  arbitraires,  et  je  les  crois  beaucoup 
trop  nombreuses.  A bien  dire,  les  hydro-silicates  alumineux 
ne  sont  que  des  magmas,  et  un  petit  nombre  seulement  de- 
vraient être  érigés  en  espèces  ; je  ne  possède  pas  de  données 
suffisantes  pour  faire  la  réunion  que  je  viens  d’indiquer,  elle 
ne  présente  du  reste  que  peu  d’avantage  pour  des  espèces  non 
cristallisées,  et  dont  la  composition  est  très-variable;  je  grou- 
perai seulement  ensemble  les  minéraux  dont  la  réunion  me 
paraît  certaine,  et  j’indiquerai  sommairement  les  principaux 
hydrp-silicates  alumineux  dont  la  description  a été  donnée. 
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Triklasite. 

Le  nom  de  falilunile  a été  donné  à deux  minéraux  très- 
différents,  provenant  de  Fahlunen  Suède.  L’un,  bleu  foncé, 
dur  et  rayant  le  quartz,  est  une  variété  de  cordiérile.  Le  se- 
cond, qui  est  rayé  par  une  pointe  d’acier,  et  que  pour  cette 
raison  on  a désigné  par  l’épithète  de  falilunile  tendre,  est  le 
minéral  que  je  décris  dans  ce  moment:  des  lissures  qu’il  pré- 
sente dans  quelques  directions  et  que  l’on  a comparées  à des 
clivages,  ont  engagé  Wallmann  à lui  donnerle  nom  de  trilclasile  ; 
mais  cette  expression  indiquant  un  caractère  que  l’on  ne  re- 
trouve dans  presque  aucun  échantillon  . l’expression  de  fahlu- 
nile,  adoptée  par  tous  les  minéralogistes  allemands,  me  paraît 
préférable. 

Hniiy  a décrit  la  falilunile  comme  cristallisée  en  prismes 
rhomboïdaux  obliques,  et  la  plupart  des  minéralogistes  ont 
adopté  cette  forme.  Cependant  aucun  d’eux  n’annonce  avoir 
vu  de  cristaux  ; M.  Lévy,  dans  le  catalogue  de  la  belle  collec- 
tion de  M.  Turner,  cite  seulement  des  masses  indistinctement 
lamelleuses.  Quant  aux  échantillons  assez  nombreux  qui  exis- 
tent dans  les  collections  de  Paris,  ils  sont  tous  compactes  et 
à cassure  esquilleuse;  on  observe  seulement  dans  certains 
d’entre  eux  des  fissures  transversales  qui  simulent  des  clivages 
indistincts. 

La  fahlunite  est  d’un  brun  rougeâtre  foncé  ; sa  cassure  est 
eonchoïde  passant  à la  cassure  esquilleuse,  elle  est  translucide 
sur  les  bords  ; son  éclat  est  mat,  assez  analogue  ocelle  de  la 
cire;  quelquefois  cependant  il  est  vitreux.  Sa  pesanteur  spé- 
cifique a été  trouvée  de  26,20  à 27,90. 

Au  chalumeau,  en  écailles  minces  elle  blanchit,  et  fond 
sur  les  bords  en  un  verre  blanc  et  bulleux.  Avec  le  borax  elle 
donne  un  verre  légèrement  coloré  par  le  fer.  • 

t.  in.  te 
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Dim  brun  yerdltre,  D'un  brun  noir.  Cristalliser, 
par  M.  le  comte  Trollc.  Wachmcister  par  Hisinger 


0«j|.  Rapp. 

Silice *3,51  U, 66  **,95  *6,79  23,30  2 

Alumine 25,81  30.10  30,70  2G,73  12, *8  1 

Oxyde  ferreux 0 35  3,86  7,22  5,01 

Magnésie. 6,53  6,75  6,0*  8,07 

Oxyde  manpnique.  1,72  2,2*  1,90  0,*3 

Soude..,. *,  (5  » • a 

Potasse 0,9*  1,98  1,38  » 

Chaux » 1,35  0,95  » 

Acide  duoriqiie 0,16  » » » 

Eau 11,60  9,35  8,65  13,50  12,77  1 


101,13  100,23  101,79  95,*3 

Les  analyses  qui  précèdent  établissent  des  différences  no- 
tables entre  la  composition  d’échantillons  de  fnhlunite  prove- 
nant tous  cependant  de  la  même  localité;  en  discutant  cèi 
analyses  on  reconnaît  que  la  silice,  l'alumine  et  l’eau  y élis» 
tent  dans  des  proportions  fort  rapprochées;  cette  circonstance 
a engagé  M.  Beudant  b classer  la  fahlunite  parmi  les  hydro- 
silicates d'alumine,  an  lieu  de  l'associer  aux  hydrosilicates 
multiples;  il  la  représente  par  la  formule  A /Si*  4-  A q.  J’ai 
adopté  l'opinion  de  M.  Beudant,  qui  me  paraît  représenter 
le  mieux  les  résultats  des  recherches  chimiques  faites  sur 
cette  espèce.  Toutefois,  on  pourrait  peut-être  supposer  que 
la  fahlunite  est  un  minéral  altéré,  sa  cassure  terreuse,  les 
fissures  qui  la  traversent,  son  aspect  cristallin  signalé  dans 
quelques  échantillons  me  sembleraient  conduire  à cette  sup- 
position qu'expliqueraient  assez  bien  les  caractères  divers 
avec  lesquels  elle  se  présente.  J’ai  recueilli  des  grenats  décom- 
posés dans  les  environs  de  Hennebon,  dans  le  département  du 
Morbihan,  exploités  pour  minerais  de  fer,  qui  sont  analogues 
à la  fahlunite;  la  composition  il  est  vrai  en  est  différente,  car 
ils  contiennent  36  à 38  pour  100  d'oxyde  ferrique,  et  seu- 
lement 5 à 6 pour  100  d’alumine,  en  sorte  que  par  la  dé- 


' Annales  de  Poggenior/f,  an  XIII,  p.  70. 

* Afhandligar  i Fysick , etc. , l IV,  p.  210. 
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composition  l’oxyde  de  fer  s’est  concentré,  tandis  qu’une  par* 
tie  de  l’alumine  a été  au  contraire  enlevée  ; la  décomposition, 
n’aurait  donc  pas  produit  pour  la  fahlunite  les  mêmes  résul- 
tats chimiques,  mais  elle  lui  aurait  donné  des  caractère»  phy- 
siques analogues. 

Gisement.  — Analogies  — La  fahlunite  de  Norwège  est 
associée  à un  schiste  talqueux  ; 'elle  y forme  des  noyaux,  et  de 
petites  veines  qui  coupent  le  sens  des  feuillets.  Dans  le  Groen- 
land, on  retrouve  la  fahlunite  complètement  analogue,  par 
scs  caractères  extérieurs,  avec  celle  de  Norwège  ; elle  est 
associéeà  du  feldspath  lamelleux  et  à du  mica;  la  fahlunite  pré- 
sente quelque  analogie  avec  la  blende,  le  manganèse  phos- 
phaté, le  grenat  compacte;  son  peu  de  dureté  la  distingue 
du  grenat;  le  manganèse  phosphaté  est  très— fusible  ; , la 
blende  est  infusible,  mais  elle  se  réduit  sur  le  charbon  ; elle 

i 

ne  donne  pas  d'eau  par  la  calcination;  du  reste  l'association 
de  la  fahlunite  est  également  Un  caractère  utile  pour  sa  dé- 
termination. 

Pyrargillite.  — M.  Nordcnskiold  a désigné  sous  ce  nom  un 
minéral  provenant  de  Finlande,  à cause  de  sa  propriété  de  don- 
ner pnr  la  chaleur  une  odeur  argileuse  ; il  est  tan  tôt  d ’un  rouge 
brique,  tantôt  d'un  brun  rougeâtre,  ou  noir  ; un  peu  plus  duf 
que  la  chaux  carbouatée,  il  se  laisse  entamer  par  le  couteau  ; sa 
poussière  est  blanche.  Sa  cassure  est  male,  conchoïde,  passant 
à la  cassure  esquilleuse  ; sa  pesanteur  spécifique  est  de  25,05. 
M.  Nordcnskiold  annonce  qu’il  se  trouve  fréquemment  en 
masses  cristallines,  approchant  d’un  prisme  à quatre  faces 
tronqué  sur  ses  arêtes  ; cette  forme  est  précisément  celle  in- 
diquée par  Haüy  pour  la  fahlunite.  L’Ecole  des  mines  pos- 
sède des  échantillons  de  pyrargillite  des  trois  nuances  que 
j’ai  indiquées;  aucun  n’est  cristallisé;  leur  cassure,  leur 
éclat  et  leur  couleur  rappellent  entièrement  les  caractères  delà 
fahlunite;  l’analyse  suivante,  donnée  par  M.  Nordcnskiold*, 


1 Annales  de  Poggen dorff,  I.  XXVI,  p.  Wf. 
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analogue  à celle  de  la  fahlunite,'  par  M.  le  comte  Trolle  de 
.Wachmeister  que  j’ai  citée  il  y a quelques  lignes,  justifie  la 
réunion  de  la  pyrargillite  à la  fahlunite;  la  proportion  d’eau 
que  contient  le  premier  de  ces  minéraux,  est  seulement  un 
peu  plus  considérable,  différence  peu  essentielle  pour  des 
minéraux  non  cristallisés. 


Silice 

43,3» 

Alumine 

18,93 

Oxyde  ferrique... 

5,50 

Magnésie 

1,90 

Potasse 

1,05 

Soude 

1,85 

Eau 

15,47 

La  pyrargillite  se  rencontre  dans  le  granité  d’Helsingford; 
elle  y forme  des  rognons,  et  des  nœuds  irréguliers  de  1 à 2 
centimètres  d’étendue. 


vHOLteira. 

Fowlfrile. 

Minéral  en  petites  écailles  cristallines  blanches;  en  lames 
minces  remplissant  des  fissures  dans  des  rognons  de  minerais 
de  fer  du  terrain  houiller. 

Les  premiers  échantillons  de  pholérite  ont  été  observés  dans 
les  mines  de  Fins,  dans  le  département  de  l’Ailier;  depuis,  ce 
minéral  a été  retrouvé  dans  les  mêmes  circonstances  à Rive- 
de-Gier,  dans  le  département  de  la  Loire,  et  dans  la  con- 
cession de  Cache-Après,  à Mons  en  Belgique  ; ces  petites  la- 
melles ontun  éclat  nacré  analogue  à l’éclat  de  la  chaux  carbor- 
natée  manganésifère,  elles  ressemblent  aussi  à des  paillettes 
de  chaux  sulfatée. 

La  pholérite  est  douce  au  toucher;  friable,  elle  s’écrase  par  la 
pression  du  doigt  ; elle  happe  à la  langue  à la  manière  des  ar- 
giles. Elle  fait  pâte  avec  l’eau.  Infusibic  au  chalumeau  ; dans 
le  tube,  elle  donne  de  l'eau  sans  changer  d’aspect.  Elle  est 
insoluble  dans  l’acide  nitrique  étendu  d’eau,  caractère  qui 


Digitized  by  Google 


H Y DRORUCHOLZITE . 245 

offre  un  moyen  de  la  séparer  du  carbonate  de  chaux  avec  le- 
quel elle  est  mélangée. 

M.  Guillemin,  auquel  on  doit  la  découverte  et  la  description 
de  la  pholérite,  en  a donné  les  analyses  suivantes 


De  Fins. 

Rive-de- 

Gier. 

Oxyg. 

Silice 

. . 42,925 

40,750 

41,65 

21,63 

Alumine... 

. . 12,075 

43,886 

43,35 

20,24 

Eau 

. . 15,000 

15,361 

15,00 

13,33 

Cette  composition  conduit  à la  formule  3A/Si  4-  2A q. 

HYDROBUCHOLZITE. 

M.  Thomson  a désigné  pur  ce  nom  un  minéral  d’un  bleu 
verdâtre  très-clair,  dont  la  structure  est  granulaire;  il  est 
composé  de  petites  écailles  brillantes,  translucides,  et  dont 
l’éclat  est  vitreux  ; peu  dur,  il  est  rayé  par  la  chaux  carbo- 
natée  ; sa  poussière  est  blanche;  sa  pesanteur  spécifique  est 
de  28,55. 

Au  chalumeau  il  devient  d’un  blanc  de  neige,  et  tombe  en 
poussière  par  la  perte  de  son  eau  de  cristallisation. 

Sa  composition  est,  d’après  l’analyse  de  M.  Thomson  * : 


Silice 

..  41,35 

0»lg. 

21,09 

llapp. 

5 

Alumine 

. 49,55 

22.10 

S 

Eau 

..  4,85 

4,  i 

1 

Sulfate  de  chaux. . . 

3,12 

98,87 

Ces  éléments  conduisent  à la  formule  5A/Si  -+-  Aq.  M.  Thom- 
son a donné  à ce  minéral  le  nom  A’hydrobucholzile,  parce 
qu’il  admet  que  la  bucholzile  est  composée  d’un  atome  de  si- 
lice et  d’un  atome  d’alumine;  l’hydrobucholzite  est  donc 
pour  ce  chimiste  le  résultatde  cinq  atomes  de  bucholzite  unis 
à un  atome  d’eau.  Je  ferai  remarquer  que  je  n’ai  pus  admis, 

• Annales  des  Mines,  (.  XI,  première  série,  p.  4H9,  1825. 

’ Thomson,  Traité  de  minéralogie,  t.  II,  p.  237. 
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pour  la  hucholzite,  cette  composition  simple,  et  que  par  con- 
séquent le.  nom  ne  se  trouve  pas  justifié. 

M.  Thomson  annonce  que  l’échantillon  d’hydrobucholzile 
qu’il  a analysé  lui  a été  donné  par  M.  Makintosh  de  Cross- 
basket  ; il  n’en  connaît  pas  la  localité  ; il  sait  seulement  qu'il 
a été  apporté  de  Sardaigne.  Je  n'ai  pas  eu  l’occasion  d’eia- 
miner  ce  minéral,  et  j’en  ai  emprunté  la  description  à 
M.  Thomson. 

WOHTHITE. 

Ce  minéral,  découvert  en  1830,  par  M.  de  Worth,  secré- 
taire de  la  Société  de  minéralogie  de  Saint-Pétersbourg,  dans 
une  excursion  en  Finlande,  a été  décrit  par  le  docteur  Hess  ; 
il  est  blanc  et  translucide  ; sa  structure  est  lumelleuse;  ses 
lames  ont  un  éclat  à peu  prés  analogue  à celui  du  disthène. 
Sa  dureté  est  de  7,25,  il  raye  difficilement  le  quartz;  sa  pe- 
santeur spécifique  est  de  3;  chaude  dans  le  tube,  il  blan- 
chit et  donne  de  l’eau.  Il  est  infusible  au  chalumeau. 

Sa  composition  est,  d’après  les  analyses  de  Hess  * 


I.  II.  Oi)g. 

silice U. 00  40,58  il, 00  5 

Alumine 52,03  53,50  21,98  6 

Magnésie 0,76  !,00 

Eau 4.83  4.63  4.11  I 


99,02  99,71 

La  relation  atomique  qui  résulte  de  ces  analyses  est  peu 
simple;  elle  conduit  à la  formule  5A/Si  -4-  A/Aç,  dans  la- 
quelle on  suppose  un  hydrate  d'alumine  associé  à un  silicate. 

La  wOrlhite  n’a  encore  été  trouvée  qu’en  fragments  roulés, 
au  milieu  des  blocs  erratiques.  Plusieurs  collections  de  Paris, 
et  notamment  celle  de  l'Ecole  des  mines,  possèdent  des  échan- 
tillons nommés  wOrlhite,  qui  sont  fibreux  ; ils  contiennent 
également  de  la  silice,  de  l’alumine  et  de  l’eau,  mais  ils  sont 
rayés  fortement  par  une  pointe  d’acier,  et  par  conséquent 
ils  ne  peuvent  appartenir  à celte  espèce. 
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GXEBER.TITE. 

Ce  minéral, décrit  parM.  Thomson,  provient  du  filon  d’étain 
de  Stonngwyn,  près  Saint-Austle  en  Cornouailles,  où  il  était 
connu  sous  le  nom  de  talc.  Il  est  en  petites  tables  très-plates, 
qui  paraissent  hexagonale*;  il  a un  clivage  facile  parallèle- 
ment à sa  base;  sa  couleur  est  un  blanc  verdâtre  très-clair, 
avec  une  légère  teinte  de  jaune.  Les  lames  sont  transparentes  ; 
elles  ont  un  éclat  nacré  un  peu  gras:  douces  au  toucher,  leur 
dureté  est  de  2,75,  elles  rayent  la  chaux  sulfatée,  mais  elles 
sont  rayées  par  la  chaux  carbonatée;  la  pesanteur  spécifique 
de  la  gilbcrlite  est  de  26,48. 

Au  chalumeau,  elle  s’exfolie*  prend  un  aspect  vitreux,  mais 
ne  fond  pas. 

On  a retrouvé  ce  même  minéral  dans  une  mine  du  Cor- 
nouailles, dont  la  localité  est  inconnue  à M.  Thomson  ; les 
deux  analyses  suivantes  font  connaître  la  composition  de  la 
gilbertite. 

Localité  inconnue,  De  Saint-XusUe, 
par  il.  Thomton.  par  le  capitaine  Letanpt. 


Oin.  «tpp. 

Silioe 17,796  (5,155  23,46  8 

Alumine 32.616  40,110  18,73  6 

XJagnesie 1,600  1,900  0.73  \ 

Chaux >•  4,170  1,17  > 1 

Protoxyde  de  fer. . 5,176  2,430  8,74; 

Soude 9.231  n u 

Eau.  4.000  4,250  3,77  1 


100,(20  98,215 

La  grande  proportion  de  silice  et  d’alumine  a engagé 
M.  Thomson  à ranger  la  gilbertite  dans  les  silicates  hydratés 
d'alumine,  et  par  conséquent  à regarder  la  chaux,  la  ma- 
gnésie et  l’oxyde  de  fer  comme  des  mélanges;  j'ai  adopté 
cette  opinion  dans  le  tableau  que  j’ai  donné  des  espèces  mi- 
nérales, mais  un  nouvel  examen  des  échantillons  me  porte 
à croire  qu’il  est  préférable  de  la  considérer  comme  un  si- 
licate multiple.  Les  porportions  atomiques  conduiraient  alors 
dans  ce  cas  à peu  près  à la  formule  6AI$i+(Ca,My,f)  Si*+.\g. 
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ARGILES. 

Thon. 

Un  entend  généralement  par  arc/ile,  dans  le  langage  vul- 
gaire, des  masses  terreuses  plus  ou  moins  endurcies,  en  gé- 
néral onctueuses,  absorbant  l’eau,  faisant  pâle  avec  elle,  et 
susceptibles  de  durcir  au  feu  ; les  argiles  happent  en  outre  à 
la  langue  et  donnent  par  l’expiration  une  odeur  amère  que 
l’on  désigne  sous  le  nom  d’odeur  argileuse. 

Ces  indications  générales  s’appliquent  également  à diverses 
matières  terreuses,  qu’on  est  conduit  à rapporter  à des  es- 
pèces bien  déterminées  par  des  caractères  essentiels.  Le  kaolin 
ou  la  terre  à porcelaine  est  une  argile  pur  son  emploi;  il  doit 
également  être  regardé  comme  un  hydrosilicate  d'alumine 
par  sa  composition  ; cependant  on  l’associe  généralement  au 
feldspath  sous  le  nom  de  feldspath  terreux , par  suite  des  pas- 
sages qu’il  présente  avec  cette  espèce,  desquels  il  résulte  que 
le  kaolin  est  le  produit  de  la  décomposition  du  feldspath; 
c'est  même  à une  décomposition  plus  ou  moins  avancée  que 
sont  dues  les  différences  que  l’on  observe  dans  la  composition 
des  kaolins. 

Plusieurs  terres  savonneuses,  celles  du  Cornouailles,  par 
exemple,  sont  associées  au  talc  sous  le  nom  de  sléalites. 

Mais  le  plus  grand  nombre  des  masses  terreuses  qui  pos- 
sèdent les  caractères  que  je  viens  d’énumérer  ne  peuvent  se 
rapporter,  du  moins  quant  à présent,  à aucune  espèce  dé- 
terminée, et  sont  classées  sous  le  nom  d 'argiles. 

La  composition  des  argiles  n’est  pas  encore  bien  connue  ; 
on  sait  seulement  que  ce  sont  des  combinaisons  de  silice,  d’a- 
lumine et  d’eau,  quelquefois  pures,  souvent  mélangées  de  ma- 
tières étrangères,  telles  que  du  carbonate  de  chaux,  du  carbo- 
nate de  magnésie,  silicate  de  chaux,  oxyde  de  fer,  etc.  Les  pro- 
portions entre  la  silice,  l'alumine  et  l’eau  sont  variables,  et 
donnent  naissance  à des  argiles  différentes;  mais  on  peut  les 
réuniren  deux  groupes,  distincts  à la  fois  par  leurs  caractères 
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extérieurs,  leurs  propriétés  chimiques,  et  leur  emploi  dans 
les  arts. 

Le  premier  groupe  contient  les  combinaisons  de  silice,' 
d’alumine,  qui  ne  renferment  que  10  à 12  pour  100  d’eau. 
Elles  sont  inattaquables  par  les  acides,  ou  du  moins  ces  réac- 
tifs n’en  dissolvent  au  plus  qu’un  quart  de  leur  masse.  Les 
terres  qui  présentent  ces  caractères  font  avec  l’eau  une  pâte 
ductile  qui  se  façonne  aisément,  elles  sont  par  suite  spé- 
cialement employées  à la  fabrication  des  poteries;  ce  sont  les 
argiles  proprement  dites,  celles  qui  devraient  porter  exclusi- 
vement ce  nom.  On  remarquera  que  les  hydrates  sont  en  gé- 
néral solubles  dans  les  acides,  il  est  dès  lors  probable  que 
dans  ces  minéraux  l’eau  est  à l’état  hygrométrique  plutôt 
qu’eu  combinaison,  et  si  la  proportion  d’eau  est  à peu  près 
constante,  cela  tient  à ce  qu’elles  possèdent  une  propriété 
absorbante  à peu  près  égale. 

Les  argiles  qui  constituent  le  second  groupe  contiennent  de 
22  à 25  pour  100  d’eau;  elles  sont  solubles,  ou  du  moins  atta- 
quables en  entier  par  les  acides;  la  pûte qu’elles  font  avec  l’eau 
est  peu  liante,  et  se  déchire;  au  feu  elles  se  déforment,  se 
gercent,  enlin  elles  fondent  avec  facilité  : il  résulte  de  ces  ca- 
ractères que  ces  argiles  ne  peuvent  être  employées  seules  à la 
fabrication  des  poteries,  et  lorsqu'on  s’en  sert  à cet  usage, 
c’est  par  exception,  en  les  mélangeant  avec  d’autres  terres. 
Mais  elles  possèdent  des  propriétés  particulières  qui  les  font 
rechercher  avec  soin,  c’est  de  se  combiner  aux  graisses,  avec 
lesquelles  elles  font  un  savon  terreux.  Elles  servent  à dégraisser 
les  laines,  et  portent  le  nom  de  terre  à foulon,  ou  d'argiles 
smecliques  : on  pourrait  aussi  les  distinguer  sous  le  nom  d’ar- 
giles  hydratées,  pour  exprimer  l’idée  que  l’eau  est  en  combi- 
naison; c’est  également  cette  classe  d’argiles  qui  fournil  les 
pouzzolanes  artificielles  les  plus  énergiques. 

L’analyse  apprend  que  beaucoup  d'argiles  contiennent  des 
proportions  d’eau  intermédiaires  entre  les  nombres  extrêmes 
1 2 et  25,  qui  caractérisent  les  argiles  ordinaires  et  les  argiles 
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hydratées;  si  on  les  examine  avec  quelque  soin,  on  reconnaît 
aussi  que  la  proportion  de  leur  solubilité  dans  les  acides 
augmente  avec  la  quantité  d'eau  qu  elles  contiennent;  il  est 
donc  naturel  d en  conclure  que  ce  sont  des  argiles  mixtes, 
formées  de  la  réunion  d’argiles  des  deux  ordres  dif- 
férents. ' 

Four  achever  de  délinir  les  deux  groupes  que  je  viens  de 
signaler,  il  convient  d'ajouter  quelques  mots  sur  leur  positiça 
dans  la  nature,  qui  me  paraît  les  caractériser  d’une  manière 
complète,  en  montrant  les  circonstances  différentes  dans  les- 
quelles les  minéraux  qui  les  composent  se  sont  formés. 

Les  argile»  ordinaires  sont  toutes  placées  à la  partie  infé- 
rieure des  formations  ; elles  occupent  une  position  intermé- 
diaire entre  les  grès  qui  en  forment  Ja  base,  et  les  calcaire? 
qui  les  terminent  presque  toujours;  souvent  même  les  grès  sont 
à pâte  argileuse,  tandis  que  les  premières  couches  calcaires 
contiennent  également  uue  quantité  notable  d’urgilç.  Or, 
les  grès  sont  d’origine  évidemment  de  transport,  tandis  que  les 
calcaires  sont  déposés  par  voie  de  dissolution  ; les  argiles  sont 
donc  placées  à la  lin  des  dépôts  mécaniques,  et  au  commence- 
ment des  sédimeuts  chimiques.  Celte  position  conduit  natu- 
rellement à regarder  Ica  argiles  comme  des  roches  arénacées, 
à grains  extrêmement  lins;  elles  sont  alors  le  résultat  de  la 
destruction  des  roches  anciennes  qui  peuvent  se  transformer 
en  vases,  et  dont  les  particules  ténues  restent  suspendues 
longtemps  dans  l’eau.  Les  roches  riches  en  alumine  sont  celles 
à base  de  feldspath,  d’ulbite,  ou  de  labrador,  désignées  en- 
semble par  le  nom  général  de.  feldspalhiques.  On  remarquera 
qne  ce  sont  précisément  ces  mêmes  roches  qui  donnent  lieu 
à la  formation  du  kaolin,  en  sorte  qu’il  existe  un  passage 
réel,  une  analogie  frappante  entre  certains  kaolins  et  les  ar- 
giles. M.  Milsclierlicli  a rais  cette  relation  dans  toute  son  évi- 
dence, en  montrant  que  les  argiles  renferment  toutes  un  peu 
de  potasse.  Ce  chimiste  en  porte  la  quantité  dans  quelques 
cas  à 4 pour  100  ; je  présume  que  c’est  aux  kaolins  que  s’ap- 
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plique  cette  grande  proportion;  M.  So  I va  ta  t 1 , qui  a répété  ces 
recherches  dans  le  laboratoire  de  Sèvres,  a reconnu  dans  les 
argiles  plastiques  de  Vanvres  et  de  Dreux  un  pour  cent  de  cet 
alcali, 

La  formation  des  argiles  par  voie  de  transport  expliqua 
d’une  manière  naturelle,  leur  différence  de  composition  ; elles 
sont  formées  de  la  réunion  de  grains  d’une  ténuité  extrême, 
dont  chacun  pourrait  présenter  une  combinaison  définie, 
mais  provenant  de  minéraux  différents;  la  composition  de 
l’ensemble  est  donc  variable. 

Les  terres  à foulon,  qui  contienuent  25  pour  100  d’eau, 
forment  des  couches  au  milieu  des  calcaires  ; c’est-à-dire  dans 
la  partie  des  formations  déposées  par  voie  chimique  ; elles 
sont  donc  elles-mêmes  le  résultat  d'un  dépôt  chimique.  La 
terre  à foulon  de  Reigate,  dont  j'ai  eu  l’occasion  d’étudier  le 
gisement,  est  en  couches  régulières  de  1™  20,  enclavées  dans 
les  calcaires  des  terrains  crétacés  inférieurs.  La  terre  à foulon 
de  Silésie,  regardée  comme  de  qualité  supérieure,  et  que  le 
commerce  exportait  jadis  àde  grandes  distances,  est  dans  une 
position  analogue;  la  plupart  des  argiles  en  liions,  dont  la 
formation  paraît  presqne  toujours  due  à dès  actions  chimi- 
ques, se  rapprochent,  par  leur  composition,  des  argiles  hy- 
dratées; les  halloysiles  me  paraissent  le  type  de  ce  second 
gronpe,  et  la  position  des  balloysites  établit  aussi  d’une  ma-r 
nière  certaine  leur  formation  par  les  mêmes  causes  qui 
ont  donné  naissance  aux  minerais  métalliques' 'qu'elles  accom- 
pagnent. 

Les  argiles  hydratées  sont  du  reste  des  magmas  formés 
dans  des  circonstances  semblables,  ayant  beaucoup  d'analogie 
de  corrtposition  ; mars  elles  ne  me  paraissent  pas  devoir  être 
considérées  comme  des  espèces  en  proportions  définies. 

Les  phénomènes  qui  ont  donné  lieu  aux  calcaires  ayant 
commencé  longtemps  avant  que  les  dépôts  mécaniques  eus- 


’ Trait*  des  arts  céramiques,  par  M.  Brongniart,  t.  I",  p.  47, 
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sent  cessé  de  se  produire,  et  les  eaux  ayant  pu  être  troublées 
particulièrement  à différentes  époques,  on  comprend  qu’il  a 
dû  se  former  des  argiles  mixtes. 

Les  détails  que  je  viens  de  donner  sur  les  caractères  géné- 
raux des  argiles  ainsi  que  sur  leur  position  montrent  qu’il 
existe  de  grandes  difficultés  pour  faire  des  divisions  dans  ce 
genre  de  minéraux  ; aussi  les  classifications  adoptées  pour  les 
argiles  diffèrent  toutes,  suivant  le  point  de  vue  auquel  leurs 
auteurs  se  sont  placés.  Les  géologues  les  divisent  d'après  les 
terrains  dans  lesquels  on  les  observe,  tandis  que  les  techno- 
logistes  leur  donnent  des  noms  empruntés  aux  usages  aux- 
quels elles  sont  employées.  Ces  dernières  divisions  varient  sou- 
vent d’un  lieu  à un  autre,  cependant  il  en  existe  plusieurs  qui 
sont  presque  générales,  et  que  je  vais  faire  connaître.  Ce  mode 
de  description  m’engage  à réunir  le  kaolin  aux  argiles,  en  le 
rangeant  toutefois  dans  une  division  spéciale. 

KAOLINS. 

Arpiles  à porcelaine. 

Les  masses  minérales  auxquelles  on  donne  ce  nom  sont 
de  véritables  roches  composées;  elles  renferment  une  partie 
ténue  qu’on  sépare  par  le  lavage,  et  qui  seule  jouit  des  pro- 
priétés de  l'argile.  Cette  circonstance  a conduit  M.  Ërongniart, 
dans  le  beau  travail  qu’il  a publié,  il  y a peu  de  mois,  sur  les 
arts  céramiques1,  à distinguer  la  roche  kaolinique,  du  kaolin. 

Les  roches  kaoliniques  sont  les  minéraux  que  nous  offre 
la  nature,  les  seuls  que  nous  devions  décrire  dans  cet  ou- 
vrage. 

Le  kaolin  est  l’argile  qu'on  en  sépare  par  le  lavage  le 
plus  délicat. 

Les  roches  kaoliniques  sont  généralement  d’un  blanc 


1 Traité  ries  arts  céramiques,  ou  ries  poteries  considérées  dans  leur  histoire, 
leur  pratique  et  leur  théorie,  par  M.  Alex.  Brongniarl,  membre  (le  l'Inslilul, 
* vol.  in-S»,  !Si5. 
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parfait  ou  légèrement  rosâtre,  quelquefois  un  peu  jaunâtre. 
Leur  texture  est  lâche,  terreuse,  souvent  grenue  ; les  grains 
qui  la  composent  appartiennent  au  quartz,  au  feldspath,  au 
mica;  la  base  de  la  masse  est  un  minéral  nrgiloïde,  blanc,  à 
texture  quelquefois  laminaire.  Le  lavage  sépare  les  roches  kao- 
liniquesen  deux  parties,  les  grains  qui  se  précipitent  immé- 
diatement, et  la  terre  qui,  étant  en  particules  très-ténues, 
reste  longtemps  suspendue  dans  l’eau  et  se  dépose  par  un 
repos  de  masse. 

Suivant  la  plus  ou  moins  grande  quantité  des  grains  fcld- 
spalhiqucs,  les  roches  kaoliniques  sont  fusibles  ou  infusibles 
au  chalumeau.  Le  kaolin  éprouve  un  retrait,  devient  très- 
dur,  mais  ne  fond  pas  par  son  action.  La  pesanteur  spécifique 
du  kaolin  est  de  22,10  à 22,fi0.  Traité  par  les  acides,  une 
petite  portion  se  dissout,  ainsi  qu’il  résulte  des  expériences 
qui  suivent: 


1°  Par  l'acide  sulfurique  : Matière  non  attaque?.  Alumine. 


Pile  erne 

67,30 

30,14 

Pâte  calcinée . dite  dégourdie... 

. 69,80 

26,90 

Pâte  cuite  à grand  feu 

. 77;54 

19,20 

2"  Par  l’acide  liydrochlorique  : 
paie  crue - 

. 77,81 

19,12 

Pille  dégourdie 

. 90,60 

6 ,44 

Les  analyses  suivantes,  que  nous  empruntons  à un  Mé- 
moire que  M.  Brongniart  a publié  sur  les  kaolins1,  nous  font 
connaître  In  composition  des  principaux  kaolins  employés.  < 


' Mémoire  sur  la  nature,  le  gisement,  l'origine  el  l’emploi  des  kaolins,  par 
MM.  Brongniart  et  Malagnlti  ( A rrhives  du  Muséum.  tSil  ). 
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Ma 

argilMU. 

1.  Argile  île  kaolins 

île  Limoges  i 1833) 

42,117 

34.65 

12,17 

1,33 

Traces. 

9.76 

1.  l.ntiliossoa , près 

43,12 

33,00 

23,00 

0,50 

Id. 

3.  Des  Pieux  , prés 

12.31 

31.51 

12,09 

1,39 

Id. 

9,67 

4.  Mercus  (Ariègc). 

27,22  20.00 

9,03 

1,24 

0,48 

42*00 

5.  Mende  (Lozère). 

35,01 

**,33 

9,70 

1,32 

3,37 

24,64 

G.  Clos  «le  Mailame 

(Allier) 

36,37 

12,94 

1,80 

Traces. 

6.06 

7.  Çiiahrol  (Puy-de- 

32,93 

29,88 

10,73 

1,50 

Id 

24.87 

8.  Brcagu  . eu  Cor- 

nouailles 

16,63 

24,06 

8,74 

0,60 

Soude,  lr. 

Id. 

49,65 

8.  Plyuilon  (De von- 

shirrl 

44,26 

36,81 

12,74 

1,55 

Id. 

4.30 

10.  Cliiesi  (Ileil'Klhe) 

45,03 

32.24 

11,36 

2,21 

Id. 

8,14 

11.  Bnurgmanero 

23,84 

21.1 t 

7,12 

1,23 

46.00 

12.  Trello,  près  de 

37,07 

25  28 

0 Gi 

6.33 

21  01 

13.  Raina  ( Passau).. 

12,15 

37iOH 

12,83 

2,85 

Trace. 

0,56 

4^50 

14.  A iierbach,  ttl 

32.18 

29,45 

10,50 

1,13 



Traces. 

26,42 

15.  Diemiorf,  pii’s 

ILirlnerszell,  id. 

28,61 

25,75 

9,00 

1,57 

... 

Id. 

34,44 

16.  Ane,  prèsScliuce- 

34,12 

11,09 

0,69 

Id. 

18,00 

17.  Kasc'hna  , près 

20,12 

25,00 

».  Ht) 

0,71 

Id. 

33  52 

18.  Seililz.  H 

40,78 

34.16 

12.10 

o’oo 

Soude,  lr. 

Traces. 

12,33 

19  & lilella.  id 

30,10 

20.92 

7,26 

3,98 



1,31 

27.50 

26,10 

22,50 

7,55 

Id. 

43,84 

Si.  hosa,  prés  Johann- 

Ca.  mag. 

georgensladl. . . 

44,07 

38,15 

9,09 

1,8 

Id. 

5,53 

22.  Zelliiz  (Carlshad) 

33.118 

26,00 

9,55 

1.13 

Id. 

28.63 

23.  Muuelisoir.  id... 

44,12 

40,01 

13,56 

0,9.5 

Id. 

0,74 

il.  PrniZ'loi  ll  ( Hon- 

26,76 

15,17 

5,22 

1.83 

0,56 

50.40 

23.  Bornholm  (Scan 

•lin.)  vie) 

38,57 

34,99 

12,52 

0,54 

0,93 

13,38 

26.  Risaii'ki  Russie) 

29,30 

47.83 

22.23 



0,68 

4l>  62 

43.94 

1 4 62 

28  Sargailelos(Galiie) 

43,25 

37.38 

12,83 

0.88 

Id. 

0 11 

20.  Wilniinglon  (De- 

5,61 

laware) 

32.69 

35,01 

12.12 

1,U 

0,72 

Id. 

22,81 

30.  Newcastle  ( De- 

29,73 

25,59 

H.  91  l’olns&t» 

31,99 

3t.  Chine...., 

23,72 

9,80 

2.62 

3,08 

0,43 

68^18 

Ces  analyses  faites  directement  sur  les  kaolins  ne  donnent 
qu’une  idée  incomplète  de  leur  composition;  beaucoup  d’en- 
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tre  eux  contiennent  de  la  silice  non- combinée,  et  qu’on  peut 
séparer  facilement  en  les  faisant  bouillir,  pendant  une  minute 
ou  deux  au  plus,  avec  une  dissolution  aqueuse  de  potasse 
de  la  densité  de  10,75;  il  reste  alors  un  résidu  qu’on  peut 
regarder  comme  le  kaolin,  pur.  MM.  Rrongniart  et  Mnlagutti 
ont  soumis  les  kaolins  dont  nous  venons  de  faire  connaître 
la  Composition  empirique  à ce  second  mode  de  recherches, 
qu'ils  désignent  sous  le  nom  d'analyse  rationnelle;  nous  leur 
empruntons  ce  second  tableau,  qui  mène  à des  conclusions 
intéressantes. 


LOCALITÉS. 

Silice 

libre. 

Silice. 

Alumine. 

Eau. 

Kaolin  de  Limoge»  (1838).. 

111.88 

31,0» 

31,65 

12,17 

AS  4*  2A  q. 

Lonlios.soa,  près  Bayonne... 

P 

n 

» 

» 

\S  -h  *Ag. 

Des  Pieu*,  près  Cherbourg. 

8.(3 

39.88 

31,51 

12,09 

A*S*  4-  SA  q. 
AS1  -j-  8 y q. 

Meréus  (Ariège) 

» 

» 

» 

B 

AS  + 2 Ai J. 

Mende  ( Lozère) 

Clos  de  Madame  (Allier).... 

» 

» 

» 

M 

\'.V  4-  i>Aq. 

8.07 

37,21 

36.37 

12,91 

AS  4-  2 y q. 

Chabrol  (Piiyde-DOmej 

Breage,  en  Coriiuiiailles. . . . 

7.7» 

85.1 1 

29.88 

10  73 

AS  -i-  i\q. 

(.87 

15,36 

21.00 

8,71 

VS1  -t-  i\q. 

Plvnitnn  (Devnnshire) 

10.1» 

31  07 

30,81 

12,71 

AS  4-  »A q. 

Chiosi  (lié  d'Ellie) 

1.10 

13,87 

32,21. 

11,30 

A-S1  4-  IA  q. 

Rinirgitianero  (Pieuinnl).  .. 

8,08 

17,32 

21,11 

7.12 

AS  4-  *'9 

Treilo,  près  de  Scio 

» 

W 

»> 

B 

.VAS»  ■+■  2 \q. 

ftaina  (Passât)) 

9.71 

30,77 

37,38 

12.83 

AS  4-  2A$. 

Auerbacli , id 

bii'iiilnrr.  près  llarfnerszell 

7,13 

25.35 

29,15 

1,0,50 

id . 

(Passau) 

T, 17 

21.11 

25,75 

9.00 

Ane.  près  Sclineelterg 

1.70 

:u,22 

31.12 

î 1 ,09 

id. 

Roselma,  près  Mrlssen 

1.88 

27,00 

25  00 

9 80 

A ‘S*  4-  A q. 

Seililz,  id 

0.10 

31,68 

31  16 

12,10 

VS  4-  2Ao. 

Bt'lileila,  id 

0.07 

38. 18 

20,92 

7,20 

AS1  4-  2A0. 

Mnrl,  près  de  Hall ... 

Sosa,  Jnhamigcorgcns- 

M» 

21,69 

22,50 

7,55 

AS  4-  iA  q. 

Mbit 

n 

» 

» 

M 

A1»1  4-  0 Vu. 

Zellilz.  (Carlsbad) 

(,»:. 

20  03 

20  06 

9,55 

A3S»  4-  0 V». 

Mnnelishnff.  id 

8.(0 

(1.72 

10  01 

13.50 

AS  4-  2 \q. 

Priiizdnrir  (ll'nizrie) 

1.00 

25,76 

15,17 

5.22 

VS>  4-  2V</. 

Rnruliolni  (Srandinavie) . . . . 

7.01 

31,53 

31,99 

12.58 

VS  4-  i\q. 

Risnnski  (Russie) 

» 

» 

» 

» 

A'S  4-  5;.Vo. 

Opnrln  ( Portugal) 

3.T8 

36,90 

13.93 

1 1.0,2 

AS  2Ao. 

Saiyadelos  ( Galice) 

Wilmiiiglon  (Delaware) 

0.18 

36,77 

37,38 

12,83 

id. 

18.23 

20,10 

35,01 

12,1  2 

AW  4-  e v?. 

Neweaslle,  id 

9,39 

20,31 

25,59 

8,91 

AS  -f-  JA  q. 

Chine 

• 

B 

B 

B 

A:S>  + JAq. 

Pour  retrouver  la  composition  complète  de»  roche»  kaoli— 
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niques,  il  faut  ajouter  aux  nombres  qui  sont  dans  le  second 
tableau,  premièrement  le  résidu  non  argileux  qui  est  à l’état 
de  mélange;  secondement  la  petite  quantité  de  chaux,  de 
magnésie,  d'alcali,  de  fer  et  de  manganèse,  qui  constituent 
les  quatre  dernières  colonnes  du  premier  tableau. 

L'examen  des  formules  placées  dans  le  second  tableau,  et 
qui  correspondent  aux  kaolins  débarrassés  de  la  silice  excé- 
dante, montre  qu'un  grand  nombre  d'entre  eux  présentent 
la  relation  atomique  AS  '2\q.  Cette  formule  est  celle  que 
M.  Brougniart  adopte  pour  l’expression  réelle  de  la  composi- 
tion des  kaolins  : on  ne  peut  toutefois  s’empêcher  de  remar- 
quer que  plusieurs  échappent  à cette  loi  ; il  en  résulte  que, 
bien  que  les  kaolins  ne  soient  pas  le  résultat  du  transport 
comme  les  argiles,  ils  ne  présentent  pas  toujours  la  même 
composition;  cette  circonstance  est  du  reste  une  conséquence 
naturelle  de  leur  formation,  puisque  les  kaolins  sont  le  résultat 
de  la  décomposition  du  feldspath,  et  que  cette  décomposition 
peut  être  plus  ou  moins  avancée;  le  premier  tableau  en  donne 
la  preuve,  certains  kaolins  contenant  encore  de  la  potasse. 

Gisement.  — Ces  kaolins  résultent  de  la  décomposition  du 
feldspath;  ils  forment  la  pâte  de  roches  granitoïdes,  et  que  l’on 
observe  à des  degrés  différents  de  décomposition.  M.  Brongniart 
possède  des  échantillons  de  kaolin  de  Schneeberg  en  Saxe, 
qui  affectent  encore  la  forme  du  feldspath , en  sorte  qu’en 
détruisant  ces  cristaux  terreux,  ils  laissent  dans  la  roche  un 
vide  à faces  planes  ; en  introduisant  de  la  terre  dans  ces  vides, 
M.  Brongniart  a obtenu  des  macles  affectant  la  forme  du  feld- 
spath. Les  analyses  des  kaolins  fournissent  encore  une  preuve 
de  leur  mode  de  formation.  M.  Brongniart  suppose  que  la 
transformation  des  roches  feldspalhiques  en  kaolin  est  le  ré- 
sultat des  forces  électro-chimiques;  il  ajoute1:  «.  La  présence 
« constante  de  roches  ferrugineuses  dans  toutes  les  exploita- 
a lions  du  kaolin , depuis  la  Chine,  autant  du  moins  qu'on 


, 1 Mémoire  cite  ci-dessus,  p.  Ï89. 
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a puisse  le  présumer  d'un  gîte  si  peu  connu,  jusque  dans  les 
« gîtes  de  l’Europe  étudiés  avec  le  plus  de  soin,  tend  à confir- 
« mer  cette  opinion.  » 

Le  kaolin  se  trouve  avec  fréquence  duns  tous  les  pays  à 
montagnes  granitiques;  mais  le  kaolin  susceptible  d’un  em- 
ploi utile  est  au  contraire  fort  rare  ; la  plupart  contiennent 
une  certaine  quantité  d'oxyde  de  fer,  et  donneraient  une  pâte 
colorée;  d’autres,  dont  la  décomposition  n'est  pas  complète, 
renferment  une  proportion  de  potasse  qui  les  rendrait  fusi- 
bles au  feu  des  fours  à porcelaine. 

Les  environs  du  Saint-Yrieiv,  près  Limoges,  présentent  une 
heureuse  exception;  ce  gîte,  découvert  en  1765,  est  devenu 
depuis  celte  époque  l’objet  d'une  exploitation  très-active; 
employé  exclusivement  à la  manufacture  de  Sèvres,  il  ali- 
mente un  grand  nombre  de  manufactures  de  porcelaines  à 
Limoges  et  dans  tout  le  pays  avoisinant  ; cette  terre  précieuse 
est  même  exportée  à l'étranger,  et  pendant  longtemps  on  en 
expédia  aux  Etats-Unis.  Aujourd’hui  le  commerce  de  la 
porcelaine  blanche,  qui  a pris  un  grand  développement,  a 
remplacé  en  partie  celui  de  la  fuïcuce  blanche. 

Il  existe  à Saint-Yrieix  trois  espèces  de  kaolin,  désignés 
sous  les  noms  de  caillouteux,  sablonneux  et  argileux;  le 
premier  est  grenu,  friable,  à grains  quelquefois  pisaires;  les 
uns  quartzeux  et  durs,  les  autres  argileux  et  friables. 

Le  sablonneux  est  friable,  très-maigre  au  toucher,  con- 
tient du  quartz  à l'état  de  sable  très-fin,  mais  visible. 

L'argileux,  moins  friable,  est  assez  doux  au  toucher,  et  fait 
directement  avec  l’eau  une  pâte  assez  liante. 

Ces  trois  variétés  sont  d’un  beau  blanc  de  lait  et  très- 
pures. 

DES  ARGILES. 

Argile  plastique.  — Les  argiles  que  l'on  désigne  sous 
ce  nom  fournissent  la  terre  à faïence  fine;  elles  possèdent 
une  grande  plasticité,  se  prêtent  aisément  nu  façonnage, 
sans  se  diviser,  entre  les  mains  du  potier.  La  ténacité  de  l’ar- 
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gile  plastique  la  rend  aussi  difficile  à se  laisser  pénétreV  par 
l’eau,  lorsqu’elle  est  humide,  que  priver  de  ce  liquide  lors- 
qu’elle en  est  imbibée;  elle  est  absolument  infusible  à une 

• r r , 

température  d’environ  129°  du  pyromètre  de  Wegwood,  à 
moins  qu’elle  ne  soit  souillée  d’oxyde  de  fer,  ou  de  substances 
étrangères. 

La  couleur  de  l’argile  plastique  est  le  blanc  sale,  gris  clair, 
quelquefois  plus  fortement  coloré  en  noir  par  une  certaine 
quantité  de  bitume  disséminée  dans  sa  masse;  souvent  les 
argiles  plastiques  sont  un  peu  jaunâtres,  quelquefois  elles 
présentent  des  espèces  de  marbrures  de  couleur  ferrugineuse. 
Les  derniers  mélanges  n’altèrent  pas  la  plasticité,  mais  ils 
ôtent  à ces  argiles  une  grande  partie  de  leur  valeur,  en  ce  sens 
qu’elles  ne  peuvent  plus  être  employées  pour  la  fabrication 
de  la  faïence  fine,  qui  exige  une  pâte  blanche. 

Les  argiles  présentent  une  particularité  signalée  pour  la 
première  fois  par  M.  Vicat,  et  qui  les  distingue  des  kaolins, 
c’est  qu’elles  sont  plus  solubles  dans  les  acides  après  une  cal- 
cination modérée  que  dans  leur  état  primitif. 

Les  expériences  suivantes,  faites  par  M.  Marignac  1 dans  le 
laboratoire  de  Sèvres,  mettent  cette  propriété  en  évidence. 


Argile  plastique 

Matière 

Chain 

de  Dreux,  non  attaquable. 

Alumine. 

et  perte. 

Argile  crue 

75, St 

93,  il 

1,05 

Calcinée  une  fois... 

56,95 

19,54 

1,91 

— deux  fois. . 

55,96 

11,96 

1,18 

— trois  fois. 

90,80 

7,58 

1,89 

Ocre  crue. . . . i . . . .' 

63,99 

33,81 

9,9i 

Calcinée  une  fois.. 

61,65 

35,00 

3,35 

— deux  fois. 

57,9:) 

38,87 

3,90 

— trois  fois.. 

73,11 

91,18 

9,71 

Ces  expériences  rendent  en  même  temps  compte  de  ce  qui 
se  passe  quand  on  calcine  les  argiles  pour  s'eu  servir  comme 
pouzzolane.  La  combinaison  entre  la  silice  et  l'alumine  étant 


• traité  «r  les  arts  réramii/ues , elc.,  premier  volume,  p.  59. 
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devenue  moins  énergique  par  la  chaleur,  la  chaux  peut  alors 
exercer  sur  les  éléments  de  l’argile  une  action  plus  sensible 
qu’avant  la  calcination.  On  voit  en  même  temps  que  si  l’on 
pousse  la  calcination  trop  loin  les  argiles  deviennent  insolubles  ; 
de  même  que  lorsqu’on  calcine  les  pouzzolanes  artificielles 
à une  trop  haute  température,  elles  deviennent  inertes. 

Les  argiles  ne  perdent  complètement  l’eau  qu’elles  con- 
tiennent qu’à  une  température  incandescente;  elles  perdent 
en  môme  temps  leur  plasticité,  que  le  broyage  le  plus  complet 
ne  peut  leur  rendre.  M.  Brongniart,  qui  a donné  dans  son 
ouvrage  sur  les  arts  céramiques  un  grand  nombre  d’analyses 
d’argiles,  admet  que  les  argiles  véritablement  plastiques  etpri- 
vées  d’eau  contiennent  moyennement  57,42  de  silice sur42, 
58  d’alumine,  ce  qu’on  exprime  par  la  formule  A/’Nt\  Hors 
de  cette  limite,  il  y a un  excès,  soit  de  silice,  soit  d’alumine, 
et  les  propriétés  des  argiles  en  éprouvent  une  certaine  varia- 
tion. 

Je  transcris  ci-après  quelques  analyses  des  argiles  les  plus 
estimées,  soit  pour  la  fabrication  des  poteries  fines,  soit  pour 
celle  de  vases  ou  de  briques  réfractaires.  Ivlles  sont  ex- 
traites de  l’ouvrage  de  M.  Brongniart  (Atlas,  tableau,  V.  B). 


Siiiçc. 

Alumine. 

£ 

•o 

® 

■ O 
H 

H 

3 

■J 

t) 

t 

m 

T. 

3 

a 

19,60 

37,  *0 

0,06 

1,52 

0,00 

i.n 

0,00 

11,20 

25,23 

0,00 

7.52 

52,00 

27,00 

2,00 

0,00 

0,50 

0,00 

0,00 

1,00 

» 

tO.IH) 
1 4,50 
14,00 
13.10 

47,50 

18,25 

50,0(1 

31,37 

36,60 

35,20 

1,21 

2,75 

0,  40 

0,00 

Arcueit,  S. . . « • 

«Z,  U 
51,  81 

22,00 

26,10 

3,09 

4.91 

1,08 

2,25 

0,81 

0,00 

0,2:1 

11,01 
1 1,58 
9.20 

60,00 

26,39 

2,50 

0.00 

65,00 

21,00 

» 

0,00 

0,00 

11,00 

16,50 

36,10 

U 

• 

» 

14,50 

60,70 

21,00 

1,20 

» 

» 

1,20 

6,75 

10,00 

61,10 

21,60 

» 

» 

23.15 

• 

2,30 

4,75 

12,65 

12,60 

50,95 

34,45 

1,62 

1,80 

66,70 

18,20 

1,60 

0,00 

0,00 

0,60 

0,00 

12,00 

63,70 

22,70 

2,00 

10.30 
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Les  analyses  suivies  de  la  lettre  B.  sont  de  M.  Berthier, 
celles  marquées  S.  ont  été  exécutées  à la  manufacture  de 
Sèvres  par  M.  Salvetat. 

La  composition  de  ces  argiles  présente  des  différences  im- 
portantes; une  seule,  l'argile  d’Audcnnes,  contient  une  pro- 
portion d'eau  de  beaucoup  supérieure  à celle  que  j’ai  indiquée 
comme  caractérisant  les  argiles  proprement  dites  ; il  est  pro- 
bable qu’elle  rentre  dans  la  classe  des  argiles  mixtes  que  j’ai 
signalées. 

L’argile  du  Devonshire  est  celle  qui  fournit  la  belle  faïence 
anglaise  fabriquée  dans  les  environs  de  Liverpool,  et  exportée 
il  y a quelques  années  encore  dans  toute  l’Europe. 

Les  argiles  de  Korges-les-Eaux,  d'Abondant,  près  Dreux, 
sont  employées  à Paris,  pour  la  fabrication  des  pots  de  verrerie, 
des  cazettes  à cuire  la  porcelaine  dure,  etc.,  usages  qui 
exigent  des  argiles  réfractaires. 

La  lilhomarge  est  une  argile  qui  appartient  aux  terrains 
anciens.  L’analyse  de  celle  de  KOchiltz  en  Saxe  donne  une 
composition  tout  à fait  analogue  à l’argile  de  Hesse  et  à celle 
d'Abondant,  près  Dreux. 

Gisement  des  argiles  plastiques.  — Le  nom  d’argile 

plastique  a été  donné  en  géologie  à l’argile  située  à la  base 
des  terrains  tertiaires,  et  qui  recouvre  immédiatement  la 
craie;  les  argiles  qui  se  trouvent  dans  cette  position  sont  ef- 
fectivement assez  généralement  plastiques;  telles  sont  les 
argiles  d'Arcueil,  près  Paris,  d’Abondant,  près  Dreux,  de 
Christ-Cburch,  dans  le  Devonshire.  Mais  le  gisement  des  ar- 
giles plastiques,  sous  le  rapport  de  leur  emploi,  est  plus  gé- 
néral. M.  Brongniart  annonce  qu’il  se  prolonge  jusqu'au 
terrain  néocomien.  Bien  au-dessous  de  ces  terrains,  on 
trouve  encore  des  argiles  qui  ont  lu  composition  des  argiles 
plastiques,  et  qui  fournissent  des  terres  très-réfractaires; 
mais  elles  ne  sont  en  général  ni  aussi  délayables,  ni  aussi 
malléables  que  les  argiles  supérieures  aux  terrains  néoco- 
miens et  crétacés;  l’argile  de  Stourbridge,  près  de  Dudley  , 
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si  estimée  en  Angleterre  pour  son  infusibilité,  et  qui  par  suite 
de  cette  propriété  est  employée  pour  la  construction  de  l’in- 
térieur des  hauts-fourneaux,  se  trouve  dans  ce  cas;  elle  ren- 
tre dans  l’argile  plastique  par  sn  composition,  mais  il  serait 
difficile  de  l’employer  à la  fabrication  des  poteries  qui  exi- 
gent une  certaine  délicatesse  de  contours,  parce  qu’elle  se 
travaille  difficilement. 

Argiles  figulines.  — Elles  sont  employées  à la  fabrication 
des  faïences  communes,  des  terres  cuites,  des  briques,  et 
en  général  à celle  des  poteries  qui  n’ont  pas  besoin  d’être 
soumises  pour  leur  cuisson  à cette  haute  température  qui 
donne  à la  pAte  une  telle  dureté  qu’elle  ne  pourrait  plus 
prendre  facilement  les  couvertes  ou  glaçures  qui  contiennent 
du  plomb;  elles  sont  aussi  employées  à dégraisser  les  pAtes; 
on  les  mélange  dans  une  certaine  proportion  avec  les  argiles 
plastiques.  > 

Les  argiles  ligulines  sont  liantes,  mais  moins  tenaces  que 
les  précédentes;  elles  contiennent  toujours  un  peu  de  chaux, 
dans  la  proportion  au  maximum  de  5 à 6 pour  100,  en 
partie  «à  l’état  de  carbonate,  et  peut-être  aussi  à l’état  de  si- 
licate: les  argiles  de  Ncvers,  de  Provins  et  de  Vanvres,  dont 
j’ai  donné  les  analyses  ci-dessus,  en  fournissent  des  exem- 
ples. Ces  argiles,  toujours  un  peu  souillées  de  fer,  rougissent 
ou  au  moins  jaunissent  à une  haute  température;  enfin,  sans 
se  fondre,  elles  se  couvrent  d’une  espèce  de  vernis,  et  même 
elles  se  ramollissent  à une  haute  température.  Elles  diffèrent 
peu  de  l’argile  plastique  et  se  rapprochent  quelquefois  des 
marnes. 

Argile*  calcaires;  marnes. — Les  argiles  ligulines  con- 
tiennent une  certaine  proportion  de  carbonate  de  chaux, 
mais  à mesure  que  la  proportion  en  augmente,  on  passe  suc- 
cessivement des  argiles  hgulines  aux  argiles  calcaires  et  aux 
marnes.  Quand  il  existe  à peu  près  autant  d’argile  que  de  cal- 
caire, c’est  la  marne  par  excellence,  celle  qui  est  employée 
pour  le  marnage  des  terres,  et  dont  j'ai  déjà  parlé  à l’article 
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(ju  Carbonate  de  chaux  (t.  I),  p.  2i6).  Les  marnes  en  usage 
dans  les  arts  céramiques  contiennent  rarement  plus  de  20  à 
25  pour  100  de  calcaire;  elles  n’entrent  du  reste  dans  la 
composition  des  pûtes  que  comme  ingrédients  dégraissants, 
empêchant  la  fente,  et  donnant  aux  faïences  la  propriété  de 
recevoir  plus  facilement  et  plus  également  l’émail,  et  de 
l’empêcher  de  se  détacher  par  écailles. 

Les  marnes  étant  le  résultat  d’un  méjangeen  proportions 
variables  d’argile  et  de  chaux,  leurs  analyses  ne  présen- 
tent aucun  intérêt,  en  ce  sens  qu’elles  offrent  les  mêmes  dif- 
férences que  j’ai  signalées  dans  les  argiles. 

Les  trois  variétés  d’argiles  que  je  viens  d’étudier  sont  les 
seules  qui  aient  une  grande  généralité,  et  qui  doivent  être 
par  conséquent  décrites  ; je  dois  cependant  citer  encore  les 
suivantes,  dont  plusieurs  minéralogistes  ont  donné  des  des- 
criptions spéciales;  Argiles  schisteuses , argiles  à polir,  argiles 
légères , argiles  ocreuses,  argiles  ferrugineuses,  argiles  bitu- 
mineuses. 

Les  argiles  schisteuses  doivent  cette  propriété  à leur  struc- 
ture particulière;  elles  sont  ordinairement  très-siliceuses  et 
ne  font  que  difficilement  pûte  avec  l’eau. 

Argiles  à polir,  roches  presque  entièrement  siliceuses, 
qui,  ponr  la  finesse  de  leur  grain,  sont  employées  au  polis- 
sage. 

Argiles  légères,  silicates  de  magnésie  alumineux,  qui  font 
difficilement  pûte  avec  l’eau,  et  donnent  des  briques  très- 
légères;  elles  sont  associées  à des  terrains  magnésiens,  princi- 
palement serpent  ineux. 

Les  argiles  ocreuses  et  les  argiles  ferrugineuses  se  distin- 
guent des  argiles  ordinaires  par  une  forte  proportion  de  fer 

3ui  les  colore.  Dans  les  premières,  le  fer  est  à l'état  d’hv- 
rate,  elles  passent  aux  ocres  proprement  dites  employées 
comme  couleur.  Dans  les  argiles  ferrugineuses  le  fer  est  à 
l’étal  d’oxyde  rouge  de  fer.  Lorsqu’elles  sont  très-chargées  de 
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fer,  elles  constituent  la  sanguine,  les  rouges  de  mars,  et  les 
terres  bolaires. 

Le  minéral  auquel  M.  Thomson  a donné  le  nom  de 
piintbile  1 , par  allusion  à sa  couleur  rouge  brique,  est  une 
argile  ferrugineuse. 

Le  feltbol  * d'Halsbruck,  près  Freiberg,  est  également  une 
argile  ferrugineuse;  seulement  on  doit  l'associer  aux  argiles 
hydratées,  attendu  que  les  acides  l’attaquent  facilement  et 
en  séparent  la  silice  à l’état  gélatineux. 

Argiles  bitumineuses;  argiles  plombagines. — Elles  doi- 
vent leur  nom  à un  mélange  de  bitume  ou  de  charbon  ; ce  mé- 
lange donne  dans  certains  cas  des  résultats  importants  qui 
méritent  d’être  signalés.  Quand  l’argile  est  infusible  en  même 
temps  que  bitumineuse,  on  l'emploie  avec  avantage  à la  fa- 
brication des  creusets  pour  acier  fondu;  le  charbon  , en  brû- 
lant, rend  les  creusets  poreux,  ils  peuvent  alors  supporter 
plus  facilement  le  passage  incessant  d une  température  éle- 
vée à la  température  ordinaire,  et  réciproquement,  auquel  ils 
sont  exposés  quand  ou  sort  les  creusets  du  feu  pour  couler 
l’acier  dans  les  moules,  ou  lorsqu’on  les  reporte  dans  les 
fourneaux.  Les  analyses  suivantes  font  connaître  deux  de  ces 
argiles  les  plus  célèbres. 


Des  environs  de  SliefHeld, 
en  Angleterre. 

Ite  Itaviére. 

Silice 

. 58.40 

41,20 

Alumine.  . . . 

. 22,50 

14,70 

Charbon 

5,80 

30,00 

Oxyde  de  fer. 

. 3,00 

5,*0 

Magnésie.  . . . 

• 

1,00 

Eau 

. 10,30 

5,60 

100,00 

99,00 

Terre*  à foulon  ; argile»  smectique*.  — Ces  argiles,  sa 
vonneuses  et  onctueuses  au  toucher,  ont  une  cassure  inégale. 


• TrailJ  de  minéralogie  de  Thomson,  t.  !•',  p.  323. 
» Journal  de  Schuieiyger,  1832. 
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passant  à la  cassure  esquilleuse;  souvent  translucides  sur  les 
bords;  leur  couleur  est  le  gris  verdâtre,  quelquefois  elles 
sont  colorées  par  du  fer;  très-tendres,  on  les  coupe  comme  un 
morceau  de  cire  ; elles  adhèrent à la  langue;  mises  dans  l’eau, 
elles  tombent  en  fragments;  leur  pesanteur  spécifique  varie 
de  23  à 25.  Dans  le  tube  elles  bouillon  rient  et  semblent  se 
fondre;  bientôt  elles  se  dessèchent  et  tombent  en  poussière. 
Au  chalumeau,  elles  fondent  en  un  émail  d’un  gris  verdâtre. 

La  composition  des  terres  à foulon  diffère  essentiellement 
de  celle  des  argiles  ordinaires.  J’ai  déjà  annoncé  qu'elles  ren- 
fermaient généralement  le  double  d’eau  ; les  proportions  de 
silice  et  d'alumine  sont  aussi  très-différentes.  En  effet,  les  ar- 
giles à foulon  contiennent  moyennement  45  de  silice  et  20 
d'alumine,  tandis  que  l'on  a vu  que  les  proportions  pour  les 
bonnes  argiles  plastiques  étaient  de  57  à 42  après  dessiccation, 
nu  50  à 36  avant  cette  opération;  ces  argiles  sont  donc 
beaucoup  plus  alumineuses. 

Les  proportions  que  je  viens  d’indiquer  correspondent  à 
une  terre  à foulon  de  bonne  qualité,  souvent  elles  sont  al- 
térées par  la  présence  du  silicate  de  fer;  c’est  môme  ce  corps 
qui  leur  donne  une  couleur  verdâtre. 

Terre  à foulon  do  Reigulr,  Uli  I (impaire.  no  silejie,  Localité  inconnue, 

par  Bergman.  par  Klaprolh.  parThomion. 


Silice AU, HO  51, OU  (8,50  H,  00 

Alumine 23.00  17,00  18,50  13,06 

Chaux 2,30  0,50  » i,08 

Oxyde  de  fer.  . . 0,70  5,75  6,00  1,00 

Magnésie 0,20  1,25  1,50  2,00 

Eau 2(,50  2i,00  25,50  2i,95 


101,50  09,50  100,00  100,09 

BâUOTSITES. 

Ces  silicates  alumineux  ne  constituent  pas  précisément 
une  espèce  déterminée,  attendu  que  leurs  proportions  pré- 
sentent des  différences  assez  notables,  et  que  dès  lors  il 
n’existe  aucun  caractère  certain  de  classification  ; mais  ces 
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minéraux  forment  un  groupe  distinct  par  l’ensemble  de  leurs 
caractères.  Beaucoup  plus  riches  en  alumine  que  les  argiles  à 
foulon,  ils  contiennent,  comme  celles-ci,  de  24  à 25  pour  100 
d’eau,  et  sont  attaquables  en  entier  parles  acides. 

Lorsque  les  halloysites  sont  pures,  leur  couleur  est  un 
blanc  laiteux,  un  blanc  opalin  ; elles  sont  fortement  translu- 
cides sur  les  bords,  et  leur  cassure  est  esquilleuse,  comme  celle 
de  certains  quartz-agates  grossiers;  mais  elles  s’altèrent  promp- 
tement, perdent  à l’air  leur  demi-transparence  et  devien- 
nent terreuses.  Elles  happent  fortement  à la  langue;  lors- 
qu’on les  met  en  petits  morceaux  dans  l’eau,  elles  deviennent 
transparentes  comme  l’hydrophane;  il  s’en  dégage  de  l’air,  et 
leur  poids  augmente  d’environ  un  cinquième.  Kllcs  sout  tou- 
jours très-tendres,  et  non-seulement  il  est  facile  de  les  rayer 
avec  une  pointe  d'acier,  mais  ou  peut  môme  les  couper  et  en 
enlever  des  copeaux  qui  se  contournent  à la  manière  du 
plomb  métallique  ; ces  silicates  sont  onctueux  au  toucher  et 
môme  presque  toujours  savonneux;  ils  ne  font  que  très-dif- 
licilcment  pâte  avec  l’eau,  leur  pesanteur  spécifique  est  de  20 
à 22.  Ils  sont  fusibles  au  chalumeau. 

Les  halloy  sites  sont  souvent  colorées  par  un  mélange  de  sili- 
cates métalliques  ; à Huelgoatil  en  existe  d’un  vert  pistache 
clair,  qui  ressemblent  par  leur  cassure  esquilleuse  et  leur  demi- 
translucidité  à la  chrysoprase  ; dans  quelques  cas  ces  silicates 
alumineux  sont  colorés  en  rose  par  du  silicate  de  manganèse, 
comme  la  nontronüe ; quelquefois  aussi  ils  contiennent  un 
peu  de  manganèse  oxydé,  qui  leur  donne  une  teinte  brune. 

* f 
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Silice. 

Alumine. 

Kau. 

Oitde 
(1*  fer. 

Magnésie 

el 

chaux. 

Ilallnysitc  d'Anglar,  près  Liège,  par 
Bertbier 1 

39,5 

34,00 

26,5 

» 

» 

Do  la  Voulte,  par  Dufrênoy* 

40,06 

33,60 

24,H3 

» 

» 

De  Saint-Martin,  par  Dufrênoy*... 

ta,  io 

31,45 

11,30 

» 

1,70 

De  Monlmorillon,  par  Dufrénoy  *. . 

39,40 

26,00 

22,00 
H, 48 

10,00 

» 

De  Uuelgoal idem 

4H.95 

31,46 

» 

3,88 

De  Guaiequê , dans  la  Nouvelle- 
Grenade,  par  Bouseiagaull*. . ; . . 

46,00 

40,2 

14,8 

» 

» 

» 

* 

De  Miecbowitz,  prés  Os» al<l  4 

40,13 

35,00 

11,15 

» 

0,25 

I.enlinite  de  Sainl-Sover,  par  l’el- 
letier 

50,00 

22,00 

16,00 

» 

» 

I.cnzinile  de  Kall,  |)ar  Jolin 

39,5 

37,50 

25,00 

» 

)> 

Cymolile,  par  Klaproih4 

63,00 

23,00 

13,00 

1,25 

I* 

Razouinoflskine,  de  Koseniülz  en 
Silesie , par  Zellner  6 

54,50 

17,15 

14,25 

0,25 

2,37 

Savon  de  montagne  de  Tliiiringe, 

44,00 

H6,60 

26.50 

22,20 

20,50 

t,00 

8,00 

6,25 

Alumocalcite,  par  Kersten 

» 

Tuirsite  de  la  Tweed , par  Thom- 
son'   

46,7 

36,19 

16,00 

» 

U 

Ces  analyses  établissent  l’analogie  de  composition  que  j’ai 
indiquée  ; elles  offrent  cependant  trop  de  différence  pour 
qu’on  puisse  les  réunir  dans  une  seule  formule. 

Les  halloysitcs  sont  liées  avec  la  production  des  minerais 
métalliques;  elles  sont  fréquentes  dans  les  filons,  mais  leur 
véritable  position  est  dans  les  gîtes  de  contact.  Les  mines  de 
manganèse  de  la  Romauèche,  de  Saint-Martin  de  Thiviers,  dans 
les  environs  de  Nontron,  contiennent  toutes  des  hydrosilicates 
alumineux  qui  en  forment  la  gangue;  les  belles  mines  de  fer 
de  |a  Voulte,  les  mines  de  plomb  des  environs  de  Liège  pré- 
sentent les  mêmes  circonstances;  ces  silicates  alumineux  hy- 
dratés sont  en  outre  répandus  avec  une  grande  abondance 
dans  la  pâle  même  des  grès  arkoses,  qui  existenl  à la  sépara- 


' Annales  de  rhinüc  el  de  physique,  t.  XXXII,  p.  332. 
1 Annales  des  mines,  troisième  série,  t.  III,  p.  393. 

* ld.,  iil.,  t.  V,  p.  354. 

‘ Journal  furpr.  chemic,  l.  XII,  p.  173. 

1 Beilrage,  p.  191. 

• Journal  de  schu-eig.,  t.  XVIII,  p.  340. 

’ Records  of  g en.  sc.,  t.  IV,  p.  339. 
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tion  des  terrains  anciens  et  des  terrains  secondaires  dans  tout 
le  pourtour  du  vaste  plateau  granitique  qui  occupe  le  centre 
de  la  France;  c’est  môme  à la  présence  de  ces  II  y d rosi  I ica  tes 
que  ces  grès  doivent  leur  vertu  pouzzolanique. 

La  luesile,  In  lenzinite,  la  cymolite , la  razoumo/fskine  et 
le  savon  de  montagne,  dont  j’ai  réuni  les  analyses  au  tableau 
précédent,  me  paraissent  devoir  ôtre  considérées  comme  des 
variétés  d'halloysites. 

La  tuesite  se  trouve  dans  des  circonstances  analogues  ; 
l'analyse  de  Thomson,  que  j’ai  transcrite,  justifie  le  rapproche- 
ment que  j’ai  fait  avec  les  halloysites. 

Lenzinite.  — Ce  minéral  dédié  à Lenzius,  minéralogiste  al- 
lemand, a été  trouvé  à Kajl  et  à Saint-Sever;  la  première 
variété  provient  de  l'Eiffel,  elle  existe  dans  le  môme  gisement 
que  les  halloysites;  la  lenzinite  de  Saint-Sever  forme  des  rognons 
dans  le  grès  vert.  On  distingue  la  lenzinite  de  Kall  sous  le  nom 
d'opaline,  parce  qu’elle  est  demi-translucide  et  blanche.  Sa 
cassure  est  conchoïde,  elle  prend  de  l’éclat  par  la  raclure,  et 
on  la  coupe  au  couteau,  comme  l'argile.  La  variété  de  Saint- 
Sever  a reçu  le  nom  de  sévérité;  les  analyses  données  dans 
le  tableau  précédent  confirment  le  rapprochement  de  ces 
minéraux  aux  halloysites. 

cymolite.  — Substance  gris  de  perle  ou  rougeâtre,  assez 
douce  au  toucher,  se  délayant  facilement  dans  l'eau;  elle  ap- 
partient aux  terrains  volcaniques;  la  proportion  de  silice 
qu’elle  contient  dépasse  celle  des  halloysites,  peut-être  une 
partie  est-elle  à l’état  de  mélange. 

RazonmofTskine.  — Ce  minéral  provient  de  Kosemüts  en 
Silésie;  il  a été  décrit  par  John  et  analysé  plus  tard  par  Zellncr; 
il  appartient  encore  nu  genre  qui  nous  occupe. 

Le  Savon  de  montagne  doit  son  nom  à son  onctuosité 
et  à la  propiété  qu'il  possède  de  se  délayer  dans  l’eau;  il 
prend  de  l’éclat  par  la  raclure  et  possède  tous  les  caractères 
des  halloysites. 

Alnmocalcite.  — M.  Kerslen  a désigné  sous  ce  nom,  un 
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minéral  provenant  de  Lvbenstoek  dans  l’Erzgebirge,  qui  est 
d’un  blanc  de  lait  tirant  sur  le  bleu  ou  le  jaune,  dont  la 
cassure  est  csquilleüse;  il  happe  fortement  à la  langue,  et 
devient  même  demi-translucide  quand  on  le  plonge  dans 
l’eau.  Ses  caractères  extérieurs  lui  donnent  de  l'analogie  avec 
les  halloysites  et  avec  la  collyrite;  la  grande  quantité  de  si- 
lice que  contient  l’alumocalcite  semble  constituer  une  diffé- 
rence avec  ces  deux  espèces;  toutefois  la  composition  se  rap- 
proche davantage  des  halloysites,  et  peut-être  est-ce  une 
halloysite  contenant  beaucoup  de  silice  libre. 

ALLOPHAKE. 

Reinmanit. 

Les  caractères  de  l'allophane  rapprochent  cette  substance 
des  halloysites,  la  quantité  d'eau  en  est  seulement  beaucoup 
plus  considérable.  Les  premiers  échantillons  ont  été  trouvés 
vers  la  fin  de  1815  par  MM.  Reinmaun  et  Koepert,  à Saalfield 
en  Thuringe.  Depuis  cette  époque  des  minéraux  analogues 
ont  été  recueillisdans  plusieurs  localités,  notamment  à Schnee- 
berg  en  Saxe,  et  à Kirmy,  dans  le  département  de  l’Aveyron. 

L’allophane  est  une  substance  opaline,  à cassure  conchoï— 
dale,  blanche  ou  colorée  accidentellement  par  du  cuivre  car- 
bonaté  bleu,  ou  du  fer  oxydé  hydraté  ; la  variété  de  Saallielil 
est  bleue  ; pendant  longtemps  celte  couleur  a été  regardée 
comme  caractéristique  de  l’allophane.  Elle  a l’éclat  et  la 
demi-transparence,  de  la  cire.  Peu  dure,  elle  prend  de  l’éclat 
par  la  raclure;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  18,8  à 19.  In- 
fusible au  chalumeau,  elle  donne  de  l’eau  par  la  calcination  ; 
enfin  elle  est  soluble  dans  les  acides. 
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De  Saalfldd,  De  Schner berg',  De  Ccrtbecb  De  Firmj  *,  De  Beauvili  *, 
par  SUomerer  *.  par  Ficinios.  par  Walcbner.  par  Cuillecn.  par  Berlb. 


Silice 21,92*  30,0  2i,109  23,7#  26,3 

Alumine 32,202  16,7  38,763  39,68  31,2 

Eau 11,301  29,9  35,751  35,71  38,0 

Carbonate  de  cuivre.  3,0580xy.  19,2  2,328  0,65  » 

Oxyde  de  fer 0,279  » » » » 

Oxyde  de  manganèse.  » 1,80  » » » 

Carbonate  de  chaux . 0,732  2,7  » » » 

Gypse 0,517  » » un 


99,879  100,3  1 00,05 1 99,83  98,50 

Ces  analyses  présentent  trop  de  différence  pour  qu’on  puisse 
les  réunir  dans  une  môme  formule;  la  forte  proportion 
d’eau  qu’elles  contiennent  est  presque  leur  seul  point  d’iden- 
tité ; c’est  également  la  seule  différence  prononcée  avec  les 
halloysites  ; car  les  proportions  de  silice  et  d’alumine  se  rap- 
prochent beaucoup  de  celles  de  ces  derniers  minéraux.  J’ajou- 
terai que  l'allophane  se  trouve  dans  des  filons,  gisement  dans 
lequel  existent  également  les  halloysites.  L'une  et  l’autre  sont 
donc  des  dépôts  chimiques. 

cox.x.3raiTE  ou  kollyrite. 

J’ai  séparé  ce  minéral  des  silicates  hydratés  alumineux 
précédents  sans  raisons  bien  positives;  ce  qui  in'a  engagé  à 
le  faire  , c'est  la  grande  prédominance  de  l'alumine  et  de 
l’eau,  prédominance  qui,  aune  certaine  époque,  avait  fait  con- 
sidérer la  collyrite  comme  un  hydrate  d'alumine.  Ses  carac- 
tères extérieurs  la  rapprochent  du  reste  des  halloysites;  elle 
est  homogène,  d'un  blanc  opalin  et  demi-translucide,  ayant 
une  certaine  apparence  de  gélatine  *;  sa  cassure  est  conchoïde, 


• l'ntersachungen  uber  die  misch.  der  min.,  p.  308. 

•Journal  de  schweigger,  t.  XXVI,  p.  277. 
i Idem,  1.  XLIX,  p.  151. 

4 Annales  de  physique  et  de  chimie,  1.  X LU,  p.  260. 

» Annales  des  mines,  troisième  sorie,  I.  IX,  p.  198. 

' C’est  par  allusion  à celle  propriété  qu'ou  lui  a donné  le  uom  de  collyrite, 
dérivé  de  xoM.ii,  colle,  gela  lino. 
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d’un  éclat  vitro-résineux;  au  feu  elle  tombe  promptement 
en  poussière;  elle  s’altère  même  par  l'action  de  l’air;  in- 
fusible au  chalumeau,  elle  donne  de  l’eau  par  la  calcina- 
tion, et  elle  est  soluble  en  gelée  dans  les  acides. 


De  Schrninilz, 

D’Exquerra, 

ScjrtiroTlr, 

par  Klaprolh 

par  licrlliier  '. 

par  \V( 

trnon 

OlTC- 

Rapp. 

Silice 

H 

7,*7 

1 

15,0 

7,00 

10,50 

Alumine 

45 

*1.0* 

3 

U, 5 

4*, 75 

4*. 50 

Eau 

a 

37,35 

5 

10,5 

48,55 

46,75 

Peroxyde  de  fer.. . . 

» 

» 

» 

» 

0,80 

0.85 

1 ■ ::.1 

M.  Beudant  a exprimé  les  résultats  des  analyses  de  la  colly- 
rite  de  Schemnitzetde  celle  d’Ksquerra  par  la  formule  A/sSi 
+ 5A q,  que  j’ai  adoptée  dans  le  tableau  des  espèces  ; mais  ces 
relations  ne  sont  plus  exactes  quand  on  réunit  la  scarbroïle  à 
li^collyrite,  et  cependant  tous  les  caractères  de  ces  deux  sub- 
stances sont  identiques;  la  composition  en  est  également  pres- 
que la  même;  les  deux  analyses  que  j’ai  données  de  la  scar- 
broïte  prouvent  du  reste  qu’il  n’existe  pas  une  identité  de 
composition  entre  ces  minéraux  et  que  ce  sont  encore  des 
magmas. 

observations.  — La  description  des  silicates  alumineux 
hydratés  qui  précède  montre,  ainsi  que  je  l’avais  annoncé, 
qu'on  peut  y faire  trois  groupes  distincts: 

1°  Les  silicates  alumineux  hydratés  cristallins; 

2°  — en  masses  amorphes  insolubles  dans  les  acides; 

3°  — solubles  dans  les  acides. 

Le  second  groupe  est  celui  des  argiles  ordinaires;  elles  pa- 
raissent le  résultat  de  la  décomposition  des  roches  feldspathi- 
ques,  et  avoir  été  formées  par  voie  de  sédiment. 

Le  troisième  comprend  les  argiles  à foulon  ou  argiles  smec- 
liques,  les  halloysites,  les  allop lianes,  et  les  collyriles.  Ces 
minéraux  ont  beaucoup  de  caractères  communs,  et  on  pourrait 
établir  entre  eux  un  passage  gradué;  les  divisions  que  j’ai 

• Ueil raye.  I.  I",  p.  *57. 

1 Annales  de  chimie  et  de  physique.  I.  XXXII,  p.  3:1*. 

1 Philosuph.  mag.  and  ann.,  t.  V,  p.  17*. 
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admises  sont  donc  artificielles;  elles  ne  constituent  pas  d’es- 
pèces proprement  dites,  mais  de  simples  groupes  destinés  à 
faciliter  l’élude  ; ces  différents  minéraux  sont  formés  dans  des 
conditions  analogues  et  semblables  à celles  qui  ont  présidé 
à la  formation  de  la  pAtc  des  porphyres  ; ce  sont  des  mag- 
mas en  proportions  indéfinies,  au  milieu  desquels  se  con- 
stituent, par  la  cristallisation,  des  espèces  bien  détermi- 
nées ; ces  considérations  me  font  penser  qu'il  serait  préférable 
de  n’admettre  que  les  trois  grands  groupes  que  je  viens  d’in- 
diquer, tout  en  citant  séparément,  comme  je  l’ai  fait  pour  les 
balloysites,  les  variétés  qui  ont  été  décrites  sous  des  noms 
particuliers.  Je  n’ai  pas  osé  exécuter  cette  espèce  de  réforme 
dans  les  hydrosilicates  d’alumine,  mais  j'ai  dû  au  moins  l'in- 
diquer. 

ERINITE  '. 

M.  Thomson  a donné  ce  nom  à un  minéral  qui  tapisse  les 
çpvités  d’une  amygdaloïde  des  environs  d’Antrim  en  Irlande. 

Il  est  compacte,  sa  pétc  est  très-line,  à la  manière  de  l'écume 
de  mer;  sa  cassure  est  conchoïde  ; il  est  d'un  jaune  rougeâtre 
opaque;  son  éclat  est  résineux,  il  est  doux  au  toucher  comme 
le  savon  très-tendre;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  20, i. 
Kxposé  au  feu,  il  donne  de  l'eau,  blanchit,  mais  ne  fond  pué. 

Sa  composition  est  d’après  M.  Thomson’: 

Silice.. 47,036  \ 

Alumine J 

Chaux 1,000  ) 98,140 

Pot  de  fer 0,300  ^ 

Eau a.î,ï80/ 

Je  n'ai  pas  eu  l'occasion  d’étudier  d’échantillons  d'érinite; 
j’ai  conservé  cette  espèce  d’après  l'autorité  de  M.  Thomson; 
elle  est  intéressante,  en  ce  sens  que  l'on  ne  connaît  pas  d'au- 
tres exemples  d'hydrosilicates  d’alumine  dans  un  gisement 
analogue. 


1 D'Erin,  nom  de  l'iriandu  dans  le  langage  du  pays. 
1 Traité  de  minéralogie,  l.  I,  p.  841. 
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genre  SILICATES  D’ALUMINE,  DE  CHAUX  ET  DE  SES 
ISOMORPHES. 

L’alumine  esl  i|ueIqnefoîs  remplacée  par  du  peroxyde  de  Ter. 

GRENATS. 

Les  minéraux  réunis  sous  le  nom  de  grenat  présentent 
une  des  plus  belles  applications  de  la  théorie  de  l’isomor- 
phisme ; la  diversité  de  couleur  des  "renais,  la  grande  dif- 
férence de  pesanteur  spécifique  qui  existe  entre  leurs  variétés, 
et  qui  est  presque  en  rapport  avec  leurs  couleurs,  conduisent 
naturellement  à les  classer  en  plusieurs  espèces.  Mais  quand  on 
étudie  la  forme  et  la  composition  des  grenats,  on  est  au  contraire 
persuadé  qu'ils  appartiennent  à un  seul  et  même  minéral,  qui 
affecte  des  teintes  différentes  suivant  qu'un  des  éléments  iso- 
morphes domine;  en  effet,  les  grenats  sont  toujours  cristal- 
lisés dans  des  polyèdres  appartenant  au  système  régulier; 
les  modifications  qu'ils  offrent  ne  sont  même  pas  très-nom- 
breuses, et  dans  presque  toutes  les  variétés  c’est  le  dodécaèdre 
rhomboïdal  régulier,  ou  le  trapézoèdre  qui  dominent.  Leur 
composition  est  toujours  représentée  par  la  formule  BSi  -I-  bSi, 
B représentant  les  bases  à trois  atomes  d’oxygène,  et  b celles 
à un  atome.  Certains  grenats,  comme  le  grossulaire,  affec- 
tent une  composition  à peu  près  constante,  indiquée  pur  la 
formule  A/Si  + CaSi,  ce  qui  semblerait  donner  lieu  à une  es- 
pèce nettement  déterminée;  mais  il  est  bien  rare  encore  qu’une 
petite  quantité  de  peroxyde  de  fer  ne  remplace  pas  une  quan- 
titéatomique  proportionnelle  d’alumine,  ouque  de  la  magnésie 
ne  tienne  la  place  d'un  peu  de  chaux.  En  sorte  que  l’espèce 
A/St  -+-  CaSi  n’est  jamais  pure.  Quelle  sera  la  limite  de  ce  rem- 
placement, et  où  commencera  par  exemple  le  grenat  mélanite, 
dont  la  formule  FeSi  -|-  CaSi,  ind  ique  que  le  ferestla  base  à trois 
atomes,  mais  où  presque  toujours  une  certaine  quantité  d’a- 
lumine tient  lieu  d’une  quantité  proportionnelle  de  peroxyde 
de  fer?  Cette  difficulté  d'établir  la  limite  me  semble  prouver 
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que  les  grenats  doivent,  comme  je  l’ai  annoncé,  être  considé- 
rés comme  formant  une  seule  et  même  espèce.  La  différence 
qui  existe  entre  les  divisions  admises  par  les  minéralogistes 
tant  pour  le  nombre  d’espèces  de  grenats,  que  pour  les  for- 
mules qui  les  représentent,  est  peut-être  la  meilleure  preuve 
que  je  puisse  donner  de  la  nécessité  de  considérer  sous  le 
rapport  théorique  tous  les  grenats  comme  spécifiquement  les 
mêmes  : toutefois  je  reconnais  qu’il  est  utile  pour  l'étude  d’v 
admettre  plusieurs  divisions,-  qui,  n’étant  pas  absolues,  ne 
constituent  pas  des  espèces  distinctes,  mais  qui,  présentant 
des  caractères  de  couleur,  de  pesanteur  spécifique  et  de  compo- 
sition analogues,  constituent  cependant  des  groupes  naturels. 
Le  gisement  des  grenatsest  presque  toujours  en  rapport  avecces 
divisions;  ceux  à base  de  chaux  et  d'alumine  sont  habituels  aux 
terrains  où  il  existe  des  couches  de  calcaire,  tandis  que  le  gre- 
nat mélanite  est  plus  fréquent  dans  les  terrains  volcaniques. 

M.  Gustave  Rose  admet  huit  espèces  de  grenats,  savoir  : 


1°  Le  grossulaiiv 

S”  l.'essonilc 

3°  Le  greual  rolliollile. 
1°  Grenat  almamlin. . .. 
5°  Grenat  mélanite.... 
«"  Grenat  inanganésicn 

7°  Grenat  commun 

S°  Grenat  j.yrope 


(A/,  F»)  S»  -f-  Ca,  Si. 
A/Si  + (Ca  f)  Si. 

Fr Si  (Ca,  mn)  Si. 

AISi  + {f,  mn)  Si. 

AISi  -+-  (Ca,  f,  mn)  Si. 
A/Si  -t-  (r/m,  f ) S».  ’ • 

f Ai,  Fr)  S/-HCa , f,  mn  ) Si. 
F,  f,  mn,  mg.  Ce.  Si,  Cr. 


M.  Beudant  a réuni  les  grenats  dans  les  quatre  groupes 
suivants  : 

Le  grossulaire,  le  grenat  almandin , la  mélanite,  et  la 
spessartine.  La  première  division  comprend  les  trois  pre- 
mières de  M.  Rose  ; les  trois  autres  correspondent  exactement 
aux  grenats  4,  5 et  6 de  ce  minéralogiste  ; le  nom  du  dernier 
seul  est  différent,  mais  le  grenat  spessartine  est  le  mangané- 
sien.  Ces  quatre  groupes  me  paraissent  représenter  d’une 
manière  plus  nette  les  différences  essentielles  que  l’on  re- 
marque dans  les  grenats.  J’j  ajouterai  cependant  une  cin- 
quième division,  c’est  le  grenat  outcarorite,  qui  n’était  pas 
connu  à l’époque  où  l’ouvrage  de  M.  Beudant  et  celui  de 

18 
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M.  Rose  ont  paru  ; jl  se  distingue  des  autres  par  pne  belle 
couleur  d’un  vert  émeraude,  qu’il  doit  au  remplacement  de 
l'alupnine  par  l’oxyde  de  chrome. 

Les  grenats  ont  une  cassure  conchoïde,  inégale  ; Jeur  du- 
reté est  pour  la  plupart  un  peu  supérieure  à celle  du  quartz; 
quelques  variétés  cependant  ne  le  rayent  pas.  Leur  pesan- 
teur spécifique  varie  de  36,55  à 42,20.  Fusibles  au  chalu- 
meau, ils  sont,  suivant  leur  composition,  insolubles  dans  les 
acides  pu  attaquables  par  ces  réactifs. 

Les  grenats  sontleplusordinairenient  cristallisés;  Jeur  forme 
généraleestledodécaèdre  rhomboïdal  régulier,  fig.  23, pl.  149. 
La  plupart  des  cristaux  modifiés  présentent  encore  la  dispo- 
sition du  dodécaèdre,  circonstance  qui  avait  conduit  Haüy  à 
adopter  le  dodécaèdre  rhomboïdal  comme  forme  primitive. 
Malgré  cette  circonstance,  je  préfère  prendre  le  cube  pour 
cette  forme,  attendu  que  le  grenat  offre  des  modifications 
fréquentes  dans  les  minéraux  cristallisant  dans  le  système  ré- 
gulier, et  qu’il  est  utile  de  montrer  l’uniformité  de  dériva- 
tion qui  préside  à ces  modifications. 

Le  trapézoèdre  fig.  24  est  également  très-fréquent;  on  le 
rencontre  dans  un  grand  nombre  de  localités;  le  grossulajre 
de  Wilui  en  Sibérie,  les  grenats  de  Frascati,  près  de 
Rome,  et  un  grand  nombre  de  grenats  des  terrains  volca- 
niques affectent  cette  forme. 

Fig.  25.  Cristaux  présentant  la  réunion  du  dodécaèdre  et 
du  trapézoèdre,  appelés  étnarginés  par  Haüy;  très-fréquepts. 

Fig.  26,  pl.  150.  jtodécaôdre  portant  une  triple  bordure 
triépuirgini  de  Haüy.  Composé  du  dodécaèdre?)1,  du  trapé- 
zoèdre a’,  et  d’un  solide  à 4S  faces  » données  par  la  loi  » = 
(b'b'Pb'1*),  ce  polyèdre  est  tangentsur  les  arêtes  d’intersection 
dutrapézoèdrcetdudodécaèdre;  il  en  résulte  que  lorsqu’on  prend 
ce  dernier  solide  comme  forme  primitive,  sa  loi  de  dérivation 
est  b *,  en  supposant  que  B représente  l’arôte  du  dodécaèdre 
rhomboïdal  ; le  solide  à 24  faces  » est  encore  assez  fréquent. 

La  fig.  27  représente  un  autre  solide  à 48  faces  i=(b'  b 1/1  b'1') 
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fort  rare,  que  l’on  observe  dans  certains  cristaux  d'Oravrtza 
en  Hongrie. 

Fig.  28,  pl.  150.  Grenat  triémarginé  portant  en  outre  des 
facettes  de  l’hexatétraèdre  6\ 

Fig.  29.  Cristaux  affectant  la  forme  générale  du  dodécaèdre 
rhomboïdal  ; ils  portent  sur  leurs  arêtes  de  petites  facettes 
appartenant  à un  trapézoèdre  a*,  et  sur  leurs  angles  des  indices 
du  cube  P,  ainsique  d’un  hexatétraèdreô*.  Les  deux  dernières 
figures  représentent  des  cristaux  provenant  d’Ala  en  Pié- 
mont; elles  sont  l’une  et  l’autre  peu  fréquentes.  Les  cristaux 
portant  des  faces  du  cube  sont  surtout  très-rares. 

Grenat  grossulaire.  — La  formule  qui  caractérise  cette 
variété  est  A/St  -I-  CaS»;  dans  les  cas,  fort  rares,  où  ce 
grenat  est  pur,  il  est  incolore  et  transparent  comme 
le  grenat  blanc  de  Tellemarken  en  Norwège;  souvent  le 
grossulaire  présente  une  teinte  verdâtre  claire,  propre  au  si- 
licate de  fer,  et  que  l’on  retrouve  dans  tous  les  minéraux,  tels 
que  le  pyroxène,  l’amphibole,  etc.,  qui  existent  dans  les 
mêmes  circonstances  de  composition.  Souvent  aussi  les 
grenats  calcaires  sont  d’un  rouge  orangé,  d’un  rouge  très- 
clair  ; tels  sont  les  grenats  d’Ala  en  Piémont,  si  remarquables 
par  la  vivacité  de  leur  éclat  et  la  pureté  de  leurs  formes.  Ces 
nuances  différentes  ont  donné  lieu  à des  noms  très-variés, 
en  sorte  que  le  grenat  grossulaire  comprend  un  grand  nom- 
bre de  variétés  décrites  à part,  et  quelquefois  même  comme 
espèces;  les  principales  sont  : le  grossulaire,  Vessomle, 
Verlan,  la  wiluile,  Vaplome,  la  romanzovite,  la  lopazolile , la 
colophonite,  et  la  succinite.  Les  deux  dernières  variétés  doi- 
vent leurs  noms  à un  éclat  et  à une  cassure  résiueuses  ; elles 
sont  souvent  en  grains  arrondis  formant  des  cristaux  impar- 
faits; toutefois,  la  succinite  de  Bonvoisin  en  Piémont  pré- 
sente des  formes  discernables. 

Le  grenat  grossulaire  fond  en  verre,  ou  en  émail  peu  co- 
loré de  teinte  verte  ; en  poussière  il  est  soluble  dans  l’acidfe 
bydrochlorique  concentré. 
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Lès  analyses  suivantes  montrent  que  les  différences  de 
teintes  du  grenat  sont  en  rapport  aveé  sa  composition  : 

Blanc  dé  Telle mirken.  Verdâtre  de  Csiklowa,  Verdâtre  de  Wilui, 

par  le  comte  Trolle  Waçhœeister  par  Ueudant * . par  Wachmeiiter  *. 


Oxyf.  Oijt.  t»«ra. 

Silice. 3», 60  19,91  9 41,10  91,35  9 40,55  91,06  9 

Alumine 91,90  9,90  1 91,90  9,90  1 90,10  9,38  1 f 

Peroxyde  (le  fer. . » » • » » » ^,00  1,33  J 

Chaux 39,30  9,07  j 37,10  10,49  1 34,85  9,79  1 t 

Prot.  dematigan..  3,15  0,09)  » » » 0,48  0,19)  • 

Proloxyde  de  fer.  9,00  » » » » » » 

Mattnesié » » 0,60  ' 0,93  » » » 


98,95  100,(8)  , 100,98 

Rouge 

orange  Eaaonite 

Üolopbonile,  d'Ala  *,  Cejlal),  Rou*  île  Zillcrtlial. 

par  Simon  '.  par  Klaproth  pïr  Ueudant  '. 


Otyr.  Oijr. 

Silice 35,00  18,90  9 30,55  38,30  40,30  90,93  9 

Alumine 15,00  7,16}  18,75  91,90  93,40  10,91  I 

Peroxyde  de  fer. . ; 7,50  9,90)  » » »'  « 

Chaux 99,00  8,15  ( 31,44  31,95  91,00  5,89  \ 

Prol.  de  manganèse  4,75  1,66)  1,70  » > » f 

Proloxyde  de  fer.'.  1,  » 6,61  6,50  11,60  8,64  1 1 

Magnésie 1,50  . 4,90  » 3,70  1,43  ; 


93, 75  99,95  99,80 

La  pesanteur  spécifique  des  variétés  de  grenats  comprises 
sous  le  nom  de  grossulaire  varie  de  35,50  à 37,30  ; le  grenat 
vert  de  Wilui  pèse  37,10;  le  grenat  orangé  d’Ala,  36,40; 
l’essonite,  36.  Cette  dernière  variété  de  grenat  a été  regardée 
pendant  longtemps  comme  une  espèce  particulière;  Haiiy  l’a 
décrite  comme  cristallisant  dans  le  système  du  prisme  à base 
carrée.  M.  Brewster  a reconnu  que  l’essonite  ne  jouissait  pas  de 
la  double  réfraction,  et  par  suite  que  sa  cristallisation  devait 
appartenir  au  système  régulier;  cette  observation,  d’accord 
avec  la  composition  de  l’essonite,  a fait  ranger  cette  substance 
dans  le  grenat.  Sa  couleur  est  le  rouge  hyacinthe;  son  éclat 
est  vitreux  ; sa  texture  est  granulaire,  elle  est  pour  ainsi  dire 
formée  de  grains  agglutinés.  M.  Lévy  annonce  avoir  observé 

1 Annales  de  l'oggendor/f.  t.  II,  p.  1. 

* Traite  de  Minéralogie,  l.  II,  p.  46. 

* Beitrage,  I.  IV,  p.  319  cl  t.  V,  p.  138. 
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des  échantillons  dessoude  offrant  la  forme  du  dodécaèdre 
émarginé,  fig.  25,  pl.  149  ; ce  qui  confirme  l'association  de 
ce  minéral  aux  grenats. 

Grenat  almandin.  — Almandine.  — Les  grenats  réunis 
sous  ce  nom  sont  d’un  rouge  violet,  d’un  brun  foncé,  ou  quel- 
quefois noirs;  ils  rayent  le  quartz;  fusibles  en  un  globule 
noir,  lequel  est  souvent  altirable  à l’aimant,  ils  sont  insolu- 
bles dans  les  acides;  leur  pesanteur  spécifique,  toujours  su- 
périeure à celle  du  grossulaire,  varie  de  .'f9  à 42,36.  Le 
grenat  du  Tyrol  pèse  40,98;  celui  de  d’Ohnlpian,  41 ,25;  les 
cristaux  d’Haddam  dans  le  Connecticut,  42,08. 

La  formule  qui  représente  ces  grenats  est  A/S»  4-  /«Si;  le 
fer  v remplace  donc  la  chaux  ; souvent  encore  il  y existe  une 
certaine  quantité  de  chaux  ; quelquefois  de  la  magnésie  et 
du  proloxvde  de  manganèse  tiennent  lieu  d’une  quantité  pro- 
portionnelle d’oxyde  de  fer,  ainsi  qu'il  résulte  des  analyses 
suivantes  : 


Rougi-  brunâtre  Je  Kahlun  Noble  du  Groenland,  Brun  rouge  du  Zilk-rUul, 


par  Hiasingcr 

par  Karilcn 

dit  Noble,  par  Kobell’. 

Oly*. 

Silice 

39,66 

30,60 

2 39,85 

39,63 

30,40  3 

Alumine 

19, BR 

9,18 

1 20,60 

19,30 

9,06  1 

Protoxyde  de  Ter.. 

39,68 

9,01  ( 

31,85 

0,16 

31,05 

7,75  V 

Prol.  de  manganèse 

1,80 

0,39  | 

0,80 

0,18  J t 

Chaux 

» 

N 

3,51 

3,38 

9,93  ) 

Magnésie.  ........ 

» 

» 

9,93 

3,00 

0,77 

100,80 

99,30 

99,100 

Rouge  brun 

Noir  <TAren- 

Rouge  brun  de  Haddam 

• 

d'tngaO,  par  le 

dal,de  Wach- 

par  le  comte  de  Wachmeisler. 

comte  Trolle*. 

meiater  *. 

Uxjf. 

Oiy|. 

Silice 

il  ,00 

31,39 

3 40,60 

43,45 

33,05  9 

Alumine 

30,10 

9,39 

1 19,95 

33,47 

10,49  1 

Protoxyde  de  fer.. 

38,81 

6,50"\ 

33,93 

9,39 

3,86  \ 

Prot.  de  manganèse 

3,88 

0,63  | 

6,69 

» 

8,38 

1,37  j 

Magnésie 

6,04 

3,34  l 

13,37- 

Chaux 

1,80 

0.43  J 

» 

6,53 

1,87/ 

* 

100,33 

101,17 

100,44 

1 Hbendas,  p.  358.  — * Annales  des  mines,  deuxième  série,  l.  V,  p.  313. 
5 Annales  de  Poggendorff,  t.  Il,  p.  1. 
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La  grande  proportion  de  magnésie  qui*  l'on  remarque 
dans  le  grenat  d’Areridal  )’â  fait  désigner  par  quelques  mi- 
néralogistes, et  notamment  par.M.  de  Ramtnclsberg,-  àous  le 
nom  de  grenal  magnésien;  ils  le  représentent  par  la  formule 
AfSî  -+-  MgSi.  La  couleur  de  ce  grenat  me  conduit  à adopter 
l’opinion  de  M.  Beudant  qui  l’associe  au  grenat  almandin  ; 
la  classification  des  grenats  devient  alors  plus  régulière,  at- 
tendu qu’elle  est  à peu  près  en  rapport  avec  leurs  caractères 
extérieurs. 

Le  pyrope,  remarquable  par  sa  belle  couleur,  est  rangé  dans 
cette  espèce;  Ses  analyses  présentent  des  différences  assez  no- 
tables, mais  dans  toutes  l’oxyde  de  chrome  remplace  une 
petite  quantité  d’alumine,  en  sorte  que  la  composition  du  py- 
rope est  représentée  par  (A/,Cr)  St  4-  (Mgf,f,Ça)St,  ainsi  qu’il 
fésulte  des  analyses  suivantes  : 


l)e  Bohême,  l»e  îHiefelberge, 

par  Klaprolh  *.  parhobcll*. 


Siliee 

*o,oo 

13,00 

Oij«. 

31,86 

1 

Alumine 

sa, 50 

11,16 

10,40  \ 

Oxyde  de  chrome. . 

ï,00 

1,80 

1.54  f 

1 

Peroxyde  de  fer. . . 

16.50 

• 

-•  ) 

Magnésie 

10.00 

18,55 

7,nx 

Chaux 

1,50 

5,68 

1,60  J 

\ 

PriiL  'de  manganèse. 

0,25  de  fer  8,74 

1,99) 

100,75 

100,36 

La  magnésie  éxiste  toujours  en  grande  proportion  dans  le 
pyrope  ; sous  ce  rapport  il  présente  de  l’analogie  avec  le  gre- 
nat d’Arendal. 

Grenat  mélanite.  — Kélanite.  — Dans  cette  troisième 
variété,  l’alumine  est  remplacée  par  du  peroxyde  de  fer  ; 
dans  quelques  localités  comme  dans  les  grenats  d'Altenau 
en  Hanovre,  et  de  Lindbo  en  Suède,  le  remplacement  est 


1 Brilrage,  l.  lt,  j>.  16,  el  l.  V,  p.  iïi. 
5 Archives  de  Kastner , l.  V,  p.  IBS. 


Digitized  by  Google 


GRENATS. 


, 279 


complet  ; mais  dans  le  plus  grand  nombre  on  trouve  encore 
une  certaine  quantité  d’alumine  ; In  base  à un  atome  est 
généralement  «le  la  chaux,  en  sorte  que  la  formule  du  grenat 
mélanitc  est  Ke  St  -+-  Ca  S». 'Il  est  cependant  assez  rare  qu’il 
n’y  eiiste  ni  magnésie,  ni  protoxyde  de  manganèse  qui 
tiennent  lieu  d’une  certaine  quantité  de  chaux  ; les  analyses 
suivantes  montrent  les  dilférences  que  cette  variété  de  gre- 


nat  admet  dans  sa  composition  : 

* ttfW 

«.rénal  rouge  de  Lindbo, 

Jaune  d’Altenau, 

i 

par  Hiainger  ‘ 

I**r 

le  comte  de  Wachmeialer  1 

r# 

^ H 4 

Oij* *. 

» 

Oiy». 

Silice 

. 37,55 

19,50 

i 

35,64 

18,51 

* 

I 

Peroxyde  de  fer. . 

. 31,35 

9,61 

t 

30,00 

9.14 

Cbaux 

. 36,74 

7,5*| 

i 

*9,*l 

8,*0l 

:\ 

Prot.  de  manganèse.  4,78 

1,13  | 

3,0* 

0,66  | 
0,59 

Potasse 

» 

*,35 

Vert  de  Sala.  RothoOite 

Noir  de* 

Allochroîle,  Hoir 

par  Bredberg*. 

de 

Pyreneea,  par  Roae 

*.  duVeaute. 

* 

Langbanshylla  * 

. par 

par 

• 

Vauquelin*. 

Wachmeialer’. 

tara. 

. Oay*. 

Silice . 

36,75  lîr, OH 

* 35,00 

43 

37,00 

39,93  *0,74 

* 

Peroxyde  de  fer. . 

*5,83  7,91  1. 

*6,00 

IA 

18,50 

13.45  6, *8  1 

11 

Alumine 

i,78  mW 

1 0,*0 

>6 

8,00 

14,90  4,56  j 

('.baux.  ...  

*1,79  6,1*1 

jiiJO 
* » 

iO 

30,00 

31,66  8.89  j 

t, 

Magnésie 

H,44  4,61  | 

n 

» 

» s 1 

V 

Prot.  de  maguesie. 

• » 

8,01 

» 

6, *6 

1,40  0.31 

Soude 

• » 

l,*i 

» 

• 

. - «X 

• » » 

Daus  le  grenat  du  Vésuve  et  dans  celui  des  l’y  rénées  la 
quantité  d'alumine  est  à peu  près  égale  à celle  de  l'oxyde  de 
fer.  Les  grenats  mélanitcs  sont  ordinairement  de  couleur 
très-foncée,  noirs,  d'un  brun  noirâtre  ; cependant  le  grenat 
d’Altenau  est  jauue,  et  celui  de  Sala  est  d'un  vert  foncé;  il 
n'existe  donc  pas  malheureusement  de  règle  générale' pour 
distinguer  les  différentes  variétés  de  grenat,  l'analyse  est  le 
seul  moyen  certain  de  les  classer  ; toutefois,  comme  il  a été 


1 Jahresberirht , l.  Il,  p.  101. 

* Annales  de  Poggendor/f,  t.  Il,  |>.  I. 

• Jahreiberichl . t.  III,  p.  ISO. 

v Traité  de  minéralogie  de  Beudant , l.  Il,  p.  SI.  > 

y 
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fail  un  grand  nombre  d'analvses  de  ces  minéraux,  les  loca- 
lités d’où  ils  proviennent  sont  importantes  à consulter. 

La  rnélnnite  est  en  général  rayée  par  le  quartz,  ou  du 
moins  elle  le  raye  trés-Jil'Iicilcment  ; sa  pesanteur  spécifique 
varie  de  36,50  à iO.  Fusible  en  verre  noir.  Soluble  en  grande 
partie  dans  l’acide  bydrochlorique  , celte  propriété  permet 
d’évaluer  presque  immédiatement  la  quantité  de  fer  qu’elle 
contient,  et  fournit  un  moyen  de  classer  ces  grenats. 

La  mélanitc,  la  rotbofüte,  la  pyrénéïte  et  l’allochroïte  sont 
les  principales  variétés  de  grenat  qui  se  rapportent  au  grenat 
mélanite  ; l’allochroïte  contient  un  peu  trop  de  silice,  mais  son 
association  au  grenat  n’en  est  pas  moins  évidente;  l'on  sait 
en  effet  que  souvent  on  trouve  une  certaine  quantité  de  silice 
en  liberté  dans  un  grand  nombre  de  minéraux. 

Grenat  manganésien.  — Spessartine. — Les  grenats  dans 
lesquels  le  protoxyde  de  manganèse  constitue  presque  entiè- 
rement la  base  à un  atome  sont  assez  rares  ; leur  couleur  est 
d’un  rouge  violet,  d'un  rouge  brun  ; elle  ne  devient  jamais 
noire.  Avec  la  soude,  ils  donnent  une  réaction  prononcée  de 
manganèse,  essai  qui  fournit  un  moyen  facile  de  distinction 
quelques-uns  contiennent  presque  exclusivement  de  l'alu- 
mine, comme  base  à trois  atomes,  le  plus  ordinairement,  une 
certaine  p’roportion  de  peroxyde  de  fer  s’associe  à cette  base. 
Leur  pesanteur  spécifique  varie  de  37  à Al.  Ils  rayent  le 
quartz. 

La  première  analyse  de  grenat  manganésien  qui  a été  pu- 
bliée est  celle  de  Klaprotb  sur  un  grenat  du  Spessart;  M.  Beu- 
dant a rappelé  cette  circonstance  en  donnant  à celte  variété 
de  grenat  le  nom  de  spessartine. 
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De  Sprnari,  De  Brodbo,  Du  Connecticut, 

l»r  Ktiprnth par  d’Ohseon  par  Sejbert *.  ' 
. 0»M-  ' 


Silice 

35,00 

18,18 

3 39,00 

35,33 

18,63 

8 

Alumine 

l(, 35 

6,63  ] 

1 (,30 

t » - 

18,06 

8,(3 

1 

Peroxyde  de  fer, 

7,90 

3,(8  1 

» * 

» 

Prot.  de  manganèse.. 

35,00 

7.67] 

I . 87,90 

30,96 

6,931 

f 

Protoxyde  île  fer.... 

6,10 

1,38 

| * 15,(1 

<(.93 

3.38  | 

Onwarovite.  — Grenat  chromifère.  —Ce  grenat,  d’une 
belle  couleur  émeraude,  a quelque  analogie  avec  la  dioptase; 
ce  dernier  minéral,  cristallisant  en  rhomboèdre,  présente  des 
faces  rhonibes,  ce  qui  augmente  encore  la  ressemblance  entre  ces 
deux  espèces  minérales;  mais  quand  on  peut  observer  plusieurs 
faces,  on  remarque  bientôt  que  la  forme  de  l’ouwarovite  est 
un  dodécaèdre  rhomboïdnl;  aussi  M.  Hess,  qui  a le  premier 
fait  connaître  l’ouwarovite,  a-t-il  annoncé  que  sa  forme  était 
la  même  que  celle  du  grenat;  M.  Damour  * a complété  ce 
rapprochement  par  l’analyse;  il  a en  effet  trouvé  que  ce 
minéral  est  un  grenat  dans  lequel  l’oxyde  de  chrome  remplace 
l’alumine. 

Les  proportions  qui  résultent  de  l’analyse  M.  Damour  sont: 


Silice .ïô,.V7 

Oxyde  chromique....  83,(5 
Alumine  el  ox.  de  fer.  6,85 
Chaux 38,38 


18,47 
7,01  \ 
8,93  | 
9,33 


3 

9,93  I 
I 


98,(9 


La  formule  de  l’ouwarovite  est  par  conséquent  CrSt-4-CaS», 
qui  caractérise  les  grenats. 

L’ouwarovite  raye  le  quartz;  êlle  est  plus  dure  que  les 
grenats  ordinaires.  Au  chalumeau,  elle  ne  perd  ni  sa  cou-  « 
leur  ni  sa  transparence  ; elle  a été  trouvée  à Bissersk  dans 
l’Oural,  où  elle  est  accompagnée  de  fer  chromaté. 


* Bfitrage , t.  II,  p.  33. 

* Journal  de  Sehweigger,  t.  XXX,  p.  316. 

* Journal  de  Siliman. 

' Annales  des  mines,  l.  IV,  quatrième  si 'rie,  p.  113.  18(3. 
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Grenat  granuliforme  et  compacte.  — J’ai  annoncé  que 
les  grenats  sont  le  plus  ordinairement  cristallisés;  dans 
fcertaihes  variétés,  principalement  dans  les  grenats  dont  la 
cassure  et  l’éclat  sont  résineux,  les  cristaux  sont  imparfaits 
et dohnent  des  masses  granuliformes,  dont  les  grains  Sont  plus 
ou  moins  soudés  ensemble  ; cette  disposition  existe  également 
pour  des  grenats  rouges,  tels  que-  ceux  d’Ameràglick  dans 
le  Groenland,  disséminés  dans  une  roche  feldspathique,  od  de 
Zdblitz  en  Saxe,  engagés  dans  de  la  serpentine. 

Ort  trouve  en  outre  des  masses  grossièrement  lamellaires, 
et  des  masses  compactes  à cassure  inégale,  ou  même  grentie, 
que  l’on  est  conduit  à rapporter  au  grenat  par  l’ensemble  dé 
leurs  caractères  ainsi  que  par  leur  composition  ; quelquefois 
même  ces  masses  présentent  des  cristaux  dans  leur  cassure, 
qui  confirment  leur  réunion  au  grenat. 

Granatolde.  — On  a donné  ce  nom  à une  substance  en 
masse  provenant  du  Zillerthai  dans  le  Tyrol  ; M.  Ruckmann  * 
a montré  que  son  analyse  la  rapprochait  complètement  dd 
grenat. 

Analogie*.  — Lorsque  le  grenat  est  cristallisé,,  sa  forme 
en  dodécaèdre  rhomboïdal  régulier,  jointe  à ses  caractères  de 
couleur  et  d'éclat,  le  distingue  de  presque  tous  les  minéraux  ; 
toutefois  certaines  variétés  d 'idocrase  de  Fassa  en  Tyrol,  en 
prismes  è base  carrée,  avec  un  pointement  sur  les  angles,  offrent 
de  l'analogie  avec  le  grenat  ; leur  forme  est  aussi  un  dodé- 
caèdre rhomboïdal,  mais  les  faces  en  sont  de  deux  espèces,  et  le 
dodécaèdre  n’est  pas  régulier  ; la  comparaison  des  angles  du 
pointement  et  du  prisme  établit  de  suite  la  différence. 

A l’état  amorphe,  le  grenat  brun  présente  de  l’analogie 
avec  V idocrase  brune,  la  slaurolide  et  le  zircon ; ces  deux 
derniers  minéraux  sont  insolubles  dans  les  acides  ; l’idocrase 
est  plus  facilement  fusible  que  le  grenat  ; sa  pesanteur  spéci- 
fique est  moindre,  dans  le  rapport  de  3 à 6.  Le  grenat  taillé 


' Zeitschrift*  fur  minéralogie,  1849,  p.  847. 
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est  en  outre  souvent  pris  pour  d’atithes  gemmes,  telles  que  le 
corindon  et  le  sptnel/e.  Le  rouge  du  grenat  a une  teinte  sombre, 
dont  celui  du  corindon  et  du  spiiielle  est  exempt  ; ceS  der- 
niers n’ont  aucune  action  sur  l’aiguille  aimantée.  Leur  dureté 
est  en  outre  plus  grande;  la  double  réfraction  fournirait  en- 
core un  caractère  de  distinction. 

GUement.  — Le  grenat  se  trouve  avec  une  graiide  abon- 
dance dans  la  nature;  il  ne  formé  pas  de  roches  proprement 
dites,  maison  l’observe  en  cristaux  disséminés,  dans  In  plu- 
part des  roches  cristallines,  telles  que  le  granité,  le  gneiss, 
le  schiste  micacé,  etc.;  il  existe  en  outre  dans  le  terrain  de 
transition  ; les  Pyrénées,  la  Bretagne,  le  centre  de  la  France 
en  offrent  de  Nombreux  exemples  ; enfin  le  grenat  forme  de 
petits  filons  ou  de  petits  amas  dans  les  mêmes  terrains.  Lors- 
qu’il est  disséminé  dans  les  roches  schisteuses,  presque  toujours 
les  feuillets  des  schistes  se  contournent  autour  des  cristaux  dé 
grenat;  la  roche  présente  alors  des  espèces  de  bosses,  des 
inégalités  plus  ou  moins  fortes,  qui  indiquent  leur  présence; 
une  circonstance  importante  à constater  daès  le  gisement  du 
grenat,  c’est  que  sa  nature  est  presque  toujours  en  rapport 
avec  celle  de  la  roche  dans  laquelle  il  est  enclavé;  ainsi  les 
grenats  calcaires  sont  associés  A du  calcaire.  Cette  relation 
concorde  avec  plusieurs  autres  phénomènes  pour  faire  consi- 
dérer le  grenat  comme  produit  dans  beaucoup  de  gisements 
pàf  métamorphisme.  J'ajouterai  enfin  que  les  terrains  volca- 
niques renferment  du  grenat;  on  en  trouve  avec  quelque  abon- 
dance à Frascati,  près  Home,  et  dans  le  groupe  de  la  Som- 
ma au  Vésuve. 

iboorub.  - 

VesuvicDuo;  Krugarditc;  Cyprine;  BgCrane;  Lo  boite.  ■ 

L'idocrnsc  se  présente  avec  des  variations  de  couleur  à peu 
près  analogues  à celles  que  j’ai  signalées  dans  le  grenat. 
L'ancienne  vésuvicuue  est  d’un  brun  rougeâtre  ; les  jdoçrases 
de  Fassa  en  Tyrol,  de  la  vallée  d'Ala  en  Piémont,  de  la  Si- 
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bérieetde  la  Finlande,  sonl  d’un  vert  jaunâtre  plus  ou  moins 
prpnoncé  ; enfin  les  cristaux  d’idocrase  de  Locana  en  Piémont, 
qui  sont  noirs  par  réflexion,  offrent  une  feinte  d’un  rouge 
brunâtre  foncé  quand  on  les  examine  par  réfraction.  La  com- 
position ne  rend  pas  compte  de  ces  différences,  et  l’on  ne 
peut,  comme  pour  le  grenat,  y admettre  des  divisions  sous  ce 
rapport,  car  dans  toutes  les  analyses  l'alumine  et  la  chaux 
dominent  de  beaucoup  sur  les  autres  bases  ; néanmoins  dans 
quelques-unes,  notamment  dans  la  variété  appelée  frugar- 
dite , la  magnésie  existe  en  grande  proportion. 

Dans  presque  toutes  les  analyses  l'oxygène  de  la'  silice  est 
égale  à l’oxygène  des  bases,  comme  dans  les  grenats;  mais 
dans  cette  dernière  espèce  l’oxygène  des  bases  se  divise  en 
deux  parties  égales,  en  sorte  que  la  formule  générale  des  gre- 
nats est  BS»  -+-  6S»;  tandis  que  pour  l’idocrase  ce  partage  ne  se 
fait  pas  exactement,  et  que  sou  expression  générale  est  BS». 
L analogie  de  composition  qui  existe  entre  le  grenat  et  l’ido — 
crase  a fait  penser  à quelques  minéralogistes,  et  notamment 
à M.  Lévy,  que  ces  deux  espèces  fournissaient  un  nouvel  exem- 
ple de  dimorphisme:  la  différence  que  je  viens  de  signaler 
dans  la  manière  dont  est  réparti  l'oxygène  de  l’alumine  et 
des  bases  à un  atome,  me  parait  s'opposer  à cette  supposition. 

Les  analyses  suivantes  montrent  cette  différence;  elles 
font  en  outre  voir  l'identité  de  composition  qui  existe  entre 
la  vésuvienue,]' idocrase  du  Piémont,  Cégérane,  la  frugardile, 
et  même  la  cyprine. 

Brune  du  X étuve.  Verte  tirant  sur  le  brun,  do  Sljiomi  en  Oural, 


par  Karalen  '.  par  Varrrnlrapp  ’. 

Oxj».  Oxj* *. 

Silice 37,50  19, Ki  37,8»  19,63 

Alumine 18,50  9.03X  19.99  8,40  \ 

Chaux 33,71  9,47  > 19,8  35,18  9,89  5 30,06 

Protoxyde  de  fer..  6,iS  t,»i  ) 6,45  1,46; 

Prot.de  manganèse  '»  » » » 

Magnésie 0,10  » 0,81  0,31 


> Karslen's  archivas  fur  minéralogie,  t.  IV,  p.  391. 

* hbendas  p.  343. 
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ris  d’Ala  en  Piénoof,  D'un  rcrl  foncé,  de  CziAlowa, 

Epérane  d'Kger, 

par  Earalen 

par  Magiius 

par  Kanten 

»«rr 

Oijr. 

OiJ». 

39,45 

80,39 

38,38 

80,08 

39,70 

80,68 

18,10 

8,44  v 

80,06 

0,36 

18,95 

•8,85\ 

38,85 

9,48  j 

38,11 

9.11 1 

1 

34,88  - 

9,80  i 

4,30 

0,98  1*0,1 

3,43 

0.78 

. 80,37 

8,90 

0,66  f 80,06 

0.75 

0,17  ( 

0,18 

» 1 

| 

0,90 

0,881 

8,70 

1,05  J 

8,99  ' 

1.18; 

1 

■ 

• 1 

Sonde. . 

. 8,18 

0,43/ 

l'rugardile  de  Finlaod*,  De  U vallée  d’Ala,  Cyprine  de  Ti  llenaârkeO  en  Norwége, 
par  Nord«n*kiold  *.  par  Siimonda4.  pir  RlcImrdfOf»  \ 


38,53 

80,0t 

39,54 

80,53 

38,80 

80,81 

17,40 

8,11  \ 

11,00 

S.ti, 

80,40 

9,58', 

1 

87,70 

7,78  / 

34,09 

9,58/ 

38,00 

8,99 

80,38 

3,90 

0,89 '80,95 

8,00 

1,88  >18,13 

8,33 

i,90  ; 

t 

0,33 

0,07  l 

7.10 

1,59  \ 

10,60 

4,01  ; 

n 

1 

» / 

80,41 

La  cyprine  e st  d'un  beau  bleu  céleste;  on  admet  générale- 
ment que  cette  couleur  est  duc  à une  certaine  quantité  d’oxyde 
de  cuivre,  ce  qui  l’a  fait  désigner  par  quelques  minéralogistes 
sous  le  nom  d’idocrase  cuprifère.  M.  Richardson  annonce  ce- 
pendant que  les  recherches  les  plus  minutieuses  ne  lui  ont 
indiqué  aucune  trace  de  cet  oxyde  ®;  on  ne  saurait  donc,  quant 
à présent,  à quelle  cause  attribuer  la  couleur  particulière  de 
la  cyprine. 

M.de  Sismonda,  professeur  de  minéralogie  à l’Académie  de 
Turin,  a décrit  une  idocrase  de  la  vallée  d’Ala  en  Piémont, 
qui  est  remarquable  par  la  quantité  de  protoxyde  de  man- 
ganèse qu’elle  contient. 

La  pesanteur  spécifique  de  l’idocrase  du  Piémont  est  de 
33,99;  celle  de  la  vésuvienue  est  de  34,20;  la  cyprine 
pèse,  d’après  M.  Richardson,  32,28;  sa  dureté  est  de  6,5, 


* Karsien's  archives  fur  mineralugie,  l.  iv,  (>.  391. 

1 Annales  de  Poggendorff,  t.  XXI,  p.  30, 

* Journal  de  Schweigger,  1.  XXXI,  p.  436. 

* Mémoire  delta  reale  Acad,  dette  scienze  di  Torino,  1.  XXX  VH,  p.  93. 
‘ Traité  de  minéralogie  du  M.  Thomson,  I.  l»r,  p.  868. 
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elle  raye  aisément  le  verre;  la  cassure  de  l'idorrase  est  iné- 
gale, légèrement  conchoïde,  ou  plutôt  ondulée,  souvent 
translucide  ; quelques  cristaux  sont  même  transparents;  sur- 
tout ceux  d’un  vert  clair. 

Au  chalumeau  l’idorrase  est  fusible  avec  ébullition  en  un 
verre  jaunâtre  translucide:  avec  le  borax  elle  se  dissout  ai- 
sément eu  un  verre  diaphane  coloré  par  de  l'oxydé  de  fer. 

La  forme  primitive  de  l’idocrase  est  un  prisme  droit  à 
base  carrée,  fiy.  30,  pl.  150,  dans  lequel  le  rapport  d’un 
côté  de  la  buse  à la  hauteur  est  dans  le  rapport  des  nombres 
25  : 13.  La  forme  primitive  est  presque  toujours  dominante, 
eu  sorte  que  sa  cristallisation  n’est  pas  très-variée  ; toutefois 
elle  présente  uu  grand  nombre  de  modiiications,  et  les  cris- 
taux sont  quelquefois  fort  compliqués. 

Les  cristaux  sont  ordinairement  basés;  souvent  la  base  est 
très-large,  et  les  modiiications  ne  sont  que  de  simples  bor- 
dures ; dans  quelques  cristaux,  au  contraire,  les  pointements 
octaédriques  sont  prononcés. 

Fiy.  31.  Forme  primitive  portant  des  troncatures  A1  sur 
chaque  arête  verticale,  donnant  le  prisme  carré  tangent. 

Fig.  32 , pl.  151.  Idem,  portant  en  outre  des  modifica- 
tions A*  placées  sur  les  arêtes  d'intersection  de  M et  de  h1  ; ces 
cristaux,  qui  proviennent  de  Finlande,  ont  une  apparence 
cannelée,  et  offrent  de  l’analogie  avec  l’ëpidote. 

Fiy.  33  et  34.  Même  forme,  avec  un  pointementA1  ; dans  la 
fiy.  33,  qui  représente  des  cristaux  du  Piémont,  les  faces 6' 
forment  de  simples  troncatures  ; dans  la  fig.  34  le  pointe- 
ment  a presque  atteint  sa  limite;  cependant  il  est  très-rare 
qu’il  n’existe  pas  à son  sommet  une  indication  de  In  face  P. 
Os  derniers  cristaux  proviennent  des  bords  du  fleuve  Wilui, 
près  du  lac  Acbtaragda  en  Sibérie. 

Fig.  35.  Même  forme,  avec  les  modifications  verticales  A*; 
d’Eger  en  Norwège. 

Fiy.  36.  Forme  primitive,  avec  un  octaèdre  a'  placé  sur  les 
angles  ; il  est  presque  toujours  basé  et  accompagné  des  faces 


■ 
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A'  fig.  37.  Cette  variété  de  cristaux  est  très-fréquente,  on 
en  connqît  du  Piémont,  de  Sibérie,  du  Tyrol  et  du  Vésqve. 

Fig.  38,  pl.  152.  Cristuhx  du  Piémont  présentant  la 
réunion  des  deux  octaèdres  b'  et  a',  te  second  ne  constitue 
que  de  légères  troncatures  sur  les  arêtes  de  b'. 

Fig.  39.  Môme  forme  dans  laquelle  l’octaèdre  a*  est  dpmi- 
nant;  elle  offre  eu  outre  des  modifications  h1. 

Fig.  40  et  41.  Cristaux  du  Vésuve;  les  premiers  portent 
deux  octaèdres  b'  et  67/*  ; les  seconds  trois  octaèdres  b\  b\  et 
a';  ils  sont  assez  fortement  basés. 

Fig.  42.  Beau  cristal  de  Passa  en  Tyrol,  fortement  basé, 
présentant,  outre  les  modifications  6' , 6,/s et  a',  des  facettes 
inclinées  as,  placées  en  zigzag  sur  les  arêtes  d'intersection  de 
b'  et  de  A'. 

Fig.  43.  Même  forme,  avec  des  facettes  A’;  du  Piémont. 

Fig.  44,  pl.  153.  Même  forme,  portant  en  outre  une  mo- 
dification intermédiaire  »,  donnée  par  la  loi  de  décroisse- 
ment »=(6‘  A'^A'/*);  du  Piémont.- 

Les  fig.  45  et  48,  que  j'emprunte  à M.  Lévy,  présen- 
tent un  grand  nombre  de  facettes;  la  fig.  48,  qui  ap- 
partient à un  .cristal  du  Vésuve,  en  offre  148;  malgré  cette 
multiplicité  de  modifications,  la  disposition  symétrique  du 
cristal,  que  le  plan  fig.  48  bis  met  en  évidence,  permet  de 
reconnaître  immédiatement  chacune  d’elles. 

Les  cristaux  d’idocrase  sont  ordinairement  très-éclatants  ; 
certaines  faces  verticales  seulement  sont  striées,  et  il  est  alors 
difficile  d’en  obtenir  la  mesure  exacte;  les  angles  princi- 
paux de  cette  espèce  sont  : 
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P 

sur  M 

— 90°. 

M 

sur  M 

— 90°. 

M 

sur  h' 

— 135°. 

M 

sui 

- 153»  86'. 

M 

sur  h* 

— 101°  3»'. 

M 

sur  6* 

— 115°  .16'  30' 

P 

sur  61 

— US®  53'. 

b< 

sur  61 

— 149»  49' 

P 

sur  b* 

— 159°  16'  30'. 

M 

sur  6’ 

— 104°  49'  :U)‘ 

P 

sur  b* 

— 165“  50’  30'. 

M 

sur  6“ 

— 99“  58’. 

P 

sur  b'I * 

— 143"  *7  10'. 

M 

sur  b'I' 

— 146“  9'  80  .. 

P 

sur  fc’P 

— 113°  46'  40'. 

M 

sur  b1/* 

— 130“  40'. 

P 

sur  b'I* 

— iow  ir. 

M 

sur  b1/* 

— 134»  II». 

: 
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P 

sur  a>  - 151»  51’. 

b‘  sur  6' 

- 129”  29'. 

M 

sur  a'  -118»»’. 

fc!  sur  b’ 

- 151“  r. 

a* 

sur  a'  - lil°  1'. 

IA  sur  bA 

— 160°  5’. 

P- 

sur  a,  — 129°  53'. 

5'/»  sur  b'fl 

- 107”  *r  20' 

M 

sur  a,  — 133»  *0'  20’. 

b'P  sur  &'/' 

- 99“  21’. 

o. 

sur  a,  — 151“  55'. 

6'/*  sur  b'I* 

— 95»  39'. 

P 

sur  a,  — ISO®  35'. 

a,  sur  a, 

— 134“  *2". 

M 

sur  a,  — 1U*  *5’. 

a,  sur  a. 

= 121“  7’. 

P 

sur  a,  — lli“  23'. 

«,  sur  a. 

— 151"  28  . 

M 

sur  a,  — 152°  5’. 

( b<  6'/1  :*«/•) 

- 116“  25’. 

P 

sur  6V»  A.*/*)  - 139°  16'. 

[b'b-l'.hT) 

— 156"  13. 

M 

sur  (6'  &■'»/!»/*)  - 30’. 

— 80»  28’. 

P 

sur  (5V,b,/1A'W  112*  38’  40 

{b'!•b•|,.  h<  ) 

- 131“  15’. 

M 

sur  (b’/‘  1*3”  27’. 

b' P b'l*,h') 

■=»  131“  12. 

[b'I*  b'l':h>)  - 111“  il'. 

prottaéite.  — M.  le  docteur  l!re  a désigué  sous  ce  nom  une 
variété  d’idocrase  bacillaire  du  Zillerthal  dans  le  Tyrol.  File 
est  d’uu  vert  oli\ e ; sa  forme  est  visiblement  rectangulaire, 
malgré  les  stries  nombreuses  et  profondes  qui  existent  sur 
ses  faces  verticales. 

Analogie».  — L’idocrase  présente  le  même  système  cris- 
tallin que  l’ oxyde  d'étain  et  le  zircon , en  sorte  que  la  va- 
riété brune  a beaucoup  de  ressemblance  avec  ces  deux  miné- 
raux : le  grenat,  dont  les  formes  dérivent  du  système  régu- 
lier, oiïre  aussi  dans  quelques  cas  do  l’analogie  ; certains 
cristaux  de  Fassa  en  Tyrol  ont  surtout  beaucoup  de  ressem- 
blance. L’idocrase  verte  peut,  quand  les  cristaux  sont  mal  ter- 
minés et  qu’ils  sont  cylindroïdes,  se  confondre  avec  le  py- 
roxène  diopside,  ïépidote  et  la  tourmaline;  enfin  une  variété 
grenue,  qui  provient  de  Sibérie,  rappelle  par  sa  oouleur  et  sa 
texture  le  péridot  olivine. 

L'oxyde  d’étain  a une  pesanteur  spécifique  presque  double 
de  l’idocrase  ; le  tircon  est  plus  dur  que  ce  minéral,  il  est  en 
. outre  infusible;  le  grenat  est  en  dodécaèdre  régulier  et  tous  ses 
angles  sont  égaux  ; le  dodécaèdre  de  l’idoerase  est  seulement 
symétrique  et  les  angles  en  sont  de  deux  espèces. 

La  symétrie  du  système  à base  carrée  de  l’idocrase  se  dé- 
voile dans  les  cristaux  les  plus  imparfaits,  même  dans  les 
cristaux  cylindroïdes;  la  présence  habituelle  de  la  base,  qui  est 
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perpendiculaire  aux  arêtes  verticales,  est  en  outre  un  carac- 
tère presque  certain  ; toutefois  il  existe  une  variété  d'idocrase 
d'Ala  en  Piémont,  fort  analogue  sous  ce  rapport  avec  l'épi— 
dote  du  Dauphiné;  le  clivage  assez  facile  de  ce  dernier  minéral 
est  caractéristique: quant  au  péridot,  il  est  très-difficilement 
fusible,  tandis  que  l’idoerase  fond  facilement  avec  bouillonne- 
ment. 

Pour  les  morceaux  taillés,  la  difficulté  est  quelquefois  très- 
grande;  le  péridot , Vépidole,  et  la  tourmaline  offrent  dans 
certains  échantillons  des  nuances  vertes  presque  identiques; 
le2im>nctrjdocras<?  brune  sont  dans  le  même  cas;  il  faut  alors 
étudier  la  pesanteur  spécifique  et  l’indice  de  réfraction. 

Gisement.  — D'idocrase  possède  deux  gisements  diffé- 
rents; le  premier,  dans  les  roches  talqueuses  et  calcaires  des 
terrains  métamorphiques,  notamment  dans  les  Alpes  du  Pié- 
mont et  du  Tyrol , dans  les  montagnes  de  transition  des  Py- 
rénées, de  la  Norvège  et  de  l’Oural  ; le  second  est  au  milieu 
des  roches  calcaires  intercalées  dans  le  tuf  ponceux  de  la 
Somma,  près  Naples  : l’idocrase  de  cette  dernière  localité  est 
brune,  elle  a reçu  le  nom  particulier  de  vésuvimne. 

ÉPIDOTE . 

Akanticonne;  Pislacite;  Delphinite;  Scorza;  Stralitc  ; Saualpile;  Arandalite; 

Scliorl  vert;  Thallile  ( Beudant). 

L’épidote  était  connue  des  anciens  minéralogistes,  mais 
ses  caractères  ayant  été  pendant  longtemps  mal  déterminas, 
ils  l’ont  désignée  sous  les  noms  variés  que  j’ai  rappelés  ci- 
dessus.  Aujourd'hui  encore  il  existe  quelque  divergence  d’o- 
pinions sur  les  limites  à assigner  à celte  espèce.  M.  Beudant, 
de  concert  avec  la  plupart  des  minéralogistes  allemands,  sé- 
pare les  minéraux  que  je  réunis  sous  le  nom  d'épidote  en 
deux  espèces,  la  thallile  et  la  zoïstle;  M.  Lévy  a même  fait  une 
troisième  division  sous  le  nom  d'épidote  manganésifère. 

Ces  divisions  sont  établies  sur  de  légères  différences  que 
l’on  observe  entre  les  angles  de  la  thallite  et  de  la  zoïsite. 
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ainsique  sur  la  far  i I i tu . d u clivage  dp  ce  dernier  minéral; 
mais  si  l’eu  compare  les  analyses  des  diverses  variétés  d’é- 
* pidote,  on  reconnaît  qu  elles  présentent  une  identité  de  com- 
position atomique;  seulement  ici,  comme  pour  le  grenat , 
l’amphibole  et  le  pyroxène,  la  chaux,  la  magnésie,  le  protoxyde 
de  fer  ainsi  que  le  protoxyde  de  manganèse  se  remplacent, 
et  donnent  lieu  à trois  variétés  de  couleur  : la  lhallite  est  d’un 
beau  vert  pistache;  la  zoïsite  est  d'un  gris  verdâtre,  l’épidote 
manganésifère  est  violette;  toutefois  ces  couleurs  ne  sont  pas 
complètement  distinctes;  l’épidote  du  Piémont  est  d’un  vert 
jaunâtre.  La  petite  quantité  de  fer. qu’elle  contient  rend 
compte  de  sa  couleur,  et  fournit  en  outre  un  rapprochement 
avec  la  zoïsite. 

La  forme  de  la  lhallite  ne  diffère  que  de  quelques  minutes 
de  celle  de  la  zoïsite;  la  dureté  et  la  pesanteur  spécifique 
sont  les  mêmes  pour  ces  deux  minéraux,  en  sorte  que  les 
différences  qui  existent  entre  eux  ne  sont  pas  plus  prononcées 
que  les  différences  que  l’on  remarque  entre  l’épidote  d’Aren- 
dal  en  Suède,  qui  est  d’un  vert  foncé  et  opaque,  et  l'épidotn 
du  Dauphiné,  à la  fois  d’un  vert  clair  et  transparente.  La  sur- 
face des  cristaux  du  Dauphiné  offre  un  éclat  très-vif,  et  ils 
prennent  un  très-beau  poli  ; Saussure  les  avait  nommés 
schorls  aigues-marines  ; mais  leur  couleur  d’un  vert  olive 
rend  le  nom  d’aiï/ue-mari'ne  très-impropre. 

L’épidote  raye  le  verre  avec  facilité;  sa  dureté  est  repré- 
sentée par  le  nombre  G, 5 ; sa  pesanteur  spécifique  varie  de 
32,60  à 34,50;  sa  cassure  est  inégale.  La  variété  grise  pré- 
sente des  clivages  faciles,  et  la  cassure  en  est  lamelleuse. 

Au  chalumeau  l’épidote  se  boursoufle,  se  tuméfie  etfond  sur 
les  bords;  la  variété,  verte  donne  une  masse  d’un  brun  foncé; 
la  variété  grise  un  verre  transparent  un  peu  jaunâtre.  Ce» 
deux  variétés  sont  inattaquables  par  les  acides. 


Digitized  by  GoogI 


épidotx.  891 


Épidole  verte  ou  ferrugineuse.  ThallH e. 


Ou  Dauphiné. 

Du  Tyrol, 

De  nie  Saint-Jean, 

par  Deaeolili  *. 

par  John. 

par 

Beudant  ■. 

• . 

«•a*. 

Silice 

37 

39 

*0,9 

21,2 

a 

Alumine 

27 

itt  • 

28,9 

18,5 

• 

Chaux 

. 1* 

1S 

IM  ' 

• M 1 

i 

Protoxyde  de  fer. . . 

- il 

18,50 

11,0 

3,2) 

Prol.  de  manganèse. 

1,5 

1,25 

» 

96,5  99,75  100,0 


Epidole  grise  ou  calcaire.  Zotsile. 

Des  Etats-Unis,  DcBarculh*,  DeCarinthie, 

par  Thomson  par  Bucholi  *.  par  Klaprolh. 


• , Oiffèna.  Ran>. 

Silice.... , 39,30  *0,25  *5  *3,37  3 

Alumine 29, *9  30,25  29  13,5*  2 * 

vitaux 22,96  22,50  21  5,89  > 


l’rotoiyde  de  fer 6, *8  *',50  3 0,68/  * 

99,23  ' • 

t‘  t 

Epidole  violette  ou  manganésifère. 

De  Saint-Marcel, 


par  Cordier  par  Sobrero  ’.  par  llartwak  *. 

Oiri - Happ.  . 

Silic# , 33,5  ■ 37,86  38, *7  *9,93  3 

Alumine 15, 0 16, 30  11,65  0,23  \ 

Peroxyde  manganèse..  12.0  18,96  !*,08  *,22  ! 2 

Peroxyde  de  fer.'.,...  19,5  7,*1  5,60  J,7|  } 

filiaux 1*,5  13,12  21,65  6,03  i 

Magnésie nOiyd.  t,82  1,82  0,71  1 ' 


9*, 5 99,17  106,27 

Ces  analyses  peuvent  se  mettre  sous  la  formule  générait 
2BS»  + 6St,  qui  serait  celle  de  l’épidote;  la  variété  verte  M*> 


1 Journal  des  mines,  |.  V,  p.  *15. 

1 Annales  des  mines,  deuxième  série,  t.  V,  p.  313. 

5 Traité  de  minéralogie,  de  Thomson,  1"  vol.,  p.  271. 

* Gehlen’s  journal,  t.  I,  p.  200. 

• Beitrage,  t.  IV,  p.  179,  cl  t.  V,  p.  *1. 

8 Journal  des  mines,  t.  XIII,  p.  130. 

’ Artberàttels,  18*0,  p.  918. 

1 Annales  de  Poygtndar/f.  I.  XIV,  p.  *88. 
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rnit  alors  représentée  par  2AIS»-4-  (C a,f)  St,  tandis  que  l’é- 
pidote  grise  aurait  pour  formule  2A/St  CaSi'  ; enfin  la 
variété  mnnganésifère  du  Piémont  aurait  pour  expression 
2(A/,Mÿ,Fe)St  4-CaSi. 

La  cristallisation  de  l’épidote  appartient  au  système  du 
prisme  rhombo'fdal  oblique;  M.  Lévy  a en  effet  adopté  ce 
prisme  comme  forme  primitive  de  l’épidote,  et  il  en  a fait 
dériver  toutes  les  modifications;  mais  la  disposition  des  cris- 
taux d’épidotc  se  prête  difficilement  à ce  mode  de  dérivation, 
et  quand  on  prend  cette  forme  pour  point  de  départ,  il  faut,  au 
lieu  de  placer  les  cristaux  dans  le  sens  de  leur  longueur,  les 
mettre  en  travers  ; cette  circonstance  me  fait  préférer  la  forme 
primitive  de  flnüy,  qui  est  un  prisme  rectangulaire  irrégulier, 
fig.  49,  fl.  154,  dans  lequel  P sur  M et  sur  T égale  90°, 
tandis  que  M sur  T = 115°4l'.  En  adoptant  cette  forme,  les 
cristaux  d’épidote  sont  ordonnés  comme  ceux  de  pyroxène  et 
d’amphibole,  aveé  lesquels  ils  ont  beaucoup  d’analogie; 
il  en  résulte  alors  un  moyen  facile  de  les  comparer,  et 
d’établir  entre  eux  une  distinction  cristallographique.  Je  ne 
me  dissimule  pas  que  dans  ce  cas  l’épidote  constitue  une 
espèce  d’exception,  mais  ses  cristaux  sont  alors  disposés 
d’une  manière  si  naturelle,  que  je  crois  devoir,  pour  ce 
minéral,  abandonner  le  prisme  oblique;  du  reste  le  prisme 
rectangulaire  irrégulier  dérive  facilement  de  cette  forme;  la 
face  P correspond  h g'  de  Lévy,  la  face  H est  placée  suivant  le 
plan  diagonal  h' , enfin  la  face  T correspond  à la  modification 
a*.  Quant  aux  faces  primitives  de  Lévy,  sa  base  P est  la  mo- 
dification g 1 de  mes  ligures,  et  les  faces  M correspondent  au 
biseau  c1,  donné  par  une  modification  sur  les  arêtes  C de  la 
base.  Au  moyen  de  cette  synonymie,  il  est  facile  de  comparer 
les  figures  que  M.  Lévy  a données  avec  celles  que  j’ai  des- 
sinées dans  mon  atlas. 

Les  cristaux  d’épidole  sont  souvent  maclés,  ce  qui  apporte 
quelque  difficulté  à leur  étude  ; mais  en  adoptant  le  prisme 
rectangulaire  irrégulier  pour  forme  primitive,  il  existe  une 
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circonstance  particulière  qui  la  facilite  beaucoup  : elle  con- 
siste en  ce  que  les  plans  diagonaux  n’étant  pas  perpendicu- 
laires l’un  sur  l’autre,  l'arête  des  biseaux  placés  sur  les  bases 
est  oblique  à la  face  h'  ,et  que  les  cristaux  sont  pour  ainsi  dire 
gauches,  ainsi  qu’on  l’observe  dans  les  fig.  50, .51, 52,  etc. 
Cette  disposition  fournit  un  excellent  caractère  pour  di- 
stinguer l'épidote  du  pyroxène  et  de  l'aiuphibole,  minéraux 
qui  offrent  beaucoup  d’analogie  avec  cette  espèce. 

Les  formes  les  plus  simples  sont  des  prismes  a six  faces,' 
composés  des  faces  M,  T et  g\  surmontés  d’un  biseau  h1, 
résultant  d’une  modification  sur  les  arêtes  (fig.  50),  ou  d’un 
second  biseau  e‘  placé  sur  les  angles  E (fig.  51);  les  cristaux  de 
Chamouni  offrent  ces  deux  dispositions  ; elles  se  représentent 
aussi  dans  les  beaux  échantillons  d’Arendal. 

Fig.  52.  Prisme  surmonté  d'un  biseau  e' , avec  des  mo- 
difications verticales  h'  et  g'  parallèles  aux  plans  diagonaux  ; de 
Chamouni. 

Fig.  53.  Même  forme,  dîms  laquelle  la  base  est  indiquée 
par  une  petite  facette;  il  y existe  en  outre  une  modification 
c‘ ; de  Chamouni. 

Fig.  54.  Prisme  à six  faces  largement  basé  dont  les  arêtes 
de  la  base  portent  une  bordure  à six  faces,  composée  de  deux 
biseaux  e1  et  6',  auquel  s’est  joint  un  troisième  biseau  e\ 
placé  sur  les  arêtes  d’intersection  de  la  base  et  de  In  face  M. 
Ce  cristal  a une  symétrie  qui  n’existe  pas  dans  les  autres, 
mais  on  reconnaît  encore  l’obliquité  des  plans  diagonaux  par 
la  forme  même  de  la  base. 

Fig.  55,  pl.  155.  Prisme  à six  faces  basé,  avec  une  double 
modification  sur  les  arêtes  C,  et  les  angles  E. 

Fig.  56.  Cristaux  du  Piémont,  auxquels  la  suppression 
des  faces  M donne  une  grande  irrégularité  apparente. 

Fig.  57.  Cristal  d’Arendal,  présentant,  outre  les  faces  que 
j’ai  déjà  signalées,  deux  biseaux  a'  et  a'11. 

Fig.  58,  59  et  60.  Cristaux  maclés  parallèlement  à la  face 
T.  Lorsque  les  cristaux  sont  termiués  à leurs  deux  extré- 
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mités,  il  est  facile  de  s'apercevoir  de  la  mncle  par  la  différence 

que  l'or»  observe  dans  les  sommets  ; mais  le  plus  ordinaire- 
ment les  cristaux  sont  engagés  par  le  sommet  inférieur*  ils 
paraissent  alors  terminés  par  un  largo  biseau  a1,  et  on  peut 
les  croire  simples.  Les  pètites  faces  triangulaires  c'  donnent 
uu  moyen  de  reconnaître  la  tnade,  attendu  que  dans  les  cris- 
taux simples,  les  deux  faces  cl,  au  lieu  d'être  réunies,  sotit 
placées  l’une  sur  le  devant,  l’autre  sur  l’arrière  du  cristaL 
Ou  a supposé  dans  ces  figures  que  c'était  le  cristal  de  gauche 
qui  avait  tourné,  afin  que  l'angle  rentrant  fût  placé  sur  le 
devant,  et  par  suito  fût  plus  visible. 

Fig.  61,  pl.  156.  Cristal  de  même  forme  que  celui  repré- 
senté à la  fig.  57,  mais  surchargé  de  facettes  verticales  et 
portant  en  outre  une  modification  intermédiaire  »,  dont  la 
loi  est  »=  (6*  c1  h*). 

Fig.  62.  Même  cristal  hémitrope.  Ce  dernier  dessin  est 
fait  d’après  un  échantillon  appartenant  à l’École  des  mines, 
et  qui  provient  de  la  collection  de  M.  le  marquis  de  Ürée.  Sa 
couleur  d’un  vert  foncé  et  son  éclat  me  font  penser  qu’il  est, 
comme  les  cristaux  57  à 60,  originaire  d’Areudal.  J’ai  dessiné 
le  cristal  simple  (fig.  61),  d’après  cet  échantillon  pour  mieux 
faire  comprendre  l’association  des  deux  cristau*  qui  composent 
la  inacle.  . 
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M sur  T un  retour 

— «4°  19'. 

M sur  g * 

— m»  «r. 
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sur  g' 
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— 125“  5'. 
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6*  sur  b1 

- 110»  10'. 
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Épidote  bacillaire.  — Ori  trouve  à Arendal,  du  petit  Saint- 
Bernard,  ainsi  que  dans  l’Oisans,  des  cristaux  prismatiques, 
très-allongés  et  cannelés,  réunis  ensemble  sous  forn\e  bacil- 
laire, à la  manière  de  la  tourmaline  ; souvent  ils  sont  terminés 
par  une  face  plane  très-brillante  qui  sert  à les  distinguer  de 
ce  dernier  minéral.  _ . , 

Epidote  granulaire,  ou  arénacée.  — On  désigne  SOUS  ce 
nom  un  sable  verdâtre  composé  de  grains  peu  brillants,  qui 
provient  des  bords  de  la  rivière  Aranios,  près  de  Muska  en 
Transylvanie;  ces  grains  rayent  le  verre,  sont  fusibles. en  une 
scorie  noire  irréductible;  leur  composition  se  rapproche  beau- 
coup decelle  de  l’épidote.  Ces  différents  caractères  ont  engagé 
les  minéralogistes  à réunir  ce  sable  à l’épidote;  il  est  vulgai- 
rement connu  sous  le  nom  de  scorza, 

Thulite.  — Ce  minéral,  d’un  rose  assez  vif,  n’a  pas  encore 
été  trouvé  en  cristaux,  mais  il  se  clive  facilement,  et  les  faces 
que  l’on  obtient  par  In  division  mécanique  offrent  des  inci- 
dences qui  s'accordent  parfaitement  avec  les  angles  de  l’épi- 
dote; ses  lames  sont  même  mariées  à la  manière  de  l’épidofe 
d’Arendal  et  du  Dauphiné.  L’analyse  de  la  thulite  faite  par 
M.  le  professeur  Esmark  de  Christiania,  ainsi  quecellepubliée 
assez  récemment  par  Cmelin'  confirment  la  conclusion  qui 
résulte  des  clivages  de  la  thulite:  il  est  vrai  que,  d’après  une 
analyse  de  M.  Thomson  la  thulite  serait  un  silicate  de  cé- 
rium; In  différence  complète  qui  existe  entre  ces  analyses,  que 
nous  rapportons  ci-dessous,  me  fait  penser  que  le  minéral 
analysé  par  M.  Thomson  n’est  pas  In  thulite  de  Telemarken 
en  Norvège,  mais  probablement  un  échantillon  de  cérite 
violette.  . * • 


' Annales  de  Poggtndorff,  t.  XLIX , p.  539. 

* Traité  de  minéralogie  de  Thomson,  premier  Volume,  p.  *15. 
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Localité  inconnue,  Tliulilc  do  Tricmarkcn, 


par  Thomaon. 

par  Ksnaark. 

par  Gmelin. 

Oij». 

Silice - . 

46,10 

Silice 

....  42,50 

42, SI 

2ÿ,21  3 

Peroxyde  de  cérium. . 

25,95 

Alumine 

....  25,10 

31,15 

14,55  2 

Chaux... . » 

12,50 

Chaux 

. ...  19,40 

18,73 

5,26  \ 

Peroxyde  de  fer. .,... 

5,45 

Magnésie.  .. 

....  0,65 

» 

» /l 

Potasse 

8,00 

Oxyde  de  fer 

. . . . » 

2,99 

0.68  > 

Eau 

1,35 

— de  magnésie  » 

1,64 

0,37  1 

1,89 

0,69 

0,40/ 

» 

' * 

99,55 

Eau 

....  » 

87,65 

99,85 

La  relation  atomique  qui  résulte  de  la  dernière  analyse 
conduit  presque  exactement  à la  formule  2 A /Si',  4-  CaS»,  qui 
rèpréâente  l’épidote. 

La  thulite  raye  le  verre;  sa  dureté  est  de  5,80  à 6.. Sa  pe- 
santeur spécifique  est  de  31 ,05.  , 

Bncklandite.  — M.  Lévy  a donné  ce.  nom  à de  petits 
cristaux  d’un  brun  noirâtre  (fig.  47,  pl. 1 53)qui  accompagnent 
l’amphibole  et  la.pfnrenthinc'à  Arcndal  en  Norwège;ce  miné- 
ralogiste a annoncé  qu’ils  appartiennent  à un  prisme  oblique 
rhomboïdal  dont  les  angles  sont  P sur  M = 1 03“  36',  et  M sur 
M = 70"  40'  ou  109°,  20'  ; M.  G.  Kose  a découvert  dans  les 
laves  du  lac  de  Laach,  sur  les  bords  du  Hhin,  de  petits  cristaux 
très-brillants  qu’il  a rapportés  à la  buckfandite;  d’après  son 
examen,  ces  cristaux  mesurent  presque  exactement  les  angles 
de  l’épidote,  et  doivent  être  associés  à cette  espèce.  On  peut 
effectivement  faire  concorder  les  cristaux  de  bucklandite  dé- 
crits par  M.  Lévy  avec  l’épidote,  en  retournant  ces  cristaux 
ainsi  que  je  l’ai  indiqué  dans  la  fig.  48,  qui,  sauf  les  dimen- 
sions, est  la  reproduction  de  la  fig.  50  de  l’épidote.  Dans  ce  cas, 
l’incidence  des  faces  M de  la  bucklandite  représente  l’atigle 
des  faces  6‘  de  l’épidote  qui  est.  de  110°  10';  les  faces  P, 
h\  à1'3  et  e‘  de  la  première  espèce  correspondraient  alors 
aux  faces  M,  T,  g*  etc1  de  lu  seconde.  11  n’y  a donc  aucun 
doute  sur  la  réunion  de  la  bucklandite  à l’épidotc  ; elle  en 
forme  une  variété  ferrugineuse,  dont  la  composition  serait 
représentée  par  la  formule  2FeSi  -4-  feSi. 
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La  bucklandile  raye  facilement  le  verre,  sa  cassure  est  iné- 
gale; sa  pesanteur  spécifique  est  de  39,45.  Elle  est  complè- 
tement soluble  duos  l'acide  muriatique. 

violas  ou  violane.  — Nom  donné  par  M.  Breithaupt  à 
une  variété  d’épidote  manganésifère  de  .Saint-Marcel  en  Pié- 
mont, qui  a éprouvé  un  commencement  de  décomposition. 

withamite.  — M.  le  docteur  Brewster  a décrit  sous  ce 
nom  de  petits  cristaux  d'un  jaune  rougeâtre,  trouvés  dans 
une  amygdaloïde  de  GleBcO,  daus  le  comté  d’Argyle  en  Écosse, 
par  M.  Withàm.  Leur  forme  est  celle  d’un  prisme  à six  face» 
surmonté  d’un  biseau;  jls  sont  analogues  aux  cristaux  delà 
variété  d’épidote,  fi§.  51.  Les  angles  mesurés  par  M.  Brewster 
sont  MT  = llt>°  4(>\  et  g'  sur.T  = 128°  20',  très-rappro-  • , 
chés  des  angles  correspondants  de  l’épidotc;  l’analyse  de  la 
withatnite  correspond  également  à celle  de  l’épidote,  et  con- 
lirme  lu  réunion  de  ces  deux  espèces.  H y existe  seulement  un 
peu  trop  de  silice,  mais  M.  Go  verdoie 1 , auquel  on  en  est  rede- 
vable, annonce  qu’elle  n’a  été  faite  que  sur  six  grains,  et 
qu’on  ne  peut  y ajouter  une  entière  confiance,  attendu  que  les 
petiN  cristaux  qu’il  a analysés  étaient  eucore  mélangésde  la 
r roche  à laquelle  ils  adhéraient.  » 

Analogies.  — L’épidote  présente  une  grande  analogie  de 
caractères  extérieurs  avec  certaines  variétés  vertes  de  py- 
roxène , d'ampliibole,  de  tourmaline  et  d’idocrase;  les  formes  • 
au  premier  abord  confirment  cette  analogie;  mais  quand  on 
les  examine  avec  quelque  attention,  on  reconnaît  de  suite  des 
différences  prononcées.  La  tourmaline  dérive  d’un  rhomboè- 
dre. ses  sommets  portent  donc  des  modifications  triples  ou 
sextuples  dont  les  faces  sont  égales  et  également  disposées  ; 
l’idocrase  appartient  au  système  à base  carrée,  les  modifica- 
tions qu’on  y observe  sont  des  multiples  de  quatre,  et  lenra 
inclinaisons  à l’axe  sont  les  mêmes;  quant  au  pyrovèneetà 
l’amphibole,  i’analugie  de  leurs  formes  est  plus  grande,  sur- 


1 Traité  dr  minératogit  de  Thompson,  premier  .volume,  p.  377. 
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toutponr  la  première  espèce,  dont  les  cristaux  sorti  souvent 
terminés  par  un  biseau  naissant  sur  les  angles  E.  Mais  la  po- 
sition de  ce  biseau  est  différente,  et  elle  fournit  un  caractère 
cristallographique  facile  à saisir;  en  elfet,  le  pyroxène  dérivant 
d’un  prisme  rhomboidnl  oblique,  l'arète  du  biseau  est  in- 
clinée à l’horiion,  mais  eu  môme  temps  le  plan  diagonal 
dont  elle  est  la  trace  est  perpendiculaire  sur  l’antre  plan  dia- 
gonal, et  divise  le  cristal  en  deux  parties  complètement  égales  ; 
dans  l’épidote  l’arète  du  biseau  est  horizontale;  de  plus  elle 
ést,  ainsi  que  je  l’ai  fait  remarquer,  oblique  à la  face  h',  en 
sorte  que  les  cristaux  d’épidote  ont  itne  disposition  irrégulière 
très-prononcée. 

Pour  les  variétés  bacillaires-,  leg  clivages  du  pyroxène  et  de 
l’amphibole  servent  à distinguer  ces  deux  espèces;  l’action 
du  chalumeau,  et  surtout  la  propriété  électrique  de  la  tour- 
maline, différencient  cés  deux  minéraux;  j’ajouterai  que  même 
dans  lès  échantillons  de  toutmaline  bacillaire  les  plus  impar- 
faits, il  est  bien  rare  qu’on  n’aperçoive  pas  la  coupe  triangu- 
laire sphérique  qui  caractérise  cette  espèce;  d’un  autre  côté, 
presquè  toutes  les  variétés  d’épidote  bacillaire  portent  une 
base  très-brillante,  qui,  étant  perpendiculaire  à l’axe,  la  dis- 
tingue des  autres  minéraux  que  je  viens  de  citer. 

WBBJIBKITB. 

' èarantliititi;  S'apolite;  Rapiilolile;  Arklizite;  Mi-ionile;  l’argasile. 

Jè  réunis  sous  ce  nom  la  paranlhine,  la  rcemérite  et  la 
méiOnile,  espèces  qui  ne  diffèrent  entre  elles  que  par  une  va- 
riation dans  l’éclat,  et  par  une  différence  dans  le  gisement; 
j’ai  ndopté  le  nom  de  rcernérile,  de  • préférence  à celui  de  pa— 
ranthinc,  pour  rappeler  le  nôm  du  célèbre  professeur  de 
Freibcrg,  qui  a donné  la  première  classification  raisonnée 
des  minéraux,  et  qui  a si  puissamment  contribué  par  son  élo- 
quente parole  aux  développements  des  sciences  minérales.  La 
paranthine,  la  wernérite  et  la  méionite  cristallisent  en  prisme 
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à basé  carrée,  ayant  même  hauteur,  ainsi  qu’il  résulte  de  la 
comparaison  des  angles  que  je  vais  donner;  leur  composition 

est  en  outre  presque  identique,  de  sorte  que  les  deux  carac- 
tères qui  établissent  In  nature  des  minéraux  sont  d’accêrd 
pour  celte  réunion  ; j’ajouterai  que  si  leurs  caractères  exté- 
rieurs offrent  ordinairement  quelque  différence,  quelquefois 
au  contraire  il  existe  entre  eux  une  identité  complète  ; ainsi 
l’Ecole  des  mines  possède  un  échantillon  de  paranthine 
d’Arendal,  dont  les  cristaux  sont  hyalins  et  à faces  brillantes 
comme  les  cristaux  de  méionite  , tandis  que  certains  échan- 
tillons de  méionite  du  Vésuve  sont  altérés  à la  surface,  çl  pa- 
raissent saupoudrés  d'une  substance  blanche  pulvérulente, 
circonstance  que  l’on  remarque  fréquemment  dans  lc9  cris- 
taux de  paranthine. 

Los  cristaux  de  paranthine,. de  méionite  et  de  weniérito 
possèdent  exactement  les  mômes  formes  seconda  ires;  la  f îg . 06,, 
pl.  156,  qui  consiste  dans  un  prisme  carré  tronqué  sur  ses  arêtes 
verticales,  et  portant  un  pointement  octaédrique  sur  les  arêtes 
de  la  base,  représente  à la  fois  les  cristaux  les  plus  habituels  dp 
paranthine  et  de  méionite;  In  (ig.  65,  qui  est  la  seule  forme 
connue  de  wernérite,  n’est  autre  chose  que  la  fig.  66,  dans  la- 
quelle les  modilications  h'  sont  réduites  à de  simples  tronca- 
tures par  l'agrandissement  des  faces  M.  C’est  donc  la  forme 
primitive  qui  domine  dans  la  wernérite,  mais  le  pointement 
octaédrique  est  le  môme.  La  valeur  des  aDgles  établit  cette 
identité  do  la  manière  la  plus  absolue  ; on  a çn  effet  : 

Pour  la  paranthine.  Mciooiie.  Wernérite. 

P sur  M — 90»  sur  M — 90°  P sur  M — 90»  • 

M sur  M = 90°  M sur  M — 90®  M sur  M — 90® 

M sur  A'  — 135®  M sur  A'  — 135®  Al  sur  A'  — • 135°  ■ 

P sur  A'  — lis®  19'  P sur  6*  = U8®  15'  P sur  A1  — ,U8° 

M sur  b>  - 191»  SS'  M sur  A»'-  lit®  *5'  M sur  A1  — 199“  ! » . 

A*  sur  A'  — 136»  3S  At  sur  A*  — 136°  99’  A*  sur  A‘  — 130®  95'  . 

' A1  sur  A1  (au  sommet) 

~ lit®.  U'  à*  sur  A'  — 117»  i’  A>  sur  A‘  — 110"  90'  • * 

Les  dimensions  du  prisme  qui  résultent  de  la  modiiicatjon 
6*,  sont  : . • 

B - 9,  Cl  II  - 95. 
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La  parauthine  se  présente  eu  outre  eu  prisme  à huit  faces, 
fig.  64,  pl.  156,  terminé  par  une  large  base. 

Les  formes  de  la  méionite  sont  un  peu  plus  variées  que 
celles  de  la  parauthine  et  de  la  weruérite.  Quelquefois  le  prisme 
est  cannelé  par  des  modifications  4*,  souvent  il  s’y  joint  eu 
outre,  fig.  67,  pl.  157,  de  petites  faces  a,,,  qui  donneraient 
‘ lieu  par  leur  prolongement  à un  pointement  à huit  faces. 

Haiiy  décrit  en  outre,  sous  le  nom  de  triplante , des  cristaux 
{fig.  68)  dans  lesquels  il  existe  des  faceso1  formant  des  tronca- 
tures étroites  sur  les  arêtes  6‘.  - og  r 

Les  cristaux  de  méionile  ont  rarement  plus  de  2 à 3 milli- 
mètres d’épaisseur;  quelquefois  ils  sont  allongés  et  serrés 
alors  les  uns  contre  les  autres.  Ils  sorlt  tantôt  hyalins,  tan- 
tôt blancs  laiteux  et  simplement  translucides;  presque  tou- 
jours fetrdillés  dans  l’intérieur  à la  manière  des  substances 
qui  ont  été  étonnées  par  le  feu. 

Les  cristaux  de  parauthine  acquièrent  d’assez  grandes 
dimensions  ; ils  sont  en  général  allongés  et  minces  ; dans 
quelques  échantillons  ils  deviennent  à l’état  d’aiguilTes;  leur 
couleur  la  plus  fréquente  est  le  blanc  suie,  le  blanc  laiteux, 
ou  le  blanc  grisâtre.  Il  en  existe  de  couleur  rouge  lleur  de 
pécher  et  même  rouge  brique.  Ils  sont  opaques,  ou  faible— 
nient  translucides  ; cependant  on  en  connaît  de  transparents, 
tels  sont  les  cristaux  d’Arendal  que  j’ai  cités  plus  haut. 

La  wemérite  est  d’un  vert  d’asperge,  vert  grisâtre,  quel- 
quefois môme  vert  olive;  la  teinte  verdâtre,  et  la  position 
du  pointement  placé  sur  les  arêtes  du  prisme  dérivé,  caracté- 
risent cette  variété  de  paranthiric. 

La  casshre  de  la  méoinite  est  inégale  et  brillante;  celle  de 
la  parauthine  et  de  la  wernériteest  indistinctement  lamelleuse 
parallèlement  aux  faces  M,  sens  suivant  lesquels  il  existe  des 
clivages  faciles;  lu  méionite  possède  également  ces  clivages, 
mais  on  ne  les  observe  que  sous  une  vive  lumière.  L’éclat  est 
gras  et  vitreux. 

Ces  difl'érents  minéraux  rayent  le  verre  et  non  le  quartz  ; 
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la  dureté  .est  exprimée  par  le  nombre. '>,5*  pesanteur  spécifique 
de  la  méionite  26.12  ; paranthine,  20, 35  wernérite 27,70. 

La  méionite  est  fusible  en  un  verre  spongieux  blanc,  avec 
bouillonnement;  elle  est  soluble  en  gelée  dans  les  acides.  La 
paranthine  et  la  wernérite  sont  également  fusibles  avec  bour* 
souflement  en  verre  blanc,  ou  légèrement  verdâtre.-  ' 


Paranthine  de  Pargat,  Wernérite 

Méionite 

par 

de  Ttinaberg, 

île  Sierzing, 

du  Véfuve, 

Nordenskioid 

par  .Wilmsird*.  par  Stmmryrr'. 

par  Gmelin*. 

Oiy*. 

0*yi. 

üiyt. 

Kapp. 

Silice. . . . 

. . . 43,83 

ai.? 7 43,83 

îî, 77  39,92 

48, 80 

92,70 

4 • 

Alumine. 

...  35.28 

16,17  . 35,43  • 

16.31  31,97 

32,83. 

15,33 

3 

Chaux . . . 

...  19,37 

3,11  18,96 

5,32  23,86 

20.61 

5,7* 

1 

Soude  et 

li- 

thine. . 

....  » 

» » 

» 0,8!) 

1.57 

» 

» 

Protox.de  1er.  0,61 

. 2,21 

1,07 

99,01 

98,  ii 

98,88 

99,81 

La  comparaison  de  ces  analyses  confirme  la  réunion  qui 
résulte  de  la  forme  cristalline  de  la  paranthine,  de  la  werné- 
rite et  de  la  méionite.  La  formule  qui  en  représente  la  com- 
position est  3A/St  4-  CaSf. 

Plusieurs  autres  minéraux  paraissent  encore  devoir  être 
réunis  à la  wernérite,  ce  sont  la  nuttalite,  l'ekebergite,  la  ga- 
bronite,  la  barsotcile , et  très-probablement  la  bergmanile. 

Wernérite  lamelleuse.  — Des  cristaux  de  wernérite  blan- 
che, provenant  de  Franklin,  dans  la  Nouvelle -Jersey,  aux 
États-Unis,  sont  engagés  dans  une  masse  lamelleusede  même 
nature;  les  cristaux  et  la  roche  se  fondent  l’un  dans  l’autre 
d’une  manière  insensible,  et  la  composition  des  deux  parties 
est  analogue.  Toutefois,  quand  on  analyse  des  fragments  qui 
ne  sont  pas  immédiatement  en  contact  avec  les  cristaux,  on 
y trouve  de  la  silice  en  excès,  et  une  certaine  quantité  de  po- 


* Journal  de  Schweigger , t.  XXXI,  p.  117. 

* Hisinger's  minerai,  geogr.  von  Schuwden , $.99. 
1 Destet i untersuch,  p.  378. 

* Journal  de  Schuxigger , I.  XXV,  p.  36. 
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lusse,  ce  qui  luit  présumer  que  lu  wernérite  est  alors  mélan- 
gée d'une  petite  quantité  de  feldspath.  Les  caractères  saillants 
de  celte  wernérite  en  musse  consistent  dans  la  présence  de 
deux  clivages  perpendiculaires  entreeux,  dans  l’éclat  gras,  par- 
ticulier à cette  espèce,  et  son  mode  de  fusion  au  chalumeau.  La 
wernérite  lamelleuse  forme  une  véritable  roche  , tantôt  vio- 
lette et  très-lamellcuse,  tantôt  d’un  blanc  grisâtre  ; dans  ce 
cas  les  clivages,  quoique  prononcés,  sont  cependant  moins 
distincts  : du  reste,  les  clivages  de  la  wernérite  de  Bolton, 
dans  te  Massachussets,  ne  soht  jamais  aussi  nets  que  ceux  du 
feldspath  ; ils-  sont  comparables  aux  clivages  du  triphone, 
c’est-à-dire  que  la  cassure  en  est  à la  fois  lamelleuse  et  esquil- 
leuse.  J’ai  cité  Franklin  et  Bolton,  parce  que  dans  ces  loca- 
lités la  wernérite  est  en  masses  considérables,  et  que  les  géodes 
que  l’on  observe  dans  lu  roche,  et  qui  sont  tapissées  de  cris- 
taux, établissent  avec  certitude  sa  nature;  maison  en  connaît 
à Arendal,  à Pargas,  en  Norwège,  etc. 

L’étudç  des  masses  lamelleuscs  de  wernérite  est  impor- 
tante pour  établir  l'identité  entre  cette  espèce  et  les  miné- 
raüx  que  j’ai  cités  ci-dessus  comme  devant  lui  être  associés  ; 
leur  composition  est  analogue,  mais  non  identique;  la  plu- 
part contiennent  de  la  silice  en  excès  et  de  l’alcali  qui  pro- 
viennent probablement  de  mélanges  d’autres  minéraux.  Ce 
sont  donc  surtout  les  caractères  extérieurs  qui  établissent  ce 
rapprochement.  On  doit  en  outre  se  rappeler  que  lorsqu’il  n’y 
à pas  cristallisation,  les  minéraux  sont  rarement  purs;  que 
ce  ne  sont  en  général  que  des  magmas,  en  sorte  que  ces 
rapprochements  ne  sont  pas  absolus. 

Nuttalite. — M.  de  Brooke1,  qui  a décrit  cette  espèce,  in- 
dique que  sa  forme  est  un  prisme  à base  carrée  surmonté 
d’un  pointement  octaédrique,  dont  l’angle  est  de  116*  : cet 
angle  est  presque  identique  avec  celui  des  faces  b'  de  la 
wernérite.  Effectivement , l’Ecole  des  mines  possède  un 


‘ Annales  de  philosophie,  l.  XI. I,  p.  330. 
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échantillon  do  nuttalile  qui  se  rapproche,  pur.  «a  forme  et 
sa  couleur,  delà  wernérite  de  Pargas.  Ses  cristaux  sont  ar- 
rondis sur  les  bords,  comme  si  leur  surface  avait  éprouvé  un 
commencement  de  fusion.  Ils  sont  associés  à une  masse  moins 
lamelleuse  que  la  wernérite,  mais  <juns  laquelle  on  observe 
cependant  des  clivages  indistincts  suivant  les  faces  M.  Cet 
échantillon  provient  de  Rolton,  dans  le  Massachussets,  localité 
que  j'ai  citée  pour  la  wernérite  lamelleuse.  La  nuttalitcçristal- 
lisée  n’est  donc  autre  chose  que  de  la  wernérite;  toutefois, 
sa  dureté  est  moindre  : quant  aux  échantillons  en  muçseç, 
leur  identité  de  counposition  et  de  caractères  extérieurs  avec 
les  cristaux,  conduit  à les  y associer  égalément. 

Ekebergito  — Ce  minéral  présente  à la  fois  le  tissu  lamel- 
leux  et  fibreux  ; son  éclat  est  gras  et  nacré  ; sa  couleur  est  d’un 
gris  verdâtre.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  27,46  ; auchalu- 
meau,  elle  blanchit  et  fond  en  un  verre  bulleux  comme  la 
wernérite  ; elle  provient  d’Arendaj.  Elle  porte  aussi  les  noms 
de  soda'ile  et  de  nalrolile  d'Jlessellui/a.  . -,  „ . 

Gabronite.  — Ce  minéral,  trouvé. seulement  à Arendalen 
Norwège,  se  présente  en  masse  amorphe,  à texture  compacte 
ou  difficilement  lamelleuse.  Dans  quelques  échantillons,  ce- 
pendant, les  lames  sont  assez  sensibles  pour  qu’on  puisse 
extraire  un  fragment  de  clivage  mcnsurable.  L’Ecole  de» 
mines  possède  un  échantillon  où  j’ai  pu  reconnaître  non-seulo- 
ment  que  les  angles  sont  droits,  mais  qu’il  existe  un  cjiva/ge 
diagonal  sous  l'angle  de  135°  environ  ; d'où  il  résulte  <|ue 
le  prisme  est  carré,  comme  dans  la  wernérite  : l'éclat,  de 
la  gabronite  est  gras  et  huileux.  Sa  couleur  est  le  gri», 
sale,  gris  verdâtre.  Elle  raye  difficilement  le  verre  : <a  pe- 
santeur spécifique  est  de  27,40.  La  composition  de  la  gabro- 
nite, que  je  donnerai  dans  quelques  lignes,  s’éloigne  de  celle 
de  la  wernérite  par  la  grande  quantité  de  soude  qu’elle  con- 
tient. Cette  circonstance  a engagé  M.  Beudant  à l’associer  à 
la  néphéline;  mais  la  forme  en  prisme  à six  fa  ce;»  de  cette 
dernière  espèce  s’oppose  à cette  association. 
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Baraowite.  — M.  Varrentrapp  ‘ a décrit  sous  ce  nom  un 
minéral  qui  se  trouve  en  abondance  dans  les  gros  blocs  de 
roches  disséminées  dans  le  sable  aurifère  de  Barsowisky,  où 
il  accompagne  du  corindon  bleu  et  du  spinelle.  Il  est  amor- 
phe, transparent  sur  les  bords,  d’un  éclat  un  peu  nacré,  gras. 
Sa  pesanteur  spécifique  est  de  27,52  ; un  peu  moins  dur  que 
le  feldspath.  Sa  composition  conduit  à la  formule  3A/St  -4- 
(Ca,M</)Sj,  qui  est  celle  de  la  paranthine  ; ses  caractères  ex- 
térieurs confirment  entièrement  le  rapprochement  qui  résulte 
de  son  analyse. 

Berg-manlte.  — Minéral  d’un  'gris  verdAtrc  ou  rongeAtre, 
composé  de  lames  peu  distinctes,  et  de  parties  fibreuses  qui 
se  fondent  dans  la  masse.  Il  est  fusible  en  émail  blanc,  raye 
le  verre,  est  soluble  en  gelée  dans  les  acides;  de  Friedrischwàm 
en  Norvège.  On  regarde  assez  généralement  la  bergmariite 
cérame  étant  une  variété  dè.  wernérite  l’Ecole  des  mines 
possède  un  échantillon  de  bergmauite  qui  provient  de  M.  ffeu- 
land,  dans  lequel  on  aperçoit  dans  quelques  cellules  de  pe- 
tits cristaux  aciculaires  brillants,  terminés  par  une  base 
horizontale.  Son  éclat  se  rapproche  assez  des  cristaux  hyalins 
de  wernérite  de  Norvège.  Je  ne  connais  aucune  analyse  de 
ce  minéral,  en  sorte  que  le  rapprochement  que  je  viens  d’in- 
diquer ne  présente  pas  la  même  certitude  que  pour  les  mi- 
néraux qui  précèdent. 

Scolexérose.  — M.  Beudant  a donné  ce  nom  à une  variété 
de  paranthine  blanche  qui  provient  de  Pargas , et  dont 
M.  Nordenskiôld  a fait  connaître  la  composition.  Elle  présente 
deux  clivages  rectangulaires;  on  possède  même  des  cristaux 
de  sco.'exéroseen  prisme  à base  carrée,  en  sorte  que  la  réunion 
de  ce  minéral  avec  la  wernérite  n’est  pas  douteuse.  Sa  com- 
position s’en  rapproche  également,  elle  contient  seulement 
un  peu  trop  de  silice. 

' Annales  Poggendorf,  t.  XLVltl. 
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Silice 

37, SI 

16.00 

54,00 

(9,01 

54,13 

Alumine 

25,10 

28,75 

24,00 

* 33,85 

29,23 

Chaux 

18,33 

15,5» 

» 

15,46 

15,45 

Prolox.  de  fer. . . 

7,89 

1,25 

1,25 

» 

» 

Magnésie 

» 

0,68 

1,25 

1 .55 

• 

Potasse 

7,30  Sopde  5,25 

17,25 

» 

1» 

Eau 

1,50 

2,25 

2,00 

U 

1,07 

97,93 

99,77 

100,00 

99,87 

99,84 

Analogies.  — Les  noms  différents  que  l’on  a donnés  aux 
variétés  de  wernéritc  montrent  que  les  caractères  de  cette 
espèce  offrent  quelque  incertitude.  Plusieurs  de  ses  caractères 
sont  cependant  constants  et  suffisent  pour  la  déterminer  d’unç 
manière  précise;  ce  sont  la  forme  cristalline,  le  clivage  rec- 
tangulaire peu  net  et  constamment  esquilleux,  l'éclat  gras, 
enfin  son  mode  de  fusion  au  chalumeau.  Ces  caractères  font 
qu’il  n’existe  en  réalité  que  peu  d’analogie  entre  la  wernérite 
et  les  autres  minéraux.  Parmi  les  substances  qui  cristallisent 
dans  le  prisme  à base  carrée  ou  dans  le  prisme  rectangulaire 
droit,  Vharmotome  est  à peu  près  la  seule  qui  olfre  avec  elle 
une  certaine  ressemblance;  son  pointement  est  plus  surbaissé; 
elle  possède  des  clivages  parallèlement  à ce  pointement,  sa 
pesanteur  spécifique  est  moindre  dans  le  rapport  de  2 : 3.  On 
doit  ajouter  que  les  cristaux  d’harmotome  non  maclés  sont 
très-rares. 

Les  échantillons  de  wernérite  amorphe  offrent  des  analo- 
gies plus  nombreuses.  On  peut  les  confondre  d’abord  avec 
tous  les  minéraux  du  groupe  de  feldspath,  tels  que  l 'orthose, 
Valbite,  Voligoklase,  le  pétalile , le  tripliane,  etc.  ; ensuite  avec 
ceux  qui  ont  un  éclat  gras,  notamment  la  chaux  phosphatée. 
L ’ orthose,  Valbite,  ont  des  clivages  bien  plus  nets  que.  la  wer- 


1 Ann.  of  the  Lyc,  of  Nat.  Ilist.  of  New-York,  1.  III,  p.  sa. 

* Alger’s  miner  alugy , p.  23*. 

1 Phillips  mmeralugy,  p.  130. 

* Annales  de  Poggendor/f,  t.  X LV  III,  p.  587. 

* Journal  de  Schiveigger,  t.  XXXI,  p.  417. 
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nérite.  l’our  I ’oliyoklase,  le  pélatile , le  triphane,  ce  caractère 
existe  encore  ; mais  il  est  moins  prononcé,  la  cassure  de  ces 
minéraux  étant  souvent  esquilleuse  en  même  temps  que  (ameU 
leüse.  Ils  sont  plus  durs  que  la  wernérite,  mais  facilement 
fusible;  enfin  ils  sont  généralement  inattaquables  par  les 
acides,  tandis  que  la  wernérite  y est  soluble  avec  gelée. 
Quant  à la  chaux  phosphatée,  elle  ne  présente  pas  de  clivages, 
ne  raye  pas  le  verre,  se  dissout  dans  les  acides  sans  faire 
gelée,  est  presque  inlusible  au  chalumeau,  enlin  sa  pesanteur 
spécifique  est  supérieure  dans  la  proportion  de  32  à 27.  | 

Gisement  — La  wernérite  appartient  aux  terrains  de 
cristallisation.  Celles  de  Norwège  sont  associées  à des  roches 
atnphiboliques.  Les  variétés  de  la  Nouvelle-Jersey  et  de  Bolton 
existent  dans  les  terrains  feldspathiques.  La  méionite  présente 
seule  une  exception,  elle  tapisse  des  géodes  dans  des  roches 
de  dolomie  qui  proviennent  de  la  Somma,  au  Vésuve.  Ce  mode 
de  gisement  devient  même  un  caractère  facile  de  distinction. 

AHPHOBÉL1TB. 

Les  échantillons  d’amphodélite  que  j'ai  eu  l’occasion  d’étu- 
dier sont  amorphes.  Leur  cassure  esquilleuse,  avec  une  ten- 
dance à la  texture  lamelleuse,  les  rapproche  de  la  wernérite 
avèc  laquelle  ils  ont  en  outre  une  presque  identité  de  compo- 
sition. Je  l’aurais  donc  réunie  à cette  espèce  siM.  Nordenskiôld, 
auquel  on  doit  la  description  de  ce  minéral,  n’annonçait  qu'il 
possède  deux  clivages  sous  l’angle  de  94°  19’.  Il  en  conclut 
que  sa  forme  primitive  est  un  prisme  rhomboïdal  oblique  ; sa 
cristallisation  serait  alors  incompatible  avec  celle  defla 
wernérite  ; sa  couleur  est  un  gris  verdâtre,  un  gris  rougeâtre; 
sa  dureté  est  de  4,5;  sa  pesanteur  spécifique  27,63. 

Composée,  d’après  l’analyse  de  M.  Nordenskiôld  de  : 


• Berzelius  Jahresbericht,  1833,  p.  174. 
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. 0«y*  ‘ R«|*p. 

Silice .• (5,80  1:1,7V  t 

Alumine 35,(5  18,55  3 

Chaux ,..»...  10,15  S,**")  1 

Magnésie....'. »,05  1,96:5,18  i 

Protoxyde  de  fer 1,70  0,38  ' 

Eau... '.  1,85 


100,00 

Ceséléments  conduisent  à la  formule  3A/St+(Ca,  Kg,  ¥e)  Si, 
qui  est  la  même  que  celle  de  la  wernérite  ; seulement  dans 
l’amphodélite  une  certaine  quantité  de  chaux  est  remplacée 
par  de  la  magnésie.  Je  crois  devoir  faire  remarquer  que  le 
clivage  de  ce  minéral  est  peu  net,  et  que  l’angle  de  94"  est 
peu  éloigné  de  l'angle  droit,  en  sorte  qu’il  serait  possible  que 
cette  espèce  l'ilt  plus  tard  réunie  à la  wernérite,  avec  laquelle 
elle  a des  rapports  de  composition  et  de  caractères  extérieurs. 

L’amphodélite  a été  trouvée  par  Nordenskiold  dans  une 
carrière  de  pierre  calcaire  à Lojo  en  Finlande. 

CEKXÉNITE 

Slylobite. 

'#1  t|t  O’A  * t.  I.»  I . I - il.  t 

Ce  minéral,  qui  provient  de  la  montagne  de  Monzoli  à 
l’ouest  de  Vigo,  dans  la  vallée  de  Fassa  en  fyrol,  a été  décrit 
pour  la  première  fois  par  M.  le  professeur  Fuchs.  Ses  carac- 
tères extérieurs  le  rapprochent  de  la  humboldtilite  ; mais  un 
examen  récent,  fait  par  M.  bamour,  confirme  complète- 
ment les  résultats  de  Fuchs,  et  m’engage  à conserver  cette 
espèce. 

La  géhlénitc  se  présente  sous  la  forme  de  cristaux  dont  tous 
les  angles  sont  droits;  mais  comme  ils  n’offrent  aucune  modi- 
fication, on  ne  peut  affirmer  quelle  en  est  la  forme  primitive; 
toutefois  il  existe  des  indices  de  clivages  parallèlement  aux 
faces  d’un  prisme  rectangulaire,  et  à des  plans  diagonaux 
dont  chacun  fait  un  angle  de  129  degrés  avec  les  jians  du 
prisme,  en  sorte  qu'il  est  naturel  de  prendre  pour  la  forme 
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primitive  de  la  géhlénite  le  prisme  rhomboïdal  droit  sous 
l’angle  de  102  degrés. 

La  couleur  de  la  géhlénite  est  le  grjs  clair,  le  gris  noirâ- 
tre, le  gris  un  peu  verdâtre;  opaque,  elle  est  translucide  sur 
les  bords  ; ses  lames  sont  également  translucides.  Son  éclat 
résineux  passe  à l’éclat  vitreux  ; la  surface  des  cristaux  est 
souvent  couverte  d’un  enduit  jaunâtre  et  blanchâtre  qui  est  le 
résultat  d’une  altération. 

Ne  raye  pas  le  verre,  mais  elle  raye  fortement  la  chaux 
carbonatée.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  30,29  : les  petits 
fragments  exposés  au  chalumeau  se  fondent  difficilement. 
Réduite  en  poussière  et  chauiïée  légèrement,  elle  donne  une 
gelée  très-prononcée. 

Par  Furhi  Par  Thomson  Par  Kobell'.  Par  Damour*.  Oijrg.  Iiapp. 
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2,20 
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0,ng; 

Eau 

3,30 

4.540 

2,00 

1,53 

99,60 

100,450 

99,60 

99,10 

La  composition  de  la  géhlénite  est,  d’après  ces  analyses, 
représentée  par  la  formule  (Al,  Fe)  ’St,  +2  (Ca,  M g)  sSi,  ou 
(Al,  Fe)  *Si  4-  2 (Ca,  Mg)  Si. 

Gisement.  — Analogies.  — La  géhlénite  est  disséminée 
dans  une  chaux  carbonatée  lamellaire;  elle  est  accompa- 
gnée de  parties  vertes  amorphes  qui  existent  avec  l’idocrase 
et  le  spinellede  la  vallée  de  Fassa,  que  l’on  a considéré  comme 
de  la  géhlénite  compacte.  H.  de  Monticelli  a cité  de  la 
géhlénite  à la  Somma,  mais  dans  cette  indication  il  supposait 
que  ce  minéral  était  le  même  que  l'humboldtilite. 


* Journal  de  Schu'cigger,  t.  XV,  p.  377. 

* Traité  de  minéralogie,  de  Thomson,  t.  I,  p.  281. 

* ArcAttw:  de  Kastner,  t.  IV,  313. 

* Annales  de  chimie  et  de  physique,  t.  X,  3*  série,  p.  66. 
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La  couleur  grise  de  la  géhlénite  et  sa  forme  générale  lui 
donnent  de  la  ressemblance  avec  Vépidote  grise,  Yandalousile 
et  la  i cernèrile.  La  géhlénite  n’ayant  jusqu’à  présent  été 
trouvée  que  dans  le  Tyrol,  l’association  du  calcaire  lamelleux 
dans  lequel  elle  est  disséminée  devient  un  caractère  de 
distinction  que  l’on  doit  consulter.  On  se  rappellera  en  outre 
que  la  wcrnérite  et  l’épidote  sont  facilement  fusibles,  que 
l’andalousite  est  infusible,  que  ce  minéral  raye  le  verre,  enfin 
qu'il  est  inattaquable  par  les  acides. 

oiâuooLrru, 

Ce  nom  a été  donné  par  Bergemann'  à un  minéral  d’un  bleu 
lavande,  passant  accidentellement  à un  bleu  verdâtre,  trouvé 
par  Menge,  près  du  lac  Bnïkal  en  Sibérie  ; il  est  disséminé 
dans  une  roche  feldspathique,  contenant  en  outre  de  la  wer- 
nérite  en  masse.  La  glaucolite  est  amorphe  et  indistinctement 
lamelleuse  ; M.  de  Brooke  annonce  qu’elle  présente  deux  sens 
de  lames  suivant  un  prisme  rhomboïdal  de  143“  30’,  D’a- 
près M.  Lévy  elle  posséderait  des  clivages  parallèlement  aux 
faces  du  dodécaèdre  rhomboïdal  régulier. 

Cette  dernière  observation,  que  j’ai  eu  l’occasion  de  vérifier 
sur  des  échantillons  de  l’Ecole  des  mines,  me  fait  présumer  que 
la  glaucolite  doit  être  réunie  à la  cancrinite  bleue,  que  M.  Rose 
a montré  être  une  sodalite  ; l'analogie  de  caractères  exté- 
rieurs de  ces  deux  espèces  est  complète,  et  sans  la  diffé- 
rence qui  existe  entre  leur  composition,  j’en  aurais  proposé 
la  réunion  ; peut-être  aussi  ne  connaissons-nous  pas  la  véri- 
table glaucolite  de  Bergmann.  Sa  cassure  est  inégale  et  esquil- 
leuse  ; son  éclat  est  gras  et  vitreux  ; sa  dureté  est  représentée 
par  5 ; sa  pesanteur  spécifique  est  de  27,21  à 29  d'après  John, 
de  32  suivant  Fischer.  Au  chalumeau,  la  glaucolite  fond  avec 
difficulté  sur  les  bords  et  perd  sa  couleur. 

1 Annalet  de  Poggmdor/f,  t.  IX,  p.  *67. 
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Soude . 0,866  0,22 / ».  » 

Perle  au  feu 1 ,733  » » » 
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Ces  deux  analyses  dues  à Bergemann  présentent  des  diffé- 
rences notables;  elles  peuvent  cependant  être  exprimées  par 
la  formule  6A/S1*  -+-  2CaSi,  dans  laquelle  une  certaine  pro- 
portion de  potasse  remplacé  de  la  chaux  ; la  sodaiite  bleue  ren- 
ferme 17  pour  100  de  soude,  et  la  chaux  qu'elle  contient  pa- 
raît être  à l’état  de  carbonate. 

Analogies.  — La  couleur  bleue  de  la  glaucolitc  lui  donne 
quelque  ressemblance  avec  la  klaprothine,  le  lapis-lazulite,  le 
phosphate  de  fer  et  de  manganèse  appelé  triphylline,  la  cor- 
diirite  en  masse,  et  la  sodaiite  bleue.  La  triphy  lline  est  facile- 
ment fusible  en  une  perle  noire;  la  cordiérite  est  infusible  au 
chalumeau;  sa  dureté  est  de  beaucoup  supérieure  à celle  de  la 
glaucolite.  Le  lapis-lazulite  est  d’un  bleu  beaucoup  plus  riche; 
il  ekt  fusible  en  un  verre  blanc;  son  association  avec  la  chaux 
carbonàtée  saccharoïde  fournit  également  un  caractère  de  dis— 
tinction;  la  klaprothine  se  boursoufle  au  chalumeau,  prend  un 
aspect  gras  et  vitreux,  mais  11e  fond  pas;  elle  ne  possède  qu'un 
seitl  dirige.  Quant  à la  sodaiite  bleue,  je  ne  saurais  indi- 
quer de  distinction  certaine  que  la  recherche  de  la  soude; 
opération  facile,  ce  minéral  étant  soluble  dans  l’acide  hydéo-* 
chlorique.  1 ■ < ' * ‘ : ... . . . < 

XAHTHXTB. 

w . w ' ■ m 

Ce  minéral  se  trouve  disséminé  en  grains  et  en  petits  cris- 
taux dans  un  calcaire  sàccharoïde  d’AmitV  dhns  l’État  de  New- 
York;  les  grains  sont  soudés  ensemble  à la  manière  de  cer- 
taines variétés  de  grenat.  Les  cristaux','  dont  qüelquès-ilris  ont 
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3 millimètres  de  hauteur,  dérivent,  d’après  M.  Mather  d'un 
prisme  oblique  non  symétrique  dont  les  angles  sont  PM  = 
97°  30',  PT  = 94°,  MT  = 107"  30'.  Les  cristaux  sont  trans- 
parents, les  grains  sont  seulement  translucides. 

La  couleur  de  la  xanthite  est  un  jaune  un  peu  verdâtre;  c’est 
par  allusion  à cette  propriété  que  M.  Thomson  lui  a donné  le 
nom  de  xanthite;  sa  dureté  n’excède  pas  2;  sa  pesanteur  spéci- 
fique est  de  32,21.  Elle  possède  des  clivages  parallèlement  à 
M et  T.  D’après  M.  Mather,  ce  minéral  fond  au  chalumeau 
en  un  verre  transparent  jaunâtre. 

M.  Thomson*  en  a fait  deux  analyses,  la  première  sur  la 
variété  granulaire,  la  seconde  sur  des  cristaux;  il  considère 
les  résultats  de  celte  dernière  comme  plus  exacts;  je  les  trans- 


cris l’une  et  l’autre. 

Graini.  Cristaux.  Oiys.  Rapp. 

Silice. 37,708  35.09Ï  18,*3  * 

Alumine ti.îSO  t7,i*0  8,13»  ( 

Peroxyde  de  fer. . 12,noo  6,308  1,95  1 

Chaux 36,308  .33,080  9,19\ 

Prol.  du  magnésie  3,080  4,801  0,6*  j 1 

Magnésie » 4,001  0,70  ' 

Eau 0,600  1,680 


97,576  98,130 

Les  proportions  atomiques  qui  résultent  de  ces  analyses 
conduisent  à la  formule  A /Si  + CaSi,  analogue  à celle  du 
grenat.  On  pourrait  aussi  la  comparer  sous  ce  rapport  à Vtdo- 
craseethVipidote , minéraux  dans  lesquels  l’oxygène  de  la  silice 
est  égal  à l’oxygène  des  bases.  Les  caractères  extérieurs  de  la 
xanthite  la  rapprochent  en  effet  de  ces  espèces  minérales  ; la  va- 
riété grenue  ressemble  à la  colophonite;  les  cristaux  jaunes  ver- 
dâtres sont  analogues  à l’idocrase  du  E’iémont  et  à l’épidote 
du  Tyrol  : le  peu  de  dureté  de  la  xanthite  s’oppose  à ce  rap- 
prochement ; M.  Kobell  l’associe  à la  géhlénite,  qui  est  égale- 
ment peu  dure. 


1 A anale*  île  Poggrndorff,  t.  XXIII,  p.  367. 
J Minéralogie  de  Thomson,-!.  Il,  p.  11*. 


1 


.{12  VV  liISSITE. 

WE 13  SITE. 

M.  le  comte  Trolle  de  Wachtmeister  1 a donné  en  1827  la 
description  de  ce  minéral  qui  provient  de  la  mine  d'Eric— 
matts,  à Fahlun  en  Suède;  il  Forme  de  petites  masses  de  la 
grosseur  d'une  noisette,  disséminées  dans  un  schiste  tal- 
queux.  Leur  couleur  est  le  gris  de  cendre,  tirant  vers  le  brun  ; 
elles  sont  quelquefois  couvertes  d’un  enduit  d’un  brun  d’ocre. 

La  weissite  offre  habituellement  une  cassure  grenue  ; ce- 
pendant dans  quelques  échantillons  on  a remarqué  des  indi- 
cations de  clivage  suivant  un  prisme  rhomboïdal;  son  éclat 
est  à la  fois  nacré  et  gras  à la  manière  de  la  cire.  Facilement 
translucide , elle  raye  fortement  la  chaux  fluatée  ; mais  elle 
est  rayée  par  une  pointe  d’acier,  et  donne  alors  une  pous- 
sière blanche  ; sa  pesanteur  spécifique  est  28,08. 

AU  chalumeau,  la  weissite  devient  d’un  beau  blanc  et  fond 
sur  les  bords. 

M.  Tennant  a réuni  à la  wcissite  un  minéral  provenant  de 
l'otton,  dans  le  bas  Canada  : ses  caractères  me  paraissent  le 
rapprocher  de  la  fahlunite  tendre. 


De  Fahlun.  Du  Canada, 

par  M.  le  comte  Trolle  de  Wachtmeister.  par  Tennant  *. 


Oiy*. 

K«w. 

(Hj«.  ■ 

Silice 

*3,69 

31,03 

6 

35,05 

28,60 

Alumine 

21,70 

10,13 

2 

22,60 

10,55 

Magnésie 

8,09 

3,48  \ 

5,70 

2,20 

Protoxyde  de  Ter... 

1,43 

0,34  / 

12,60 

2,87 

Prol.  de  manganèse 

0,63 

0,14  > 

1 

trace. 

Potasse 

4,10 

0,70  l 

Chaux  1,40 

Soude 

0,68 

0,20  J 

» 

Oxyde  de  zinc 

0.30 

2,86 

» 

Eau  légèrement  am- 

nioiiiacale'. 

3,20 

1) 

2,25 

1,90 

100,72 

90,60 

Ces  analyses  conduisent,  en  supposant  que  l’eau  ne  soit  pas 


1 InnaJes  de  Pnggendorff,  t.  XIV,  p.  190. 
’ Itcord*  of  grn.  science,  1836,  mai,  331. 
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essentielle,  à la  formule  2A/St-i  -+-  (M g,  Fe,  M n,  K,  Na)  St*. 
Dans  le  cas,  au  contraire,  où  l’on  devrait  considérer  l’eau 
comme  étant  en  combinaison,  la  foçmuledeviendrait:4AiSt*-f- 
2(M(/,  Fe,  Mn,  K,  N)  St*  4-  A q.  La  weissite  devrait  alors  être 
rangée  dans  la.  classe  des  hydrosilicates. 

MARGARITC. 

Mica  nacré  j Perl-glimraer. 

Ce  minéral  est  en  lames  minces  qui  se  croisent  dans  tous 
les  sens;  tantôt  disséminées  d'une  manière  irrégulière  dans  le 
talc  chlorite,  tantôt  formant  de  petits  filons  dans  cette 
même  rpche.  Il  est  d’un  blanc  argentin;  son  éclat  est  analo- 
gue à celui  des  perles  ou  de  la  nacre,  ce  qui  lui  a fait  donner 
les  différents  noms  par  lesquels  on  le  désigne.  Il  présente  un 
clivage  très-facile,  que  l’on  considère  comme  étant  la  base 
du  prisme  à six  faces  régulier  ; il  existe  en  outre  des  clivages 
indistincts  dans  le  sens  des  pans  de  ce  prisme  ; ces  clivages 
sont  indiqués  par  des  stries  ou  plutôt  par  des  fissures  qui  se 
croisent  sous  l’angle  de  60  degrés. 

La  margarile  raye  facilement  le  mica  ; c’est  sa  dureté  qui 
conduit  principalement  à la  séparer  du  mica , avec  lequel  elle 
a beaucoup  de  rapports  de  caractères  extérieurs  et  même  de 
composition;  du  Ménil,  qui  a donné  l’analyse  de  la  margarite, 
n’y  indique  pas,  il  est  vrai,  d’acide  fluorique,  mais  pendant 
longtemps  on  en  a ignoré  la  présence  dans  le  mica  ; sa  pesan- 
teur spécifique  est  30,32. 

Au  chalumeau,  s’exfolie,  se  boursoufle  et  fond.  Sa  com- 
position est,  d’après  du  Ménil  : 


oxyg- 

Rapp. 

Silice.  . 

37,00 

19,02 

• »’ 

Alumine 

80,50 

18,91 

» 

Chaux 

8,96 

2,51} 

Soude 

1,28 

• 0,32  [ 

1 

Oxyde  de  fer... 

8,50 

1,0*) 

Eau 

1,00 

98,20 
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Les  rapports  qui  se  déduisent  de  cette  analyse  sont  peu 
probables  ; du  reste  elle  offre  une  perte  si  considérable,  qu'on 
ii 'en  peut  rien  conclure  de  certain. 

Analoçiei.  — J'ai  déjà  indiqué  ci-dessus  que  la  marga- 
rite  ressemblait  au  mica  argentin  ; elle  offre  en  outre  de  l’a- 
nalogie avec  le  talc  lanjelleux,  et  même  avec  certaines  va- 
riétés d ’apophyllile  dont  l'éclat  est  éminemment  nacré,  et  qui 
possèdent  un  clivage  facile.  Ces  deux  minéraux  sont  beaucoup 
plus  tendres  que  le  mica;  le  caractère  de  la  dureté  est  donc 
toujours  celui  qui  guidera  dans  la  reconnaissance  de  la 
margarite.  < . • ’ 

CORDIÉRITE. 

Dichroïte  ; lolilhe;  Saphir  d'eau;  Peliom;  Steinheilite;  FahlunKe  dure. 

•|  j.  itîi-  i i * li  *11  ..  •«••••*' 

Les  premiers  échantillons  de  cordiérite  ont  été  observés  au 
cap  delGate,  en  Espagne  : ils  reçurent  alors  le  nom  A’iolile, 
par  allusion  à leur  couleur  bleue.  On  a désigné  plus  tard  ce 
minéral  sous  le  nom  de  dichroïte,  emprunté  à une  de  ses  pro- 
priétés les  pluà  caractéristiques,  qui  consiste  en  ce  qu’il  pré- 
sente deux  couleurs  différentes,  suivant  le  sens  dans  lequel 
on  le  regarde  . savoir  : un  beau  bleu  dans  la  direction  de  l’axe, 
un  gris  jaunâtre  dans  une  direction  perpendiculaire  à cette 
ligne  ; ^intensité  de  ces  couleurs  est  plus  ou  moins  pronon- 
cée, mais  elles  fiont  toujours  fortement  sensibles.  La  variété 
de  Ceylan,  appelée  saphir  d'eau  par  les  joailliers,  et  que  nous 
ne  connaissons  qu’en  objets  taillés,  est  celle  qui  présente 
le  dichroïsme  le  plus  net.  Le  nom  de  cordiérite,  qui  a été 
donné  par  Haiiy,  rappelle  que  les  premiers  travaux  cristallo- 
graphiques sur  cette  espece  minérale  sont  dus  à M.  Cordier. 

La  cordiérite  raye  fortement  le  verre  et  légèrement  le 
quartz;  sa  dnreté  est  représentée  par  7 ; sa  pesanteur  spéci- 
fique varie  de  25,6  à 26,64  : celle  de  Ceylan  pèse  25,6;  du 
Groenland,  d’après  Stromcyer,  25,96;  la  steinheilite  de  Fin- 
lande, 26,03;  du  Connecticut,  26,64.  Sa  cassure  est  vitreuse, 
inégale,  quelquefois  imparfaitement  conchoïdale  ; l’éclat  en 
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est  vitreux,  entièrement  analogue  à celui  du  quartz.  Elle  est 
translucide,  quelquefois  transparente.  Celle  propriété  a per- 
mis d’étudier  la  double  réfraction  de  la  cordiérite  qui  est  à 
deux  axes.  La  couleur  bleue  propre  à la  cordiérite  est  quel- 
quefois très-faible;  certains  échantillons  du  Groënland  sont 
d’un  gris  bleuâtre  clair;  quelques-uns,  au  contraire,  prove- 
nant de  Bodenmais  en  Bavière,  sont  presque  noirs. 

Au  chalumeau,  à un  feu  ardent,  la  cordiérite  fond  lente- 
ment sur  les  bords;  et  donne  un  verre  sans  bulles,  qui  a la 
transparence  et  la  couleur  de  la  pierre  même. 

La  cristallisation  de  la' cordiérite  dérive  d'un  prisme  rliom- 
boïdal  droit,  fig.  69,  p/.  157,  dans  lequel  l’incidence  dçs  faces 
est  de  120°  10’,  et  le  rapport  d’un  des  côtés  de  la  base  à la  hau- 
teur esta  peu  près  celui  des  nombres  4.:  7.  Les  formes  secon- 
daires offrent,  en  général,  des  modifications  qui  peuvent  se 
dériver  également  bien  du  prisme  rhomboïdal  précédent  et 
du  prisnle hexaèdre  régulier;  aussi  règne-t-il  quelque  incerti- 
tude sur  la  cristallisation  de  la  cordiérite;  toutefois,  les  ca- 
ractères optiques  décident  la  question  en  faveur  du  prisme 
droit  rhomboïdal,  et  c’est  cette  considération  qui  m’a  engagé 
à l’adopter  comme  forme  fondamentale. 

Fig.  70.  Prisme  à six  faces,  résultant  de  la  modification  g 1 
sur  les  arêtes  aiguës  : c'ést  la  forme  primitive  de  Haiiy. 

Fig.  71.  Prisme  à 12  faces,  résultant  des  modifications  h' 
g' ci  g3,  surmontédes  modifications  b1  etc1,  qui  paraissent 
régulières;  ces  cristaux,  qui  proviennent  de  Bodenmais,  attei- 
gnent quelquefois  4 centimètres  de  diamètre;  ils  sont  très-nets, 
mais  leurs  faces  sont  généralement  mates,  en  sorte  qu’il  est 
difficile  de  prendre  la  mesure  de  leurs  angles  par  réflexion. 

Fig.  72.  Môme  forme  présentant  trois  séries  d’anneaux  qui 
entourent  la  base,  composés  des  modifications  b',  b1,  b1,  e\ 
e%  ete*.  De  Bodenmais.  . • 

Les  angles  de  la  cordiérite  que  l’on  a pu  mesurer  avec 
quelque  exactitude  sont: 

I*  sur  M — 90°.  M 'sur  M — Un*  10’? 


316  • «moi  leurré. 

M sur  ft’  — 138°  environ.  r*  sur  *'  — 182®  50’. 

61  sur  6'  — 160°.  «*  sur  j*  — ISO. 

>'  sur  g'  — U7°.  «•  sur  «'  — 163*. 

La  eordiérite  a été  trouvée  dans  un  grand  nombrede  loca- 
lités : à Bodenmais  en  Bavière,  elle  est  disséminée  dans  des 
micaschistes  avec  de  la  pyrite  magnétique;  à Simiutak  dans 
le  Groenland,  elle  existe  dans  une  roche  analogue;  la  stein- 
heilite  de  Orrjerfoï  en  Finlande,  près  d’Albo,  accompagne 
le  cuivre  pyriteux  ; celle  du  cap  de  Gâte  en  Espagne  est 
disséminée  dans  une  roche  trachytique  : dans  ces  différentes 
localités  la  composition  de  la  eordiérite  est  presque  constante  ; 
la  seule  différence  consiste  dans  la  proportion  de  protoxyde  de 
fer,  qui  est  plus  grande  dans  la  variété  d'un  bleu  noir  de 
Bodenmais;  mais  les  rapports  atomiques  restent  les  mêmes. 


Pélibtn  de  Fabtunik-  De  De  llmihult,  Steiobeitite 

Bodenmau.  de  Fahlun,  Simiutak,  pré*  Tunaberg  d'Orrijerari, 

par  Slromuyer  *.  eu  Sudermauie,  par  Bonpdorff'. 

par  Schüti  '. 

Oit*.  Rapp 

Silice *8,35  30, « 40,17  49,7  48,93  23,94  S 

Alumine 31,71  32,42  33, U 32,0  32,88  15,36  3 

Magnésie 10,16  • 10,85  11,45  9,5  10,45  4,04  1 


Prolox.dc  fer...  8,32  4,00  4.34  6,0  5,00  1,1*) 

— de  manganèse  0.33  0,68  0,04  1,0  0,03 

Perle  au  réu....  0,60  1,66  1,21  1,0  1,75 

99,17  99,86  99,32  99,2  100,1» 

La  formule  qui  résulte  de  ces  rapports  est  : 3AIS» 

(Mgr,  Fe)  Si’. 

Analogies.  — L’éclat  vitreux  de  la  eordiérite  lui  donne  de 
la  ressemblance  avec  le  quartz.  Il  existe  même  certaines  va- 
riétés de  quartz  bleu  qu’il  est  difficile  de  distinguer  de  ce 
minéral.  La  klaprolhine,  la  sodalite bleue,  la  glaucolite,e.l  la  fry- 
philline,  présentent  également  quelque  analogie.  La  dureté  de 
Ja  eordiérite  la  distingue  de  ces  différents  minéraux.  L’action  du 

' Annales  de  Poggendorff,  l.  LIV,  p.  565.  * 

* L’ntersuchungen  von  Verbingunden,  elc.,  p.  329,  431. 

* Journal  de  Schweigger,  t.  XXXIV,  p.  369. 
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■Nki’HjuTe. 

chalumeau  est  égaleineut  caractéristique  : le  quartz  est  jn lu- 
sible;  la  klaprothinc  se  boursoulleau  chalumeau  et  ne  se  fond 
pas;  la  sodalite  bleue  fond  sur  les  bords  en  perdant  sa  cou- 
leur; la  glaucolitese  comporte  deméme;  la  try philline  est  faci- 
lement fusible.  J’ajouterai  que  le  quartz  et  la  cordiérite  sont 
inattaquables  pur  les  acides,  tandis  que  les  autres  minéraux 
avec  lesquels  je  les  ai  comparés  sont  solubjes  dans  l’acide  hy- 
drochlorique. 

Taillée,  la  cordiérite  présente  de  l’analogie  avec  le  saphir; 
la  propriété  du  diçhroïsmc  fournit  à la  simple  vue  une  dis- 
tinction prononcée. 

NEPHRITE. 

Pierre  de  hache;  Cérauuite;  Jade  néphrétique. 

Toutes  les  collections  possèdent  des  échantillons  d'une 
roche  d’un  gris  blanchâtre  ou  verdâtre,  taillés  fréquemment 
sous  la  forme  de  hache  ou  de  casse-tête  : on  les  désigne  gé-  ‘ 
néralement  sous  le  nom  de  jade,  mais  il  en  existe  qu'on  appelle 
spécialement  jade  néphrétique,  par  suite  de  la  propriété  qu’on 
leur  suppose  de  fournir  un  remède  contre  les  coliques  dites  né- 
phrétiques. Les  jades  sont,  pour  la  plupart,  deS  silicates  de 
magnésie  et  de  chaux  leur  description  sera  donc  placée  à cet 
ordre  de  silicates,  mais  M.  Beudant  admet  que  le  jade  néphré- 
tique contient  de  l’alumine,  et  il  le  désigne  sous  le  nom  de 
néphrite.  J’ai  conservé  cette  espèce  sur  la  seule  autorité  de 
ce  savant  minéralogiste. 

La  néphrite  raye  le  verre.  Elle  est  très-tenace;  sa  cassure 
est  éminemment  esquilleuse;  sa  pesanteur  spécifique  est  de 
29,5.  Elle  est  fusible  en  émail  blanc;  composée,  d’après 
l'analyse  de  Kastener* *,  de  : 

...  Oijj.  . Ilapp. 

Silice 50,50  Î6.Î3  6 

Alumine. lo.oo  «,67  1? 


• Voir  l'espèce  amphibole,  variété  frémohfe. 

* Cthlm't  Journ.,  I.  II.  p.  «55. 
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UIJ».  Ul|>f> 

Magnésie..,....,.  31,00  18,00  >.  * 

Oxyde  Je  fer. .. . 5,50  1,831  . * 

Oxyde  de  chrome.  0,06  • 

• . , Eau ..  8,75 

• I ' 

• » c I , I ( • , 

Ce  qui  donnerait  A/S»3  H-  3M</Si. 

* « . 

. ‘ SORDAWALITE. 

1 • i . «•  • r*  i .* 

Ms  N’ordenskiold  a donné  ce  nom  à un  minéral  noir,  ayant 
l'apparence  de  bitume,  qui  forme  un  petit  filon  ou  de  petite# 
plaques  de  5 à 10  millimètres  de  puissance  dans  une  roche 
trappéenne,  à Sordawala  en  Finlande. 

Sa  cassure  est  éminemment  conclioidale  ; sa  dureté  est  à 
peu  près  celle  de  la  chaux  phosphatée;  mais  elle  est  fendillée, 
ce  qui  la  rend  friable,  en  sorte  qu’e(le  se  désagrégé  facile- 
ment. Son  éclat  est  vitreux  et  demi-métallique.  Sa  pesan- 
teur spécifique  est  de  25,80.  

i Au  chalumeau,  la  sordawalite  fond  avec  difficulté  en  un 
globule  noir,  qui  prend  au  feu  de  réduction  un  éclat  métalli? 
que.  Avec  le  borax,  elle,  donne  un  verre  transparent,,  coloré 
par  le  fer  ; le  sel  de  phosphore  y indique  la  présence  de  la 
silice. 

Une  analyse  de  M.  Nordcnskiôld  1 donne  pour  la  composi- 
tion de. ce  minéral  : 


Oxyg. 

OU 

R»PP 

Silice 

49.(0 

85,66 

25,66 

4 

Alumine 

13,80 

6,44 

6,44 

1 

Protoxyde  de  fer.... 

18,17 

4,13 

4,13  1 

1 

Magnésie 

10,07 

4,1» 

8,63  I 

1,60  OU  1 

Acide  phosphorique.. 

' 8,68 

4,50 

1.60  1 

Eau 

. 4,38 

3,89 

3,89  3 

La  présence  de  l’-acidô  phosphorique  fait  naturellement  sup- 
poser qu’il  existe  dans  la  sordawalite  un  mélange  de  deux  mi- 
néraux d’ordres  différents,  Un  silicate  et  un  phosphate  ; on 


1 Journal  d*  Schwriggrr,  t.  XXXI , p.  148. 
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peut,  à volonté,  admettre  que  c’est  du  phosphate  de  fer,  ou 
du  phosphate  de  rbagnésie.  M.  Berzélius  et  SI.  Beudant  ont 
admis  l’existence  de  ce  dernier  phosphate.  Ils  associent  alors 
les  éléments  ainsi  que  je  l’ai  indiqué.  Dans  ce  cas,  la  compo- 
sition de  la  sordawalite  est  représentée  par  la  formule 
A/St*,  -f-  (Fe,  SIg)  S»*,  mélangée  du  phosphate  SIgP/j-t-  3Ag. 

La  sordawalite  est  amorphe,  sa  composition  est  fort  com- 
pliquée ; enfin  comme  elle  n’a  été  indiquée  que  dans  uneseqle 
localité,  son  existence,  comme  espèce,  me  paraît  par  conséquent 
problématique.  Je  n’en  ai  cependant  pas  proposé  la  suppression, 
ne  sachant  pas  à quelle  espèce  l’associer.  On  a désigné  aussi 
sous  le  nom  de  sordaicalile  une  matière  noire,  à cassure  con- 
choïde,  de  Bodenmais  en  Bavière.  Mais  elle  est  friable  et 
me  paraît  être  un  fer  résinitc. 

f . .v.  •' 

ÉMERAUDE. 

Béryl  ; Aigue-marine  ; Smaragd  ; Aguslile. 

L’émeraude,  quand  elle  possède  une  teinte  verte  d’une  belle 
nuance  et  qu’elle  est  entièrement  hyaline,  est  une  des  pierres 
les  plus  rares  et  les  plus  précieuses;  elle  sé  trouve,  au 
contraire,  avec  fréquence  à l’état  de  cristaux  demi-trànspa- 
rents  et  d’un  vert  d’eau  ; il  est  peu  de  montagnes  graniti- 
ques dans  lesquelles  on  n’en  observe  ; en  France  ôn  en  con- 
naît dans  la  Bretagne,  la  Vendée,  l’Auvergne  et  le  Limousin  ; 
dans  celte  dernière  contrée  les  émeraudes  atteignent  même 
quelquefois  des  dimensions  considérables,  et  j’ai  vu  des  éme- 
raudes de  Chanteloup,  près  de  Limoges,  dans  le  département 
de  la  Haute-Vienne,  qui  avaient  25  à 30  centimètres  de  dia- 
mètre, sur  une  hauteur  de  35  à 40. 

Les  émeraudes  transparentes' incolores,  ou  légèrement  co- 
lorées en  vert  d’eau,  sont  spécialement  désignées  sous  les 
noms  d 'aigue-marine  et  de  béryl.  Pendant  longtemps  on  les  a 
regardées  comme  formant  une  espèce  particulière;  Haüy'les  a 
réunies  à l’émeraude  de  Bogota  par  l’examen  des  modifications; 
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plus  tard,  la  découverte  de  la  giucine  par  Yauquelin  a com- 
plété cette  réunion,  en  montrant  que  l’émeraude  et  le  béryl 
sont  composés  des  mêmes  éléments,  et  que  la  seule  diffé- 
rence consiste  dans  une  faible  proportion  d’oxyde  de  chrome, 
qui  donne  â l'émeraude  du  Pérou  sa  richesse  de  ton  et  sa 
haute  valeur  commerciale. 

L’émeraude  cristallise  en  prisme  à six  faces  régulier,  /ig,  73, 
p/.  158,  dans  lequel  le  côté  de  la  base  est  à peu  près  égal  à 
la  hauteur.  Cette  forme  est  la  plus  fréquente  : l'émeraude  verte 
elle  béryl  la  présentent  également. 

Les  cristaux  d'émeraude  possèdent  un  clivage  facile,  paral- 
lèle à leur  base;  la  cassure  a toujours  lieu  dans  ce  sens,  quand 
on  ne  cherche  pas  à l’opérer  en  travers;  dans  ce  cas  elle  est 
conchoïdale,  et  son  éclat  est  vitreux;  la  couleur  verte,  de 
teintes  différentes,  est  la  plus  habituelle;  cependant  les  béryls 
du  Salzbourg  et  de  la  Sibérie  sont  bleus  ou  bleuâtres.  Il  en 
existe  également  dans  cette  dernière  contrée  de  couleur  jaune, 
jaune  verdâtre,  et  jaune  rougeâtre,  assez  analogues  par  leur 
nuance  à In  topaze  du  Brésil.  L’émeraude  de  l’île  d’Elbe  est 
rose.  • • .. 

La  dureté  de  l’émeraude  est  dé  7,5  à 8.  Elle  raye  le  quartz; 
la  pesanteur  spécifique  de  l’émeraude  du  Pérou  est  de  27,32  ; 
celledu  béryl  est  26,78.  Infusible  à une  très-forte  chaleur, 
elle  devient  au  chalumeau  blanche  et  opaque  sur  les  bords 
des  fragments  aigus;  avec  le  borax,  se  dissout  en  un  verre 
transparent  et  incolore.  L’émeraude  du  Pérou  donne  un  verre 
qui  prend,  en  se  refroidissant,  une  teinte  verte,  légère,  mais 
pure  et  agréable  à l’œil.  Inattaquable  par  les  réactifs. 

Dans  tous  les  cristaux  d'émeraude  le  prisme  à six  faces  do- 
mine d’une  manière  très-prononcée  ; les  faces  verticales  sont, 
il  est  vrai,  souvent  striées  dans  leur  longueur,  mais  les  stries 
n'en  altèrent  pas  la  forme;  les  modifications  qui  ont  lieu  sur 
la  base  ne  font  ordinairement  qu’émousser  les  angles  et  les 
arêtes,  et  cette  face  est  presque  toujours  fort  large.  Cepen- 
dant il  prrive  que  les  cristaux  de  béryl  sont  surmontés  d’un 
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pointemeol,  comme  les  figures  82  et  83,  pl.  159,  le  repré- 
sentent. Ce  pointcment  est  rarement  aussi  régulier  que  dans  la 
première  figure;  plusieurs  faces  prennent  ordinairement  de 
l'extension  aux  dépens  des  autres,  ainsi  qu’on  le  voit  dans  la 
seconde  figure.  Les  cristaux  de  béryl  sont  en  outre  rarement 
simples,  la  plupart  sont  formés  de  la  réunion  de  plusieurs 
cristaux,  comme  cela  a lieu  pour  le  quartz.  Dans  certains  échan- 
tillons de  nie  d’Elbe,  la  réunion  de  ces  cristaux  est  presque 
aussi  visible  que  dans  l’arragonite  ; le  plus  ordinairement  on 
ne  les  aperçoit  que  par  des  couches  de  teintes  différentes  ; sou- 
vent aussi  ces  agrégations  de  cristaux  ne  sont  mises  à nu 
que  par  l'examen  des  propriétés  optiques;  dans  ce  cas,  au 
lieu  d'observer  une  teinte  unique  par  la  lumière  polarisée,  on 
remarque  des  plages  de  puances  diverses  qui  décèlent  l’asso-r 
dation  souvent  irrégulière  des  cristaux. 

Fig.7\,  pl.  158.  Prisméà  12  faces,  produit  par  des  modifi-  k\  , 
cations  li'  sur  les  arêtes  verticales.  Également  abondant  dans  " * f 
l’émeraude  du  Pérou  et  dans  le  béryl.  Les  faces  h'  sont  tou- 
jours fort  petites. 

Fig.  75.  Prisme  à six  faces,  avec  des  facettes  a’ placées  sur 
les  angles  ; cristaux  de  béryl  de  Sibérie. 

Fig.  76.  Prisme  à six  faces,  avec  des  facettes  6*  sur  les  * • 

arêtes  de  la  base.  Dans  les  cristaux  de  Bogota,  ces  facettes 
effleurent  à peine  les  arêtes  ; dans  ceux  de  béryl,  elles  ac- 
quièrent plus  d’étendue,  et  le  pointementàsix  faces  se  dessine 
d’une  manière  plus  nette  : il  est  toutefois  rarement  complet. 

Fig.  77.  Prisme  à six  faces,  portant  une  seconde  série  de 
facettes  b'  sur  les  arêtes,  jointes  aux  modifications  cr  sur  les 
angles. 

Fig.  78.  Cristaux  présentant  l'association  des  facettes  6* 
et  a".  Cette  variété  a été  appelée  rhombifère  par  Haüy,  les  fa- 
cettes a*  ayant  la  forme  de  rhombes. 

Fig.  79,  pl.  159.  Idem,  augmentée  de  modifications  li9, 
placées  sur  les  arêtes  verticales. 

t.  ni.  il 

A 
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Fig.  80.  Prisme  à six  faces,  portant  une  double  bordure  6* 

et  b \ associée  aux  faces  du  rhombifère  a*. 

Fig.  81 . Même  forme,  augmentée  des  modilications  h' . 

Fig.  82.  Cristaux  de  béryl,  d’Atonschelon  en  Sibérie,  por- 
tant un  pointement  à douze  faces,  formédes  facettes  b 1 et  a*. 

L’Ecole  des  mines  possède  de  beaux  échantillons  de  ces 
différentes  variétés;  les  échantillons  des  formes  77,  80  et  81 
proviennent  de  Bogota,  ils  sont  du  plus  beau  vert;  l'un  de 
ces  cristaux  a 16  millimètres  de  diamètre.  Malgré  leur  pu- 
reté, les  faces  des  bases  sont  toutes  couvertes  de  petites  cavi- 
tés analogues  à celles  que  l’on  produit  en  piquant  une  pierre 
avec  un  instrument  pointu  ; quelques-unes  de  ces  cavités  sont 
anguleuses;  elles  me  paraissent  dues  à une  association  de  cris- 
taux analogue  à celle  que  j’ai  indiquée  ci-dessus  pour  les 
échantillons  de  l’île  d’Elbe  ; sur  quelques  cristaux  on  observe, 
en  outre,  des  lignes  qui  se  croisent  sous  l'angle  de  60  degrés. 
Les  faces  b'  et  6’  des  cristaux  du  Pérou,  et  surtout  de  ceux  de 
béryl,  sont  très-brillantes. 


Angles  principaux. 


P sur  M - 

90». 

M sur  M = 

ISO*. 

P sur  a*  — 

135»  IV 

M sur  h1  — 

150». 

P sur  6*  ■=» 

130»  54' 

M sur  l>1  — 

139»  T. 

P sur  6*  — 

150°. 

M sur  6*  = 

130». 

h*  sur  a'  =■ 

135». 

M sur  a*  = 

137»  46". 

Béryl  de  Sibérie, 

De  Broddbo,  De  l.imogei, 

Kmeraude  du  Pérou, 

par 

par 

par 

par 

KUprolh'. 

Bcriéliua 

*.  Vluqueliü'. 

Klaprotb'. 

Oiji. 

Silice 

66,45 

68,35 

67,40 

68,50 

35,50 

S 

Alumine 

16,75 

17,60 

16,10 

15,75 

7,35 

1 

Glucine 

15,50 

13,13 

13.30 

13,50 

7,91 

1 

Proiox.  de  fer.. . 

0,60 

0,73 

0,70 

N 

Oxyde  de  tantale 

» 

0,73cbaux  0,50 

• 

— dectirome. 

» 

» 

*> 

0,30 

99,30 

100,53 

97,00 

98,05 

• BeUrage,  1. 1,  p.  9;  t.  IH,  p.  St 5. 

1 Journal  de  Schweigger,l.  XVI,  p.  385. 
1 Journal  des  mines , n«  38,  81  et  86. 
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La  composition  atomique  qui  résulte  de  ces  analyses  con- 
duit à la  formule  A/St’  4-  GSi*.  Ces  rapports  sont  calculés 
d’après  la  nouvelle  détermination  du  poids  atomique  de  la 
glucine  par  M.  Adjew,  de  laquelle  il  résulte  que  cette  base  ne 
contient  qu’un  atome  d’oxygène  ; la  composition  de  la  glucine 
est  alors  : oxygène  62,25  et  glucinium  36,75. 

Analogies.  — En  cristaux,  l'émeraude  ne  présente  de  res- 
semblance qu'avec  la  tourmaline,  la  chaux  phosphatée  et  la 
variété  de  topaze  cylindroide  désignée  sous  le  nom  de  pyc- 
nite.  La  première  de  ces  espèces  offre  ordinairement  une 
coupe  triangulaire  ; en  outre,  la  tourmaline  cristallisant  dans 
le  système  du  rhomboèdre,  son  pointemcnt  présente  ou  trois 
faces  ou  six  faces,  appartenant  dans  ce  dernier  cas  à deux  ordres 
de  modifications;  enfin  elle  est  facilement  fusible;  la  chaux  phos- 
phatée offre  une  identité  de  formes  et  de  caractères  extérieurs 
avec  l'émèraude;  mais  elle  ne  possède  pas  de  clivage  facile, 
tandis  que  dans  l'émeraude  le  clivage  suivant  la  base  est  tou- 
jours marqué  par  des  (issures  ou  par  des  stries.  La  chaux  phos- 
phatée ne  raye  pas  le  verre;  la  pesanteur  spécifique  fournit 
le  caractère  le  plus  facile  pour  séparer  la  pycnite  de  l’éme- 
raude. Elle  est  plus  pesante  dans  le  rapport  de  34  à 27. 

Les  fragments  roulés  d 'émeraude  blanche,  de  topaze  et  de 
quartz,  ont  unegrande  analogie  entre  eux.  La  dureté  et  le  cli- 
vage distinguent  l’émeraude  du  quartz  ; la  pesanteur  spécifique 
suffit  pour  caractériser  la  topaze. 

Pour  les  pierres  taillées,  les  comparaisons  sont  beaucoup 
plus  nombreuses,  l’émeraude  affectant  plusieurs  couleurs 
différentes. 

L 'émeraude  verte  est  celle  qui  en  présente  le  moins;  deux 
substances  seules,  le  cuivre  dioplase  et  le  grenat  ouicaron'te 
peuvent  lui  être  comparés  ; la  pesanteur  spécifique  de  la 
dioptase  est  de  34,  celle  de  l’ouwarorite  de  37,  tandis  qua 
l’émeraude  ne  pèse  que  27,32. 

Les  émeraudes  jaunes  verdâtres  ou  d’un  vert  jaunâtre  sont 
analogues  au  péridot,  à la  cymophane  et  à la  topaze;  la  pe- 
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santeur  spécifique  est  encore  pour  ces  pierres  le  caractère  de 
distinction. 

Entre  le  saphir,  l 'émeraude  bleue  et  la  cordiértle , la  pe- 
santeur spécifique  du  premier  est  plus  grande  dans  le  rap- 
port de  4 : 3 ; la  cordiérite  présente  des  changements  de 
couleur  caractéristiques,  suivant  qu’on  l’expose  à la  lumière 
dans  des  sens  différents. 

L’émeraude  blanche  a été  émise  quelquefois  dans  le 
commerce  pour  du  diamant  ; son  éclat  est  moins  vif,  mais 
c’est  surtout  son  pouvoir  réfringent  qui  est  fort  différent. 
On  peut  confondre  plus  facilement  l’émeraude  avec  le  quartz 
hyalin,  la  topaze  blanche,  Yeuclase,  et  le  spinelle;  pour  les 
pierres  taillées,  on  doit  employer  autant  que  possible  des  ca- 
ractères qui  ne  les  altèrent  pas;  la  pesanteur  spécifique,  l’in- 
dice de  réfraction,  ou  l'angle  sous  lequel  la  polarisation  de 
la  lumière  s’effectue,  permettent  de  distinguer  ces  quatre 
minéraux  les  uns  des  autres. 

Gisement.  — J’ai  annoncé,  au  commencement  de  cet  ar- 
ticle, que  l’émeraude  se  trouvait  dans  presque  toutes  les  con- 
trées dont  le  sol  est  granitique.  A Adontschelon  en  Sibérie, 
elles  sont  implantées  sur  du  quartz  hyalin  enfumé  formant  des 
filons  dans  le  granité  graphique;  les  émeraudes  de  Pœnig 
en  Saxe,  de  Wicklow  en  Irlande;  de  Haddam  dans  le  Con- 
necticut, aux  États-Unis,  de  Finbo  en  Suède,  etc.,  sont  dans 
des  terrains  analogues.  La  belle  variété  de  Santa-Fé  de  Bo- 
gota, dans  la  Nouvelle-Grenade,  appartient,  d'après  M.  de 
Humboldt,  à un  terrain  amphibolique.  Elle  existe  dans  un 
filon  de  chaux  carbonatée,  où  elle  est  accompagnée  de  fer 
sulfuré.  L’École  des  mines  possède  deux  échantillons  de  l’é- 
meraude de  Bogota  sur  gangue;  la  blancheur  de  la  chaux  car- 
bonatée lamelleuse  rehausse  la  belle  teinte  verte  de  l'éme- 
raude, et  ajoute  encore  du  prix  à ces  échantillons  remar- 
quables par  le  volume  et  la  pureté  des  cristaux. 

L’aigue-marine  provient  principalement  du  Brésil;  la  pro- 
vince de  Minas-Geraès,  «pii  fournit  le  diamant,  a eu  pendant 
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longtemps  le  monopole  de  la  première  de  ces  gemmes  ; je 

n’ai  pas  cité  dans  les  localités  précédentes  les  montagnes  situées 
en  Afrique,  entre  l’Éthiopie  et  l’Egypte;  ce  sont  cependant  ces 
montagnes  qui  ont  fourni  les  premières  émeraudes  connues  ; 
l'émeraude  qui  orne  la  tiare  du  souverain  pontife  paraît  en  pro- 
venir. Ce  qui  fait  conjecturer  que  cette  émeraude  vient  d'Afri- 
que, c’est  qu'elle  existait  à Rome  du  temps  de  Jules  II,  qui 
vivait  avant  la  conquête  du  Pérou.  Cette  émeraude  a la  forme 
d’un  cylindre  court,  arrondi  à l’une  de  ses  extrémités;  elle  a 
environ  27  millimètres  dans  le  sens  de  son  axe,  sur  34  milli- 
mètres de  diamètre;  elle  n’a  qu’un  léger  degré  de  trans- 
parence. En  général  les  émeraudes  d’Afrique  sont  moins  pré- 
cieuses que  cellesdu  Pérou,  leurs  teintes  sont  moins  de  pures, 
et  souvent  elles  renferment  dans  leur  intérieur  des  matières 
étrangères  qui  leur  communiquent  des  reflets  chatoyants. 

Les  béryls  les  plus  précieux  pour  la  joaillerie  sont  ceux  de 
Cangayum,  dans  le  district  de  Coimbaloor,  aux  Indes-Orien- 
tales ; ils  sont  accompagnés  d’albite.  Le  plus  beau  béryl 
taillé  appartientàM.  H. -P.  Hope  ; il  ne  pèse  quel84  grammes, 
mais  sa  couleur  et  sa  transparence  ne  laissent  rien  à désirer; 
il  a coûté  12,500  francs;  cette  pierre  provient  de  la  mine  de 
Cangayum.  Les  béryls  de  Sibérie  sont  ceux  qui  offrent  le 
plus  grand  nombre  de  formes  cristallines. 

Davidstonite-  — M.  Davidston,  professeur  d’histoire  na- 
turelle au  collège  d’Aberdeen,  a trouvé  dans  une  carrière 
de  granité  de  Rubislaw,  près  de  cette  ville,  un  minéral  en 
masses  prismatoïdes,  auquel  M.  Thomson  a donné  le  nom  de 
davidslonile.  Ce  savant  chimiste  l’avait  cru  composé  exclusi- 
vement de  silice  et  d’alumine  ; M.  Plattner  a montré  que  c’est 
une  émeraude;  elle  contient  en  effet,  d’après  son  analyse: 
silice  66,10  ; alumine  14,58  ; glucine  13,02;  magnésie  4,16  ; 
protoxyde  de  fer  0,52  ; eau  0,80. 
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Ce  minéral,  constamment  cristallisé,  présente  un  clivage 
tellement  facile  parallèlement  au  plan  diagonal  <7* , que  le  plus 
léger  choc  brisé  les  cristaux  dans  cette  direction  ; c’est  par 
allusion  à cette  propriété  que  Haüv  l’a  désigné  sous  le  nom 
A'euclase,  qui  provient  de  ta,  bien,  et  *>*«.,  se  briser. 

Les  cristaux  d’euclase  sont  complètement  hyalins;  leur 
couleur  habituelle  est  le  vert  d’eau,  analogue  à celle  du  Béryl  ; 
quelques  échantillons  sont  bleuâtres  et  môme  bleus  ; les  faces 
des  cristaux  et  la  cassure  sont  très-brillantes;  leur  éclat  est 
vitreux.  Leur  dureté  est  7,5;  ils  rayent  le  quartz,  mais  ils 
sont  très-fragiles;  la  cassure  en  travers  est  conchoïdale  et 
Vitreuse.  Ils  possèdent  la  réfraction  double  à un  haut  degré. 
Electriques  par  la  simple  pression,  ils  conservent  leur  vertu 
pendant  24  heures. 

La  pesanteur  spécifique  de  l’euclase  est  de  30,98.  Au  cha- 
lumeau, à une  chaleur  très-forte,  elle  fond  sur  les  bords  et 
donne  un  émail  blanc;  avec  le  borax,  se  gonfle,  produit' une 
légère  effervescence,  blanchit  et  se  convertit  ensuite,  par  une 
dissolution  lente,  en  un  verre  transparent  et  incolore. 

La  cristallisation  de  l’euclasc  dérive  d’un  prisme  rhom- 
boïdal  oblique,  fig.  84,  pl.  159,  dans  lequel  l’incidence  des 
faces  latérales  est  de  114°  50',  celle  de  la  base  surchacqne 
d’elles  de  118°  46',  et  le  rapport  d’un  des  côtés  de  la  base  à 
la  hauteur  à peu  près  celui  des  nombres  25:  13. 

Les  cristaux  portent  tous  un  assez  grand  nombre  de  faces 
verticales;  les  faces  M ont  beaucoup  d’éclat;  les  autres  faces 
verticales  sont  fortement  striées  dans  le  sens  de  leur  longueur. 
La  base  n’existe  dans  aucun  cristal,  elle  est  déterminée  par  la 
considération  que  les  faces  d' sont  produites  par  un  décrois- 
sement d’une  rangée  sur  les  arêtes  D. 

Fig.  85,  pl.  160.  Prisme  aigu  à 12  faces,  composé  des 
faces  M,  A1,  g',  et  h \ surmonté  d’un  pointementà  quatre 
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faces  résultant  des  modifications  «fet  b'i*  placées  sur  les  arêtes 
de  la  base. 

Fig.  86.  Même  forme  portanten  outre  des  facettes  i,  données 
par  un  décroissement  intermédiaire,  dont  l’expression  est 
i=(d'b'i'g','). 

Fig.  87.  Prisme  avec  deux  modifications  intermédiaires!  et 
i ; la  dernière  est  le  résultat  de  la  loi  i = (dl;*  6,/S  g'^). 

Fig.  88.  Prisme  portant  trois  modifications  intermédiaires, 
i = (d1  b'i*  g 1 >*)  -,  t'  =(d'nb'i'g'/i)-,  r = (6‘,  d 1 /*,  g 1 /*). 

Fig.  89.  Même  forme  augmentée  des  modifications 
r=  (A3,  b' h.  A*)  ; et  t"  = (6 3 d'/=*  g'). 

Fig.  90  et  91.  Ces  deux  beaux  cristaux,  qui  appartiennent  A 
M.  Heuland,  contiennent,  outre  les  modifications  précédentes, 
des  facettes  b'  et  ait  que  je  n’ai  pas  eu  occasion  d’étudier. 

Les  cinq  premières  figures  représentent  des  cristaux  appar- 
tenant à l’École  des  mines  ; ils  proviennent  de  la  collection  de 
M.  le  marquis  de  Drée. 

Haüy  avait  pris  pour  forme  primitive  un  prisme  rectangu- 
laire oblique;  sa  face  P est  la  même  que  dans  la  fig.  84. 
Quant  aux  faces  M et  T,  elles  correspondent  aux  faces  A1  et  g' 
de  mes  figures  ; en  adoptant  le  prisme  rhomboïdal  oblique, 
les  lois  de  dérivation  sont  plus  simples  ; les  cristaux  sont 
plus  facilement  placés,  et  Ip  clivage  est  plus  en  harmonie 
avec  leur  disposition  générale. 

Les  angles  principaux  de  l’euclase  sont,  d’après  M.  Lévy  *: 


P 

sur  M 

— 

118°  46'. 

M 

sur  M 

— 114»  50’. 

P 

sur  g' 

— 

90». 

M 

sur  h' 

- 147»  *5'. 

M 

sur ,A» 

» 

170»  30'. 

M 

sur  A* 

- 165®  8'. 

M 

sur  i>,,s 

130»  44’. 

M 

sur  A1 

=.  91®  35'. 

M 

sur  a. 

— 

131»  38'. 

M 

sur  d1 

— 138»  *3’. 

M 

sur  ai 

— 

154»  M . 

9' 

sur  A» 

- 107®  40'. 

6’ 

sur  fc1 

— 

143»  50’. 

9' 

sur  A5 

«=  113»  80' 

d‘ 

sur  d' 

— 

156»  10'. 

A1/®  sur  6'/> 

- 105®  58'. 

sur  a. 

— 

151»  47'. 

. <*4 

sur  a4 

- 130»  15'. 

M 

sur  i 

— 

143®  58’. 

i 

sur  i 

- 136»  18'. 

M 

sur  i' 

— 

147»  *4'. 

r 

sur  »' 

- 99»  44'. 

1 Journal  d'Érltmbourg . vol.  XIV,  n"  >7,  janvier  1886 
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M sur  i"  i — 99»  53'. 

i" 

sur  i"  - 113”  43'. 

M sur  r — 153°. 

ïn 

sur  i'"  ■ 

•=  133». 

M sur  •"  - 116». 

sur  i1. 

— 105»  30'. 

L’euclasc  est  composée,  d'apres  l’analyse 

de  Berzélius 

0«lg. 

liapp. 

SU  ici1 

43,  33 

33,45  3 

Alumine 

30,56 

14,37  3 

Glucine 

SI, 78 

13,75 i 

| 14,35  3 

Protoxyde  de  fer. . . 

S,3S 

0,50  j 

Oxyde  d’elain 

0,70 

98,48 


Ces  éléments  conduisent  à la  formule  A/*Si  4-  2GS». 

Analogies.  — Gisement.  — L’éclat  vif  et  brillant  de  l'cu- 
clase,  son  clivage  facile  parallèlement  à g\  qui  se  décèle  par 
des  glaces  dans  cette  direction, donnent  à ce  minéral  un  aspect 
particulier;  on  peut  cependant  le  comparer  à la  topaze  couleur 
d' aigue-marine,  et  à la  tourmaline  blanche  de  l’îlc  d’Elbe  ; 
la  cristallisation  montre  que  la  topaze  est  en  prisme  droit, 
et  la  tourmaline  en  rhomboèdre;  l’étude  de  la  double  réfrac- 
tion indiquerait  la  différence  entre  ces  trois  minéraux.  Le 
prix  de  l’euclase  étant  élevé,  je  n’ose  pas  indiquer  d’essais 
qui  altèrent  les  échantillons,  mais  la  moindre  fracture  don- 
nerait immédiatement  un  caractère  certain. 

Les  premiers  échantillons  d’euclase  ont  été  rapportés  en 
Europe  par  Dombey  au  retour  d’un  voyage  dans  le  Pérou; 
mais  il  paraît  qu'ils  provenaient  de  Rio-Janeiro;  depuis.ee  mi- 
néral a été  retrouvé  dans  la  province  de  Minas-Geraès,  au 
Brésil,  si  célèbre  par  ses  mines  d’or  et  ses  mines  de  diamant. 
L’euclase  est  recueillie  presque  exclusivement  dans  les  alluvions 
qui  produisent  le  diamant;  on  la  regarde  comme  associée  aux 
itacolumites  schisteuses  de  cette  province  du  Brésil. 


1 Journal  de  $rhu>rigger,  l.  XXVII,  |>.  7. 
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Les  premiers  cristaux  de  phéuakitc  ont  été  rapportés  de 
l’Oural,  mélangés  avec' des  cristaux  de  béryl;  leur  pointc- 
ment  rhomboïdal  les  avait  fait  désigner  sous  le  nom  de 
quartz  rhomboïdal  ; M.  Nordenskiôld  ayant  reconnu  que  les 
propriétés  de  ce  nouveau  minéral  ne  pouvaient  s’accorder 
avec  celles  du  quartz,  lui  a donné  le  nom  de  phénakite , qui 
rappelle  sa  ressemblance  trompeuse  1 . Plus  récemment,  la 
phénakitc  a été  retrouvée  dans  la  mine  de  fer  de  Framont, 
dai|£  les  Vosges;  les  cristaux  sont  moins  gros  que  ceux  de 
l’Oural,  mais  ils  sont  plus  nets;  leurs  faces  sont  aussi  miroi- 
tantes que  celles  des  cristaux  d'émeraude.  La  phénakitc  de 
l’Oural  est  associée  à du  schiste  micacé  ; celle  île  Framont  est 
disséminée  dans  un  quartz  ferrugineux,  formant  un  filon 
dans  le  terrain  de  transition. 

La  phénakite  est  hyaline  et  incolore,  sa  cassure  est  conchoï- 
dale  et  vitreuse;  un  peu  plus  dure  que  le  quartz,  elle  est  fra- 
gile par  suite  de  fissures  irrégulières  qui  la  traversent  dans 
tous  les  sens;  sa  pesanteur  spéçifique  est  de  29,69  ; inalté- 
rable au  chalumeau,  elle  fond  avec  le  borax  en  un  verre 
transparent  ; elle  est  inattaquable  par  les  acides. 

La  forme  primitive  de  la  phénakite  est  un  rhomboèdre 
obtus,  f ig . 92,  pl.  161,  sous  l’angle  de  115°  25';  les 
cristaux  de  l’Oural  ont  la  forme  générale  du  rhomboèdre  pri: 
mitif  portant  des  indications  de  l’équiaxe  b'  sur  ses  arêtes  cul- 
minantes, et  du  prisme  à six  faces  d1,  (ig.  93. 

M.  Nordenskiold  - a trouvé  l’angle  P sur  6 ‘=147°  42'  30". 

Ces  mêmes  cristaux  portent  de  petites  faces  qui  appartien- 
nent à un  métastatique  ; i’angle  qui  le  détermine  est,  d’après 
le  même  minéralogiste,  P sur  n = 122°  17'  30".  Les  cristaux 
de  phénakite  sont  maclés  dans  le  sens  de  l’axe  du  prisme. 


i V»iaç,  erreur.  — * Annales  de  Poijgendorff,  t.  XXI,  p.  57. 
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Les  cristaux  de  Framont  affectent  également  la  forme  du 
prisme  à six  faces  d1  ; le  pointement  est  à six  faces,  mais  sur 
chacune  d’elles  on  aperçoit  une  gouttière  plus  ou  moins  pro- 
noncée, fig.  95,  d'où  il  résulte  que  le  prisme  est  formé  de  la 
réunion  de  plusieurs  cristaux;  dans  quelques-uns,  ces  gout- 
tières portent,  fig.  96,  de  petites  faces  sur  les  côtés,  assez 
nettes  pour  qu’on  puisse  déterminer  le  sommet  rhomboé- 
drique.  M.  de  Billy,  ingénieur  en  chef  des  mines,  a donné 
à la  collection  de  l'I-’cole  des  mines  plusieurs  échantillons 
dont  les  cristaux  sont  assez  réfléchissants  pour  que  j’aie  pu  en 
mesurer  les  angles  avec  exactitude. 

* 

Cheiukite  de  Vramunl,  par  Biichof  De  l'Onral,  par  Hartwall *  *. 


. Oij|.  Ripp.  Oiyr-  Rapfb 

Silice 51,37  28,15  I 55  U 28,85  l 

G I usine.  . ’..  45,51  18, TO  I 44.(7  U, 11  t 


Chaux,  magnésie,  etc. . 0,09  0,39 

99,98  100,00 

Les  rapports  atomiques  qui  existent  entre  la  silice  et  la 
glucine  conduisent  à la  formule  GSi. 

Analogies.  — La  transparence,  l’éclat  et  l'absence  de 
couleur  donnent  à la  phénakite  les  plus  grands  rapports  avec 
le  quartz  hyalin,  le  béryl,  l'euelase  et  la  topaze  blanche.  La 
forme  cristalline  fournit  une  distinction  certaine,  du  moins 
pour  les  échantillons  des  localités  connues;  les  cristaux  qui 
en  proviennent  ont  des  faces  assez  nettes  pour  qu’on  puisse  en 
apprécier  la  forme  avec  exactitude.  La  pesanteur  spécifique 
de  la  phénakite  est  supérieure  à celle  du  quartz. 


• Annales  de  Poggendor/f,  t.  XXXt,  p.  58. 

* Annaltt  de  Poggendorlf,  l.  XXXIV,  p.  515. 
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LV'  GENRE. 

SILICATES  ALUMINEUX  ET  ALCALINS 

AVEC  LEURS  ISOMORPHES. 


GROUPE  DBS  FELDSPATHS. 


Les  granités  et  la  plupart  des  roches  qui  constituent  les 
terrains  non  stratifiés  contiennent  comme  partie  constituante 
essentielle  un  minéral  lamelleux,  nacré,  blanc  ou  blanc  rosé, 
en  général  de  couleur  claire,  désigné  sous  le  nom-  de  feld - 
spath:  le  plus  ordinairement  il  est  essentiellement  composé 
de  sïîice,  d’alumine  et  de  potasse;  mais  cette  composition 
n’est  pas  absolue.  Feu  M.  Brédif,  ingénieur  des  mines,  avait 


reconnu,  dès  1811,  que  certains  feldspaths  des  Alpes  contien- 
nent de  la  soude  au  lieu  de  potasse  ' ; cette  observation  inté- 
ressante avait  été  regardée  comme  un  fait  isolé,  et  on  n’at- 
tacha alors  qu'une  faible  importance  à une  découverte  qui 
devait  cependant,  vingt  ans  plus  tard,  amener  des  divisions 
nombreuses  dans  les  roches  cristallisées.  Aussi  l’espèce  feld- 
spath fondée  par  Wallerius,  et  que  Borné  de  l’isle  et  Haiiy 
avaient  admise  dans  son  ensemble,  resta-t-elle  intacte  jus- 
qu'aux travaux  de  M.  G.  Rose  et  de  M.  Lévy  ; ces  deux  sa- 
vants minéralogistes  ont  montré  presque  en  même  temps  que 
parmi  les  cristaux  de  feldspath,  certains  appartiennent  au 
prisme  rhomboïdal  oblique,  tandis  que  les  autres,  échappant 
à la  symétrie  propre  à ce  système  cristallin,  doivent  être  as- 
sociés au  prisme  oblique  non  symétrique. 

M-  Lévy,  guidé  par  les  caractères  cristallographiques,  en 
fit  alors  deux  espèces  sous  les  noms  de  feldspath  et  de 
eleavelandile  *.  Il  y ajouta  plus  tard  une  troisième  espèce,  la 
murchisonite  \ dédiée  au  géologue  distingué  qui  nous  a fait 


' Registre  du  laboratoire  de  Mouticrs. 

» di  philosophie,  décembre  IMS. 

1 Phüosophiral  magasine,  I.  !•',  p.  W8. 
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connaître,  de  concert  avec  M.  de  Verneuil,  la  constitution 
géologique  de  la  Russie. 

M.  G.  Rose  réunissant  l’étude  de  la  forme  à celle  de  la 
composition,  constitua  alors,  aux  dépens  du  feldspath,  quatre 
espèces  auxquelles  il  imposa  les  noms  d’ortfwse,  d'albile,  de 
labrador  cl  A’anorthite  iet  il  désigna  l’ensemble  de  ces  espèces 
par  l’expression  de  groupe  des  feldspalhs  ; les  deux  premières 
divisions  de  M.  Rose  correspondent  aux  deux  espèces  de  Lévy. 

Les  travaux  postérieurs  de  M.  Abisch,  de  M.  Deville,  de 
M.  Rivière  et  de  plusieurs  autres  minéralogistes  ont  prouvé 
l’exactitude  de  ces  divisions  ; seulement  quelques  nouvelles 
espèces  ont  encore  été  détachées  de  l’aneien  feldspath.  Enfin 
on  a réuni  au  même  groupe  la  pélalile  et  le  triphane,  qui 
constituent  aussi  des  roches  granitiques  dont  les  caractères 
se  rapprochent  du  feldspath,  et  dont  la  composition  est  ana- 
logue, à la  seule  exception  que  la  lithine  y remplace  la  po- 
tasse, de  même  que  la  soude  lient  lieu  de  cet  alcali  dans  les 
roches  à base  d’albite. 

L’expression  de  groupe  des  feldspaths  est  défectueuse  ; en 
effet,  les  espèces  qui  le  constituent  n’appartiennent  pas  au 
même  système  cristallin  ; la  composition,  différente  pour  quel- 
ques-uns sous  le  rapport  des  éléments,  est  atomiquement 
différente  pour  la  plupart;  en  sorte  qu’il  n'existe  de  rappro- 
chement entre  eux  ni  par  la  forme  ni  par  la  composition. 
Les  caractères  extérieurs  sont,  il  est  vrai,  tellement  analogues, 
que  la  reconnaissance  de  ces  espèces  est  une  des  plus  grandes 
difficultés  de  la  minéralogie;  en  outre,  les  formes,  quoique 
différentes  sous  le  rapport  des  systèmes  auxquels  elles  appar- 
tiennent, sont  très-rapprochées  par  leurs  angles  : il  est 
donc  impossible  de  les  distinguer  à l’œil,  s'il  n’existe  pas 
de  circonstances  qui  le  permettent,  telles  que  les  hémitro- 
pies,  ou  des  modifications  particulières.  La  couleur,  l’éclat, 
la  dureté,  la  pesanteur  spécifique,  presque  les  mêmes  pour 
ces  minéraux,  augmentent  leur  analogie;  leur  réunion  en  un 

1 Annales  de  chimie  et  de  Physique,  septembre  18X3,  l.  XXIV,  p.  18. 
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groupe  est  donc  fondée  plutôt  sur  In  difficulté  qu’on  éprouve 

à les  reconnaître  que  sur  les  principes  philosophiques  qui  pré- 
sident à la  spécification  des  minéraux. 

Les  rapports  nombreux  que  je  viens  de  signaler  entre  les 
espères  de  ce  groupe  s'effacent  quand,  au  lieu  de  consi- 
dérer les  caractères  isolément,  on  les  étudie  ensemble;  l’on 
parvient  assez  facilement  à reconnaître  les  espèces  les  plus 
importantes,  telles  que  le  feldspath,  Valbite,  le  labrador  et 
Voligoclase , en  examinant  simultanément  la  forme  des  cris- 
taux, la  netteté  du  clivage,  les  caractères  chimiques  et  la  na- 
ture de  la  roche  qui  les  renferme  ; ce  dernier  caractère  est 
très-important,  car,  malgré  le  mélange  que  l’on  observe 
entre  eux,  ils  constituent  en  général  des  roches  différentes 
par  leur  nature,  ou  du  moins  par  leur  âge,  et  il  a conduit 
souvent  à la  reconnaissance  de  ces  minéraux. 

J’ai  annoncé  que  M.  Abisch  et  M.  Deville  avaient  fait  cha- 
cun une  classification  des  minéraux  du  groupe  des  feldspaths: 
je  crois  devoir  exposer  succinctement  ces  classifications  avant 
d’indiquer  l'ordre  dans  lequel  je  les  décrirai. 

Le  tableau  suivant  résume  la  classification  de  M.  Abisch1. 
On  remarquera  que  ce  savant  a d’abord  admis  dans  ces  miné- 
raux deuxgraïides  divisions  en  rapport  avec  la  fprme  cristal- 
line; puis  il  les  a coordonnés  d’après  leur  pesanteur  spécifi- 
que, caractère  que  M.  Ureithaupt  a déjà  proposé  pour  leur 
détermination. 


' Recherches  sur  la  nature  des  feldspaths,  Annale* *  de  l,u</gendor/]',  ou  Annales 
des  mines , ISll , I.  I , p.  6(8. 


*T 
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DESIGNATION. 

DENSITES. 

a 

B 

B 

Anortliite j 

27,630 

43,79 

35,49 

, 0.57 

i > ; 

18,83 

0,34 

0,54 

0,68 

|j  brader 

*7,140 

53,48 

26,46 

: i,eo 

9,4», 

1,74 

0,22 

4,10 

Andésite 

27,3*8 

59,60 

24,21 

1,58 

5.7  T 

1,08 

1,08 

6,53 

Oligoclase(Berzclius) 

26,680 

63.70 

1 

23,95| 

! 

0,50 

*,05 

1,80 

1,20 

8,11 

Périkline  (Gmelin) . . 

26,410 

67,94 

18,93 

0,48 

1 

0,15 

J» 

2.41 

9,98 

Pontellaria 

» 

68,23 

18,30 

1,01 

1,26 

0,51 

2,53 

7,99 

Al  bile  à potasse 

26,2*3 

70,  *2 

17, *9 ' 

0,82 

2,09 

0,41 

3,71 

5.81 

Al  bile  (Rose) 

26,140 

69,78 

1 8,70  J 

» 

» 

» 

1 » 

il, a 

DEUXIEME  SYSTÈME 

CRISTALLIN  DES  FELDSPATHS. 

Ryncolilhe  (Rose). . . 

. 16,180 

50,31 

29,44 

0,28 

1,07 

0,23 

5,9* 

10,58 

Feldspath  vitreux. .. 

25,970 

lEpomoo.) 

66,73 

17,36 

0,81 

1,23 

1,20 

8,27 

4,10 

Orlhoso i 

r 25,756 
| (Adulair*.) 

65,69 

17,97 

» 

1,34 

» 

13,99 

1,01 

| *5,532 
[ (B«?eno.) 

65,72 

18,57 

traces 

0,34 

0,10 

14,0* 

1,*5 

Il  résulte  de  l’examen  de  ce  tableau  que  la  relation  ato- 
mique 1 : 3,  entre  les  quantités  d’oxygène  contenues  dans  les 
bases  R et  R,  est  le  seul  élément  qui  soit  constant  pour  tous 
les  membres  de  la  série,  et  qui  puisse  être  regardé  comme 
caractéristique  du  genre.  Les  proportions  d’oxygène  de  la  si- 
lice, qui  vont  en  croissant  à partir  de  l’anorthite,  forment 
une  série  de  cinq  membres,  représentant,  suivant  M.  Abisch, 
autant  d’espèces  déterminées.  La  potasse  domine  dans  les 
feldspaths  les  plus  silicatés  appartenant  aux  roches  pluto— 
niques,  tandis  que  dans  les  combinaisons  moins  silicatées  qui 
caractérisent  les  roches  volcaniques,  elle  est  remplacée  par  la 
oude  et  la  chaux. 

1 Une  autre  remarque  non  moins  importante  est  que  la  pe- 
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santeur  spécifique  va  en  augmentant  avec  la  quantité  de 
chaux  et  d’alumine,  à mesure  que  la  silice  diminue. 

M.  Deville  1 remarque  que  dans  les  espèces  du  groupe  du 
feldspath  les  proportionsd’oxy  gène  contenucsdans  les  basesàun 
atome,  dans  les  sesquibases  et  la  silice,  sont  des  multiples  de  3, 
et  qu'on  peut  les  représenter  généralement  par  la  relation 
1:3:  n3.  Il  fait  observer,  en  outre,  que  dans  l’amphigëne, 
ainsi  que  dans  l’andésine,  trouvée  par  M.  Abisch  dans  le  por- 
phyre de  Marmato,  ces  proportions  sont  1 : 3 : 8;  il  conclût 
île  ces  relations  qu’on  peut  créer  une  seconde  famille,  celle 
des  amphigénides,  analogue  à la  famille  des  feldspalhs,  dont 
le  caractère  chimique,  tiré  des  proportions  relatives  d’oxygène 


' Comptes— rendus  de  t Académie  des  sciences,  t.  XX  , p.  t8i,  IWS. 
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des  trois  éléments,  serait  l:3:u4.  Il  propose,  en  consé- 
quence, la  classification  suivante  de  ces  deux  familles  : 

FELDSPATH  IDES.  AMPflIGÉNIOl:». 

1 : 3 : n3.  1 : 3 : ni. 

Premier  genre  1 : 3 : 6.  B Si  -h  B Si.  Premier  genre  t : S : i.  B*  Si  -t-  3B  si 
Première  espèce  : rhyacolile.  Première  espèce  : anorlhite. 

Deuxième  espèce  : labrador.  Deuxième  espèce  : néphflint. 

. Troisième  espèce  : paranlhine. 

Deuxième  genre  1 : 3 : 9.  B si-f-ÜSf*.  Deuxième  genre  1:3:8.  BsSiH-3B  Si*. 
Première  espèce  : oligoclase.  Première  espèce  : amphigéne. 

Deuxième  espèce  : triphane  (Régnault).  Deuxième  espèce  : andétme. 

3*  genre  1 : 3 : 12.  B Si  -f-  B Si3.  3'  genre.  1 : 3 : 12.  B»'si>4-  3B  Sis. 

Première  espèce  : orlhose. 

Deuxième  espèce  : albite. 

Troisième  espèce  : pélalile. 

■ **. 

Le  troisième  genre  étant  commun  aux  deux  familles 
feldspathiques  et  amphigénides , établit  une  relation  chi- 
mique entre  ces  minéraux. 

M.  Deville  ajoute  qu’il  existe  une  classe  de  minéraux  ex- 
trêmement remarquables,  parce  qu'ils  se  rencontrent,  quoi- 
que hydratés,  dans  les  roches  d’origine  essentiellement  ignée  : 
ce  sont  les  zéolites,  qui  peuvent  se  diviser  en  roches  feldspa- 
thides  hydratées,  et  roches  amphigénides  hydratées,  en  sorte 
qu’on  aurait  pour  les  zéolites  les  deux  séries  i : 3 :n3  + r\q, 
et  1 :3:n4  + r'\q.  r et  r représentant  des  nombres  en- 
tiers. 

Les  rapprochements  faits  par  M.  Deville  sont  remarquables  ; 
ils  deviendraient  des  guides  précieux  pour  une  classification 
chimique  des  minéraux';  mais  ils  me  paraissent  présenter  des 
inconvénients  dans  l’étude  de  la  minéralogie  considérée 
comme  science  naturelle;  ils  rapprochent,  en  effet,  la  néphé- 
linc,  qui  cristallise  en  prisme  à six  faces  régulier,  la  paran- 
thine  dont  la  forme  est  le  prisme  à base  carrée,  des  espèces 
feldspathiques  dont  les  formes  obliques  sont  tellement  ana- 
logues, que  leur  distinction  exige  l’emploi  du  goniomètre  A 
réflexion. 
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Je  crois,  e»  outre,  qu'il  faut  restreindre  le  groupe  feldspa- 
thique  aux  minéraux  qui  forment  des  roches;  car  c’est  seule- 
ment sous  ce  rapport  qu’il  offre  un  véritable  intérêt.  Resserré 
dans  ces  limites,  il  se  présente  en  première  ligne  deux  genres: 

a.  Minéraux  en  prisme  rhomboïdal  oblique. 

b.  Minéraux  en  prisme  oblique,  non  symétrique. 

le  dois  ici  faire  une  remarque,  c’est  que  dans  certains  mi- 
néraux, la  soude  et  la  potasse  se  substituent  l’une  à l’autre; 
plusieurs  personne^  ont  pensé  que  cela  devait  avoir  égale- 
ment lieu  pour  lé  feldspath  et  l’ai bi te,  dont  lés  formules  sont 
3AIS«*  KSi*  et  3AISi’  -f-NaSt*’.  Ils  ont,  en  conséquence,  as- 
similé ces  dedi  genres,'  en  supposant  que  le  feldspath  cris- 
tallisait cbnrime  l’albite  dans  le  système  du  prisme  oblique;  la 
symétrie  du  feldspath  serait  alors  le  résultat  de  l’égalité  ac- 
cidentelle de  l’angle  de  la  base  sur  les  deux  faces  verticales, 
tandis  que  dans  l’albilc  la  base  est  inégalement  inclinée  sur 
ces  deux  faces.  Cette  considération  est  fondée  sur  la  suppo- 
sition que  le  feldspath  ne  possède  de  clivage  que  suivant 
une  des  deux  faces  verticales  ; d’où  il  résulterait  que  les  deux 
faces  M ne  seraient  pas  de  même  nature;  mais  cette  diffé- 
rence dq  clivage  n’existe  pas  réellement;  en  effet,  d’après  les 
observations  de  M.  Descloizeaux,  que  j’ai  eu  l’occasion  de  vé-^ 
rifier,  les  échantillons  d’adulaire  du  Saint-Cothard,  les  féld- 
spatbs  de  Bavéno,  d’Arendal  en  Norwège,  de  Rabenslein  en 
Bavière,  d’Avciro  en  Portugal  et  de  Newcastle  dans  le  Dela- 
ware,  possèdent  un  tissu  lamellaire  très-sensible  sur  les  deux 
faces  M;  cette  objection  sérieuse  disparaît  donc,  et  la  sépara- 
tion desminéraux  feldspalhiquesen  deux  genres,  sous  le  rap- 
port cristallin,  doit  être  conservée;  elle  est  d’autant  plus  in- 
téressante que  l'absence  de  symétrie  dans  les  cristaux  dérivant 
du  prisme  doublement  oblique  fournit,  dans  un  assez  grand 
nombre  de  cas,  un  moyen  de  distinction  facile. 

L’étude  des  angles,  jointe  à celle  de  |a  composition , me 
conduit  à admettre  sept  espèce!!.  Sous  ce  dernier  rapport  je 


T.  III. 


23 


DigitizedEy  Google 


338 


(jROllPE  des  feldspaths. 

ferai  remarquer  qu'il  existe  quatre  genres  distincts  : 1°  /es 
feldspath s ù potasse,  2"  ù soude,  3°  ù lithïne,  4°  à chaux; 
ces  distinctions  ne  sont  cependant  pas  absolues , lu  plupart 
de  ces  minéraux  contiennent  à ja  fois  deux  alcalis,  comme 
les  feldspaths  vitreux  du  Mont-Dore,  et  celui  des  environs 
de  Naples  ; fréquemment  en  outre  une  petite  quantité  d’un 
alcali  remplace  une  proportion  correspondante  de  l’autre;  les 
minéraux  qui  sont  caractérisés  par  la  chaux  contiennent  pres- 
que toujours  de  |a  soude.  Malgré  ces  remplacements,  on  peut 
néanmoins  admettre  ces  quatre  genres,  en  ce  sens  que  l’une 
des  cjuatre  bases  dqminc  et  peut  se  distinguer  par  des  essais. 

Minéraux  po lassés.  . ’ 

IVldiptth  ou  orthoae. • 3AIS|*  ”1”  KSî*. 

Saini-Gothard,  Baveoo,  Arendal;  grauiles  de  là  Bretagne , dos  montagnes 
du  centre  dfc  la  France , etc. 

_ Pierre  de  lutte,  adulaire,  eisspath. 

Feldspath  vitreux,  | Sa®3  + (K,  N«)  Si*..’ ' 

Ancien  ryacolilhe1,  ( 

Murchisonile 3A/Sis  -4-  KSi3. 

• • ‘ Minéraux  sodiféres. 

Albitr 3AISI11  + NaS*. 

' Montagnes  de  l’Oîsans,  Saiut-Gotliard,  col  du  Bonhomme,  Arcndal,  Ba- 
rges, dans  les  Pyrénées  ; Sajzbourg.  Kerabinsk  en  Sibérie.  En  cristaux  dans 
les  granités  de  la  Bretagne,  du  centre  de  la  France,  etc. 

Périéline,  létartlne,  ' 

Carnalile 3AlSi3  -t-  (Na,  Ca,  Mp)  Si3. 

Oligoklase  (spoduinéne  à soude) SAlSi3  -f-  (Na,  K,  Ca)  Sr3 . 

^Roches  de  ÿuède,  de  Norvège,  de  la  Finlapde,  du  Spiuberg. 

» . * ’ 

. « Minéraux  à lilhine. 

Pétai  ite -. . 3AISI3  + LSi3. 

Triphane;  spodumène i.'  ikISi1  ■+■  LSi*. 

* M.  Gusl.  Hjose  avait  donné  le  nom  de  ryacolilhe  au  feldspath  vitreux  du 
Mont-Dore,  qu'il  avait  considéré  comme  formant  une  espèce  particulière.  Des 
observations  postérieures  ayant  appris  qu’il  ne  différait  de  l’adulairc  que 
parce  qu'une  certaine  qnanüle  de  potasse  était  remplacée  par  de  la  soude, 
celle  espèce  fut  supprimée.  M.  Rose  a conservé  le  nom  de  ryacolilhe  à des 
cristaux  provenant  de  la  Somma,  qu’il  avait  également  associés  au  feldspath 
vitreux.  Cette  restriction  du  nom  de  ryacotilheu  donné  lieu  à beaucoup  de  con- 
fusion: le  nouveau  ryacolilhe  ne  me  parait  pas  devoir  figurer  dans  le  groupe  des 
feldspaths  : je  l'ai  néanmoins  décrit  à la  suite  des  minéraux  qui  le  composent. 
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..  Minéraux  à base  tle  chuter.  *• 

Labrador  ite. . . , . . . I.  3A  fi*  -+-  ( C a,  Na,  f)  Si*. 

COie  de  Labrador,  ingrefnanie.  roches  volcaniques  de  l’Auveigiie,  etc. 

Andésine.  ”•  1 V.  ' 

Anorthite ' 3\tSi  + (Ca,  Mff , Na,  K)  Si. 

«Il  • • ' . • 

Je  ferai  remarquer  que  iorlhose,  Yalbite  et  le  pélalite  ont 
la  même  relation  atomique;  il  en  est  de  même  pour  le  Iri- 
phane  et  VoUyoklase ; aussi  beaucoup  de  minéralogistes  dé- 
crivent cette  dernière  espèce  sous  le  nom  de  spodumène  à 
soude,  le  mot  spodumène  étant  synonymé  de  trtphane. 

Ces  différentes  espèces  sont  cristallisées  ou  ilu moins  cris- 
tallines. Leur  distinctian  est  par  conséquent  certaine,  parce 
qu’elle  repose  sur  le  double  caractère  de  la  forme  et  de  la 
composition.  Mais  on  connaît  en  outre  des  minéraux  amor- 
phes qui  sont  réunis  au  feldspath , sous  le  nçm  de  feldspath 
compacte , feldspath  jade , feldspath  vitreux , etc.  ,•  qu’il  est  dif- 
ficile de  classer.  Leur  compositiorune  justifie  pas  celte  réunion. 
En  effet,  s’ils  contiennent  de  la  silice,  de  l’alumine,  de  la 
chaux  et  des  alcalis,  s’ils  sont,  en  outre,  durs  et  fusibles  en 
émail  blanc,  comme  le  feldspath,  le»  proportions  de  leurs 
éléments  n’offrent  aucune  constance,  et  de  plus  £es  propor- 
tions s'éloignent  ordinairement  beaucoup  des  relations  qui 
caractérisent  les  sept  espèces  que  j’ai  indiquées  ci-dessus. 
J’ajouterai  que  le  nom  générique  de  feldspath,  que  por- 
tent ces  minéraux  amorphes,  leur  avait  été  donné  avant 
la  séparation  <|e  cette  espèce  en  plusieurs  ; il  serait  donc  main-> 
tenant  aussi  naturel  de  |cs  associer  à l’albite,  ou  au  labrador, 
sous  les  noms  d’a/bite  compacte,  et  de  labrador  compacte,  qu’à 
la  plus  ancienne  de  ces'espèces.  Ces  minéraux  amorphes  sont, 
en  général,  des  magmas,  ou  pour  ainsi  dire,  de  la  pâte  dé 
minéraux  silicatés,  laquelle  aurait  produit  des  espèces  dis- 
tinctes, si  la  cristallisation  avait  pu  se  développer.  Mais  le  re- 
froidissement brusque,  ou  toute  aütre  circonstance,  ayant  em- 
pêché les  molécules  élémentaires  de  se  porter  les.  oues  vers  les 
autres  pour  donner  lieu  à des  cristaux,  il  s’est  formé  des 
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roches  dont  les  caractères  extérieurs  sont  assez  constants,  mais 

les  différences  notables  qu’elles  présentent  dans  leur  com- 
position empêchent  de  les  classer  avec  certitude.  Les  unes 
contiennent,  et)  effet,  comme  hase  à un  atome,  de  la  potasse, 
les  autres  de  la  soude  ou  de  itk  chaux,  et  quelquefois  même  ces 
trois  éléments  réunis.  J'ai  déjà  signalé  ces  magmas  dans  le 
second  volume  de  cet  ouvrage  1 ; mais  M.  Durocheren  a ré- 
cemment prouvé  KexiSlence,  en  montrant,  ainsi. que  je  l'in- 
diquerai plus  tard,  que  la  composition  du  granité  prise  en 
masse  est  la  même  que  celle  des  pâtes  de  porphyre  et  des 
feldspaths  compactes  qui  lui  sont  associés.  , 

Ces  magmas  ne  pouvant  avoir  de  place  déterminée,  je  les 
laisserai  à lu  suite  du  feldspath;  les  principaux  sont  : 

1“  Le  feldspath  coinpacle  ou  pèlrosilex,  comprenant  la 
Idalitc  et  l’adinole; 

2"  Le  feldspath  tenace  ou  jade,  appelé  également  saussurile ; 

3°  Le  feldspath  sonore  ou  plionolite; 

4°  Le  feldspath  résinite  ou  rétinile,  comprenant  la  peplite, 
Y obsidienne,  et  la  ponce . 

On  pourrait  peut-être  faire  une  exception  pour  la  saussurile, 
dont  la  composition  est  à peu  près  constante  ; plusieurs 
analyses  la  rapprochent  de  l’albite,  et  dans  ce  cas,  il  faudrait 
la  placer  à la  suite  de  cette  espèce. 

Je  n’ai  pas  cité  le  feldspàth  terreux,  attendu  qu'il  est  le.  ré- 
sultat certain  de  la  décomposition  du  feldspath.  Quand  cette 
décomposition  est  incomplète,  ofi  aperçoit  encore  "des  indices 
du  clivage,  et,  dans  ce  cas,  en  doit  considérer  le  feldspath 
tèrreux  comme  du  feldspath  altéré;  lorsqu’au  contraire  la  dé- 
composition est  entière,  il  se  produit  une  espèce  particulière 
d’argile,  désignée  sous  le  nom  de  kaolin,  et  dont  j’ai  donné 
la  description,  page  252  de  ce  volume. 

1 Traité  de  minéralogie , t.  Il,  p.  &. 
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FELDSPATH  ou  ORTHQSB . 

Spalh  fusible;  Spath  étincelant;  Adulaire ;Orthoclase. 

Le  feldspath  selrouve  en  cristaux  engagés  dans  les  roches 
anciennes,  en  cristaux  tapissant  des  géodes,  et  en  masses  la- 
melleuses  ; leur  forme  dérive  d’un  prisme  rhomboïdal  oblique. 
La  couleur  du  feldspath  est  le  blanc  de  lait,  le  blanc  grisâtre, 
le  blanc  verdâtre,  le  blanc  rougeâtre;  il  présente,  en  général, 
des  teintes  claires;  quelquefois,  cependant,  le. feldspath  est 
rouge  de  chair;  il  est  a(ors.  opaque  : enfin,  une  variété  par- 
ticulière,.la  pierre  des  amazones,  est  d’un  beau  Vert.  La  cas- 
sure du  feldspath  est  éminemment  Jamelleusè  dans  deux  sens 
perpendiculaires  entre  eux,  la  base  P et  le  plan  diagonal  g * ; 
il  existe  on  outre  deux  élivnges  moins  faciles  dans  la  direction 
des  faces  M;  la  cassure  en  travers  est  esquilleuse. 

Sa  dureté  est  exprimée  par  le  nombre  6 ; il  raye  le  verre  : 
sa  pesanteur  spécifique  moyenne  est  de  25,30,  ainsi  qu’il  ré- 
sulte du  tableau  ci-joint  : 


Feldspath  adulaire  du  Sainl-Golhard , 45,69 

— rouge  de  chair  d'Arcndal. . . . : 45,74 

— blanc  à grandes  laines  de  Bretagne 45,72 

Pierre  des  amazones,  fragment  poli. ......... .V. . . 45,81 

Cristal  simple  de  Baveno *. 44,96 

Hem i trope  de  Baveno . . 43,94 


Exposé  à l’action  du  chalumeau,  il  devient  blanc  vitreux, 
et  fond  difficilement  sur  les  bords  en  un  verre  bulleux,  demi- 
transparent;  avec  le  borax  il  se  dissout  très-lentement  et  sans 
effervescence  en  un  vejrre  diaphane. 

La  composition  du  feldspath  résulte  des  analyses  suivantes  : 
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Adulairc  du  Saipl-'.oihard,  - . Lamellaire  rouge  de  Cayenne, 
par  Berlhier  '•  ' par  Beudant’. 

Oijs.  ftapp.  t Osy*.  Kapp. 

Silice 61.20  33,35  12  6£,03  .33,78  12 

Alumine.., 18, iO  8,59  3 17,96  8,39  ) 3 

Peroxyde  de  fer,  . » • 0,17  * 0,11) 

PoUüsp 16,95  2,87  » 16,21  2,75  J j 

Cliudx * » 0,35  0,10) 


99,55  100,02 

Ces  deux  analyses  conduisent  à la  formule  3 A /Si*  4-  KSi*, 
caractéristique  du  feldspath  ; M.  Gustave  Rose  a fait  exécuter  . 
pat  ses  élèves  des  analyses  qui  montrent  qu’il  est  bien  rare 
que  la  potasse  soit  pure.  Il  résulte  de  ces  recherches*  que 
l’adulaire  même  contient  une  certaine  quantité'.dc  soude. 

Feldspath  blanc  jaunâtre  Blanc  rougeltrc  Adutaire 


d’Alabaschlta,  de  Schwarzbach,  du 

dans  l'Oural.  en  Silésie.  Sainl-Golhard.  , 

, ' Oij*.  Rapp. 

Silice.  ...........  65,91  67,20  65,75  34,16  12' 

Alumine... 21,00  20, 03  18,18  8,69  3 

Peroxyde  de  fer. . » 0,18  » » 

Pmasse . 10,18  8,85  14,14  2,41  1 

Soude 3,50  5,06  1,44  0,37)  1 

Chaux..:'. 0,11  0,21  trace 

Magnésie » 0,31  id. 


.100,70  101,84  99,54 

• . • I 

Les  relations  atomiques  sont  encore  ici  1 2 : 3 : 1 ; mais  pour 
les  obtenir,  il  faut  admettre  le  remplacement  d’une  certaine 
quantité  de  potasse  par  de  la  soude.  Dans  le  feldspath  de 
Schivaribdch,  <jui,  cependant,  était  en  cristaux  bien  nçts,  la 
proportion  de  soude  est  de  5 pour  100. 

Souvent  même  il  faut  admettre  le  remplacement  d’une  pe- 
tite quantité  d’alcrtli  par  de  la  chaux  et  de  la  magnésie,  en 
sorte  que  la  formule  la  plus  générale  du  feldspath  orlhose 
serait  3A/S»*  -|-  (K,Na,Ca,M</)Sia  ; mais  la  potasse  est  toujours 


* Annati'.i  des  mines,  deuxieme  série,  t.  VII. 

* Traité  de  minéralogie,  I.  II.  p.  103. 

* Annales  de  Poggendorff,  l.  LV,  p.  365. 
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très-dominante.  Dans  tef  feldspaths  de  la  Suède  et  de  laNor- 
wège,  la  soude  entre  toujours  pour  4 à 5 p.  100,  comme  dans 

celui  de  Schwarzbach. 

Le  feldspath  vitreux,  qui  forme  de  beaux  cristaux  dans  le 
trachyte,  et  que  M.  G.  Rose  avait  anciennement  désigné  sous 
le  nom  de  ryacolithe,  présente  une  composition  analogue  à 
celle  du  feldspath  de  Silésie.  Ses  analyses  donnent  en  effet  : 


Du  Mont-Dore,  Du  DraihenfeU,  De  l’Époméo, 

par  Berlhier1.  par  le  même.  par  Abiich'. 


„t  T* 

Oiyr-  R»pJ- 

: v • 

OlJ*.  K«pp. 

Silice 

66,20  66,60 

. 34,59  12 

66,73 

34,65 

12 

Alumine ,'... 

19,80 

18,50 

8,65  3 

17,36 

8’09  1 8 16 

Protoxyde  dé  fer... 

» 

» 

» 

0,81 

0,27  I8’3® 

Potasse 

6,90 

8,00 

1,35  \ 

8,27 

L391 

Soude *.. 

3,70 

4,00 

1,08  ! 2,75  1. 

4.10 

‘•°7  3,35 

1 

Magnésie ....  : 

3,00 

1,09 

0,38  ' . , 

1,20 

0,45  f ’ 

Chaux 

a 

*»  ' 

» 

i,2B 

0,34 /' 

Prdtoxyde  de  fer. . . 

» 

0,06 

••  • 

L’identité  de  composition  est  corroborée  par  j’idcntité  de 
forme:  le  feldspath  vitreux  cristallise,  en  effet,  en  prisme  jhom- 
boidal  oblique,  dont  les  angles  sont  P sur  M = ii2°  19’, 
M sur  M=  119°  21'.  Sa  dureté  est  fa  même  : la  pesanteur 
spécifique  des  cristaux  du  Mont-Dore  est  de  26,18.  Les  seules 
différences  consistent  dans  l’éclat  qui  est  plus  vitreux,  et  dans 
le  grand  nombre  de  fissures  qui  le  traversent  dans  tous  les 
sens.  Il  semblerait  que  les  cristaux  de  feldspath  vitreux  ont 
éprouvé  une  espèce  de  trempe,  par  suite  de  laquelle  ils  se 
seraient  fendillés  dans  toutes  espèces  de  directions. 

Quelque  commun  que  soit  le  feldspath  cristallisé,  les  cris- 
taux entièrement  lisses  et  brillants,  comme  il  serait  néces- 
saire de  les  avoir  pour  les  mesurer  au  goniomètre  à réflexion, 
sont  cependant  d’une  extrême  rareté  ; aussi  n’est-on  pas  bien 
sûr  des  angles  du  feldspath,  et  les  mesures  données  par 
M.  Rose  et  par  M.  Lévy  ne  sont  pas  complètement  d’accord. 

M.  Rose  admet  pour  les  angles  de  la  forme  primitive  : ' 

1 Annales  des  mines,  deuxième  série,  t.  III. 

* Annales  des  mines,  troisième  série,  t.  XIX,  p.  62*,  184t. 
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P sur  M - H2°  1’.  Kl  M sur  M - ISO*. 

Los  aoglcs  plans  sont  pottr  la  base  1fl°  13',  cl  65°  17'. 

Pour  les  faoes  verticales,  1034  30',  et  76»  30’. 

D’après  M.  Lévy,  la  valeur  de  ces  angles  est  : . 

P sur  M — tli°  35'.  Et  M sur  M - Î18®  58'. 

Le  rapport  d’Hn  des  cAtés  de  la  base  à la  hauteur  est  environ 
comme  les  nombres  100  : 93. 

Dans  cette  forme  primitive,  les  clivages  faciles  sont  placés, 
ainsi  que  je  l’ai  annoncé,  suivant  les  faces  P et  g'  ; Haüy  avait 
adopté  le  solide  de  clivage  comme  forme  fondamentale  , en 
sorte  que  sa  face  M correspond  à g'  de  nos  figures,  et  que  sa 
face  T est  une  de  nos  faces  verticales;  il  'est  nécessaire  de  se 
rappeler  cette  synonymie  de  lettres,  pour  étudier  les  figures 
nombretises  du  feldspath  que  Haüy  .a .données. 

La  forme  primitive-,  fig.  97,  pl.  162,  est  rare;  cependant 
on  en  possède  des  cristaux  assez  nets  du  Saint-Gothard  et  de 
l’Irlande.  Ces  derniers  portent  presque  toujours  une  facette  a1, 
placée  sur  l’angle  A;  cette  facette  est  une  des  plus  fréquentes 
du  feldspath,  c’est  le  biseau  x de  Haüy. 

La  fig.  98  est  un  prisme  composé  des  faces  M et  a'  ; la  base 
a disparu  par  l’extension  de  la  modification  a'.  Ces  cristaux 
sont  très-fréquents  au  Saint-Gothard  ; quelquefois  ils  sont  purs 
et  brillants,  mais  soment  ils  sont  mélangés  d’une  grande 
quantité  de  paillettes  de  chlorite,  qui  les  rendent  entièrement 
verts.  Ces  cristaux. ressemblent  beaucoupà  la  forme  primitive, 
attendu  que  l’angle  de  M sur  a‘  est  presque  égal  à l'angle  de 
P sur  M ; mais  si  on  examine  le  clivage,  on  voit  que  les 
lames  sont  placées  en  sens  contraire  que  dans  la  forme 
primitive.  On  trouve  en  outre  au  Saint-Gothard  des  espèces 
de  rosettes  de  cristaux,  formées  de  quatre  cristaux  de  cette 
forme,  qui  se  croisent  à angle  droit. 

.Fig.  99.  Même  forme  avec  une  indication  de  la  base. 

Fig.  100,  Prisme  à six  faces,  formé  des  faces  M et  de  la 
modification  g',  surmonté  du  biseau  a1. 
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J. Fig.  101.  Prismç.àsix  laces,  dans  lequel  le  biseau  a V*  rem- 
place le  biseau  a1  ;1a  face  a '!*  est  la  face  y de  Haüy.  . 

Les  deux  fig.  100  et  101  dominent  dans  un  grand  nombre 
de  cristaux  de  feldspath;  de  petites  faces  v.erticajes  g',  et  des 
modifiçations  sur  les  angles  e'/’,  ou  sur  les  arêtes  vien- 
nent souvent  s’y  joindre;  mais  la  disposition  générale  des 
cristaux  est  le  résultat  des  faces  M,  P,  o1,  et  g'  ; cette  der- 
nière modification  est  ordinairement  très-étendue,  en  sorte  que 
les  prismes  sont  aplatis. 

Fig.  102s  Prisme  à six  faces  M,  M,  g'\  P,  portant  les  bi- 
seaux a'/1  et  a1,  et, des  modifications  b'1';  bel  échantillon  de 
la  collection  de  l’École  des  mines,  provenant  des  montagnes  de 
la  Clayette,  dans  le  département  de  Saêne-et-Loire. 

Fig.  103,  pl.  Î63.  Prisme  à six  faces,  surmonté  du  bi- 
seau a1,  avec  une  facette  h-  placée  sur  l'arête  d’intersection 
des  faces  M. 

Fig.  104.  Prisme  à six  faces  M,  M,  g',  surmonté  du  bi- 
seau a',  et  portant  les  petites  faces  g*.  Ces  cristaux  son!  très- 
.fréquents  au  Saint-Cothard  et  à Baveno  ; dans  ces  localités  les 
facettes  g * sont  souvent  mates;  cette  circonstance  fournit  un 
moyen  commode  pour  placer  les  cristaux  maclés  de  feldspath. 
Il  suffit  en  effet  de  mettre  ces  facettes  verticales;  la  position 
des  faces  M et  de  P em  résulte  naturellement. 

Fig.  105,  pl.  163.  Même  forme  avec  la  réunion  des  deux 
biseaux  o' et 

Fig.  106.  Même  forme,  avec  les  trois  biseaux  a'1*,  a1, 
et  a’*. 

Fig.  107.  Même  forme  portant  de  petites  faces  b1.1*  et  a1/*. 
Il  existe  de  beaux  cristaux  de 'cette  variété  provenant  d’Au- 
vergne ; le  plus  .ordinairement  ils  sont  maclés  à la  manière 
des  cristaux  fig.  116  et  117,  pl.  165. 

Fig.  108.  Beau  cristal  de  feldspath  vert  de  Sibérie,  de  la 
collection  de  l’École  des  mines  ; je  le  cite  pour  montrer  l’i- 
dentité de  cette  variété  avec  le  feldspath  blanc  ordinaire. 

Fig.  109,,  pl.  164.  Prisme  composé  des  faces  P,  g',  et 
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al,*\  cette  forme  est  fort  rare  sans  aucune  modification  ; elle 
est  au  contraire  très-fréquente  avec  les  petites  facettes  ad- 
ditionnelles • M,  M,  g Y a1  et  6'^,  que  l’on  voit  dans  les 
jftgr.  110,  lit,  11  2 et  113.  Elle  existe  aussi  très-souvent  à 
l'état  de  macles,  fig,  118  à 120. 

Dans  tous  ces  cristaux,  dont  l’École  des  mines  possède 
des  échantillons,  les  faces  P,’  g1  et  a'1*  sont  très-dominantes, 
et  donnent  l’aspect  général  aux  formes  qui  en  résultent;  les 
faces  1*  et  g'  étant  perpendiculaires  entre  elles,  et  de  plus  g1 
et  al/J  étant  également  placées  laine  sur  l’autre  à angle  droit, 
il  en  résulte  que  ces  cristaux  ont  la  forme  générale  d’un  prisme 
rectangulaire  droit;  on  est  alors  disposé  à les  placer  de  ma- 
nière que  les  faces  P et  g'  soient  verticales;  les  clivages  faciles 
suivant  ces  deux  faces,  sont  dans  ce  cas  des  guides  qu’il  faut 
consulter;  l’un  d’eux,  celui  parallèle  à g',  détermine  le  plan 
diagonal,  et  par  suite  la  position  du  cristal. 

Les  cristaux  simples,  fig.  110,  111,  1 12  et  1 13,  sont  abon- 
dants dans  les  granités  du  centre  de  la  France,  notamment  dans 
les  montagnes  d’Aulun,  de  Bcaiijeu  et  de  la  Lozère;  lescHs- 
taux  maclés  proviennent  particulièrement  de  Baveno,  dans 
les  environs  du  lac  Majeur. 

Le  feldspath  est  très-souvent  en  cristaux  hémitropes;  l’as- 
sociation des  cristaux  a libu  dans  quatre  directions  : 

^Parallèlement  à la  base  P;  la  fig.  114,  pl.  164,  repré- 
sente un  cristal  de  Baveno  oITrant  cette  hémitropie  ; 

•2°  Parallèlement  à la  face  g',  fig.  115,  pL  165  ; 

3°  Dans  le  troisième  genre  d’hémitropie , l’un  des  cris- 
taux élémentaires  restant  lixe,  l’autre  tourne  autour  de  l’a- 
rête H suivant  laquelle  se  coupent  les  deux  faces  M ; 

4°  Enfin  parallèlement  à la  face  e1/*,  laquelle  correspond 
au  plan  diagonal  du  prisme  P,  g'yCla'1*,  fig.  108.  J’ai  cité 
plus  haut  cette  dernière  hémitropie,  comme  très-fréquente  à 
Baveno.  • 

L’hémitropie  parallèle  à la  face  g1  présente  une  circon- 
stance particulière  sur  laquelle  il  est  nécessaire  de  donner 
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quelques  détails,  parce  (ju’elle  fournit  ijn  moyen  de  distinguer 
le  feldspath  de  i’albité  et  du  labrador.  La  base  P étant  perpen- 
diculaire à g' , un  plan  1, 2, 3,  t.  3,  ft,  fig.  1 16,  (fui  passe  par  les 
arêtes  2,3,6, 5,  coupe  le  cristal  en  deux  parties  égales,  tel- 
lement disposées  que  si  . l'on  fait  tourner  l’une  d’elles,  celle 
de  droite  par  exemple,  d’une  demi-circonférence,  elle  s'ap- 
plique sur  l’autre,  de"  manière  que  rieri  en  ajjpartencé  n’est 
changé  ; la  ligne  f f , quoique  composée  de' deux  parties, 
leste  cependant  horizontale,  et  le  cristal  ne  présente  pas  d’an- 
gles rentrants;  toutefois  l'hémitropie  est  indiquée  par  les  cli- 
vages qui,  bien  que  se  prolongeant  d’un  cristal  dans  l’autre, 
s’arrêtent  sur  ce  plan  de  jonction;  en  sorte  qu’il  en  résulté 
nécessairement  que  le  cristal  est  composé  de  deux  demi- 
cristaux  placés  en  sensinverse. 

Dans  (es  distaux  d’albite  ou  de  labrador,  fig.  132,  pl.  167, 
le  prisme  n’étant  pas  rhomboïdal,  les  deu,x  diagonales  AO.EÉ 
ne  sontpas  perpendiculaires  l’une  sur  l’autre;  l’hémitropie'pro- 
duit  alors  un  angle  saillant  d’un  côté,  et  un  angle  rentrant 
de  l’autre  : cette  espèce  de  gouttière  fournit  tin  caractère- dp 
distinction- facile,  et  comme  ce  genre  d’hémitropie  est  très- 
fréquent,  il  en  résulte  qu’il  est  du  plus' haut  intérêt  de  le 
constater.  Lorsque  les  cristaux  ont  une  certaine  grosseur,  bn 
le  remarque  â la  seule  inspection  ; pour  les  cristaux  très-pe- 
tits, on  le  reconnaît  par  le  miroitement  de  la  lumière  ; en 
effet,  si  une  partie  de  la  gouttière  est  éclairée  de  manière  â 
réfléchir  la  lumière  à l’œil  de  l’observateur,  l’autre  partie 
est  au  contraire  cômplétement  obscure;  en  exposant  alors 
successivement  l’échantillon  en  sens  invérseà  la  lumière,  M 
partie  éclairée  devient  obscure,  et  réciproquement. 

Dans  le  troisièfne  genre  d’hémitropie,  celui  qui  a lieu  pfirr' 
la  révolution  d’un  des  cristaux  élémentaires  autour  (la  l’arête 
H,  l’un  des  cristaux  fait  pour  ainsi  dire  volte-face,  en  sorte1 
que  la  face  g'  de  droite  du  second  cristal  s’applique  sur  le  g'- 
de  droite  du  premier. 

Les  hémitropies,  au  lieu  d’être  formées  de  deux  demi-cris- 
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taux,  sont  le  résultat  de  la  pénétration  de  deux  cristaux  com- 
plets, emboîtés  L’un  dans  l’autre,  ainsi  que  le  représentent 
les  fiy.  116  et  117,  pl.  165.  Le  premier  cristal  s’enchâsse 
pour  ainsi  dire  dans  le  second,  de  telle  façon  que  la  face  P 
de  l’un  regarde  le  biseau  de  l’autre  et  que  les  faces  M se  con- 
fondent. 

Ces  associations  de  cristaux,  très-fréquentes  dans  les  gra- 
nités, le  sont  surtout  dans  les  traçhyte».  Le  feldspath  vitreux 
du  Mont-Dore  et  celui  du  Itrachenfcls  a|Feclent  très-rsouvent 
ce  mode  de  groupement.  . • 

Les  cristaux  offrant  des  hémitropies  parallèles  à ladace  e'P 
sont  généralement  formés  du  groupement  régulier  de  deux 
moitiés  semblables  ; ijs  se  présentent  sous  la  forme  d'un 
prisme  rectangulaire  droit  allongé,  dont  deux  des  pans  cor- 
respondent aux  faces  P des  deux  cristaux  élémentaires,  et  les 
autres  aux  faces  y'  ; la  fiy.  1 18  représente  un  cristal  maclé 
de  Baveno,  composé  des  faces  P,  y' , y *,  M,  a'1*,  et  a'. 

LcS  yîjr.119  et  120  proviennent,  également  de  Baveno, 
sauf  quelques  petites  facettes;  ils  sont  analogues  à la  pré- 
cédente. 

L’adulgire.  du  SainMiothard  présente  également  des  cris- 
taux analogues  a irx  fiy.  119  et  120,  mais  il  en  existe  dans 
cette  localité  qui  sont  le  résultat  du  groupement  régulier  de 
trois  et  même  de  quatre  cristaux;  la,/ty.  121 x,pil  166,  re- 
présente la  première  de  ces  associations;  dans  la  fig.  122  les 
quatre  cristaux  sont  groupés  d’une  manière  tellement  régu- 
lière, que  l’échantillon  offre  l’apparence  d’un  prisme  à base 
# cgrréè,  terminé  par  une  "pyramide  tétraèdre  modifiée;  les 
pans  du  prisme  correspondent  aux  laces  P;  les  lettres  sym- 
boliques que  portent  les  figures  indiquent  la  nature  des  fa- 
cettes qui  entrent  dans  la  composition  de  ces  singuliers 
Cristaux.  " ‘ 
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D’après  Lé*».  a. 

. (j.  llOSf. 

Kupfer. 

Kelüjpath  vitrrur. 

P sur  M 

— 112°  35' 

M2»  r 

112»  Ï6\ 

112»  19".  • 

M sur  M 

— IIS"  58'  • 

120° 

118»  48'  6‘ 

119»  #»'. 

P sur  h» 

— 116“  28'  30' 

115».  40* 

118»  7'. 

M sur  h’ 

— 1*9°  29' 

150». 

P sur  g 1 

« 90“ 

90» 

’»0". 

M sur  g' 

— I20«  31' 

120" 

130»  35' 

120»  lV  3". 

P sur  g' 

— 102°  39’. 

• 

M sur  s’ 

- 150“  0'  10’ 

150*. 

■ . 

P sur  a1/* 

— 99“  18’. 

M sur  a’P  {'g 

. Hai'iy)— 131»  22* 

135»  21' 

131»  1»' 

131»  34'. 

P sur  a*  ( x 

. Haiiy)-=129»  30’ 

» 

129»  10' 

129»  31'. 

M sur  a1  • 

- 110»  33' 

lii»  1' 

110»  40"  3' 

110»  52’. 

P sur  dl['( q 

. Haüy)  — 116“  3'. 

M sur  a5/* 

— 96"  26'. 

P sur  t •/* 

— 135" 

135“ 

135»  3’  4* 

135»  16V 

M sur  e1/* 

- 121"  52’. 

P sur  a*/1 

— » 

161“  31'. 

P sur  e“* 

— » • 

lOjt»  26'. 

• 

* * * . 

P sur  AT* 

— 121.  37' 

123“  59' 

121»  12' 

m®  iiv» 

M sur  A"1/1 

— 122"  5H’ 

• • » 

» \ 

123°  r \ 

P "sur  A1/* 

— 97“  45' 

97°  41’ 

» 

• * 

M sur  A7‘ 

- 149"  41' 

u 

’•  * 

P sur  b-  ■ 

C*  » 

150»  18'. 

P sur  » 

— 116“  8'  30' 

U 

•* 

M sur  j 

- 126»  36’ 

U 

y»  sur  g 1 

— 150»  30'  10' 

150». 

o1/1  sur  a ' 

— 150"  45'. 

* 

P sur  d'I * 

— • 

ne»  r. . 

, * 1 

1 

a'  sur  a5/*. 

— 163»  37'. 

, * 

o'/’sur  as/* 

— 133*  13'. 

* 

, 

A1/»  sur  i»*/1 

— 126»  II’. 

a'  sur  A1 

“ , * 

115“  40' 

1 HR  13'  • 

114®  22'. 

A'  sur  a1/* 

«=.  1) 

145»  15' 

H4°  15' 

. » 144®  23'. 

A1  sur  a'/1 

— » 

99»  6'. 

A*  sur  a5/4 

■»*  M 

128»  41'. 

o'  sur  A1/* 

— » 

153»  26' 

o 

133®  19'.  \ 

a'  sur  A1 
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g’  sur  6* , . 

BS  )» 

105»  30'. 

r'/*  sur  «'/• 
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» 

» 

90®  32'.* 

A'/*  sur.  A1/* 

« 1*6*  15' 

. a 

» 

126°  .3?.  * 

a*/*  sur  A'/* 

- 140*  32' 

a 

» 

140*  4i\ 

ÿ*  sur  9* 

— 58°  49'  • . 

a 

» 

* 59o  4|'/ 

J’ai  comparé,  dans  ce  tableau,  les  angles  du  feldspath  mé- 
surés  par  Lévy,  Rose  et  Kupfer  ; j’ai  ajouté  d*ns  la  4* colonne 
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les  angles  connus  iki^  feldspath  vitreux;  il  résulte  de  celte 
comparaison  que  cette  dePrlière  variété  de  feldspath,  malgré 
quelques  différences  dans  ses  caractères  extérieurs,  est  identi- 
que, sous,  le  rapport  cristallin,  avec  le  feldspath  ordinaire, 
comme  j’ai  montré  qu'il  l’était  par  la' composition  atomique. 

Feldspath  lamelleux.  lamellaire  et  grenu. — Cette  va- 
riété de  feldspath,  qui  forme  des  veines  et  des  fdons  dans  les 
roches  de  granité  et  de  porphyre,  présente  une  cassure  |amel- 
leuse  très-nette  dans  deux  directions  perpendiculaires?  et  g' , 
et  faiblement  indiquée  parallèlement  à M etM.  Sa  couleur  est 
le  blanc  laiteux,  le  blanc  grisâtre,  ou  le  rouge  rose;  sa  dureté, 
sa  pesanteur  spécifique  et  sa  manière  de  se  comporter  au  cha- 
lumeau sont  les  mêmes  que  pour  les  cristaux;  quelquefois  les 
lames  sont  moins  nettes;  le  feldspath  est  alors  lamellaire;  enfin 
il  devient  grenu  par  une.diminution  dans  la  grandeur  des  la- 
mes et  par  leur  entre-croisement. 

Le  feldspath  lahiolleux  présente,  dans  certains  cas,  des  re- 
flets nacrés  ou  chatoyants;  on  désigne  cette  variété  par  les  noms 
de  feldspath  nacré;  telle  est  la  pierre  de  lune  qui  offre  des  re- 
flets blanchâtres  avec  une  teinte  légère  de  bleuâtre  ou  de  ver- 
dâtre, qui  partent  d’un  fond  demi-transparent  et  légèrement 
laiteux.  Lorsque  les  reflets  présentent  les  couleurs  de  l’iris, 
les  feldspatlis  sqiit  appclésopa/ms.  La  plupart  des  variétés  opa- 
lines appartiennent  au  labrador,  notamment  celles  de  Sajnt- 
Paul,  sur  les  eûtes  du  Labrador. 

Feldspath  terreux. — On  remarque  dans  certaines  roches, 
notamment  dans  lès  granités  graphiques,  que  le  feldspath  est 
remplacé  par  une  partie  blanche  et  terreuse  ; l’examen  de  ces 
roches  a fait  voir  qu’il  existait  un  passage  entre  ces  parties 
terreuses  et  le  feldspath  cristallisé,  d'où  l’on  a conclu  qu'elles 
étaieqt  le  résultat  de  l’altération  du  feldspath.  Cette  conclu- 
sion devient  évidente  par  l’observation  intéressante  que 
gniart  a faite  de  parties  terreuses  ayant  conservé  la 
formelles  cristaux  originels;  lorsque  la  décomposition  est  com- 
plète, ces  caractères  disparaissent,  elle  feldspath  donne  nais- 
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sance  aune  argile  particulière  désignée  sous  le  nom  de  kaolin1. 

Neckronite.  - — Minéral  blanchAtre,  blartc  grisAtre,  passant 
au  gris  de  lin,  d’un  éclat  un  peu  soyeux;  eu  petites  masses 
cristallines  ou  en  cristaux  à six. faces  dérivant  d’un  prisme 
rhomboïdal,  clivablesen  deux  directions  rectangulaires; rayant 
le  verre  et  difficilement  fusible.  Il  n’exjst,e  aucune  analyse  de 
la  ueckronite,  mais  ses  caractères  extérieurs  et  surtout  ses 
clivages  me  conduisent  à la  considérer  comme  un  feldspath. 

Eis-spatb.  — On  rencontre  dans  les  roches  de  la  Somma  des 
cristaux  limpides  et  brillants,  auxquels  on  a donné  ce  nom  par 
allusion  à leur  ressemblance  avec  de  la  glace  ; leurs  caractères 
les  rapprochent  du  feldspath  vitreux.  En  effet,  dans  les  cristaux 
analogues  à la  fig.  107,  pl.  163,  la  face  P est  perpendiculaire 
sur<jfl.  La  composition  de  l’eis-spath  conlirmece  rapprochement. 

Feldspath  compacte. — Pétrosilex. — Hornstein  fusible. — 
Ce  minéral,  ou  plus  exactement  les  roches  qui  portent  ce  nom, 
sont  fusibles  en  émail  blanc,  avec  plus  ou  moins  de  difficulté; 
el|es  rayent  |e  verre  et  elles  offrent  une  cassure  csquiljcusè 
plus  ou  moins  distincte,  dont  les  esquilles  sont  tantôt  larges, 
tantôt  petites  et  mal  terminées  ; eulin  quelquefois,  comme  dans 
les  pétrosilex  des  Vosges,  la  cassure  estconchoïdg  et  unie  ; ce 
dernier  cas  est  rare,  en  sorte  que  les  trois  conditions  que  je 
viens  d’énoncer  donnent  par  leur  réunion  les  caractères  de  dis- 
tinction du  pétrqsilex  ; ils  ne  sont  pas  absolus,  mais  cependant 
ils  sont  spéciaux  à un  certain  nombre  de  roches  qui  rentrent 
dans  le  pétrosilex.  Le  quartz  agate,  désigné  sous  le  nom  de  néo- 
pètre,  et  surtout  la  variété  compacte,  appelée  par  les  Alle- 
mands hornstein,  pierre  de  corne,  ont  la  plus  grande  analo- 
gie avec  le  feldspath  compacte.  Cette  analogie  est  telle  que 
ces  minéraux  ont  été  longtemps  confondus,  et  que  pour  Ips-dif- 
férencier,  NVernera  distingué  le  pétrosilex  par  l’expression  de 
hornstein  fusible,  en  appliquant  celle  de  hornstein  infusibleno 
quartz  compacte  esquilleux. 


1 Voir  1a  description  du  kaolin,  p.  i5S  de  ce  volume. 


352 


<■ 

KEIDSPATII  01  OHTHOSK. 

Le  pétrosilex.  est  plus  ou  moins  translucide  sur  les  liords; 
son  éclat  est  mat  ou  légèrement  luisant  à la  manière  des  corps 
gras;  sa  couleur  la  plus  ordinaire  est  le  gris  rnugeAtre  ou 
verdAtre,  le  gris  de  cendre  et  le  blanc  grisâtre  ; il  en  existe 
cependant  de  ronge  de  sang,  tel  est  le  pétrosilex  du  Salberg 
en  Suède,  dont  M.  Beudant  a lait  une  espèce  particulière  sous 
le  nom  d'udinole. 

La  pesanteur  spécifique  de  ce  minéral  est  variable,  mais  elle 
se  rapproche  beaucoup  de  celle  du  feldspath  lamclleux  ; elle 
est  pour  le 


IVlrosilex  «lu  Salhorg 46,59 

— îles  IVntlanil-lfills  ( Ecosse  ...  46,60 

— de  la  bulle  des  Touches.. ; 46,10 

, — rpuge  de  chair,  de  (îrylhillan  en  tousse,  ap- 
pelé kWite. 46,00 


Les  analyses  suivantes  monlrentque,  les  pétrosilex  sont  es- 
sentiellement composés  de  silice,  d’alumine  et  d’alcali,  ce  qui 
les  rapproche  du  feldspath;  mais  les  proportions  de  ces  élé- 
ments sont  très-variables  ; elles  s’écartent  de  celles  du  feld- 
spath ; ils  contiennent'  notablement  plus  de  silice,  et  l'alcali 
y existe  au  contraire  eu  beaucoup  moins  grande  quantité. 


Silice. 

Alu-  spude 
mine.  ^ 

Po- 

lassc. 

Ma* 

Kiiéiie 

Chaux 

Oxjde 
de 1er. 

Eau 

Pétrosilex  rouge,  du  Salberg, 
|iar  M.  Berlhier.. 

70,5 

14,40  6,00 

» 

1,10 

» 

0,5 

u 

Pétrosilex  gris  verdâtre,  de 

.N unies,  par  M.- Berlhier.  . 

75,40 

15,00  a 

3,i0 

M 

1,40 

» 

1,5 

Pétrosilex. gris  verdâtre,  de 
Bretagne,  par  M.  Durocher. 

75.4 

15,5  a 

3,8 

*- 

1,4 

» 

1,40 

» 

Pétrosilex  gris  verdît  re,  des 
Pcntland-ilitlii  . 

71,17 

13,60  » 

3,10 

0.1 

0,10 

1,40 

3,5 

Pétrosilex  gris  rougeâtre,  de 

Saxe 

OS, 00 

19,00  # 

5,6 

M 

» 

4,50 

» 

Pétrosilex  gris  de  fumée,  do 

la  butte  desTooclies(  Loire- 

Inferieure'. 

7fl,i(> 

14,10  1,6 

4,30 

1,6 

0,80 

4,45 

a 

Léélite,  par  Tbomsou 

SI, 01 

6,55  » 

8, SS 

» 

» 

6,54 

n 
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Gisement.  — Le  pétrosilex  forme  des  nœuds,  des  veines, 
des  amas,  dans  les  terrains  de  granité:  il  sert  de  base  aux 
porphyres  qui  sont  associés  à ces  terrains;  il  se  trouve  en 
masses  plus  ou  moins  considérables  et  en  filons  intercalés, 
soit  dans  les  terrains  cristallins,  soit  dans  les  terrains  neptu- 
niens.  Les  bords  de  la  Loire  entre  Nantes  et  Angers  of- 
frent de  distance  en  distance  des  buttes  plus  ou  moins  élevées, 
mais  toujours  fortement  saillantes  de  cette  nature  de  roche;  le 
pétrosilex  y est  souvent  pur,  quelquefois  aussi  il  admet  de 
très-petits  cristaux  de  feldspath  et  passe  à Veurile  de  M.  Ikon-  p' 
gniart  ; assez  fréquemment  il  est  mélangé  de  cristaux  de  quartz 
etdonne  alors  naissance  aux  porphyres  quartzifèresqui  jouent 
un  rôle  si  important  dans  la  constitution  géologique  de  la  Bre- 
tagne. Enfin,  les  pétrosilex  sont  en  couches  intercalées  dans 
les  terrains  de  transition;  dans  quelques  circonstances,  ce  sont 
des  pseudo-couches  forméespar  le  prolongement  de  filons,  mais 
d’autres  fois  ce  sont  de  véritables  couches,  comme  dans  les  Vos- 
ges. Dans  les  environs  de  Tliann,  l’origine  neptunienne  dupé- 
trosilcx  est  même  confirmée  par  la  présence  de  fossiles  vé- 
gétaux ; les  troncs  d’arbres  que  l’on  y rencontre  et  dont  l’in- 
térieur est  à l’état  de  roche,  ont  In  cassure  esquillcuse  et 
leur  pâte  fond  difficilement  en  un  émail  gris.  Il  est  hors  de 
doute  que  ces  couches  fossilifères  ont  été  déposées  sous  le  ré- 
gime des  eaux,  mais  leur  état  actuel  parait  le  résultat  d’une 
action  postérieure,  qui  les  a rendues  homogènes  et  les  a trans- 
formées en  pétrosilex;  toutes  les  observations  conduisent  à 
penser  que  ce  sont  des  couches,  primitivement  ù l’état  d’ar- 
gile, qui  ont  subi  ce  métamorphisme  par  l’action  ignée  dont 
les  Vosges  présentent  partout  des  preuves. 

J’ai  indiqué  que  le  pétrosilex  forme  des  amas  dans  les 
terrains  granitiques  et  que  souvent  même  il  y constitue  la  pûte 
des  porphyres  qui  se  trouvent  avec  quelque  fréquence  dans 
ces  terrains  ; cette  circonstance  a conduit  M.  Durocher  à pen- 
ser que  le  pétrosilex  est  du  granité  en  masse,  ou,  pour  me 
servir  de  l’expression  que  j’ai  employée,  qu’ij  constitue  un 
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magma  dans  lequel  la  cristallisation  n’ayant  pu  se  dévelop- 
per, les  minéraux  propres  aux  roches  cristallines  y sont  à 
l’état  élémentaire. 

Les  considérations  employées  par  M.  Durochcr  et  les  com- 
paraisons qu’il  établit  entre  la  composition  moyenne  des  gra- 
nités et  des  pétrosilex  donnent  une  grande  probabilité  à son 
opinion,  ce  qui  m’engage  à les  citer  presque  textuellement. 

«Les  proportions  relatives  des  éléments  du  granité  sont 
« susceptibles  de  beaucoup  de  variations;  quelques  recherches 
« m’ont  conduit  à apprécier,  dit  M.  Durocher  \ avec  assez 
« d’exactitude  leurs  quantités  respectives.  C’est  le  quartz  qui 
« éprouve  les  variations  les  moins  étendues,  elles  sortent  rnre- 
« ment  des  limites  de  30  à 40  pour  100  de  la  masse  totale  ; 

« le  feldspath  et  le  mica  varient  en  sens  inverse  : tantôt  la 
« proportion  du  feldspath  s’élève  jusqu’à  50  et  même  55  pour 
«100,  et  alors  le  mica  descend  jusqu’à  15  pour  100. 

« C’est  le  cas  de  beaucoup  de  granités  à gros  cristaux  de 
a feldspath;  tantôt,  au  contraire,  le  mica  forme  50  pour  100 
« du  granité,  et  le  feldspath  n’y  entre  que  dans  le  rapport  de 
« 15  à 20  pour  100,  ainsi  qu’on  le  voit  dans  certaines  es- _ 
« pèces  de  granité  à petits  grains,  et  particulièrement  daus 
« les  granités  schistoïdcs  si  communs  en  Bretagne.  La  compo- 
« sition  normale  et  qui  paraît  être  In  plus  générale  consiste 
« dans  les  rapports  suivants  : feldspath,  40  pour  100;  quartz, 

« 35,  et  mica,  25.  » 

En  attribuant  au  feldspath  et  au  mica  les  compositions  in- 
diquées dans  le  tableau  ci-dessous,  et  qui  représentent  les 
moyennes  d’un  grand  nombre  d’analyses,  on  trouve  pour  la 
composition  des  granités  : 

1®  Tris-feldspath ique , c’est-à-dire  contenant  50  de  feld- 
spath et  15  de  mica  ; 

‘ •2*  Le  granité  normal  ; 


• Sur  l'origine  des  roches  granitiques,  par  M.  Durodier,  ingénieur  dés  mi- 
nes, professeur  de  minéralogie  el  de  géologie  à la  Faculté  des  sciences  de 
Bennes.  Comptes-rendus  de  l'Académie,  I8i5,  premier  semestre,  p.  IS78. 


Digitized  by  Google 


PHONOLITE.  355 

3°  Enfin  pour  le  granité  très-micacé,  contenant  50  de  mica 
et  15  de  feldspath,  les  éléments  suivants  : 

Composition  moyenne  Composition  des  granités 
du  feldspath,  du  mica,  tréa-feldap.  normal.,  très-micacé. 


stliee Ci  *7  7i,0  73,3  68,10 

Alumine 19  3f  l*,t  15,3  18,30 

Alcalis 13  9 7,8  7,4  6,40 

Chaux , magnésie, 

oxyde  de  fer....  9 10  3,3  3,3  3,30 

Acide  Ouoriq.,  etc.  » 3 » • » 


Si  l’on  compare  maintenant  cette  composition  avec  celle 
que  j'ai  donnée  ci-dessus  pour  les  pétrosilex-,  on  trouve  une 
analogie  évidente;  les  pétrosilex  de  Nantes,  par  M.  Berthier, 
et  de  Bretagno,  par  M.  Durocher,  contiennent  75  pour  100 
de  silice,  comme  le  gTanite  très—  icldspath iq ue  ; la  proportion 
d’alumine  est  de  15  pour  100  ; l’alcali  seulement  est  un  peu 
faible.  Le  granité  très-micacé  correspond  à une  variété  de 
pétrosilex  de  Saxe  dans  laquelle  l’analyse  a signalé  : 
silice,  68:  alumine,  19,  alcalis,  5,6.  Dans  ce  dernier  rap- 
prochement, la  quantité  d’alcalis  est  elle-même  presque  iden- 
tique. 

Feldspath  sonore.  — Kling-stein  — phonolite.  — Cette 
roche,  qui  appartient  au  terrain  trachytique,  est  rapprochée 
du  feldspath  par  sa  cassure  csquilleusc  et  par  sa  fusibilité  en 
émail  blanc  grisâtre.  Elle  est  un  peu  moins  dure  que  le 
feldspath;  sa  cassure  est  irrégulièrement  schisteuse,  ce  qui 
permet  de  la  débiter  en  tuiles  grossières.  C’est  à raison  de 
cette  circonstance  qu’uue  petite  montagne  de  phonolite,  du 
groupe  du  Mont-Dore,  est  appelée  roche  tuillière. 

La  couleur  du  phonolite  est  le  gris  verdâtre,  gris  noirâtre; 
cette  roche  s’altère  et  devient  blanchâtre,  l’altération  se  pro- 
page par  zones;  le  phonolite  contient  souvent  de  très-petits 
cristaux  disséminés  dans  sa  masse,  qui  sont  principalement 
de  labrador. 

Pesanteur  spécifique  du  phonolite  d’Auvergne 25,75. 
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Pesanteur  spécifique  du  phonolite  de  Marienberg,  25,77. 

M.  le  professeur  Gmelin  a montré  que  le  phonolite  se 
compose  de  deux  parties  distinctes,  l’une  soluble  dans  les 
acides,  l’autre  inattaquable  par  ces  réactifs;  la  composition 
de  la  première  se  rapproche  de  la  mésotype,  ou  plus  généra- 
lement des  zéolithcs  ; celle  de  la  seconde  est  à peu  près  la  même 
que  celle  du  feldspath  vitreux.  M.  Gmelin  suppose  en  con- 
séquence que  le  phonolite  est  une  roche,  composée  dont  les 
éléments  n’ont  pu  se  séparer  par  la  cristallisation;  elle  fournit 
un  nouvel  exemple  des  magmas  que  j’ai  signalés,  et  joue  dans 
les  terrains  traçhytiques  le  même  rêle  que  les  porphyres 
associés  aux  granités.  Les  analyses  faites  depuis  les  travaux 
de  M.  Gmelin  ont  confirmé  celte  composition  mixte  des  pho- 
nolites;  la  proportion  des  parties  solubles  est  assez  variable. 

Le  phonolite  de  Marienberg  contient,  d’après  Mayer,  37 
pour  100  de  parties  solubles  sur  63  d’insolubles. 

Le  phonolite  des  environs  de  'Replitz,  49  pour  100  de 
parties  solubles  sur  51  d’insolubles. 

Le  phonolite  d’Auvergne,  35,20  pour  100  départies  solu- 
bles sur  64,80  d’insolubles. 

La  moyenne  pour  six  analyses  a donné  pour  la  composition 
de  ces  deux  parties  et  pour  celle  du  phonolite  même  : 


Soluble. 


Insoluble. 


Phonolite, 


44.16 

oijr 

21,99 

63,. 1 >6 

Ont. 

34,05 

8,03 

0,88 

0,43 

0,19 

23,91 
G, 20 
1,13 

11,16 

17,20 

1,90 

0,34 

0,G4 

0,48 

4,88 

0,79 

0,08 

4,44 

1 .46 

» 

11,38 

4,81 

3,38 

8,45 

» 

0,86 

1,43 

3,03 

0,51 

7,41 

6,58 

57, GG 
19,96 
3, -14 
0,75 
• 1,01 
1,53 
G, 98 
6, (IG 
4,33 


Les  rapports  atomiques  qui  résultent  de  cette  composition 
conduisent  à admettre  que  la  partie  soluble  du  phonolite 
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d’Auvergne  peut  être  considérée  comme  constituant  une 
zéolithe  dont  la  formule  serait  : B St  4-  3Ï  S»,  4-  ; 

Quant  à la  partie  insoluble,  elle  est  presque  identique  avec 
le  feldspath  vitreux. 

M.  Burat,  qui  a fait  une  étude  circonstanciée  du  groupe 
du  Mezcnc  dans  lequel  les  phonnlitcs  jouent  un  très-grand 
rôle,  a reconnu  qu’un  assez  grand  nombre  de  ces  roches  ne 
sont  pas  solûbles  dans  les  acides;  elles  sont  alors  entièrement 
analogues  par  leur  cassure  esquilleuse,  leur  dureté,  et  la  ma- 
nière de  se  comporter  au  chalumeau,  à certains  pétrosilex; 
toutefois  ces  phonolites  sont  schisteux,  et  se  débitent  par  pla- 
ques. Aucune  analyse  de  ces  roches  n’ayant  été  faite,  je  ne 
saurais  émettre  une  opinion  à leur  égard  ; mais  j'ai  dû  citer 
l’observation  intéressante  de  M.  Burat,  qui  semble  établir  un 
passage  entre  les  pétrosilex  et  les  phonolites. 

Feldspath  résinite.  — Rétinite.  — Pechstein. — Roches  à 
cassure  conchoidc  et  vitreuse , dont  l’éclat  gras  est  ana- 
logue à celle  de  la  résine,  ou  du  verre;  elles  sont  fusibles 
avec  boursouflement,  en  émail  blanc  ou  blanc  grisâtre;  c’est 
presque  le  seul  caractère  qu’elles  présentent  de  commun  avec 
le  feldspath;  elles  sont  un  peu  moins  dures,  et  surtout  beau- 
coup moins  tenaces;  leur  pesanteur  spécifique  est  notable- 
ment plus  faible  : , 


Le  feldspath  résinite  de  Meisen  pèse 23,59 

— — de  Newry 23,10 

. — — du  Cantal 23,60 


La  couleur  est  généralement  d’un  vert  bouteille,  vert  Doi- 
râtre,  vert  poireau'  quelquefois  le  feldspath  résinite  est  brun 
rougeâtre,  ou  gris  cendré.  Ces  différents  caractères,  sauf  la  fu- 
sibilité, se  retrouvent  dans  le  quartz  résinite;  aussi  l’un  et 
l’autre  ont-ils  été  longtemps  confondus  60us  le  nom  de 
pechstein,  pierre  de  poix,  et  c’est  Werncr  qui  les  a distingués 
par  les  expressions  de  pechstein  fusible  et  pechstein  infusible. 
Ce  qu’il  y a de  remarquable,  c’est  que  cet  aspect  résineux 
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correspond  à la  présence  de  l'eau,  en  sorte  qu'il  parait  en 
être  le  résultat. 


Ftldspalh  Résinitc 

du  mont  Mcissen,  de  Newry,  DaPoscliappel,  De Pfle d'Ann,  Du  Cantal, 
par  Klaprolh  par  Knox,*.  par  Tromsdorff \ par  berlbicr  *.  par  i <L 


Silice.  

73,00 

72,80 

7i,00 

67,6 

61,40 

Alumine 

H, 50 

11,50 

17,00 

8,7 

15,8* 

Chaut 

1,00 

t.M 

1,50 

8,5 

1,30 

Osyde  de  fer 

1.00 

3,03 

3,75 

■i,  6 

1,30 

Oïyde  de  manganèse. 

0,10 

• 

» 

• 

» 

Magnésie 

» 

» 

M 

1,6 

1,30 

Soude 

1,75 

8,88  l.ithinc  3,00 

Soude  5,7 

0 

Potasse 

» 

» 

»» 

5,5 

5,10 

Eau 

8,50 

8,50 

0 

0 

7,10 

90,85 

99,83 

99,35 

95,3 

99,31 

Ces  analyses  montrent  que  le  pechstein  est,  comme  le  pé- 
trosilex , plus  silicaté  que  te  feldspath  ; la  quantité  d’alcali  est 
beaucoup  moindre,  et  sa  nature  varie  d’un  échantillon  à l’au- 
tre, en  sorte  qu’on  peut  indifféremment  associer  ces  roches 
au  feldspath,  à l’albite,  et  môme  au  pétalite. 

Le  pechstein  du  Cantal  contient  des  cristaux  de  feldspath 
vitreux  ; dans  d’autres  localités  le  pechstein  présente  des  nœuds 
cristallins  qui  dégénèrent  en  petits  noyaux  arrondis  ; quelque- 
fois ces  noyaux  sont  d’un  gris  clair  : on  les  a comparés  à delà 
perle,  et  la  roche  a pris  le  nom  de  perlslein  ou  de  perlile; 
on  l’appelle  -aussi  sphèrolile,  d’après  la  forme  des  noyaux; 
le  passage  que  je  viens  de  citer  conduit  donc  à réunir  le  per- 
lite  au  pechstein;  il  est  également  fusible  en  émail  blanc 
avec  boursouflement;  sa  dureté  est  analogue;  sa  pesanteur 
spécifique  est  la  même;  leperlite  deTokay  pèse  en  effet  23,45; 
il  contient  également  de  l’eau,  seulement  la  proportion  en 
est  moindre. 


1 BMtrage,  l.  III,  p.  337. 

1 Edimbourg  Journ.  of  science,  t.  XIV,  p.  383. 

1 Frommsdorffs.  S.  Journ.  der  Pharmacie.  I.  III,  p.  31)1. 
k Traite  de  minéralogie  tic  M.  Boudant,  t.  il,  p.  US. 
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Perlite  de  Tokaj, 

Du  Mexique, 

Sphéroïde 

par 

par 

de  Spediihamsen, 

Klaprolh1. 

Vauquelin*. 

par  Enimanu*. 

Silice. . 

75,25 

77,00 

68,53 

Alumine 

12,00 

13,00 

11,10 

Chaux 

0,50 

1,50 

8.33 

Oxyde  de  fer.. 

1,60 

1,00 

4,00  . 

Magnésie 

» 

» 

1,30 

Soude 

» ( 

1,70 

3,40 

Potasse 

4,50) 

> Ox.  de  mangan.  2,30 

Eau 

4,50 

4,00 

0,30 

98,35 

100,20 

99,26 

Les  pechsteins  appartiennent  aux  terrains  de  porphyre,  de 
grès  rouge,  et  aux  trachytes  ; ce  sont  seulement  ces  derniers 
terrains  qui  contiennent  des  perlites. 

obsidienne.  — Cette  roche  présente  une  cassure  vitreuse 
éclatante  et  parfaitement  conchoïde;  on  ne  peut  mieux  la  ca- 
ractériser qu’en  disant  qu’elle  ressemble  fi  du  verre,  ou  à de 
l’émail  ; c’est  effectivement  un  verre  qui  accompagne  les 
éruptions  ignées  ; la  séparation  entre  l’obsidienne  et  le  pech- 
steiu  est  quelquefois  difficile  à faire  , aussi  existe-t-il  beaucoup 
d’erreurs  sur  les  indications  du  gisement  de  I obsidienne  ; tou- 
tefois, je  ferai  remarquer  que  la  différence  entre  I éclat  rési- 
neux et  l’éclat  vitreux  qui  distingue  ces  deux  roches  est  gé- 
néralement très- prononcée. 

Lesobsid  icnnes  son  tordinairementd’un  vert  foncé,  ou  noires;' 
quelques-unes  présentent  des  zones  noires  et  grises  ; elles 
fondent  en  un  verre  bulleux,  tantôt  de  couleur  verte,  tantôt 
tout  è fait  blanc;  dans  ce  cas  elles  produisent  un  boursoufle-  ( 
ment  marqué  ; certaines  variétés  doublent  ou  môme  triplent 
de  volume  avant  de  fondre.  Celles  qui  donnent  un  émail  blanc 
sont  colorées  par  du  bitume,  ou  par  du  carbone. 

Quelques  obsidiennes  présentent  des  nœuds  cristallins  qui 
se  détachent  en  couleur  claire  sur  le  fond  ; on  les  désigne  par  le 


* Retirage,  t.  III,  p.  326. 

* Traité  de  minéralogie  de  Beudant,  t.  Il,  p.  115. 

* Journ.  fur  Techn.  chem.,  t.  XV,  p.  31. 
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nom  d’obsidiennes  perlées,  ou  à œil  de  perdrix.  L’obsidienne 
du  Mexique  offre  un  chatoiement  brillant  et  soyeux,  elle 
ressemble  à une  aventurine  verte  à très-petits  grains  ; cette 
apparence  soyeuse  parait  le  produit  d'une  multitude  de  pe- 
tites bulles  de  gaz  qui  ont  été  emprisonnées  dans  le  sens  du 
courant.  Cette  disposition  communique  à l’obsidienne  une 
structure  libreuse.  A l’ile  Bourbon,  on  connaît  de  l’obsidienne 
capillaire  en  filaments  soyeux  et  isolés. 

On  doit  encore  citer  l’obsidienne  en  grains  de  la  grosseur 
d’un  pois,  ou  d’une  noisette,  du  Kamtschatka,  qui  a reçu  le 
nom  de  marékanile , et  celle  de  l’Inde  qui  forme  des  boules  ou 
des  sphères  de  0m,05  à 0"\07  de  diamètre,  analogues  à de  pe- 
tits boulets  de  canon  ; cette  dernière  variété  est  un  peu  plus 
dure  que  le  quartz  ; elle  le  raye  avec  difficulté  ; par  sa  couleur 
et  son  éclat,  elle  est  exactement  identique  avec  du  verre  à 
bouteilles.  Une  de  ces  sphères  d'obsidienne  de  l’Inde  a offert  à 
M.  Damour  un  phénomène  singulier  : il  la  faisait  scier  pour 
en  obtenir  des  plaques,  et  lorsque  l'échantillon  fut  coupé  cir- 
culairement  jusqu'au  deux  tiers  environ  de  son  diamètre,  il 
fit  entendre  un  sifflement  suivi  d’une  forte  détonation  ; la 
moitié  de-  la  sphère  non  scellée  dans  le  mastic  se  divisa  par 
l’explosion  en  nombreux  fragments,  qui  furent  lancés  de 
tous  côtés  avec  violence.  La  cassure  a montré  qu’il  existait,  au 
ccntèe,  des  cavités  sphéroïdales  de  la  grosseur  d'un  poisc.  Cette 
détonation  imprévue  donne  lieu  de  penser  que  les  boules 
d’obsidienne  de  l’Inde  ont  été  refroidies  dans  des  circon- 
stances analogues  aux  larmes  bataviques,  qui  sur  une  échelle 
moindre  ont  la  propriété  d’éclater  avec  bruit,  en  projetant 
de  nombreux  fragments. 

La  pesanteur  spécifique  de  cette  obsidienne  est  24,7 ; celle 
dellongrie  pèse 25,48  ; l’obsidienne  chatoyante  du  Mexique, 
22,54. 
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De  P*ico  en  Colombio,  De  Lai  Navijaf,  De  Tolkebjnya,  De  l’Kxie, 


par  près  du  Mexique,  par  par 

Berthier*,  par  Vauquelio'.  Erdmann'.  Daraour'.  / 

silice. 69,  48  78,0  74,80  70,34 

Alumine 2,60  10,0  ' 12,10  8,63 

Oxyde  de  fer  . . 2,60  2,0  2,03  10,52 

— de  manganèse.  » 1,6  1,31  0,32 

Magnésie 2,60  » 0,90  1,67 

Chaux. 7.54  1,0  1,96  4,56 

Potasse 7,12  6,0  6,40  » 

Soude 5,08  » b 3,34 

Matière  volatile.  3,00  n • b 


1,000  98,6  99,80  99,38 

Il  résulte  de  ces  analyses  que  les  obsidiennes  ont  des  com- 
positions très-diverses,  et  qu’elles  s’écartent  toutes  de  la 
composition  du  feldspath. 

L’obsidienne  appartient  aux  terrains  essentiellement  vol- 
caniques, brûlants  ou  éteints;  elle  y forme  des  coulées  éten- 
dues comme  aux  îles  Eoliennes,  à Ténérifle,  ainsi  que  dans 
lesCordilièresduPéçpuet  du  Mexique.  Dans  ces  dernières  con- 
trées les  coulées  se  sont  accumulées  sur  de  grandes  épaisseurs, 
et  forment,  d’après  M.  de  Ilumboldt,  de  véritables  montagnes. 

L’obsidienne  en  grains,  en  boules  ou  en  sphères  est  en  mon- 
ceaux épais  à la  surface  du  sol,  ou  enveloppée  dans  des 
courants  de  lave  ou  de  ponces.  Dans  l’île  Ponce,  notamment 
au  lieu  nommé  dit  Chiar  di  Luna,  ces  sphères  atteignent 
jusqu’à  un  décimètre  de  diamètre.  Elles  sont  entourées 
d’une  écorce  blanche,  et  disposées*  elles-mêmes  en  écailles 
concentriques. 

Ponce. — Cette  roche  est  légère,  spongieuse,  criblée  de  pores 
arrondis  ou  allongés;  elle  est  rude  au  toucher;  quoique  facile 
à briser,  elle  raye  l’acier  et  le  verre  le  plus  dur  ; sa  texture 
est  ordinairement  fibreuse;  ses  fibres,  qui  suivent  toutes 


1 Annales  des  mines,  troisième  série,  t.  V.  p.  543. 

* Annales  de  chimie  et  de  physique,  t.  V,  p.  230. 

5 Jour n.  fur  Technisçhe  chetn.,  t.  XV,  p.  32.  * 

‘ Comptes-rendus  de  l’Acadetnie  des  sciences , t.  XVIII,  1844. 
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sortes  de  directions,  ont  un  éclat  vitreux  lorsqu’elles  sont 
grosses,  et  presque  soyeux  lorsqu’elles  sont  tines  et  déliées. 

La  couleur  dominante  de  la  ponce  est  le  blanc  grisâtre,  le 
gris  perlé  avec  un  éclat  soyeux,  le  gris  bleuâtre;  cette 
pierre  est  souvent  assez,  légère  pour  surnager;  dans  quelques 
variétés  sa  pesanteur  spécifique  est  seulement  de  9,14;  ré- 
duite en  poudre,  elle  pèse  22  à 24.  Elle  fond  assez  facilement 
en  émail  blanc. 


Ponce  du  Commerce,  De  Upari,  Tuf  ponceux 

par  Berlliier.  par  Itrandei.  par  Klaprolh.  du  Pausilippe. 


Silice 70,00  69,25  77,50  5*, 25 

Alumine 16,00  12,75  17,50  U, 61  . 

Cliaux 2,50  3,50  » Magnésie  0, 85 

Oxyde  de  fer.  0,50  *,50  1,75  7,90 

.Potasse 6,50  O.ssj  6,9* 

Soude » 0,88)  1,83 

Eau 3,00  7,00  » 13, *1 


98,50  98,76  99,75  99,79 


On  voit,  aux  îles  Ponces,  l’obsidienne  noire  devenir  gri- 
sâtre, se  charger  de  bulles  et  passer  à une  ponce  légère 
et  filamenteuse;  l’Ecole  des  mines  possède  un  échantil- 
lon où  ce  passage  est  très-marqué;  la  ponce  doit  donc  être 
associée  à l’obsidienne  ; c’est  un  verre  volcanique  qui  s’est  re- 
froidi sous  l’influence  de  courants  gazeux  ; les  pores  nombreux 
qu'on  y observe  sont  les  traces  des  bulles  qui  l’ont  tra- 
versé. 

La  liaison  intime  que  je  viens  d’indiquer  entre  la  ponce 
et  l'obsidienne  est  plutôt  exceptionnelle  que  normale;  le  plus 
ordinairement  les  pierres  ponces  forment  des  couches  compo- 
sées de  parties  incohérentes,  dont  on  ne  voit  pas  la  relation  avec 
les  terrains  volcaniques;  quelquefois  même  on  trouve  au  mi- 
lieu de  ces  couches  des  coquilles  à l’état  fossile;  cette  double 
circonstance  a donné  à une  certaine  époque  des  doutes  sur  l'o- 
rigine des  ponces,  et  plusieurs  minéralogistes  leur  ont  attri- 
bué une  formation  neptunienne;  ils  ont  comparé  leurs  pores 
aux  cellules  des  pierres  meulières  dont  l'origine  aqueuse  ne 
sauraitétre  mise  en  doute.  Les  observations  nouvelles  ont  pour 
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ainsi  dire  réuni  les  deux  opinions;  les  ponces  en  couches 
appartiennent  effectivement  à des  terrains  tertiaires  très-mo- 
dernes;  ceux-ci,  d’une  époque  postérieure  aux  éruptions  pon- 
ceuses, sont  en  partie  formés  aux  dépens  de  ces  roches  volca- 
niques; ils  ont  donc  une  double  origine,  et  rentrent  dans  la 
classe  de  tous  les  terrains  de  sédiment. 

Le  tuf  ponceux  qui  recouvre  la  Campagne  de  Naples , qui 
forme  les  Champs  Phlégréens,  et  s’élève  jusque  sur  les  cimes  de 
la  Somma,  appartient  à cette  classe ; de  terrains  : il  est  composé 
de  débris  de  pierres  ponces , qui  ont  été  entraînés  dans  les 
eaux  et  so  sont  ensuite  déposés  en  couches  régulières.  J’ai 
montré  que  ce  tuf  ponceux  1 a été  plus  tard  relevé  par  des  érup- 
tions trachvtiques  qui  lui  ont  donné  son  relief  actuel.  Telle  est 
l’origine  des  collines  coniques  qui  forment  les  Champs  Phlé- 
gréens et  du  manteau  sédimentairequi  s’étend  sur  les  pentes  de 
la  Somma.  Le  tuf  ponceux  qui  recouvre  Herculanum  et  Pom- 
peï  est  de  m^me  nature  que  celui  de  toute  la  Campagne  de 
Naples;  en  sorte  que  l’enfouissement  de  ces  deux  villes  paraît  le 
résultat  de  la  destruction  d’une  partie  de  la  Somma,  à l'cpo- 
que  où  le  Vésuve  actuel  s’est  formé. 

Murchisonite.  — Le  conglomérat  d’Exeter,  appartenant  A 
la  formation  du  grès  rouge,  contient  des  cristaux  d’un  blanc 
rose,  disséminésdans  sa  masse,  qui  ont  toujours  été  considérés 
comme  du  feldspath  ; les  porphyres  associés  à ce  conglomérat, 
ainsi  que  cela  est  habituel  dans  cette  formation,  renferment 
des  cristaux  de  môme  nature.  M.  Lévy,  en  les  examinant,  a 
reconnu  qu’ils  offraient  trois  clivages  distincts,  deux  A angle 
droit  l’un  sur  l’autre,  analogues  aux  deux  principaux  cli- 
vages du  feldspath,  qui  ont  lieu  suivant  les  faces  I*  et  g‘  ; le 
troisième,  aussi  facile  que  les  deux  autres,  mais  d’une  appa- 
rence nacrée,  fait,  avec  la  face  P,  un  angle  de  106°  50',  tandis- 
qu’il  est  rectangulaire  sur  g1  : ce  clivage  est  le  seul  caractère 


» Mémoire  sur  Us  terrains  voleanir/ues  des  environs  de  SapUs , par 
M.  Dufrénoy,  Annales  des  deuxième  série,  I.  XI,  p.  113. 
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qui,  suivant  M.  Lévy,  distingue  la  murchisonite  du  feldspath; 
car  la  dureté,  la  pesanteur  spécifique,  la  manière  de  se  com- 
porter au  chalumeau  de  ces  deux  minéraux  sont  analogues.  On 
verra  bientôt  que  la  composition  est  la  même  ; quant  au  sys- 
tème cristallin,  les  angles  que  j’ai  donnés  ci-dessus  mon- 
trent que  la  murchisonite  appartient  au  prisme  rhomboïdal 
oblique. 

Malgré  l’importance  qu’on  doit  accorder  nu  clivage , je  ne 
pense  pas,  cependant,  que  cette  circonstance  seule  suffise  pour 
donner  lieu  à une  espèce  particulière,  quand  tous  les  autres 
caractères  lui  sont  communs  avec  le  feldspath.  Plusieurs  es- 
pèces minérales,  notamment  le  pyroxène,  la  chaux  carbo- 
natée,  etc...,  offrent  des  variétés  qui  possèdent  des  clivages 
supplémentaires  particuliers,  sans  qu’on  ait  cru  devoir  distin- 
guer ces  variétés  par  des  noms  différents.  La  séparation  de  la 
murchisonite  me  parait  d’autant  moins  nécessaire  que  son  cli- 
vage nacré  n’est  pas  en  contradiction  avec  le  système  cristallin 
du  feldspath;  on  peut  supposer  qu’il  représente  une  face  placée 
soit  sur  l'angle  A,  soit  sur  l’angle  O,  dont  la  trace  étant  pa- 
rallèle à la  grande  diagonale  de  la  base,  est  par  suite  perpen- 
diculaire à la  face  </';  la  loi  qui  donnerait  cette  face  serait  a*'* 
ou  o'°ls,  suivant  qu’on  la  supposerait  le  résultat  d’une  tron- 
cature sur  l’angle  A ou  sur  l'angle  O.  Ces  modifications  ne 
sont  pas,  il  est  vrai,  connues  dans  le  feldspath  ; elles  sont  en 
outre  assez  compliquées  ; mais  ces  considérations  ne  me  pa- 
raissent pas  de  nature  à compenser  l’identité  qui  résulte  de 
l’ensemble  des  caractères.  Du  reste,  M.  de  Brookc  a déjà  fait  re- 
marquer que  la  pierre  de  lune  en  Norwège  offre  le  troisième 
clivage  de  la  murchisonite  ; je  crois  qu’il  existe  égalementdans 
le  feldspath  à reflets  dorés  d’Archangel,  qu’on  désigne  sous  le 
nom  de  pierre  du  soleil.  M.  Schécrer,  qui  a fait  une  étude 
spéciale  de  cette  variété  de  feldspath,  a annoncé  que  les  reflets 
dorés  qu’il  présente  sont  dus  à l’interposition  de  petits  cris- 
taux de  1er  oligistc  ; il  a,  en  effet,  remarqué  au  microscope 
qu’il  existait  de  petites  lames  hexagonales  intercalées  dans  le 
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sens  du  clivage  de  la  p.ierte  du  soleil;  .l’action  des  acides  lui  a 
en  outre  indiqué  que  ces  lamés  étaient  presque  exclusivement 
composées  de  peroxyde  de  fer  ;cnfin  la  pierre  du  soleil,  sou- 
mise à l’action  des  acides,  était  devenue  blanche  et  entière- 
ment analogue  à un  feldspath  ordinaire1. 

L’analyse  de  la  murchisonitc  a donné  à M.  R.  Phillips  : 

• Silice 68,6  \ 

Alumine..:.  16,6)  100. 

Polasse I 4,8  ) 

Cette  composition  est  très*rapprochée  de  celle  du  feldspath; 
elle  présente  seulement  un  peu  trop  de  silice. 

AX.BITE. 

Cleavelanüiie;  Péricliue;  Téurtine;  Sanidine. 

L’albite  est  ordinairement  en  cristaux;  il  en  existe  cepen- 
dant en  masses  lamelleusesel  même  en  masses  grenues.  Cette 
dernière  variété  est  la  plus  anciennement  connué  ; sa  couleur 
générale  est  le  blanc  de  lait,  quelquefois  légèrement  nuancée 
de  gris,  de  rouge  et  de  vert;  très-rarement- transparente,  elle 
est  assez  souvent  translucide  : son  éclat  est  vitreux. 

La  dureté  de  l’albite  est  la  même  que  celle  du  feldspath; 
elle  raye  aisément  le  verre.  Sa  manière  de  se  comporter  au 
chalumeau  estanalogue;  elle  est  également  inattaquable  par  les 
acides. 

Sa  pesanteur  spécifique  varie  de  26, 1 à 2,63.  On  doit  re- 
marquer à cet  égard  que  pour  certains  cristaux  du  Tyrol,  de 
Saualpe  en  Carinthie,  et  de  Zoblitzcn  Saxe,  la  pesanteur  spé- 
cifique s’abaisse  à 25,50,  ce  qui  a engagé  M.  Breithaupt  à en 
faire  une  espèce  à part,  Sous  le  nom  de  péricline;  mais  la  valeur 
des  angles  de  cette  variété  ayant  été  trouvée  la  même  que  pour 
l’albite  du  Saint-Cothard,  les  compositions  étant  égalent 
identiques,  ainsi  qu’il  résulte  des  analyses  que  je  donnerai 
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dans  quelques  lignes,  la  distinction  deM.  Breithaupt  n’a  pas 
été  admise. 

L’albite  cristallise  sous  In  forme  d’un  prisme  oblique  non 
symétrique,  fig.  123,  pl.  166,  dans  lequel  les  incidences  sont, 
d'après  M.  Rose  : P sur  M = 11 5°  5’.  P sur  T = 110°  51’. 
MT  =122°  15’. 

M.  Lévy  : P sur  M = 115°.  P sur  T = 111°  16'.  MT  = 
121°. 

En  adoptant  les  mesures  de  M.  Lévy,  les  dimensions  de  ce 
prisme  sont  : 

B : C : H : : 87,*  : *7  : 96. 

Il  existe  des  clivages  dans  trois  sens,  comme  dans  le  feld- 
spath ; ils  sont  placés  dans  la  même  position,  relativement  à 
la  forme  primitive  ; deux  parallèles  aux  faces  P et  T,  le  troi- 
sième suivant  le  plan  diagonal  g'  ; le  plus  facile  est  dans  la 
direction  delà  face  P,  le  plus  difficile,  en  général,  dans  le 
sens  de  T ; cependant,  pour  la  variété  qui  a reçu  le  nom  de 
péricline,  c’est  suivant  cette  dernière  face  qu’a  lieu  le  second 
clivage  facile  : il  est,  du  reste,  toujours  un  peu  moins  net  que 
dans  le  feldspath. 

M.  Lévy  a adopté  pour  forme  primitive  le  solide  de  clivage: 
les  cristaux  d’albite  ne  sont  pas  alors  comparables  à ceux  du 
feldspath  ; comme  il  est  important,  pour  établir  la  différence 
entre  ces  deux  espèces,  de  disposer  les  cristaux  exactement  de 
la  môme  manière,  j’ai  placé  le  second  clivage  facile,  appelé 
jadis  M,  parallèlement  au  plan  diagonal , ainsi  que  je  l’ai  fait 
pour  le  feldspath.  La  correspondance  des  faces  est  alors  : 

Dufrénoy...  P M T.  • 

Lévy P M ÿ1. 

Rose P T l. 

Ley  ristaux  d’albite  ont  beaucoup  d’analogie  avec  ceux  de 
feldspath,  ils  sont  cependant  généralement  plus  plats  : on  y 
distingue  également  deux  formes  dominantes  ; l’une  compo- 
sée des  faces  P,  M et  T,  fig.  123  à 127,  l’autre  des  plans  P, 


Digitized  by  Google 


ALBITE. 


367 


g'  et  a’,  fig.  128,  129  et  130.  Cette  dernière  est  la  repré- 
sentation de  la  forme  P,  g1  et  a3;>  du  feldspath;  les  faces  ai 
remplacent  seulement,  dons  cette  espèce,  les  faces  a,*1*. 

Fig.  124  et  125  : ces  cristaux  sont  entièrement  analogues 
à ceux  du  feldspath  ;'sculcment  les  faces  g * et  g'',  placées  l une 
à gauche  de  la  faceM,  l’outre  à droite  de  la  face.  T,  n’ont  pas 
la  môme  inclinaison,  et  sont  données  par  des  lois  différentes  : 
il  en  est  de  môme  des  faces  d3/*  et  ces  cristaux  ont  donc 
une  apparence  de  symétrie  qui  n’existe  pas  en  réalité. 

Dans  les  fig.  126  et  127  la  symétrie  est  moins  marquée, 
attendu  qu’il  existe  dans  la  fig.  126  deux  modifications  sur 
l’arétc  D,  tandis  que  l’on  ne  voit,  dans  In  position  analogue, 
qu’une  seule  modilication  e4  ; la  fig.  127,  pl.  167,  offre  trois 
facettes  d\  d3/’  et  <f  \ dans  une  situation  analogue;  dans  ce 
cas  donc,  non-seulement  les  inclinaisons  des  faces  qui  ont  l’air 
de  se  correspondre  sont  différentes,  mais  en  outre  le  nombre 
de  modifications  n’étant  pas  le  môme,  le  prisme  est  doublement 
oblique. 

Les  cristaux  d’albite  sont  très-souvent  hémitropes  ; ce- 
pendant ceux  du  Saint-Gothard  , dont  les  prismes  sont  si 
courts  que  les  plans  d’une  des  extrémités  se  rencontrent  avec 
ceux  de  l’autre,  sont  simples.  Les  hémitropies  de  l'albite  sont 
analogues  à celles  du  feldspath  ; elles  ont  lieu  : 

1°  Parallèlement  à l'arête  h' , de  manière  que  la  face  du  bi- 
seau inférieur  P du  cristal  de  droite  s'applique  contre  la  face 
P du  cristal  de  gauche  que  l'on  suppose  immobile;  celte  maclc, 
très-fréquente  dans  le  feldspath,  est  rare  dans  l’albite  : le 
cristal  dessiné  provient  des  environs  d’Ekatherinembourg  en 
Sibérie; 

2»  Parallèlement  à la  face  g';  les  fig.  132  à 137  offrent  des 
exemples  de  cette  hémitropie,  disposition  presque  normale  pour 
les  cristaux  d’albite,  tant  elle  est  fréquente;  la  face  g1  n’étant 
pas  dans  ce  minéral  perpendiculaire  sur  P,  comme  dans  le 
feldspath , il  en  résulte  que  ce  mode  d'hémitropie  donne 
lieu  à un  angle  rentrant;  c'est  cette  espèce  de  gouttière  qui 
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offre  le  caractère  le  plus  saillant  de  l'albite.  Les  cristaux  sont 
en  général  fort  plats;  souvent  même  plusieurs  sont  superpo- 
sés l’un  sur  l’autre,  et  l'on  remarque  alors  des  stries  paral- 
lèles ducs  à des  faces  éclairées  et  à des  faces  obscures  ; ces 
stries  sont  parallèles  nu  second  clivage  facile,  on  pourrait  les 
regarder  comme  des  traces  de  ce  clivage;  mais  si  on  examine 
les  cristaux  à la  loupe,  on  remarque  distinctement  les  gout- 
tières successives  résultant  de  l’application  des  cristaux  â 
180  degrés  les  uns  sur  les  autres. 

Les  cristaux  du  département  de  l’Isère,  ceux  d’Arendal  en 
Norvège,  de  Tintayel  dons  le  Cornouailles,  offrent  de  bons 
exemples  de  cette  hémitropie. 

La  fig.  140,  pl.  ICO  représente  des  cristaux  de  Pfisch, 
en  Tyrol,  qui  ont  été  décrits  sous  le  nom  de  péricline  par 
M.  Breithaupt. 

3®  Parallèlement  à la  face  I* ; la  fig.  138  représente  des 
.cristaux  de  péricline  de  drainer  dans  le  Tyrol,  donton  voit  des 
échantillons  dans  toutes  les  collections;  la  fig.  139,  pl.  169, 
que  j’emprunte  à M.  Lévy,  appartient  à une  albite  verte  gri- 
sâtre d’Arendal  en  Norwège. 

Angles  principaux. 


Léry. 

Rose. 

Descloizeaux. 

Breithaupl. 

P 

sur  H 

a 

115»  0'. 

115»  5’. 

114»  40-. 

114»  45’, 

P 

sur  T 

«B 

111»  16'. 

110»  51'. 

111»  10'. 

110»  37'. 

M 

sur  T 

a 

191».  . 

199»  15'. 

190“  45' à 199. 

190»  37'. 

P 

sur  g' 
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86»  30'. 

86»  24'. 

86»  30'. 

86»  41V 

M 

sur  g' 

-= 

119»  30'. 

117»  53'. 

190». 

119»  5'. 

T 

sur 

60»  30'. 

60»  8'. 

60»  90'. 
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sur  fl* 

106°  96'. 

M 

sur  fl* 
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150»  9'. 

149»  50'. 

a ' 

sur  fl* 

« 

149°  96'. 

150»  40'. 

150»  10'. 

p 

sur  fl* 
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80»  10'. 

80“  15'. 

M 

sur  fl* 
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90»  13’. 

9l 

sur  9* 

M 

150»  17’. 

150». 

P 

sur  e* 

133»  19'  30*. 

133»  55'. 

133»  5'. 

M 

sur  <’ 

50»  57'. 

51»  10'. 

(7* 

sur  «* 

— 

133»  18'. 

* 

P 

sur  dl 

— 

94»  15’. 

M 

sur  d1 

— 

150»  46’. 

149»  93  . 
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Lévy. 

Rose.  Desclpizeaux. 

Lévy  Suite). 

0* 

sur  d* 

= 121“  30'. 

« 

a‘ 

sur  o5  — ' 162“  301. 

P 

sur  ri'1' 

— îni»  io'. 

■ d' 

sur  a»  — 149"  15'. 

M 

•sur 

— 140»  40'. 

o* 

sur  a*  — 160»  45’. 

9' 

sur  d*p 

= 118°  55'. 

P 

sur  f — 151». 

1* 

sur  d» 

— lîl»  38'. 

% 

122».  P 

sur  P angle  renlrairf™173". 

M 

sur  tP’ 

— 123»  31*. 

M 

sur  o>  — 137®  à 137°  10'. 

9' 

sur  d5 

r-  *13®  59’. 

, M 

sur  a1  — 114®  2b-, 

P 

sur  o* 

— •98»  Yt. 

m 37'. 

97°.  T 

sur  a*  = 1*5®  ;i  135»  30'. 

P 

sur  a1 

— 114»  45’. 

1 1 5°  30'. 

T 

sur  a3  — 112»  30’.  • 

P 

sur  a» 

= 128»? 

129». 

• 

La  quatrième  colonne  comprend  les  angles  que  Breithaupt  a 
donnés  pour  la  périclinc;  ils  sont  très-rapprochés  de  ceux  de 
l’albile,  et  confirment  l'identité  qui  résulte  de  In  composition 
de  ces  deux  minéraux.  On  doit  remarquer  quç  les  çrisfa-ux 
d’albite  Sont  généralement  striés,  et  qu’il  est  très-difficile 
de  s’en  procurer  qui  se  prêtent  à une  mesure  exactç. 

L’albile  présente  une  composition  presque  toujours  iden- 
tique; seulement,  de  même  que  dans  le  feldspath  une  petite 
quantité  de  soude  remplace  de  la  potasse  , dans  l’albitc  c’est 
au  contraire  quelquefois  une  petite  quantité  de  potasse  qui 
tient  lieu  d’une  certaine  proportion  de  soude.  . • 


Albite  de  Fiftlande, 

Fibreuse 

PéHcline  De  Zçeblitz,  Du  Dauphinâ, 

.9  . • 

• par 

de  Fiftbo, 

du  Sl.-Golh., 

par 

par 

TengstrOm 

par  Rose  \ 

par  Thanlow  *. 
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Alumine...  19,61 

• 18,45 
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10,50 
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» 
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a 

1 
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0,Î5 
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0,t8 

‘ 

Ox.  de  fer..  0,70 

* 

0,20 

0,48 

» 

» 

.100,08 

99,98 

100, io 

99,90 

• 99,38 

Il  résulte  de  ces  analyses  que  la  composition  de  l’albite  est 
représentée  par  la  formule  3ABi"4-NaS»\  Il  est  probable  que 


' Annales  de  philosophé . février  1H2I,  p.  155. 
a lUlherl's  Annales,  I.  l.XXIII,  p.  17.1. 

3 Annales  de  Poggendorff,  l.  XLM,  p.  571. 

4 Kastner's  Arrh. . ISS»,  lift.  I. 

“ Procès-verbaux  du  lalmrat.  île  t'Écrfle  des  mines  de  Moutiers. 
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souvent  une  certaine  quunlité  de  potasse  remplace  de  la  soude. 
Ainsi  qu’on  le  remarque  dans  la  péricline  deZæblit/.,  presque 
toujours  la  chaux  tient  lieu  d’une  certaine  proportion  de  soude. 
L’albite  du  Dauphiné,  dont  les  cristaux  sont  transparents  et 
oll'rent  par  conséquent  une  pureté  presque  complète,  ren- 
ferme une  petite  quantité  de  celte  terre. 

Albite  lamelleuse  et  grenue. — Il  existe  des  musses  d'al- 
bitè  hjmelleuse  ; leur  aspect  est  analogue  à celui  du  feldspath, 
et  lorsque  ces  masses  ne  présentent  pasd'hémitropies,  il  est  dif- 
ficile de  distinguer  ces  deux  minéraux  l’un  de  l’autre.  Cepen- 
dant les  deux  clivages  I»  et  </'  offrent  plus  de  différence  entre 
eux  dans  l’albite  que  dans  le  feldspath;  enfin,  l’angle  de  P sur 
g1  est  de  93°  30’  dans  la  première  de  ces  substances,  tandis 
qu’il  est  droit  dans  la  seconde;  cette  différence  de  trois  de- 
grés est  sensible  même  au  goniomètre  d’application. 

Les  masses  grenues  sont  blanches  et  presque  saccharoïdes. 
Elles  ont  quelquefois  aussi  une  disposition  un  peu  fibreuse. 

Albite  terreuse.  — Il  est  probable  que  certains  kaolins 
sont  à base  d’albite.  J’ai  vu,  dans  les  Alpes,  des  roches  grani- 
toïdes  décomposées  que  je  suppose  devoir  se  rapporter  à cette 
espèce.  J’ai  indiqué  des  kaolins,  page  254,  notamment  ceux 
de  Breage  dans  le  Cornouailles,  de  Zôblitz  en  Saxe,  de 
Bornholm  en  Scandinavie,  qui  renferment  un  peu  de  soude. 
J’ai  également  cité  ces  localités  comme  présentant  des  cristaux 
d'albitc  bien  déterminés. 

Albite  compacte. — rl.es  analyses  de  pétrosilex  quej'ai  don- 
nées ont  montré  que  plusieurs  contenaient  de  la  soude  et  de- 
vaient plutôt  être  associés  à l'albite  qu’au  feldspath.  Tel  est  le 
pétrosilex  du  Salberg  en  Suède,  qui  contient  G pour  100  de 
soude. 

Gisement.  — L’albite  forme  de  petits  filous  dans  les  gra- 
nités des  Alpes  ; elle  est  en  outre  souvent  disséminée  en  petits 
cristaux  dans  le  granité;  il  en  est  très-peu  dans  lesquels  on 
n’observe  des  lamelles  hémitropes.  Quelquefois  leur  proportion 
est  considérable.  M.  Üurocher  a observé  des  granités  gris  de 
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la  Bretagne  dans  lesquels  il  évalue  que  l'nlbite  l'orme  le 
tiers  de  l’élément  feldspathique;  les  granités  du  centre  de  la 
France  en  contiennent  des  crjstaux  assez  nombreux  ; leur 
abondance  paraît  mêmp  être  en  relation  avec  leur  âge.  C’est 
principalement  dans  les  granités  modernes  que  l’on  trouve 
l'albite  avec  quelque  fréquence;  les  granités  à grands  cristaux 
du  Forez,  qui  forment  une  chaîne  dans  le  granité  gris  en  pe- 
tits cristaux,  en  sont  parsemés.  l)u  reste,  quelque  abondante 
que  soit  l'albite,  elle  ne  devient  jamais  l’élément  dominant 
des  granités,  en  sorte  qq'ou  peut  dire  qu’il  n’existe  pas  de 
granité  à base  d’albite. 

Les  porphyres  et  les  diorites  sont  au  contraire  des  roches 
essentiellement  albiliques  ; les  diorites  sont  formés  de  l’asso- 
ciation de  cristaux  d’albite  et  d’amphibole;  les  porphyres  dio» 
ritiques  sont  composés  des  mémos  éléments;  mais  dans  ces 
roches,  les  cristaux  d’albite,  généralement  très-petits,  se  dis- 
tinguent difficilement  de  la  pète,  et  souvent  il  faut  mouiller 
la  roche  pour  les  apercevoir;  on  les  reconnaît  alors  presque  tou» 
jours  aux  stries  que  j’ai  indiquées  ci-dessus  connue  étant  |e 
caractère  des  crjstaux  hémitropos  de  cette  espèce. 

Albite  cristallisée  non  lamelleuse  — J’ai  recueilli  sur 
les  moraines  situées  au  pied  nord-est  du  glacier  du  Mont- 
Itose  deux  cristaux  d’un  blanc  grisâtre  et  jaunâtre,  de  0n,,0G 
de  hauteur  sur  0°\0i  de  large,  dont  la  forme  est  analogue  à 1a 
fig.  105  du  feldspath;  ces  cristaux,  malgré  la  netteté  de  leurs 
faces,  sont  cotn|tlétemeut  opaques,  et  leur  cassure  est  esquil- 
leuse  à la  manière  de  1a  saussurite.  J’avais  pensé,  en  les  re- 
cueillant, que  c’était  de  la  saussurite  cristallisée  : une  ana- 
lyse de  M..Delesse,  que  je  vais  rapporter  dans  quelques  lignes, 
montre  que  les  cristaux  du  Mont-Rose  ne  contiennent  pas  de 
chaux  et  qu’ils  se  rapprochent  de  l’albite. 

La  densité  de  ces  cristaux  est  de  26,49  ; ils  fondent  très- 
difficilement,  et  sur  les  bords  seulement  de  la  pièce  d’essai, 
en  un  verre  blanc  bulleux- 

Feldspath  vosçien.  — L’étude  minéralogique  des  roches 
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d’origine  ignée,  qui  forment  les  montagnes  des  Vosges,  a con- 
duit M.Défesse  à distinguer  sous  le  nom  de  feldspath  vosgien 
une  espèce  du  groupe  feldspath,  qu’il  regarde  comme  nou- 
velle; elle  est  analogue  par  plusieurs.de  ses  caractères  au 
labrador.  J’ai  eü  l’occasion  de  rérilier  les  observations  de 
M.  Delesse,  je  les  transcris  d’après  la  note  manuscrite  qu’il 
m’a  fait  l’amitié  de  me  communiquer. 

Ce  feldspath  forme  la  base  d'un  porphyre  qui  se  rencontré 
au  haut  Rovillon,  près  de  Saint-Bresson,  à Bclonchamp,  dans 
la  vallée  de  Fresse  et  dans  un  grand  uombre  d’autres  localités; 
il  est  cristallisé  ; dans  les  échantillons  provenant  du  haut 
Royillan,  il  présente  même  des  prismes  terminés  par  un 
biseau.  Ces  cristaux  sont  tellemenfadhérents  à la  pèle  qu’un 
n’a  pu  en  étudier  la  forme  ; toutefois  dès  macles  .qui  don- 
nent Heu  à des  bandes  parallèles,  comme  d’ans  l'albife,  font 
supposer  que  le  feldspath  vosgien  cristallise  dans  le  -système 
du  prisme  doublement  oblique.  Il  est  accompagné  de  py- 
rosène  d”un  beau  vert  pistache.  La  roche  poVphvrique  qui  le 
contient  présente  toutes  les  variétés,  depuis  un  porphyre  net- 
tement caractérisé;  à cristaux  de  feldspath  distincts,  jusqu’à 
une  roche  verte  à grains  lins  dans  laquelle  l’élément  pyroié- 
nique  est  le  plus  abondant; 

Sa  couleur  est  Je  blanc  verdâtre,  il  est  caractérisé  par  un 
éclat  graf  particulier;  Il  est  facilement  décomposé  d’une  ma- 
nière partielle  par  les  acides,  mais  l’attaque  complète  ne  se 
fait  qu’avec  drfftculté-.’toutcfois  lorsque  la  matière  a été  por- 
phyrisée  aveu  soin,  l’acide  sulfuriqde  bouillant  l’attaque  en 
entier.  L’alcali  qui  domine- est  la  soude;  jé  réunis  dans  le 
tableau  ci-joint  son  analyse  à celle  des  cristaux  du  Mont- 
Rose.  • 
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DuMont-Rose,  i Veldipath  . . 

par  l'acide  bjdr.  Ouyique.  par  lo  car  b.  de  soude.  vosgien. 

Oijs.  ISapp-  Olj*.  Rapp. 


Silice 

. 68,0 

35, 3 • • 

,u 

48,83 

85,36  5 

Alumine  colorée... 

. 52,0 

10,3 

i 

38,00# 

, . 

14,44  3 

Chaux '. 

une  trace'. 

1> 

« 

» 

)» 

n 

Magnésie 

0,4 

0,8  \ 

1,81 

1,89 

) 

Soude t 

7.8 

8,0  | 

1 Ox.ferr.1,80 

0,(1 

> 5,03  1 

Poiasse 

0,7 

0,1  ) 

18,76 

3,83 

) 

OS, 9 

1(10.00 

L’analyse  des  cristaux  du  Mont-Rose  se  rapproche  de  celle 
de  l’albite;  loutelinis,  elle  contient  une  proportion  notable- 
ment trop  forte  d’alumine. 

Le  feldspath  vosgien  me  paraît  offrir  de  l'analogie  avec 
le  labrador;  il  est  soluble,  comme  ce  minéral,  dans  l’acide  sul- 
furîf|ue,  et  sa  forme  cristalline  est  de  même  nature.  Sa  com- 
position présente,  il  est  vrai,  une  certaine  différence  ; la  pro- 
portion de  silice  qu’il  contient  est  trop  faible;  en  effet,  dans 
le  labrador,  la  relation  entre  les,  éléments  est  6 : 3 : 1 ; pour  le 
minéral  des  Vosges,  ce  rapport  est  5 : 3 : 1. 

LABRADOR. 

Feldspath  opalin  ; Labradorite  (boudant). 

Ce  minéTal  a été  classé  avec  le  feldspath  jusqu’au  Mémoire  de 
M.  Gust.  Rose  que  j’ai  cité  en  décrivant  cette  espèce,  malgré 
l’observation  de  Klaproth  qui  cn.avait  fait  ressortir  la  différence 
de  composition.  Il  se  trouve  principalementen  masses  lamel- 
leuses  d’un  gris  de  cendre  ou  de  fumée;  souvent  il  offre  des 
reflets  de  couleur  rouge,  bleue,  jaune  ou  velrte,  qui  donnent  à 
cette  pierre,  lorsqu’elle  est  polie,  un  aspect  très-agréablé.  Ce 
sont  ces  reflets  qui  attirèrent  l’attention  des  missionnaires  sur 
le  labrador  de  Saint-Paul,  qui  a été  pendant  longtemps  fort 
recherchée  pour  les  objets  d’ornements. 

Le  labrador  se  présente  aussi  en  petits  cristaux  disséminés 
dans  certaines  roches,  notamment  dans  le  basalte  et  les  laves. 
Celles  de  l’Etna  en  sont  en  grande  partie  formées;  elles  don- 
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nent  lieu  par  leur  désagrégation  à un  sable  où  les  cristaux 
de  labrador  sont  très-abondants;  on  cite  particulièrement  ceux 
dé  la  coulée  du  mont  Calnnna  dans  le  Val  del  Bove,  qui  ont 
6 à 8 millimèfres  de  long  sur  une  épaisseur  d'un  demi-mil- 
limètre au  plus:  dis  sont  accouplés  par  leurs  faces  g ' et  for- 
ment des  hémitropies;  les  cristaux  de  labrador  nettement  ter- 
minés paraissent  très-rares;  cependant  M.  Rose  en  cite  un 
bel  échantillon  appartenant  à la  collection  du  Musée  de  Ber- 
lin; dont  la  forme  est  analogue  à celle  des  cristaux  d’albite 
que  j’ai  donnés  fig.  125,  pl.  166;  ce  sont  des  prismes  à six 
faces,  formés  des  faces  M,  T et  g \ portant  en  outre  sur  l’an- 
gle de  la  bage  deux  facettes  inclinées  correspondantes,  sauf 
les  angles,  aux  biseaux  a*,  a’.  M.  Rose  n'a  pu  mesurer  les 
angles  de  ces  cristaux.  Il  paraît  que  M.  Descloizeaux  a recueilli 
aux  îles  Faroe  des  cristaux  assez  nets  de  labrador  ; c'est  du 
moins  ce  qui  résulte  d’une  lettre  qu'il  a écrite  à M.  Damour 
(juillet  1846).  Il  n’a  pu  encore  étudier  ces  cristaux  d'une 
manière  exacte. 

Les  seuls  angles  connus  .sont  ceux  qui  résultent  du  clivage. 
Deux  sont  placés  de  même  que  dans  le  feldspath  et  dans  l’ai — 
bi te,  suivant  les  faces  P et  g'  ; le  troisième  a lieu  parallè- 
lement à la  face  T,  comme  dans  la  variété  d'albite  désignée 
sous  le  nom  de  pcrîclinc. 

Le  clivage  suivant  P est  très-brillant;  il  est  au  moins 
aussi  net  que  dans' lë  feldspath;  c’est  toujours  dans  ce  sens 
qgc  s’opère  la  cassure;  le  clivage  parallèle  h g'  est  vitreux  et 
esquilleux  ; celufsuivanl  T est  à peine  sensible;  on  ne  peut 
l'obtenir  que  par  une  cassure  dirigée  exprès  en  plaçant  une 
lame  de  couteau  dans  le  sens  de  ces  lames  et  en  frappant  en- 
suite dessus  avec  un  marteau. 

Les  angles  connus  sont  : 

P sur  g'  = #3®  80'  ei  8«“  80'. 

P sur  T — lit  8',  cl  T sur  g 1 — 119»  16'. 

, On  remarquera  que  P sur  g 1 est  oblique;  par  conséquent 
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la  forme  du  labrador  est  un  prisme  oblique  non  'Symétrique. 
De  même  que  le  feldspath  et  l'albite,  le  labrador  est  le  plus 
ordinairement  en  cristaux  ou  en  masses  Inmclleuses  maclées, 
parallèlement  à la  face  <7 il  présente  donc  la  gouttière  ca- 
ractéristique de  l’albite.  Souvent  aussi,  plusieurs  plaques  hé- 
milropes  sont  accolées  ensemble  suivant  la  face  g'  ; on  ob- 
serve alors  des  stries  prononcées  sur  la  face  large  produite 
par  le  clivage.  Ce  caractère  laisserait  de  l’incertitude  entre 
le  labrador  et  l’albite,  si  la  manière  de  se  comporter  aux  aci- 
des et  la  nature  de  la  roche  ne  donnaient  le  moyen  de  dis- 
tinguer ces  deux  minéraux.  Le  labrador  est  en  effet  soluble 
dans  l'acide  hydrochlorique,  tandis  que  l'albite  est  inatta- 
quable par  ce  réactif. 

Le  labrador  raye  le  verre  ; sa  pesanteur  spécifique  moyenne 
est  de  27,10.  • 

Labrador  de  l'Ile  Saint-Paul. . . . 27,025. 


— d’Écosse.. 26,95. 

— de  l'Ingrie 27,56. 

— de  l’Etna 27,1*. 


Fusible  au  chalumeau  avec  difficulté. 

Labrador  de  la  côte  SI.- Paul,  De  l’Ingrie,  De  l’Etna, -Cendre»  de  la  Du  Brandebourg, 


par  par  par  Guadeloupe,  . par 

Klaproth  ’.  Klaproth  ’.  Abich  ’.  par  DuTrénoy  \ bulk *  *. 

OiT». 

Silice 55,75  55,00  53,18  56,18  51,66  27, i 6 

Alumine 26,50  21,00  26,18  25,77  27,87  13,0  4 

Cbaux 11,00  10,25  9,19  9,76  11,50  2,161 

Soude 5,00  ’ 3,50  *,10  » 5,16  1,39» 

.Potasse » » 0,22  » 2 » 

Oxyde  de  fer.  . . 1,25  5,25  2,69  7,22  s a 

Magnésie u » 1,71  » » » 


98,50  98,00  9848  98,93  - 90,19 

Les  analyses  qui  précèdent  établissent  que  le  lahrador  est 
essentiellement  composé  de  silice,  d’alumine,  de  chaux  et  de 


1 et*  Heilragr,  t.  VI,  p.  250. 

1 Annales  de  chimie  et  de  physique,  1.  LX,  p.  332. 

• Annales  des  mines.  3°  série,  1.  XII,  p.  355. 

* Klôdcn’s  , Heilragr  %.  min.  utid  gtog.  dér'  Brandenburg,  t.  VIH  , p.  2. 
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soude;  souvent  une  certaine  quantité  d’oxyde  de  fer  tient 
lieu  d’une  proportion  correspondante  d’une  des  bases  à un 
atome.  Dans  les  cendres  de  la  Guadeloupe,  la  soude  est  rem- 
placée complètement  par  cet  oxyde;  la  formule  qui  résulte  de 
ces  analyses  est  : 3A/St  -|-  (Ca,No)  St3. 

M.  Beudant  a adopté  la  formule  3AlSt*+CaS«.  Elle  se  rap- 
proche en  effet  davantage  de  la  composition  du  labrador  de 
Saint-Paul  ; mais  la  composition  moyenne  est  au  contraire 
mieux  représentée  par  la  formule  que  j’ai  indiquée,  qui  est 
celle  donnéd  par  M.  Gustave  Rose. 

Gisement.  — Le  labrador  forme  des  roches  cristallines  qui 
ont  de  l'analogio  avec  les  granités,  mais  dans  lesquelles  il 
n’existe  pas  de  quartz;  étant  peu  chargé  de  silice,  il  n’entre 
en  général  que  dans  la  composition  des  roches  basiques.  Il  est 
associé  avec  l’hyperstène,  comme  à la  côte  du  Labrador  et  à 
l’île  de  Sky  en  Écosse;  au  diallage,  pour  former  l’euphotide; 
mais  c’est  surtout  sa  réunion  avec  le  pyroxène  qui  est  la  plus 
fréquente.  Aussi  Je  basalte  et  les  laves  sont  en  grande  partie 
composés  de  l’association  de  ces  deux  minéraux. 

Saussurite.  — Jade.  — Les  euphotides  que  l’on  trouve 
fréquemment  dans  les  Alpes  sont  composées  de  schillers- 
path  lamelleux  et  d’un  minéral  blanc  compacte,  à cassure 
éminemment  esquilleuse,  que  l’on  avait  réuni  au  feldspath 
sous  le  nom  de  feldspath  tenace.  Saussure,  ayant  étudié  avec 
détail  le  gisement  et  la  position  des  euphotides,  désigna  sous 
le  nom  de  jade  ce  minéral  particulier.  Le  mol  de  jade  étant 
employé  depuis  longtemps  pour  certaines  roches  également 
esquilleuses,  mais  de  compositions  très-différentes,  qui  sont, 
pour  la  plupart,  apportées  de* la  Chine,  en  objets  travaillés, 
M.  Beudant  lui  a substitué  le  nom  de  saussurite,  qui  est  assez 
généralement  adopté. 

La  composition  de  la  saussurite,  quoique  variable,  présente 
cependant  plus  de  constance  que  cela  n’est  habituel  pour  les 
minéraux  compactes,  et  peut-être  pourrait-on  ériger  la  saus- 
surilc  en  espèce.  J’ai  cependant  préféré  la  décrire  à la  suite 
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du  labrador,  avec  lequel  elle  a beaucoup  de  rapport  de  com- 
position ; souvent  en  outre  la  saussurite  est  attaquable  par  les 
acides,  ce  qui  établit  un  rapprochement  de  plus  entre  ces  mi- 
néraux. 

L’éclat  de  la  saussurite  est  gras  et  luisant;  les  fragments 
minces  sont  fortement  translucides;  sa  couleur  est  générale- 
ment le  blanc  laiteux  ; elle  passe  au  blanc  jaunâtre  ou  au  gris 
clair.  Sa  texture  est  grenue,  quelquefois  un  peu  lamellaire; 
elle  offre  dans  ce  cas  une  apparence  cristalline.  Elle  raye  le 
verre,  mais  elle  est  surtout  remarquable  par  une  grande  té- 
nacité; caractère  qui  l’a  fait  désigner  par  le  nom  de  feld- 
spath tenace.  Sa  pesanteur  spécifique  est  un  peu  supérieure  à 
celle  du  feldspath  et  du  labrador. 

Pesanteur  spécifique  de  la  saussurite  du,  mont  Genèvre 38,50 

— de  la  vallée  d'Orezza,  en  Corse.  31,8 

— — du  cap  Lizard,  en  Cornouailles.  38,01 


dei  Alpes,  du  mont  Cenèvre,  d’Orezza', 

par  Klaprolh  '.  par  Boulanger*.  par  Idem. 

Oxyg.  Itapp.  Oxyg.  Rapp, 

Silice (9,00  U, 00  33.1  3 43,0  33,0  3 

Alumine 31,00  30,40  14,0  3 33,0  14,9  3 

Chaux 10,50  15,50  4,3\  31,0  5,9\ 

Oxyde  de  fer. . . 6,50  » » j » • » ) 

Magnésie 3,75  3,50  0,9 1 t 3,4  0,9  j 

Soude 5,50  7,50  1,9 1 » * » l 

Potasse » » » J 1)0  0,3  J 


100,5  100,6  • 

Ces  analysesmènent  presque  exactement  à la  formule  2A/St 
-f-  (Co,  Mn,  Mgi)  Si,  qui  a été  adoptée  par  M.  Boulanger  au- 
quel on  doit  un  travail  intéressant  sur  la  saussurite. 

PÊTAUTB. 

Ce  minéral  a été  observé  pour  la  première  fois  par 
d’Andrada  dans  la  mine  de  fer  d’Utoë  en  Suède,  où  il  forme 


■ Beilrage,  t.  IV,  p.  371. 

1 Sur  la  composition  de  là  saussurite,  Annales  des  mines,  troisième  série, 
t.  VIH,  p.  159,  année  1835. 
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une  veine  dans  la  pegmatite;  presque  tous  les  échantillons  que 
j’ai  vus  tfans  les  collections  viennent  de  cette  localité;  il  eti 
résulte  qu’ils  sont  identiques  les  uns  avec  les  autres;  cepen- 
dant on  en  possède  aussi  de  Sterling  aux  États-Unis. 

La  pétalite  forme  des  masses  lamelleusesd’un  blanc  laiteux, 
ou  d’un  blanc  rosé.  Klle  présente  un  clivage  facile  et  deux 
clivages  assez  difficiles;  ces  deux  derniers  font  un  angle  de 
106°  environ;  on  peut  les  considérer  comme  appartenant 
aux  deux  faces  d’un  prisme.  Le  troisième  serait  alors  paral- 
lèle au  plan  diagonal  h';  il  serait  donc  placé  dans  le  sens  de 
la  grande  diagonale,  tandis  que  pour  le  feldspath,  l’albite  et 
le  labrador,  le  clivage  correspondant  est  situé  parallèlement 
à la  modification  g'. 

L’angle  de  106°  a été  obtenu  par  le  goniomètre  à réflexion, 
et  j'ai  lieu  de  le  croire  exact.  Il  diffère  notablement  des  me- 
sures indiquées,  qui  diffèrent  du  reste  toutes  entre  elles  ; en 
sorte  que  la  structure  cristalline  du  triphane  me  paraît  avoir 
été  mal  déterminée  jusqu’à  présent. 

Iluüy  donne  un  prisme  droit  de.'  . . . 137°  10'. 

Molis  un  prisme  rhomboïdal  de.  .• . . 95°. 

M.  Brooke  ùl.  de.  . . . 100°. 

Enfin,  Léonhard  un  parallclipipède  oblique  de.  . St". 

La  pétalite  est  translucide  en  lames  minces,  son  éclat  est 
vitreux;  sa  dureté  est  de  6 ; il  raye  difficilement  le  verre;  sa 
pesanteur  spécifique  est  de  24, 11). 

Exposé  au  chalumeau  il  devient  vitreujt,  demi-transparent 
et  blanchit,  puis  il  se  fond  avec  difficulté  ; il  colore  la  flamme 
du  chalumeau  en  pourpre,  caractère  commun  à toutes  les 
substances  qui  contiennent  une  proportion  un  peu  notable  de 
lithine. 

Il  est  inattaquable  par  les  acides. 

La  composition  du  pétalite,  est  : 
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Arf*ed«on'.  Oxyg.  Hapen’.  G.  Gnwlin1.  Oijg.  Rapp. 
Siliee.  . ...  . .’.  79.111  il, II  • 77,06  7i,17  SR, 53  1* 

Alumine 17,125  H, (H  18, Oi  17, il.  8,13  3 . 

Lilhine 5,761  3,17  1,66  5,16  1,93', 

Soude » ».  1,16  » » / t 

Chaux » » » 0,31  0,09/ 


101,198  100,00  97.06 


La  formule  qui  se  rapproche  le  plus  des  éléments  donnés  par 
ces  analyses  est  3A/S15  -t-  LSi\  analogue  à celle  du  feldspath  ; 
il  existe  seulement  un  peu  trop  de  siliee,  mais  il  se  pourrait 
que  cet  excédant  fût  emprunté  à la  roche. 

TRIPHANE. 

Zt-olile  de  S,uède,  Spodumène. 

Ce  minéral , comme  le  précédent , a été  découvert  par 
d’Andrada  dans  la  mine  de  fer  d’Utoë  en  Suède;  il  a été  re- 
trouvé postérieurement  par  Léonhard  à Sterling , dans  le 
Tyrol  ; enfin,  plus  récemment,  on  a recueilli  du  triphane  à 
Killiney,  près  Dublin,  et  à Sterling  dans  le  Massachussets. 

Dans  ces  différentes  localités,  le  triphane  forme  des  masses 
lamelleuses,  clivables  suivant  les  faces  d’un  prisme  de  86  de- 
grés; il  existe  un  troisième  clivage,  plus  facile  que  les  deux 
autres,  parallèle  au  pian  passant  par  la  petite  diagonale, 
dont  le  signe  serait  g'.  Ce  minéral  ne  présentant  aucuns 
cristaux  terminés,  on  ne  ^>eut  savoir  si.  la  forme  primitive 
est  un  prisme  rhomboidâl  ou  s’il  est  doublement  oblique. 

La  couleur  du  triphane  est  le  gris  verdâtre  ou  blanchâtre; 
en  lames  minces  il  est  translucide,  opaque  dans  la  plupart 
des  échantillons;  son  éclaf  est  un  peu  nacré;  il  raye  le  verre 
et  étincelle  sous  le  choc  du  briquet. 

Au  chalumeau  se  boursoufle  et  se  fond  en  un  verre  inco* 
lore  presque  transparent;  avec  le  borax  se  boursoufle  et  se 


1 Journal  de  Schit'eigger , t.  XXII.  p.  93. 

5 Annales  de  Poggendor/f,  t.  XLVIII,  p.  36l. 
5 Gilbert’!  Annales,  t.  LXII,  p.  399. 
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dissout  avec  difficulté;  il  colore  lu  flamme  du  chalumeau  en 
pourpre;  mis  sur  une  feuille  de  platine,  il  y produit  une 
tache  brune  par  suite  de  l’action  de  la  lithine  sur  ce  métal. 

Pesanteur  spécifique  du  tripliane  de  Suède.  . . . 31,7 
— — de  Duldin.  . . 31,8 


La  composition  du  triphane  d'Utoë  est: 


. Pur  Artvcdson'. 

Slromcyer*. 

. Ilagen'. 

Kegnaull*. 

Oxyg. 

Itapp. 

Silice. 

.66,(0 

63.  29 

66,1  ( 

65,30 

33,91 

9 

Alumine 

15,30. 

18,78 

27,03 

,15, 3i 

11,83 

a 

*Lithine 

8,85 

5,63 

3,83 

6,76 

3,71. 

Oxyde  de  fer.  . . . 

1,(5 

0,79 

6,31 

2,83 

«y, oi  / 

— de  manganèse. 

» 

0,10 

» 

» 

» 

Soude 

» 

U 

2,68 

» 

)> 

100,00 

98,59 

100,00 

100,13 

Ces  analyses  sont  extrêmement  rapprochées  les  unes  des 
autres;  la  formule  qui  les  représente  le  plus  exactement  est 
3A/sr  + LS»’. 

OLIGOCL ASE . 

' Spodumène  à soude  ; Nalronspo'dumcn. 

» 

Ce  minéral,  dont  le  nom  était  à peine  connu  il  y a quel- 
ques années,  paraît  devoir  jouer  un  rôle  égal  a celui  de  l’al- 
bite;  il  entre  comme  partie  constituante  dans  certains  gra- 
nités, gneiss  et  même  dans  des  schistes  micacés.  Il  parait  être 
rarement  en  cristaux  nets;  cependant  JI.  Durocher  a re- 
cileilli,  dans  le  voyage  qu’il  vient  de  faire  dernièrement  en 
Suède  et  en  Norwège,  des  échantillons  cristallisés  qu’il  a 
donnés  à l'Ecole  des  mines;  leur  forme  entièrement  analogue 
à celle  des  cristaux  d'albitc,  fty.  125,  est  un  prisme  à six 
faces,  très-aplati  parallèlement  à la  face  jVdt  surmonté, 
tantôt  d’un  biseau  composé  de  la  base  et  d’une  face  a’, 


* Ebendas,  l.  XXII,  p.  107. 

* l’nlersuchungen  uber  der  mm.,  elc.,  I.  I,  p.  416. 
1 Annales  de  Poggendorff,  t.  XLVIII,  p.  361. 

‘ Annales  des  mines,  troisième  série,  1839,  p.  380. 
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tantôt  d’un  double  biseau  correspondant  aux  laces  a’  et  o* 
de  l’albite.  L’angle  de  la  face  P sur  g'  n’est  pas  droit,  d’où 
il  résulte  que  la  forme  primitive  de  l’oligoclnse  est  un  prisme 
oblique  non  symétrique.  Les  cristaux  mnclés,  ou  pour  mieux 
dire  les  lames  ou  plaques  maclées  présentent  des  angles  ren- 
trants, qui  confirment  la  nature  de  la  forme  primitive. 

L’oligoclase  est  habituellement  associé  à l’orthose,  et  con- 
stitue, ainsi  que  ce  minéral,  des  masses  lamclleuses  ; la  plu- 
part sont  fortement  striées  par  des  lignes  fines,  mais  très-pro- 
noncées, dues  à une  série  de  gouttières  produites  par  des  ma- 
cles,  comme  dans  l'albite  et  dans  le  labrador.  Il  existe  deux 
clivages,  un  très-marqué  correspondant  a la  base  P;  le 
second  parallèle  au  plan  diagonal  g'  est  simplement  indiqué, 
d’où  il  suit  que  la  cassure  est  ordinairement  esqnilleuse  dans 
Ce  sens:  Le  clivage  parallèle  à la  base  est  aussi  facile  que 
dans  le  feldspath;  il  en  résulte  que  la  cassure  s’opère  toujours 
dans  cette  direction,  souvent  même  il  y a un  commencement 
d'exfoliation  due  au  phénomène  des  anneaux  colorés. 

Il  n’existe  pas  de  troisième  clivage  correspondant  aux  faces 
M de  l’orthose;  la  cassure  est  inégale  et  vitreuse  dans  ce  sens, 
et  se  rapproche  de  Celle  du  quartz.  * . 

La  couleur  de  l’oIigoçlàSfe  est  le  .gris  clair,  gris  laiteux, 
quelquefois  le  gris  Verdâtre  avec'  une  teinte  jaunâtre.  Lors 
même  qu’il  est  associé  à l’ortbose  rouge  de  chair,  il  conservé 
ordinairement ‘sa  couleur  grise;  ce  n’est  quo  dans  quelques 
cas  rares  qu’il  est  rougeâtre  ou  rosé.  Ordinairement  trans- 
lucide, rarement  demi-transparent.  Son  éclat  sur  les  faces 
de  clivage  est  vitreux,  passant  à d’éclat  perlé  ; sur  les  cassures 
inégales,  l’éclat  est  gras.  • ‘ . 

La  dureté  de  l’oJigoclase  est  la  même  que  celle  de  l’orthase; 
il  raye  le  verre,  et  il  est  rayé  parle  quartz  ; sa  densité  est  de 
26,40  ù 26, 6Q.  Fusible  au  chalumeau  en  émail  blanc,  il  est 
inattaquable  par  les  acides. 

La  composition  de  l’oligoclase  conduit  à la  formule  3A /Si* 
-t-  NaS»s,  analogue  à celle  qui  caractérise  le  triphane  ou 
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spqdumène,  ce  qui  l’a  fait  désigner  généralement  par  I## 
minéralogistes  allemands  sous  le  nom  de  natronspodumen. 
Les  analyses  suivantes  établissent  cette  composition  : 


1. 

II. 

III. 

IV. 

UMg. 

V. 

oiyg. 

Silice 

83,70 

61,55 

6*. 6 ' 

63,51 

3*, 9 

01.06 

31.7* 

Alumine.  . , 

*3,95 

*3,80 

*4.6  * 

*3,01) 

10,7 

19,68 

9,46 

Perox.  de  fer 

0,50 

» 

0,1 

» 

» 

4,11 

1,26 

Chaux 

*,05 

3,18 

3,0 

8.H 

0,8  \ 

2.16 

0,60 

Magnésie  . , 

0,85 

0,80 

0,* 

0,77 

0,*( 

1,05 

0,41 1 

Soude 

8,11 

. 9.67 

8,9 

9,37 

Mi 

7.55 

1.93| 

Potasse, . . . 

l,*0 

0,38 

» 

2,1» 

0,8' 

3,91 

0.66 

100,16 

99,38 

99.4 

101,37' 

99,5* 

I.  De  Danvikszolt,  par  Berzélius  II.  I)’Y derby  en  Suède*,  parle  mém*. 
III.  De  l’Ariège,  par  Laurent  *.  IV.  IVArendal,  par  Hagen  *.  V.  D'Ajalska 
dans  l'Oural,  exécutée  dans  le  laboratoire  de  M.  Rose. 

La  dernière  analyse  contient  plus  de  peroxyde  de  fer  et  de 
potasse  que  les  autres;  les  relations  atomiques  sont  néan-» 
moins  les  mêmes,  seulement  il  faudrait  faire  entrer  ces  élé- 
ments dans  la  formule,  qui  devient  alors  : 

. 3(A/,  F)  Si*  -4-  (No.  Cn,  K,  M g)  Si*. 

Gisement.  — Les  roches  granitiques  constituent  le  gise- 
ment habituel  de  l’oligoclase  ; c’est  en  Suède  et  en  Norvège 
qu’il  se  montre  avec  les  caractères  les  plus  prononcés,  et  qu'il 
a été  observé  pour  la  première  fois.  M.  Gustave  Rose  l’a  re- 
connu ensuite  dans  le  granité  des  Riesengebirge  ; M.  Duro- 
cher,  qui  a bien,  voulu  me  donner  cette  note  sur  le  gisement 
de  l’oligoclase,  l'a  observé  dans  des  granités  de  la  Finlande 
et  du  Spilzberg,  à la  baie  de  la  Madeleine. 

L’oligoclase  se  rencontre  quelquefois  comme  minéral  ac- 
cidentel; mais  en  général  dans  les  granités  il  fait,  de  même 
que  i’orthose,  partie  intégrante  de  la  roche.  Il  ne  se  montre 


< Jaliresberichl,  t.  IV,  p.  U7.  — * ld..  t.  XIX,  p.  30*. 

* Annales  de  chimie  fl  de  physique,  t.  LIX,  p.  108. 

* Annale*  de  Poggendurff,  l.  L1V,  p.  3*». 
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ordinairement  <|iie  dans  les  granités  à gros  grains,  ce  sont 
du  moins  les  seuls  où  il  soit  facilement  discernable.  On  ne 
l’avait  indiqué  que  dans  quelques  parties  de  la  Suède  et  prin- 
cipalement sur  les  côtes,  mais  dans  le  dernier  voyage  que 
M.  Durocher  a fait  dans  cette  contrée,  il  l’a  reconnu  dans 
toutes  les  parties  de  la  Suède  qu’il  a visitées;  il  I a également 
retrouvé  dans  les  parties  basses  et  montagneuses  de  la  Nor- 
vège. Toutefois  l’oligoclase  ne  parait  exister  que  dans  une 
certaine  variété  de  granité  qui  est  habituellement  à gros 
grains,  et  qui  est  postérieure  à une  autre  espèce  de  granité 
dont  les  éléments  sont  beaucoup  moins  volumineux. 

Dans  la  Scandinavie,  l’oligoclase  se  rencontre  souvent  aussi 
dans  le  gneiss,  ou  le  micaschiste,  et  M.  Durocber  en  a môme 
observé  dans  le  calcaire;  mais  il  ne  parait  pas  être  essentiel  à 
ces  roches,  et  il  provient  probablement  du  granité  que  l’on 
voit  en  contact  avec  elles.  > 

A mesure  que  l’on  a étudié  avec  plus  de  soin  les  roches 
granitiques,  on  a reconnu  que  l’albite  y jouait  un  rôle  plus 
important.  La  difficulté  de  distinguer  ce  minéral  de  l’oligo- 
clase  rend  possible  que  dans  quelques  cas  on  se  soit  mépris 
sur  la  véritable  nature  de  l’albitc;  M.  G.  Rose  croit  en  effet 
que  beaucoup  de  porphyres  dioritiques,  au  lieu  d'ôtre  à base 
d’albite,  sont  composés  d’oligoclase  et  d’amphibole. 

D’après  un  travail  récent  de  M.  Deville  ',  l’oligoclasc  for- 
merait la  base  des  roches  de  Ténériffe  ; ce  minéral  se  trouve- 
rait donc,  comme  le  feldspath,  à la  fois  dans  les  terrains  de 
cristallisation  et  dans  les  terrain^  volcaniques;  les  cristaux 
analysés  par  M.  Deville  appartenaient  à trois  localités  repré- 
sentant les  divers  âges  de  roche?  qui  composent  le  massif  du 
volcan  : 

« 1°  Cristaux  extraits  du  traebyte  ancien,  formant  le  re- 
« vers  du  grand  cirque  de  soulèvement  de  Fuenle-Agria.  Ces 
« cristaux,  quoique  présentant  uu  grand  éclat,  ne  sont  ce- 


' CumplM-rrndw  de  C Académie,  ».  XIX, -p.  47. 
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« pendant  pas  mensurables;  ils  possèdent  troiselivages  faciles, 

« et  offrent  des  stries  extrêmement  lines,  conduisant  au 
« prisme  oblique  non  symétrique  leur  densité  est  25,93;  ' 

« 2°  Cristaux  de  2 à 3 millimètres,  nettement  terminés, 
n mais  peu  réüéchissants,  empâtés  dans  une  roche  rejetée  en 
« fragments  par  le  volcan;  les  mesures  douteuses  que  M.  De— 

« ville  a obtenues  conduisent  également  à un  prisme  irrégu- 
o lier,  dont  les  angles  diffèrent  fort  peu  de  l'orthose,  1 an- 
« gle  rentrant  dû  à J'hémilropie  étant  environ  de  178°  30'; 

« leur  densité  est  25,94; 

i * ' . 7 

« 3°  Les  cristaux  qui  ont  donné  lieu  à la  troisième  série 
« d’analyses  de  M.  Deville  proviennent  d’une  lave  moderne; 
j « ils  sont  d’un  grand  éclat,  cependant  non  mensurables;  les 

î.  « stries  dues  au  retournement  suivant  le  plan  diagonal  g ’■ 

« sont  très-distinctes  ; leur  densité  est.  25,86.  » 

La  moyenne  de  cinq  analyses  exécutées  par  des  procédés 
( différents  a donné  pour  la  composition  de  ces  cristaux: 

OJJg.  R«pp. 

33,97  »' 

11,41  3 

0,58  y 

0,S1  / , 

s, ici 
0,62  ) 

qui  correspond,  à la  formule  3AZSt*-t-(Na,K,Ca)  S»5,  formule 
de  l’oligoclase. 

La  pesanteur  spécifique  (Jcs  cristaux  de  Ténériffe  se  rap- 
proche également  de  celle  de  l’oligoelase;  le  caractère  des 
/■'s  clivages  s’en  écarte  au  contraire  beaucoup. 

AarORTHXTB. 

• • 

Bioline  ; Christiania:  (Monlicelli);  Inclianite  H. 
t ' . • , ’ 

Ce  minéral  se  trouve  en  cristaux  tapissant  les  druses  de 
blocs  dolomitiques  que  l’on  rencontre  épars  sur  les  pentes 
de  la  Somma,  ainsi  que  dans  des  roches  composées  de  mica 


Silice.  .....  . . 62,97 

Alumine 22,69 

Chaux 2,06 

Magnésie.  ....  0,5  f 

SOuile.  8,45 

Potasse.  . . : . . 3,69 
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et  de  pyroxène  vert,  adhérentes  à eette  même  dolomie. 

L’anorthite  est  presque  toujours  en  cristaux  bien  formés, 
la  plupart  sont  limpides,  d'un  éclat  vitreux  analogue  à celui 
du  quartz;  quelquefois  ils  n’ont  pas  de  transparence,  et  sem- 
blables alors  à de  l’albite,  ils  brillent  d’un  éclat  perlé.  La  forme 
primitive  de  l'anortbite  est  un  prisme  oblique  non  symétrique, 
fig.  141,  pl.  109,  dont  les  angles  sont  : 

P sur  M — toi»  3»’  P sur  T ~ 110»  57’  M sur  T - lin»  30'. 

De  même  que  pourl’albiteet  le  labrador,  j’ai  dû  changer  la 
forme  primitive  de  M.  lU>se  et  de  M.  Lévy.  La  correspondance 
des  faces  est  : 


Dufrcnoy.  . . . 

P 

M 

T. 

G.  Rose.  . . . 

p 

t 

T. 

I.évy 

P 

M 

91 

Les  cristaux  habituels  représentés  dams  les  fig.  142,  143. 
et  144,  pl.  169,  sont  analogues  à ceux  de  l’albite;  les  fa- 
cettes placées  sur  l’arête  I)  ne  se  représentant  pas  sur  l’a- 
rête F.  le  prisme  ne  saurait  être  rhomboïdal.  Les  Cristaux 
d’anorthitc  sont  fréquemment  maclés.  Cette  disposition  est 
moins  habituelle  que  pour  l’albitc  cl  le  labrador. 

Les  macles  ont  principalement  lieu  parallèlement  à la  face 
y1,  ainsi  qu’on  l’observe  dans  les  fig.  146,  147,  148  et  149, 
pl.  170;  elles  portent  dans  ce  cas  toujours  un  angle  rentrant 
à un  des  sommets;  on  connaît  aussi  des  cristaux  oiïrant  une 
hémitropic  parallèlement  à la  face  P,  fig.  150,  ceux-ci  sont  plus 
aplatis  que  les  cristaux  ordinaires  d’anorthitc  et  se  rappro- 
chent davantage  par  leur  forme  de  l’albitc;  la  nature  de  la 
roche  et  leur  éclat  fournissent  deux  moyens  de  distinction. 

I)  existe  dans  l’anorthitc  des  clivages  parallèles  à la  base  P, 
et  au  plan  diagonal  g',  d’une  perfection  presque  égale;  la 
cassure  est  conchoïde  dans  d’autres  sens. 

La  pesanteur  spécifique  est  27,60  à 27,63.  L’anorthite 
est  dure,  mais  elle  est  friable  1 . . 

1 Annales  de  chimie  et  de  physique  , t.  XXIV,  18*5. 

T.  m. 
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Les  angles  principaux  ubtenus  par  M.  Hose  sont  : 


T sur  g' 

« 

117»  28'. 

P sur  T . 

110»  57'. 

M sur  T 

— 

120»  30'. 

M sur  g' 

“ 

122»  ï. 

P sur  a' 

98»  29. 

P sur  o* 

“ 

138»  46’ 

P sur  a’ 

128»  27'. 

P sur  e'/» 

«= 

121»  50' 

P sur  o5 

« 

145»  12'. 

P sur  c* 

91»  53' 

P sur  d1 

«- 

134»  4ô'. 

g'  sur  d 1 

116»  12’ 

P sur  g' 

» 

85»  48'. 

g'  sur  c'/1 

— 

115»  ?0'. 

V sur 

« 

133»  13- . 

g'  sur  c* 

122»  45' 

P sur  e' 

» 

137»  22’. 

P sur  6* 

— 

125»  38'. 

Angles  plans  de  P.  . 

. 121»  33',  et 

58°  : 

17'.  * 

de  M.  i 

. 113»  45',  66» 

I5\ 

de  T.  . . 106»  42'.  et  78»  18'. 
de  g'. . . 116»  15',  et  63»  45'. 

On  remarquera  que  l’angle  de  P sur  , qui  est  de  94°  12  ou 
85°  48',  est  oblique  ; c’est  par  allusion  à celte  propriété  que 
M.  Rose  a donné  à ce  minéral  le  nom  d ’anorlhile,  dérivé 
d’owop-rc;,  sans  angle  droit. 

L’unorthite  est  fusible  en  émail  blanc;  elle  est  soluble  par 
digestion  dans  l’acide  hydrochlorique. 

Les  analvses  suivantes  font  connaître  la  composition  de  ce 
minéral.  *' 

Par  M.  Hose  Par  M.  Abich  \ 


I. 

ii. 

111. 

Oxytt. 

Rapp. 

Silice 

44,40 

44,98 

44,12 

43,79 

» 

22,74  4 

Alumine 

34,46 

33,84 

35,12 

35,49 

16,57  , 

16,74  3 

Peroxyde  de  fer. 

0,7  i 

0,33 

0,70 

0,57 

0,17  î 

Chaux.  . ...  . 

15,68 

18,07 

19,02 

18,93 

5,I3\ 

Magnésie 

5,26 

1,56 

0,56 

0,34 

0,21  / 

5,31  1 

Potasse 

» 

0,88 

0,25 

0,54 

0,09  l 

Soude 

» 

» 

0,27 

0,68 

0,17 1 

100.63 

90,60 

100,04 

106,34 

Ces,  analyses  ont  toutes  une  grande  analogie  : elles  con- 
duisent à la  formule  3AfSi'4-CaSi  ; une  certaine  quantité  de 
magnésie,  de  soude  et  de  potasse  remplace  une  proportion  cor- 
respondante de  chaux.  , 


t Gilbert' s annale,  t.  LXX1II,  p.  173. 

* Annales  de  Poggendorfî , t.  Lf,  p.  519. 
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Les  analyses  de  M.  Abich  sont  postérieures  à celle  de 
M.  Rose  ; les  analyses  I et  11  ont  été  faites  sur  de  l’anorthite 
tapissant  des  géodes  dans  lu  dolomie.  Le  nu  III  se  rapporte  à 
des  cristaux  engagés  dans  des  blocs  contenant  du  pyroxène  et 
du  mica  ; on  remarquera  que  ces  derniers  cristaux  renferment 
plus  d'alcali  et  moins  de  magnésie,  circonstance  qui  décèle 
l'influence  des  minéraux  au  milieu  desquels  les  espèces  mi- 
nérales cristallisent. 

Biotine. — M.  de  Monticelli  a donné  ce  nom  à des  cris- 
taux provenant  de  la  Somma  , limpides  et  très-brillants,  dont 
les  fig.  151  et  152,  pl.  171 , représentent  lu  disposition  géné- 
rale. D’après  l’examen  cristallographique  queM.  Brooke  en  a 
fait,  ce  sont  des  cristaux  d'anorthite  dans  lesquels  la  face  P a 
pris  un  très-grand  développement,  tandis  que  les  faces  ver- 
ticales sont,  au  contraire,  très-raccourcies;  la  comparaison 
des  ligures  de  la  biotine  avec  celles  de  l’anorthite,  notam- 
ment avec  le  cristal  dessiné  (fans  la  jig.  145,  montre  la  com- 
plète identité  de  ces  minéraux. 

RHTACOLITB. 

M.  Gustave  Rose  ' avait  désigné,  indifféremment  par  ce 
nom  le  feldspath  vitreux  du  Mont-Dore  et  du  Dracbenfels,  qui 
constituent  des  frachyles,  ainsi  que  des  cristaux  analogues, 
disséminés  dans  les  roches  de  la  Somma,  qui  contiennent  de 
la  néphéline.  Les  analyses  des  cristaux  du  Mont-Dore,  du  Dra- 
chenfels,  et  d’une  partie  même  de  ceux  de  là  Somma,  se  rap- 
portent exactement  à la  composilion  de  l’ortbose , et  leurs 
formes  cristallines  étant  les  mêmes,  M.  Rose’  n’a  conservé  le 
nom  de  rhyacolite  qu'à  une  portion  des  cristaux  de  la  Somma, 
auxquels  il  l’avait  appliqué.  Cette  restriction  du  mot  rhyaco- 
lite étant  généralement  ignorée,  j’ai  dû  la  signaler  pour  évi— 


1 Annales  de  Poggendurff,  t.'XV,  p.  193. 

1 Recherches  sur  la  composition  du  feldspath  vitreux  et  dit  rhyacolite,  pat 
M.  G.  Rose,  Annales  de  Poggendorff,  l.  XXVIII,  p.  147. 
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ter  des  erreurs  que  j’avais  moi-môme  commises  avant  de 
connaître  le  second  Mémoire  de  M.  Kosc. 

Parmi  les  échantillons  de  la  Somma , quelques-uns  con- 
tiennent de  l’amphibole  hornblende,  d'autres  sont  formés  de 
la  réunion  de  pyroxène  vert  noirâtre,  de  mica  noir  et  de  né- 
phéline.  Ces  deux  variétés  de  roches  renferment  des  cristaux 
vitreux  d’un  blanc  de  neige,  tantôt  disséminés  dans  la  roche, 
tantôt  tapissant  des  druses  ; dans  ce  cas  leurs  formes  sont 
nettes,  et  les  cristaux  sont  susceptibles  de  mesure. 

Les  cristaux  blancs,  quoique  de  môme  apparence  et  de 
môme  forme,  sont  différents;  ceux  associés  à l'amphibole 
sont  insolubles  dans  les  acides;  leur  densité  est  de  25,53, 
et  leur  composition  est  identique  avec  celle  du  feldspath  ; ils 
possèdent  deux  clivages  rectangulaires  comme  ce  minéral. 

Lès  cristaux  associés  au  pyroxène  appartiennent  également 
au  prisme  rhomboïdal  oblique.  Ils  ont  également  deux  cli- 
vages rectangulaires,  èt  leur  angle,  de  119°  21',  est  extrê- 
mement rapproché  de  celui  du  feldspath.  Mais  l’analogie  entre 
ces  cristaux  ét  le  feldspath  se  borne  aux  caractères  que  je  viens 
de  rapporter.  Us  sont  en  effet  solubles  dans  les  acides,  et  la 
silice  s’en  sépare  à l’état  pulvérulent  : leur  pesanteur  spéci- 
fique est  de  26,18;  et  leur  composition  en  diffère  complète- 
ment, ainsi  qu’il  résulte  de  l’analyse  que  je  donne  ci-après. 
Ces  cristaux  constituent  le  rhyacolite;  ils  sont  fusibles  nu  cha- 
lumeau sur  les  bords  d’esquilles  minces,  un  peu  plus  aisément 
que  l’adulaire,  et  en  colorant  encore  la  flamme  plus  forte- 
ment en  jaune. 


0‘HS. 

Rapp. 

Silice 

. 50,31 

26,14 

26,14 

i 

Alumine 

29, U 

13,75  > 

Peroxyde  de  fer. . . 

0,28. 

0,09> 

Chaux 

t,07 

0,30' 

Magnrsie 

0,83 

0,09' 

4,09 

1 

Potasse 

5,92 

1,00  i 

Soude 

10,56 

2,76 

37, 81 
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Ces  nombres  conduisent  à la  formule  Al  Si  +(Na,K)  St, 
ou  3A/St  4-  (Na,  K)  St3.  La  même  que  celle  du  labrador;  il  en 
résulte  que  si  l’on  considère  seulement  la  forme , le  rhvaco- 
lite  est  isomorphe  avec  le  feldspath  ordinaire,  mais  par  sa 
composition  il  se  rapporte  au  labrador. 

Il  paraîtrait,  d'après  M.  G.  Kosc,  qu’on  trouve  aussi  dans 
l’Eiirel  des  cristaux  de  rhyacolite  associés  à de  l’augite  noire, 
de  fa  haüyne  et  du  spène  jaune,  mais  en  cristaux  disséminés, 
tandis  que  le  feldspath  vitreux  y forme  des  roches. 

Analogies  des  minéraux  feldspatbiques.  — La  recon- 
naissance des  différents  minéraux  que  l’on  réunit  générale- 
ment sous  le  nom  de  groupe  de  feldspath  est  une  des  dif- 
ficultés de  la  minéralogie  ; leur  dureté  et  leur  état  cristallin 
servent  à les  distinguer  des  autres  minéraux,  mais  ces  carac- 
tères ne  suffisent  pas  pour  les  classer  entre  eux.  Je  crois  donc 
utile  de  rapporter  dans  ce  résumé  leurs  principaux  carac- 
tères de  distinction  ; il  est  bien  entendu  qu’on  ne  peut  com- 
parer que  les  minéraux  cristallisés  ou  lamelleux  ; les  feldspaths 
compactes  n’ont,  en  ell'et,  aucune  composition  constante, et  ils 
ne  sont  mis  à la  suite  de  ce  groupe  que  par  défaut  de  place 
fixe  dans  la  classification  des  minéraux.  . 

Lorsque  les  minéraux  de  ce  groupe  sont  en  cristaux,  la  dis- 
tinction résulte  de  l'étude  même  des  cristaux;  les  modifica- 
tions apprennent,  eneffet,  s’ils  dérivent  du  prisme  rhomboïdal 
oblique,  ou  au  prisme  doublement  oblique.  L'orthose  et 
le  feldspath  vitreux  appartiennent  seuls  du  premier  de  ces 
systèmes;  Ydlhile,  le  labrador,  Yoligoclase,  Yanorthite  et  le 
rhyacolite  dépendent  du  second  ; les  roches  qui  contiennent 
Yanorthite  et  le  rhyacolite  sont  particulières,  et  sous  ce  rapport 
on  ne  peut  confondre  ces  minéraux  avec  les  trois  autres; 
leur  analogie  est  plutôt  avec  des  zéoliles,  la  ncphéline  et  la 
méionile;  l’examen  de  la  forme  ne  laisse  alors  aucun  doute. 

Les  cristaux  de  labrador  et  d’oligoclase  sont  rares;  il  est 
dès  lors  probable,  quand  on  rencontre  dans  les  roches  grani- 
toïdcs  des  cristaux  nets  analogues  au  feldspath,  et  dont  les 
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formes  se  rapportent  au  prisme  oblique  non  symétrique,  qu’ils 
appartiennent»  de  l'albite  ; toutefois,  il  ne  faut  pas  se  fier  exclu- 
sivement à cette  considération,  puisque  i’oligoclase,  regardée 
comme  fort  rare  il  y a quelques  années,  a été  trouvée  depuis 
avec  fréquence  dans  les  granités  du  nord  de  J’Europri,  La  va- 
leur des  angles,  et  surtout  la  netteté  et  le  nombre  de  clivages 
offrent  un  moyen  de  distinguer  ces  substances,  ainsi  que  je 
vais  Kindiquer  pour  les  masses  Jamelleuses.  Je  rappellerai, 
en  outre,  que  les  cristaux  de  feldspath,  d’albitc,  de  labrador 
et  d’oligoclase  sont  souvent  maclés  parallèlement  à la  lace  g'  ; 
dans  ce  cas,  les  trois  derniers  minéraux  présentent  des  angles 
rentrants.  Quand  lès  minéraux  sont  à l'état  lamelleux,  comme 
on  l’observe  dans  les  granités  et  dans  les  porphyres,  l’examen 
de  la  forme  ne  suffit  plus'  : supposons  d’abord,  ce  qui  parait  être 
le  cas  le  plus  général,  que  ces  lames,  ou  cristaux  imparfaits 
soient  maclés  ; pour  le  feldspath,  cette  circonstance  donne 
quelquefois  lieu  à une  ligne  qui  divise  les  lames  en  deux  par- 
ties également  miroitantes;  pour  l’albite,  le  labrador  et  l’o- 
ligoclase,  il  en  résulte  une  gouttière  dans  laquelle  les  deux 
faces,  plongeant  l’une  vers  l’autre,  une  partie  du  cristal  est 
éclairée,  tandis  que  l’autre  est  obscure.  Le  plus  ordinaire- 
ment les  maclés  sont  réunies  plusieurs  ensemble,  et  au  lieu 
d’une  gouttière,  on  observe  une  série  de  stries  nettes,  pro- 
fondes et  fort  rapprochées  les  unes  des  autres;  ces  stries  sont 
d’autant  plus  nettes,  que  l’albite,  le  labrador  et  l’oligoclase 
ayant  un  clivage  très-facile  parallèlement  à P,  il  se  forme  par 
la  cassure,  des  lames  assez,  larges,  sur  la  surface  desquelles  se 
dessinent  les  stries  parallèles  à g'. 

Le  feldspath  a trois  clivages,  deux  très-faciles,  perpendi- 
culaires entre  eux  suivant  P et  g'  ; un  troisième  prononcé, 
mais  esquilleux,  parallèle  à la  face  M. 

L’albite  a également  trois  clivages  : le  premier,  très-net, 
est  parallèle  à P;  le  second  facile,  mais  moins  cependant  que 
dans  le  feldspath,  est  suivant  g le  troisième  est  parallèle  à T, 
par  conséquent  différemment  placé  que  dans  le  feldspath.  On 
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doit  ajouter  que  ce  dernier  clivage  est  peu  marqué,  en  sorte 
qu’on  peut  dire  que  généralement  on  n'en  observe  que  deux. 

Le  labrador  et  l'oligoclase  ne  possèdent  qu’un  clivage  facile; . 
il  a lieu  suivant  P;  il  est  tellement  net,  que  les  cassures  s’ef- 
fectuent toujours  dans  ce  sens. 

Le  labrador  existe  principalement,  peut-être  exclusivement, 
dans  des  roches  privées  de  quartz,  ce  qui  donne  un  moyen  de 
distinction  très-important.  Ce  minéral  est  en  outre  soluble 
dans  les  acides;  la  réunion  de  ces  deux  caractères  ne  laisse 
jamais  d’incertitude. 

La  différence  de  pesanteur  spécifique  est  suffisante  dans  la 
plupart  des  cas  pour  séparer  le  feldspath,  l'albite  et  le  labra- 
dor; on  peut  même  apprécier  ce  caractère  avec  des  balances 
sensibles,  en  opérant  sur  un  poids  déterminé.  Les  pesanteurs 
spécifiques  de  ces  trois  minéraux  sont  comme  les  nombres 
25,60:26,10  : 27,10.  Quanta  l’oligoclase,  sa  pesanteur  spé- 
cifique, 26,4,  se  rapproche  beaucoup  de  celle  de  l'albite,  ce 
qui,  joint  à son  insolubilité  dans  les  acides,  rend  la  distinction 
de  ces  deux  minéraux  plus  difficile.  L’existence  d'un,  seul  cli- 
vage net  dans  l’oligoclase,  et  sa  cassure  dans  le  sens  de 
M et  T,  sont  les  deux  caractères  les  plus  saillants  que  I on 
possède  pour  reconnaître  cette  espèce;  on  les  apprécie  bien 
par  l’usage,  mais  il  est  nécessaire  de  se  familiariser  avec  eux. 

Les  caractères  chimiques  viennent  encore  en  pide  quand  le 
tissu  lamelleux  et  l’examen  de  la  pesanteur  spécifique  ne  suf- 
fisent pas. 

Le  labrador,  étant  soluble  dans  les  acides,  est  par  cela  seul 
distingué  du  feldspath,  de  l’albite  et  de  l’oligoclase.  - 

Pour  ces  trois  minéraux,  il  faut  constater  la  présence  de 
la  potasse  ou  de  la  soude;  pour  y parvenir,  je  me  sers  d’un 
procédé  que  M.  Damour  m’a  communiqué  et  qui,  bien  que 
compliqué  en  apparence,  est  cependant  encore  assez  expédi- 
tif; une  heure  suffit  pour  pratique*  cet  essai,  et  comme  il 
n’exige  aucune  pesée,  il  n’exige  pas  non  plus  une  grande  ha- 
bitude pour  l’exécuter.  Je  l’ai  répété  à plusieurs  reprises  avec 
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succès  sur  l'ndulaire  du  Sàint-Golhard,  sur  le  feldspath  de 
Haveno,  sur  l’albite  du  Dauphiné,  ainsi  que  sur  l’albitc  lami- 
naire qui  accompagne  la  tourmaline  verte  des  Etats-Unis. 

Il  consiste  à broyer  dans  un  mortier  d’agate  deux  centi- 
grammes environ  de  la  matière  à essayer,  avec  dix  à douze 
centigrammes  d’un  mélange  formé  de  parties  égales  de  ni- 
trate et  de  carbonate  de  baryte.  On  expose  le  tout  sur  une 
capsule  de  platine  à la  flamme  d’une  lampe  à l'alcool;  on  dé- 
laye la  massesèche  qui  en  résulte  avec  quelques  gouttes  d'acide 
sulfurique,  qu’on  évapore  ensuite  à siccité.  On  ajoute  alors  de 
l’eau  pure,  et  l’on  décante  avec  soin  la  liqueur  éclaircie.  Le 
résidu  insoluble  qui  reste  au  fond  de  la  capsule  est  formé  de 
sulfate  de.barytc  et  de  la  silice  du  minéral  que  l'on  essaye.  La 
liqueur  claire  renferme  de  I alun  à base  de  potasse  ou  à base 
de  soude,  selon  qu’on  a opéré  sur  du  feldspath  ou  sur  de  Val- 
bile.  On  reconnaît  la  présence  de  la  potasse  en  concentrant  la 
liqueur,  et  en  y ajoutant  une  goutte  de  chlorure  de  platine 
dissous  dans  l’alcool  ; ce  réactif  détermine  sur-le-champ  la 
formation  d’un  précipité  jaune  de  chlorure  platiniro-potassi- 
que  très-peu  soluble  dans  l’eau  et  insoluble  dans  l'alcool.  La 
dissolution  concentrée  d’alun  à base  de  soude  est,  à la  vérité, 
légèrement  troublée  par  l’addition  de  chlorure  platinique; 
mais  ce  trouble,  dû  à la  présence  de  l’alcool,  ne  ressemble 
pas  à celui  que  détermine  la  potasse,  et  une  très-petite  quan- 
tité d’eau,  ajoutée  à la  liqueur,  suffit  pour  lui  rendre  sa  lim- 
pidité. 

Je  n’ai  parlé  dans  ce  résumé  ni  du  pctalile,  ni  du  triphane, 
attendu  qu’ils  ne  forment  pas  de  roches,  et  que  sous  ce  rap- 
port leur  distinction  est  moins  importante.  Elle  est,  du  reste, 
facile;  le  pélalite  a deux  clivages,  sous  l'angle  de  106°.  Sa 
pesanteur  spécifique,  24,40,  est  même  plus  faible  que  celle 
du  feldspath.  Le  triphane  possède  trois  clivages,  dont  l'un, 
beaucoup  plus  facile  que  les  deux  autres,  serait  suivant  le  plan 
diagonal  : so  pesanteur  spécifique  est  au  contraire  beaucoup 
plus  grande  que  celle  des  différents  minéraux  de  ce  groupe; 
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elle  s’élève  à 31, 70.  En  outre  la  lithinecommuniqueàccs  deux 
minéraux  descaractères  pyrognosliques  particuliers;  ils  colo- 
rent la  flamme  du  chalumeau  en  pourpre,  et  quand  on  fait 
l’essai  sur  une  feuille  de  platine,  ils*  y produisent  une  tache 
brune,  par  suite  de  l’action  de  la  lithinc  sur  ce  métal. 

PINITE. 

Mica  relie. 

Ce  minéral,  observé  pour  la  première  foisdans  la  mine  ap- 
pelée Pini , à Schnéeberg  en  Saxe,  a été  retrouvé  dans  un 
assez  grand  nombre  de  localités;  son  apparence  est  partout 
la  même;  il  est  constamment  cristallisé,  et  cependant  il  règne 
beaucoup  d’incertitude  sur  sa  composition,  et  même  sur  le 
système  cristallin  auquel  il  appartient. 

Les  cristaux  de  pinite  atteignent  souvent  2 centimètres  de 
longueur  sur  1,5  centimètre  de  largeur:  leur  couleur  est 
le  gris  de  cendre,  le  gris  rougeâtre  ; ils  sont  opaques  et  sans 
éclat,  soit  sur  les  faces,  soit  dans  la  cassure  qui  est  inégale; 
peu  durs,  ils  rayent  à peine  la  chaux  carbonatéc.  Leur  pesan- 
teur spécifique  est  de  27,8  à 29,8;  au  chalumeau  la  pinite 
blanchit,  fond  sur  les  bords  en  donnant  un  verre  blanc  et 
bulleux;  avec  le  borax  elle  fond  difficilement  en  un  verce 
blanc  transparent,  légèrement  coloré,  parle  fer.  La  pinite  de 
Saxe  est  infusible. 

La  forme  primitive  de  la  pinite  est  un  prisme  droit,  non 
symétrique,  sous  l’angle  de  91°  20'  environ;  ses  cristaux  les 
plus  habituels,  fig.  154,  pl.  171  consistent  dans  la  forme  pri- 
mitive portant  deux  facettes  hx  et  h \ qui  se  reproduisent 
sur  chaque  arête  verticale.  Fréquemment  la  face  large  pré- 
sente un  angle  rentrant,  et  plus  fréquemment  encore  on  ob- 
serve une  arête  saillante  vers  son  milieu.  Cette  disposition 
annonce  que  In  plupart  des  cristaux.de  pinite  sont  maclés. 

Haüy  et  M.  Lévy  adoptent  pour  forme  primitive  de  la  pinite 
le  prisme  régulier  à six  faces.  Cependant  tous  les  cristaux 
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d’Auvergne  que  j’ai  examinés,  et  ce  sont  les  plus  nets,  m'ont 
donné  invariablement  un  angle  compris  entre  91*  20’ et  92°: 
on  y remarque  presque  toiyours  deux  faces  II1  et  A*  inégale- 
ment inclinées  sur  les  faces  adjacentes,  ce  qui  annonce  que  le 
prisme  n’est  pas  rhomboïde!  ; en  outre,  l’une  de  ces  facettes  A * 
porte  una  troncature  c,  / ig . 155,  qui,  ne  se  représentant  pas 
sur  A\  établit  une  différence  entre  ces  deux  faces,  et  indique 
la  disymétrie  du  cristal.  Les  angles  que  j’ai  pu  mesurer  sont: 


P sur  M 
M sur  T 
T sur  A , 
C sur  A, 


— 90°. 

— 91». 

— 1**®  15'. 

— 138°  30'. 


P sur  T 
M sur  A* 
Ai  sur  Ay 
M sur  A) 


- 90». 

- 119°  iO’. 

- H8». 

- 117»  *0'. 


Les  prismes  sont,  il  est  vrai,  à douze  faces,  mais  quatre  M, 
et  T appartiennent  à la  forme  primitive,  et  huit  A*  K1  g*,  g* 
aux  modifications. 

Haüy  mentionne  en  outre  des  cristaux  en  prismes  à six 
faces  bordés.  J’ai,  il  est  vrai,  remarqué  que  quelques  cristaux 
ont  les  arêtes  d’intersection  de  A1  et  de  la  base  tronqués,  mais 
par  des  faces  inégales  et  irrégulièrement  placées;  elles  n’of- 
frent pas  la  disposition  annulaire  si  remarquable  que  l’on  ob- 
serve dans  les  prismes  réguliers  à six  faces. 

Les  cristaux  de  pinite  que  je  viens  de  décrire  proviennent 
d’un  grand  nombre  de  localités,  notamment  de  Saint-Pardoux 
et  de  Morat  en  Auvergne;  de  Liscnz  dans  le  Tyrol,  du  pays 
de  Bade,  du  Connecticut,  etc.  ; ils  sont  ordinairement  dissé- 
minés dans  du  granité,  et  paraissent  lui  être  contemporains. 

On  décrit  aussi,  sous  le  nom  de  pinite,  de  gros  cristaux  rou- 
geâtres en  prisme  à six  faces,  qui  proviennent  de  Schnéeberg 
en  Saxe.  Les  bases  de  ces  cristaux  sont  nettes,  mais  les  faces 
en  sont  irrégulières.  Ils  ont  en  outre  une  propriété  particulière, 
c’est  de  se  diviser  parallèlement  à la  base  par  lames  feuilletées. 
La  cassure  qui  en  résulte  est  rougeAtre  et  luisante,  comme  si 
les  lames  qui  les  composent  étaient  enduites  de  talc  ou  de 


'*  Ces  angles  sont  ceux  donnas  par  la  mesure. 
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mica  ; on  ne  peut  donc  les  considérer  comme  le  résultat  de 
clivage  : il  semble  que  les  cristaux  de  cette  variété  de  pinite 
soient  formés  de  lames  hexaèdres  empilées  les  unes  sur  les  au- 
tres, mais  séparées  par  cet  enduit  rougcAtre  et  luisant,  qui 
lui  donne  l'aspect  particulier  que  je  viens  de  signaler;  ces 
cristaux  portent  aussi  des  biseaux  sur  plusieurs  arêtes  latérales. 

La  composition  de  la  pinite  de  Saxe  est  extrêmement  diffé- 
rente de  celle  de  la  pinite  d’Auvergne;  aussi  M.  Beudant  en  a 
fait  deux  espèces  particulières.  Je  n’ai  pas  cru  devoir  adopter 
cette  opinion , attendu  que  la  composition  des  cristaux  de 
pinite  varie  d’une  localité  à l’autre  ; la.  différence  n’est  pas, 
il  est  vrai,  aussi  grande  que  pour  la  pinite  de  Saxe,  mais  elle 
est  trop  considérable  pour  attacher  une  importance  exclusive 
à ce  caractère,  ordinairement  si  essentiel;  cependant  les  dif- 
férents cristaux  de  pinite  ont  un  air  de  famille  qu’on  ne  peut 
méconnaître,  et  la  différence  de  composition  me  paraît  tenir 
à une  altération  que  ce  minéral  a éprouvée  après  sa  forma- 
tion; le  peu  de  dureté  de  In  pinite  et  sa  complète  opacité  mi- 
litent en  faveur  de  cette  opinion,  les  silicates  étant  presque 
toujours  durs  et  d'un  éclat  pierreux. 

D’Auvergne.  De  Ncusiadl,  Ile  Schoéeberg  en  Saxe, 

par  Gmelin'.  par  Na**alin'.  par  Ktaproth*. 


Silice 

. 55,96 

(5,0 

29,50 

Alumine 

30,0 

63,75 

Peroxyde  de  fer. . 

..  5,51 

18,6 

6,75 

Magnésie 

. . 3,76 

1» 

• 

Potasse 

..  7,89 

12, i 

» 

Soude 

J» 

» 

Eau 

. 1.41 

!> 

9 

100,10 

100,00 

100,00 

La  première  analyse  conduirait  à la  formule  3A/St’-|-(K. 
M</,  Fe)Si.  Beudant  adopte,  pour  la  pinite  de  Saxe  la  for- 
mule A/*S i,  qui  représente  effectivement  l’analyse  de  Kla- 
proth,  en  faisant  abstraction  du  peroxyde  de  fer. 

1 Kastner's  Arcltiv.,  t.  I,  p.  826. 

1 Trommsdorff s New  Journ.  l.  IV,  p.  231. 
a Minéralogie  rie  Beudant.  I.  II,  p.  89. 
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(ÎIÜANTOUTE. 


GIGANTOLITE. 

M.  Nordenskiôld  , /]ui  a recueilli  ce  minéral  auprès  de 
Taunnela  dans  la  Finlande,  lui  a donné  le  nomdegigantolite, 
par  suite  des  dimensions  de  ses  cristaux  qui  atteignent  4 centi- 
mètres de  longueur.  Leur  forme  générale  est  celle  d’un  prisme 
à six  faces;  M.  le  comte  de  Wachmeister 1 annonce  que  les 
prismes  sont  réguliers  et  que  certains  cristaux  portent  même 
une  facette  sur  chaque  arête  verticale  sous  l'angle  de  120°, 
valeur  qui  s’accorde  avec  le  système  rhomboédrique;  tou- 
tefois il  ajoute  qu'il  existe  deux  clivages  verticaux,  d’où  il 
résulterait  que  le  prisme  est  rhomboïdal;  les  échantillons 
assez  imparfaits  que  j’ai  examinés  me  conduisent  à adopter 
cette  dernière  opinion,  et  je  crois  en  outre  que  la  gigantolite 
doit  être  associée  à la  pinite.  En  effet,  sa  couleur  est  d’un  brun 
rougeâtre,  comme  pour  la  pinite  de  Saxe.  Son  éclat  est  gros 
et  cireux  comme  le  talc  ; très-tendre,  elle  se  laisse  même  en- 
tamer jrar  l’ongle. 

Au  chalumeau  la  gigantolite  fond  en  une  scorie  d'un  vert 
clair;  avec  le  borax  on  obtient  un  verre  transparent. 

L'analyse  a donné  : 


Oiyg.  Ilapp. 

Silice *6 ,95  Si, 03  i 

Alumine 95,10  11,79  i 

Oxyde  de  fer 15,60  3,15  \ 

Magnésie 3,80  l,i7  j 

Oxyde  de  manganèse.  0,89  0,19  / 5,87  1 

Potasse 9,70  0,i6  1 

Soude 1,90  0,30/ 

Eau 6.00  5,85  1 


101,51 

La  formule  que  M.  Wachmeister  a tirée  de  cette  analyse  est 
2A/St  -4-  (F,  Mn,  M g,  K.  Na)  Si*  -f-  A^,  notablement  différente 
de  celle  de  la  pinite  d’Auvergne.  L'état  de  la  gigantolite  me 


• Annales  de  Voggendorff,  l.  XI, V,  p.  558. 
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fait  penser  qu’elle  a éprouvé  une  altération  : sa  composition 
ne  serait  pas  alors  un  caractère  absolu. 

GIESECKITE. 

Ce  minéral  a été  apporté  par  M.  Charles  C.iesecke , 
d’Akulliarasiarfsuk  dans  le  Groenland , où  il  accompagne  du 
feldspath  rouge  ; il  est  en  prismes  hexaèdres  réguliers,  d’un 
brun  foncé  extérieurement,  mais  d’un  vert  olive  intérieure- 
ment; sa  cassure  est  granulaire  et  esquilleuse  à la  manière  de 
la  serpentine,  dont  il  se  rapproche  par  sa  couleur  et  son  éclat 
un  peu  résineux  : sa  dureté  est  très-faible,  3,5;  il  raye  à 
peine  la  chaux  carbonatée;  sa  poussière  est  plus  dure; 
sa  pesanteur  spécifique  est,  d'après  les  observations  de 
M.  Haidinger,  de  28,32. 

M.  Stromeyer'  a trouvé  que  la  gieseckiteest  composée  de  : 


Oxyg.  Rapp. 

Silice iG,»7  23,93  » 

Alumine 33,82  15,79  o 

Potasse (1,20  1,05  > 

Magnésie 1,20  0,16  I I 

Oxyde  de  feï- 3,35  0,76  1 


Oxyde  de  manganèse.  1,15  0,25/ 

Eléments  qui  conduisent  à la  formule  : 

OA  (S*  + KSt' . 

Les  caractères  extérieurs  de  la  gieseckite  et  sa  composi- 
tion ont  de  grands  rapports  avec  la  pinile.  M.  Léonhard  les  a 
réunies  depuis  plusieurs  années.  Je  suis  assez  porté  à adop- 
ter cette  réunion  ; toutefois  la  gieseckite  paraît  appartenir  au 
prisme  ù six  faces  régulier,  autant  du  moins  qu’on  peut  en 
juger  par  le  goniomètre  d’application,  le  seul  dont  on  puisse 
se  servir,  ses  cristaux  ne  réfléchissant  pas  la  lumière;  on  ne 
pourra  décider  cette  question  que  lorsqu’on  en  possédera  des 
cristaux  portant  des  modifications. 


• (jilbtrt’s  Ann.,  t.  XXXIII,  p.  372. 
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AMPHIGF.NE. 


M.  le  docleur  Tamnau,  de  Berlin1,  a réuni  la  gieseckite  à 
la  néphéline,  par  suite  de  sa  forme.  La  composition  en  est 
très-notablement  différente  : la  dureté  de  la  néphéline  qui  raye 
le  verre,  et  sa  manière  de  se  comporter  au  chalumeau,  me 
paraissent  s'opposer  également  à cette  réunion. 

AMPBIGÈME. 

Leucite;  Grenat  du  Vésuve;  Leucolite. 


L’amphigène  est  un  des  minéraux  dont  les  caractères  9ont 
le  plus  tranchés  : constamment  cristallisé  en  trapézoèdres, 
fiy.  137,  pl.  172,  il  est  généralement  d’un  blanc  laiteux, 
couleur  à laquelle  Werner  avait  emprunté  le  nom  de  leucite 
(de  blanc).  Cependant  quelques  cristaux  sont  gris,  et 
l’on  en  trouve  de  rouges  couleur  de  chair,  à Albatio,  près 
Home  : il  est  vrai  qu’ils  sont  altérés  et  que  leur  couleur  est  due 
à une  petite  quantité  d’oxyde  de  fer  dont  ils  sont  mélangés. 

La  cassure  de  l’amphigène  est  conchoïdale  ondulée  ; son 
éclat  est  éminemment  vitreux  ; Haiiy  annonce  qu’il  pos- 
sède des  clivages  dans  le  sens  des  faces  du  cube,  mais  je  n’eu 
ai  aperçu  aucun  dans  les  nombreux  cristaux  que  j’ai  exa- 
minés; sa  dureté  est  de  6 : il  raye  difficilement  le  verre;  sa 
pesanteur  spécifique  est  de  2i,83.  Infusible  au  chalumeau 
avec  le  borax,  se  fond  difficilement  en  un  verre  transparent. 
Soluble  par  digestion  dans  les  acides. 

M.  Brewstcr  a remarqué  que  l’amphigène  possédait  la 
double  réfraction,  phénomène  qui  serait  contraire  aux  lois 
qui  lient  la  forme  cristalline  aux  propriétés  optiques  des 
minéraux  ; mais  M.  Biot  a fait  voir  que  les  couleurs  que  l’on 
observe  dans  l’amphigène  sont  données  par  la  polarisation 
lamellaire. 


» 

1 Annales  de  Poggendorff,  t.  XLIli,  p.  119. 
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De  la  Somma,  D'Albano,  Do  Pompei,  De  la  Somma, 


par  Klaprolli'.  par 


Silice 

53,75 

54 

54.5 

Alumine 

. 21,63 

23 

23,5 

Potasse 

. 21,35 

22 

19,5 

Soude ....... . 

» 

» 

I) 

Oxyde  de  fer. 

» 

» 

» 

•  *  * 

99,73 

99 

97,50 

AwdojeW,  par  ArDredson’. 


56,05 

56,10 

0i!|. 

29.14 

Ripp. 

8 

23,03 

23,10 

10,79 

3 

20,40 

21,15 

3,56 

i 

1,02 

» 

» 

» 

0,95 

1» 

100,50 

101,30 

Ces  analyses  de  l’amphigène  sont  presque  identiques,  elles 
conduisent  à la  formule  3A/Si“  -H  Ksi". 

Analogies.  — Gisement.  — L’amphigène  ressemble  par  sa 
forme  et  sa  couleur  à l’anafcime,-  il  offre  aussi  par  sa  forme 
de  l’analogie  avec  le  grenat,  et  dans  les  premiers  moments 
où  ce  minéral  fut  découvert,  on  le  désigna  par  les  noms  de 
grenat  blanc  et  de  grenat  du  Vésuve;  le  grenat  blanc  proprement 
dit  n’existe  pas  ; on  connaît  bien  quelques  cristaux  de  grenat 
hyalins  et  incolores  provenant  de  Tellcmarken  en  Finlande, 
mais  ils  sont  en  dodécaèdres  rhomboïdaux,  leur  éclrçt  est  très- 
vif.  Ils  sont  durs  et  rayent  le  quartz,  enfin  ils  sont  associé» 
à une  roche  granitoïde  ; quant  à l’analcime,  elle  est  fusible  en 
émail  blanc,  tandis  que  l'amphigène  résiste  à la  fusion. 

L’amphigène  appartient  essentiellement  aux  terrains  vol- 
caniques; il  entre  comme  partie  constituante  dans  les  laves 
de  la  Somma,  de  Frnscati,  d’Albano,  près  Home,  etc.,  ou 
en  connaît  également  dans  les  roches  basaltiques  des  bords 
du  Rhin  ; on  l’a  indiqué  dans  les  roches  anciennes  des  Pyré- 
nées, notamment  dons  le  micaschiste  et  le  gneiss  des  environs 
de  Gavarnie  ; j’ai  cherché  sans  succès,  dans  plusieurs  vovages 
que  j'ai  faits  dans  les  Pyrénées,  à vérifier  cette  indication; 
je  doute  donc  beaucoup  de  l’exactitude  de  cette  assertion  qui 
cependant  a été  reproduite  par  Haüy. 


1 Beitrage,  t.  II,  p.  39. 

* Annales  de  Poggendorff,  t.  LV,  p.  107. 
1 Afhandl.  i Fys.,  t.  VI.  p.  139. 
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SODALITE. 


m- 


La  sodalitc  o été  découverte  par  M.  Charles  Giesecke,  qui 
l’a  recueillie  dans  une  roche  micacée  du  Groenland  ; plus  tard, 
M.  le  comte  de  Borkowplîy  l’a  retrouvée  dans  les  roches  de  la 
Somma  ; enfin  M.  G.  Rose  a récemment  réuni  à cette  espèce 
la  cancrinite  du  mont  llmeu  dans  l’Oural.  La  réunion  de  ces 
trois  variété  de  sodalite  repose  principalement  sur  la  com- 
position qni  est  presque  identique,  quoiqu’elle  soit  cependant 
exceptionnelle  par  la  présence  d'une  notable  proportion  de 
chlore.  Les  deux  premières  variétés  sont  cristallisées;  on  y 
observe  le  dodécaèdre  rhomboïdal  et  le  môme  solide  portant 
des  traces  du  cube  sur  ses  angles. 

La  sodalite  du  Groenland  est  d’un  vert  grisâtre;  translucide, 
son  éclat  est  gras  et  vitreux,  sa  cassure  est  conchoïde  et  es- 
quillcusc;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  23,7. 
j La  variété  du  Vésuve  est  blanche,  demi-translucide,  quel- 
quefois transparente  ; son  éclat  est  vitreux  ; elle  est  blanche, 
cependant  quelques  échantillons  sont  d’un  vert  d’eau;  sa 
pesanteur  spécifique  est  de  22,89  à 22,92. 

La  sodalite  de  l'Oural,,  ancienne  cancrinite,  est  d’un  beau 
bleu  de  saphir  plus  ou  moins  intense,  analogue  à la  couleur  de 
l’outremer;  son  éclat  est  fortement  vitreux,  surtout  sur  les 
plans  de  clivages  placés  suivant  les  faces  du  dodécaèdre;  elle 
est  transparente  ; sa  pesanteur  spécifique  est  22,87  à 22,89. 

La  dureté  de  ce  minéral  est  de  .5,75,  un  peu  moindre  que 
celle  du  feldspath. 

Exposée  au  chalumeau,  la  sodalitc  s’arrondit  sur  les  bords 
et  fond  difficilement  en  un  verre  blanc  bulleux.  Avec  le  borax 
elle  donne  un  verre  clair  ; soluble  par  digestion  dans  l’a- 
cide nitrique. 


B < * 
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Du  Groenland,  Du  Véiuvr,  De  l'Oural, 

par  F.keherit  par  Arlvedaon  par  G.  Rote* *.  Alom. 


Silice 30,00  33,09  3T.C0  Silice..."..  37,60  4 

Alumine 38,00  32,59  31,37  Alumine.  . 31,37  3 

Souile 25,00  80,55  *5,45  Soude 19,09  3 

Oxyde  de  fer 0,15  » » Sodium...  4,73  1 


Acide hydroclilor.  6,75  5,30  5,50  Clilore....  7,21  * 

100,00 

En  admettant  que  l'acide  hydrochloriquc  soit  à l'état  de 
chlorure  de  sodium,  l'analyse  prend,  dans  cette  supposition, 
la  forme  indiquée  dans  la  dernière  colonne. 

La  formule  qui  représente  la  sodalitc  est  alors  : 

3A<  si  -f-  NaJS<  -+-  tiaCP. 

La  comparaison  que  j’ai  établie  entre  les  différentes  va- 
riétés de  sodalite  montre  que  la  canrrinite  ne  diffère  des 
deux  autres  variétés  que  par  la  couleur,  mais  que  tous  les 
caractères  essentiels  sont  les  mômes. 

Analogies^ — La  sodalitc  blanche  ressemble  à la  népliéline, 
à la  mèionite,  et  à plusieurs  zéoliles  ; la  difficulté  avec  laquelle 
elle  se  fond  fournit  un  caractère  de  distinction.  La  variété 
bleue  offre  de  l’analogie  avec  l’outremer:  la  présence  de  l’acide 
sulfurique  que  l'on  constate  facilement  dans  la  seconde  et  de 
l'acide  hydrochloriquc  dans  la  sodalitc,  donne  un  moyen 
immédiat  de  les  distinguer;  la  nature  de  la  roche  est  un  ca- 
ractère empirique  très-bon  à consulter. 

OANCRimTEi 

Ce  nom,  abandonné  pour  la  sodalite  bleue,  a été  reporté 
par  M.  G.  Rose  sur  un  autre  minéral  provenant  également 
de  l’Oural,  qui  peut-être  n’est  également  qu’une  variété  de 
sodalite.  Cette  nouvelle  cancrinite  est  rose;  elle  forme  de 


• Thomson'!,  Aimais  Philosopha.,  1.  I,  p.  101. 

* Journal  de  Sweiggsr,  1.  XXXIV,  p.  210. 

1 Annales  de  Poggendor/f.  1.  XI. VII.  377. 
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CANCRINITE. 


petites  masses  compactes,  tantôt  disséminées  irrégulièrement 
dans  une  roche  micacée  qui  lui  sert  de  gangue,  tantôt  en  pe- 
tits fragments  ramifiés  cl  fortement  engagés  les  uns  dans  les 
autres.  Elle  se  clive  très-bien  dans  trois  directions  qui  font 
entre  elles  des  angles  de  120  degrés,  et  sont  parallèles  aux 
pans  du  prisme  à six  faces  régulier,  que  M.  Rose  a adopté  pour 
forme  primitive. 

La  cancrinite  est  translucide,  et  même  complètement  trans- 
parente dans  les  fragments  minces;  son  éclat,  nacré  sur  les 
faces  de  clivage,  est  gras  et  analogue  à celui  de  l’éléolitc. 

Sa  dureté,  5,5,  est  moyenne  entre  celle  de  l’apatite  et  du 
feldspath;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  24,53. 

Les  acides  hydrochloriqucet  nitrique  la  dissolvent  facilement 
avec  un  fort  bruissement.  La  dissolution  nitrique  n’est  que 
très-légèrement  troublée  par  le  nitrate  d’argent. 

De  petites  écailles,  chauffées  dans  la  pince  de  platine,  de- 
viennent d’abord  blanches  et  opaques  ; elles  fondent  ensuite 
avec  facilité  et  en  écumant  en  un  verre  blanc  bulleux. 

Il  résulte  des  analyses  de  M.  Rose  ’ et  de  Scheerer  que  la 
composition  de  la  cancrinite  est  : 


I.  II.  Scheerer  '.  Oxjg.  Rapp. 

Silice 40,59  40,96  39,11  30,39  9 

Alumine 38,39  38,34  38,98  13,53  C 

Chaux 7,00  6,34  8,03  3,35  1 

Soude 17,38  17,66  17,65  4,51  3 

Potasse 0,57  0,83  a » 

Acide  carbonique  et 

traces  de  chlore 6,38  6,38  6,33  4,50  3 


100,37  99,70  100,00 

La  formule  qu’on  déduit  de  cette  analyse  est  : 

a'Ài’si  4-  Na*  Si  + CaC  ou  CAISi  -t-  NaJS»3  CaC*. 

On  remarquera  qu’elle  représente  un  atome  d’éléolite  et 
un  atome  de  carbonate  de  chaux,  et  comme  l’éléolite  cristal— 


1 Annales  de  Poggendor/T,  t.  XLVll,  p.  779. 
• Schetrrr  ebendai,  t.  XLIX,  p.  377. 
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lise  en  prisme  à six  faces,  il  se  pourrait  que  ce  fût  un  mé- 
lange de  deux  espèces  accidentellement  en  proportion  définie. 
Dans  le  cn9  contraire,  la  cancrinite  offrirait  un  exemple  très- 
remarquable  d’une  combinaison  qui  n’a  pas  encore  été  ren- 
contrée, savoir,  d’un  silicate  avec  un  carbonate. 

stroganowite.  — La  composition  de  ce  minéral  se  rap- 
porte presque  exactement  à celle  de  la  cancrinite  ; ellccontient 
seulement  une  forte  proportion  de  chaux , en  remplace- 
ment d’une  quantité  atomique  correspondante  de  soude;  en 
effet,  Hermann  ’ a obtenu  pour  les  éléments  de  la  stroga- 
nowite  : 


. Oiyg.  Mipp. 


Silice 

40,  SS 

» 

*1,08 

9 

Alumine 

*8,57 

» 

13,34 

6 

Chaux  

*0,*0 

5,741 

6,03 

Soin  le 

3,50 

0,89  ( 

Acide  carbonique 

0,40 

» 

4,05 

S 

Ox.  de  fer  et  de  mangan. 

0,8» 

100,1  i 


En  admettant  qu’un  atome  de  chaux  soit  combiné  avec 
l’acide  carbonique,  on  retrouve  la  formule  : 

OAISi  (Na,  C a)*  Si»  + CaC». 

I 

que  l'on  vient  d’indiquer  pour  la  cancrinite;  ilest  remarqua- 
ble qu’il  entre  dans  la  stroganowite  un  atome  de  carbonate 
de  chaux,  comme  dans  la  cancrinite;  ce  second  exemple 
pourrait  faire  croire  que  le  carbonate  de  chaux  est  un  élé- 
ment essentiel  de  la  composition. 

La  stroganowite  est  en  petits  grains  hyalins,  d’un  blanc 
bleuâtre,  soudés  ensemble,  analogues  à du  quartz;  la  disposi- 
tion granuliforme  assez  marquée  qu’elle  présente  l'en  distin- 
gue; elle  raye  la  chaux  phosphatée,  mais  est  rayée  par  une 
pointe  d’acier;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  27,90.  Elle 
est  associée  avec  la  werdtite,  et  quelquefois,  avec  de  la  pa- 
renthine  de  Blocke  en  Finlande. 
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MÉPHBUKE. 

Bf*inlantine  ; Davyno;  Covellinilo  ; Sommité  ; Seliorl  blanc:  Pinguili*; 

Carolinile  ; Lilhrodes;  Px»mlo - in‘|>hcl i nt-. 

Les  fragments  de  roches  dolomitiques  que  l’on  trouve 
épars  sur  la  surface  de  la  Somma  présentent  de  nombreuses 
druses,  qui  renferment  avec  abondance  des  cristaux  blancs 
hyalins,  en  prismes  à six  faces  réguliers;  quelques  différences 
dans  la  composition,  et  peut-être  même  des  erreurs  d’analyse 
ont  conduit  à les  séparer  en  plusieurs  espèces,  sous  les  noms 
de  néphéline,  beudantine , davyne,  et  de  coveUinile;  l’identité 
que  l’on  observe  entre  les  facettes  placées  soit  sur  les  angles, 
soit  sur  les  arêtes  des  prismes  à six  faces,  appartenant  ù ces 
différents  minéraux,  montre  que  la  hauteur  est  la  même  pour 
tous  et  qu’ils  constituent  une  seule  et  même  espèce. 

Les  fig.  158,  159  et  162,  pl.  172,  représentent  les  diffé- 
rentes modifications  de  la  néphéline;  ce  sont  des  prismes  à 
six  ou  à douze  faces  portant  une  ou  plusieurs  séries  de  bor- 
dures 6 'et  6'/*.  Le  prisme  à six  faces  simple,  qui  constitue  la 
forme  primitive,  est  de  Iieaueoup  le  plus  abondant  ; les  di- 
mensions sont  R : H : : 25  : 2 1 . 

Les  angles  qui  régissent  les  modifications  sont  : 


M sur  M - 150® 

M sur  g'  - 150» 

M sur  b'  - 131®  10' 

M sur  b'r  — I5i«  46 


P sur  M - 90® 

P sur  g'  — 90® 

P sur  b>  — 135®  50’ 

P sur  b'!>  — 117®  14' 


M.  Lévy  signale  dans  la  néphéline  des  indices  de  clivage 
parallèlement  à la  base  et  aux  faces  latérales  du  prisme  régu- 
lier à six  faces.  Sa  cassure  estconchoïde  et  inégale;  son  éclat 
est  vitreux  ; j’ai  annoncé  que  la  néphéline  est  blanche  , ou 
transparente;  celle  du  Kaisersthul  est  ordinairement  grise, 
mais  sa  poussière  est  blanche  ; la  néphéline  raye  le  verre  ; elle 
est  fusible  en  un  verre  blanc  bulleux  ; un  fragment  transpa- 
rent, mis  dans  l’acide  nitrique  à froid,  y devient  nébuleux,  ca- 
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racfère  auquel  Haüy  a emprunté  le  nom  de  néphéline 'j  elle 
est  soluble  en  gelée  dans  les  acides. 

Sa  pesanteur  spécihqueest  de  23,60.  La  composition  de  la 
néphéline  est  établie  par  les  analyses  suivantes: 


Du  Katzcnbuckcl*, 
par  par 


Scbccrcr  *. 

Groelin  1 

Silice 

44,  *9 

43,36 

Alumine 

33,  48 

33,49 

Sonde 

15,(4 

13,36 

Potasse 

4,94 

7,13 

Choux 

1,77 

0,90 

Oxyde  demungaii. 

0,65 

1,50 

Eau 

0,ît 

1,39 

l>t?  la  Snmma, 


liar 

Scherror  \ 

par 

Arfvrdsmt  *. 

lUpp. 

43,70 

44,11 

22,91 

« 

3*.  31 

33,73 

15,75 

3 

15,83 

20,  Mi 

‘ 5,23 

1 

5,60 

M 

» 

0,8i 

» 

n 

1,07 

» 

H 

1,39 

0,62 

» 

100,32  101,13  100,74  98,92 


Ces  analyses  conduisent  toutes  à h»  formule  3 A /St  -f-  NaSt. 
Seulement  il  faut  remplacer  une  portion  de  la  soude  par  de 
In  potasse;  d’après  des  recherches  de  M.  Mitseherlich  que 
M.  G.  Rose  a cité  dans  sa  Cristallographie , ladavyne  serait  une 
néphéline,  dans  laquelle  la  potasse  serait  presque  entièrement 
substituée  à la  soude,  en  sorte  que  la  formulequi  représenterait 
cette  variété  serait  3A/Si  4- KSt:  l’analyse  donnée  par  M.  Co- 
velli  * est  si  différente  de  ce  résultat,  que  je  crois  devoir  la 
transcrire,  de  crainte  qu’il  n’v  ait  eu  confusion  dans  les  miné- 
raux ; j’ajouterai  toutefois  que  tous  les  échantillons  de  davyne 
que  j’ai  examinés  se  rapportent  à la  néphéline. 


Silice 

42,97 \ 

Alumine 

33, *8  | 

Chaux 

12,04  > 

Peroxyde  de  fer. . 

1,25  | 

Eau 

7,43/ 

La  néphéline  de  Katzenbuchels , près  de  Heidelberg,  est 


1 Du  mot  i«peXn , nuage. 

1 Ebendas,  t.  XI.VI,  p.  *91. 

3 Journal  de  Schweigger,  t.  XXXVI,  p.  7i.  — * Id„  XI.IX,  359. 
* Jahmbericht.  t.  II,  p.  97. 

“ Prodomo  délia  minerai.  Veruv.,  p.  375. 
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# I 

disséminée  dans  des  roches  basaltiques;  il  en  est  de  même 


de  celle  du  Kaiserslhul  en  Brisgaw  ; quand  les  basaltes  sont 
décomposés,  on  peut  extraire  des  cristaux  complets  de  néphé- 
line;  leur  forme  hexaèdre  est  la  même  que  celle  des  cris- 
taux du  Vésuve  ; leur  éclat  est  vitreux,  et  leur  couleur  est  un 
gris  clair  ; dans  les  basaltes  compactes,  on  n’est  guidé  que 
par  la  coupe  hexagonale  des  cristaux. 

Il  existe  dans  les  laves  de  Capo  di  Bove,  près  de  Borne , de 
petits  cristaux  en  prismes  à six  faces,  que  l’on  a désignés  sous 
le  nom  de  pseudo-néphélinc ; aucune  analyse  n’en  fait  con- 
naître la  nature,  mais  leur  analogie  avec  la  néphéline  les  fait 
généralement  classer  avec  cette  espèce. 

Eleolite1. — Pierre  grasse. — Fettstein.  — Ce  minéral 
forme  des  masses  amorphes  bleuâtres  ou  verdâtres,  quelque- 
fois avec  une  teinte  rougeâtre;  leur  éclat  résineux,  gras,  et  un 
peu  chatoyant  leur  donne  un  caractère  particulier,  qui  a valu 
à ce  minéral  les  noms  que  je  viens  de  rappeler  ; la  composition 
de  l’éléolite  est  la  même  que  celle  de  la  néphéline,  ce  qui  a 
engagé  Léonhard  à l’associer  à cette  espèce  ; depuis,  M.  Mol  1er 
a décrit  des  cristaux  d’éléolite  sous  la  forme  d’un  prisme 
hexaèdre  régulier,  en  sorte  que  la  réunion  proposée  par 
Léonhard  d’après  les  caractères  chimiques  est  confirmée  par 
les  caractères  cristallographiques.  Du  reste  l'éclat  des  cris- 
taux de  néphéline  de  Katzenbuchels  est  fort  analogue  à celui 
de  la  pierre  grasse.  L’éléolite  raye  le  verre;  ses  caractères  chi- 
miques sont  les  mêmes  que  pour  la  néphéline;  l’identité  de 
composition  est  établie  par  les  analyses  suivantes  : 

1 De  sXatOî,  huile. 


* • 


f 


•t 
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Eléolitc  brune,  Verte, 


par  Schecrer 

t 

par  Gmclin  1 

. Rapp. 

OlJR. 

Silice* * 

45,51 

44,10 

22,05 

4 

Alumine 

33,53 

34,(2 

16,08 

3 

Soude 

15,36 

16,87 

4,32  \ 

Potasse.  

4,50 

4,73 

0,80  ( 

1 

Chaux 

0,81 

0,52 

0,14 

Magnésie 

» 

0,68 

0,26' 

Oxyde  de  fer. .. 

U 

0,65 

Eau 

» 

0,60 

100,21 

102,66 

Nombres  qui  conduisent  à la  formule  3AfSt'  -4-  (Na, K)  Si, 
que  j’ai  donnée  pour  la  néphéline. 

Le  gisement  de  l’éléolite  est  entièrement  différent  de  celui 
de  la  néphéline  ; eHecst  cmpAtée  dans  la  siénite  de  Friedri- 
schswürn  en  Norvège. 

Analogies.  — La  néphéline  cristallisée  ressemble  par  son 
éclat,  sa  couleur  et  la  nature  de  la  roche  qui  en  forme  la 
gangue,  à la  méionile  et  à certains  cristaux  allongés  d osodalile 
offrant  alors  la  forme  prismatique;  la  méionite  est  en  prisme 
à base  carrée.  La  sodolite  se  présente,  il  est  vrai,  sous  la  forme 
d'un  prisme  à six  faces,  comme  la  néphéline;  mais  son  pointc- 
ment  est  à trois  faces,  tandis  que  la  néphéline  est  bordée  sur 
toutes  les  arêtes  de  la  base. 

La  forme  de  l'émeraude  et  de  la  chaux  phosphatée  donne 
aux  variétés  blanches  que  l’on  observe  dans  ces  espèces  une 
certaine  analogie  avec  la  néphéline.  L’émeraude  est  très-dure, 
et  raye  facilement  la  néphéline;  la  chaux  phosphatée  serait 
au  contraire  rayée  par  la  néphéline;  l’essai  au  chalumeau 
et  l'action  des  acides  fournissent  en  outre  des  moyens  de  dis- 
tinction entre  ces  trois  minéraux. 


| 

\ 


DIPYR.E. 

Il  régnait,  il  y a peu  de  temps  encore,  de  l’incertitude 
sur  cette  espèce,  fondée  par  Haüy  d’après  une  analyse 


1 Eboulas,  t.  XLVI,  p.  74. 

* Annales  de  l'oggendor ff,  t.  XL VIII,  p.  577. 


* 


- 
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que  Vnuquelin  avait  faite  sur  des  cristaux  mal  triés.  M.  De- 
lesse  ingénieur  attaché  à l’Ecole  des  mines,  ayant  pu  se 
procurer  dans  la  collection  de  cet  établissement  des  cristaux 
nets  de  dipyrc,  a établi  les  véritables  caractères  de  cette  es- 
pèce minérale. 

Il  en  existe  deux  variétés  : l’une,  que  l’on  trouve  près  du 
Gave  à Libarens,  daus  le  département  des  Basses-Pyrénées,  est 
en  petits  cristaux  disséminés  dans  un  calcaire  argileux;  il  est 
accompagné  de  talc  argenté  vcrdAtre  ou  rougeâtre.  Ces  cris- 
taux, dont  l’éclat  est  vitreux,  sont  tantôt  transparents,  tantôt 
d’un  blanc  mat  ; ceux-ci  ont  éprouvé  un  commencement  de 
décomposition  et  se  désagrègent  avec  facilité. 

La  seconde  variété  existe  à Mauléon,  ainsi  qu’à  Lès,  sur  les 
bords  de  l’Ariège,  dans  une  pâte  argileuse  de  couleur  brune 
ou  jaunAtre.  Cette  espère  d’argile,  très-onctueuse  nu  toucher, 
surtout  quand  elle  est  jaune,  contient  une  grande  quantité 
de  talc  à un  état  de  division  extrême.  Elle  se  désagrégé  fa- 
cilement quand  on  la  lave  à l’eau  chaude,  ce  qui  fournit  un 
moyen  facile  d’en  extraire  des  cristaux  assez,  purs. 

Ces  deux  variétés  de  dipyre  ne  présentent  aucune  diffé- 
rence dans  leurs  propriétés  physiques  ou  chimiques,  les  cris- 
taux sont  des  prismes  qundrangulnires  à base  carrée,  ou  des 
prismes  octogones,  arrondis  à leurs  extrémités,  qui  ressem- 
blent à de  l’orge  perlé.  Il  résulte  de  In  mesure  des  angles  que 
l’octogone  est  régulier;  le  dipyrc  possède  des  clivages  faciles 
parallèlement  aux  plans  diagonaux  du  prisme  carré;  il  en 
existe  aussi,  mais  de  moins  prononcés,  parallèlement  aux  faces 
de  ce  prisme. 

Le  dipyre  est  dur,  raye  le  verre,  et  se  casse  facilement  ; 
sa  cassure  présente  un  éclat  vitreux,  analogue  à celui  que 
l’on  observe  sur  les  faces  du  prisme  dans  les  cristaux  non 
altérés;  sa  dureté  est  de  26,46. 


• Sur  le  dipyre , par  M.  Delesse , ingénieur  des  mines.  Annales  des  mines , 
>1  liai rii-me  série,  t.  IV,  p.  609,  ISiS. 
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Au  chalumeau,  le  dipyre  perd  sa  transparence  et  fond  avec 

un  léger  bouillonnement  en  un  verre  blanc  et  bulleux.  Avec 
le  sel  de  phosphore,  la  fusion  a lieu  facilement,  et  on  voit 
nager  dans  la  perle  un  squelette  de  silice. 

Il  ne  s’attaque  que  difficilement  par  les  acides  même  con- 
centrés, et  il  est  nécessaire,  pour  que  l'action  ail  lieu,  que  le 
minéral  soit  réduit  en  poudre  extrêmement  (inc. 

Quatre  analyses  faites  par  des  procédés  dilférents  ont 
donné  à M.  Delesse,  pour  la  composition  moyenne  du  dipyre: 


Oiyg.  Rjppr 

Silice 55,5  28,81  5,51  11  * 

Alumine....  11,8  11,58  1,21  ou  9 

Chaux 9,6  3, 70^ 

Soude 9,4  1,40  1,00  4 

Folas.se 0,7  0,li) 


100,00 

La  formule  qui  exprime  le  mieux  les  résnltats de  cette  ana- 
lyse est  : * 

3AiSi+  î(Co  Si  -l-  fNa,  if)  SÜ)  OU  9AISi  + 2Cn  Si1  -f  1 Na  Si». 

La  forme  cristalline  du  dipyre  avait  engagé  quelques  miné- 
ralogistes à le  regarder  comme  une  variété  de  parenthine, 
l’analyse  de  M.  Delesse  repousse  ce  rapprochement.  M.  Kobell 
ayant  reconnu  dans  le  dipyre  la  présence.d’une  assez  grande 
quantité  de  chaux,  qui  avait  échappé  à Vauquelin,  ce  chi- 
miste l’avait  considéré  comme  du  labrador.  Le  système  cris- 
tallin du  dipyre  est  incompatible  avec  celui  du  labrador,  en 
sorte  que  cette  réunion  ne  saurait  non  plu9  être  admise. 

Dipyre  de  zimmapair. — M.  Bustamentea  envoyéduMexi- 
queun  minéral  en  prismes  bacillaires  blarics  à éclat  soyeux, 
dont  M.  Thomson  a fait  une  espèce  particulière  sous  le  nom 
de  quadrisilicate  d'alumine.  On  l'avait  considéré  au  Mexique 
comme  une  variété  dé  dipyre,  mais  ses  caractères  pyrognos- 
tiques  s’y  opposent;  en  effet,  il  gonfle  au  feu  et  blanchit 
sans  se  fondre,  tandis  que  le  dipyre  fond  facilement.  D'après 
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les  expériences  de  M.  Üelesse,  la  densité  du  minéral  du 
Mexique  est  de  26,02.  Les  cristaux  présentent  des  prismes  à 
six  faces  aplaties  ; cette  forme,  jointe  à l’éclat  et  à la  couleur, 
donne  au  dipyre  de  Zimmapan  de  l’analogie  avec  la  trémolite; 
les  acides,  même  l’acide  sulfurique  concentré,  ne  l’attaquent 
que  très-imparfaitement. 

Ce  minéral  est  accompagné  de  pyrite  et  de  mica  argenté; 
'les  paillettes  de  mica  pénètrent  jusque  dans  son  intérieur, 
en  sorte  qu’il  est  impossible  de  les  isoler  et  d’obtenir  des  frag- 
ments de  la  substance  assez  purs  pour  en  faire  une  analyse 
exacte, 

HÜMBOI.DTI1.ITE . 

Mellilile;  Somervillile. 

Il  résulte  des  recherches  de  M.  üamour  ’ que  les  deux  sub- 
stances désignée»  sous  les  noms  de  humboldtilile  eldcmellilite 
appartiennent  à une  seule  espèce  minérale;  l’examen  cristal- 
lographique que  M.  Descloizeaux  * en  a fait  confirme  les  con- 
clusions tirées  de  l’analyse,  et  d’après  la  proposition  de  ce 
minéralogiste,  je  les  réutiis  sous  le  nom  de  humboldtilile.  Il 
est  vrai  que  deux  autres  minéraux  ont  déjà  été  dédiés  à 
M.  de  Humboldt  ; mais  l’un  d’eux  avait  été  séparé  à tort  de  la 
dalholitc  par  M.  Lévy,  et  l’autre,  le  fer  oxalaté,  porte  un  nom 
chimique  que  j’ai  conservé,  attendu  que  les  noms  significa- 
tifs offrant  une  idée  à l’esprit,  et  soulageant  la  mémoire,  me 
paraissent  devoir  être  adoptés,  toutes  les  fois  que  le  petit  nom- 
bre d’éléments  qui  entrent  dans  la  composition  des  minéraux 
rend  leur  emploi  possible. 

La  mellilile  et  la  humboldtilite  cristallisent  l’une  et  l’autre 
dans  le  système  du  prisme  à base  carrée;  la  première  porte 
rarement  des  modifications  sur  les  arêtes  ou  sur  les  angles  de 
la  base;  la  seconde,  au  contraire,  très-modifiée,  est  en  prisme  à 

< Nouvel!**  analyse*  et  réunion  de  la  meUilile  et  rie  la  humboUUilite , par 
M.  Damour. 

• Déterminai  ion  de  la  forme  primitive  de  la  humboldtilite , par  H.  Dcsdoi- 
teaux.  Annales  de  chimie,  troisième  série,  U X. 
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seize  faces,  surmonté  d’un  pointement  à quatre  faces  basé, 
fig.  164,  pl.  173.  La  netteté  des  cristaux  a permis  à 
M.  Descloizeaux  de  déterminer  les  différentes  modifications 
de  l’humboldtilite,  ainsi  que  les  dimensions  du  prisme,  qui 
sont  B : H ::  14 : 9.  Les  angles  observés  sont  : 


M sur  M 
M sur  h 1 
M sur  i>‘ 
h‘  sur  A* 


90». 

135». 

122° 

161»  35'. 


P su  M 
51  sur  A* 
P sur  b' 
b'  sur  b< 


— 90. 

— 153»  30'. 

— .1*1»  15'. 

— 135». 


La  humboldtilitc  proprement  dite  se  trouve  en  masses  cris- 
tallines parmi  les  blocs  de  la  Somma  ; elle  est  ordinairement 
recouverte  d’un  enduit  calcaire  blanc  terreux,  que  les  acides 
faibles  enlèvent  avec  facilité;  elle  est  alors  jaune  pâle;  sa 
cassure  est  vitreuse,  elle  rave  facilement  le  verre;  sa  pesan- 
teur spécifique  est  de  29. 

La  mcllilite  provient  de  Capo-di-Bove  ; elle  est  en  petits 
cristaux  jaune  de  miel,  ou  jaune  brunâtre,  adhérant  à une 
lave  ; elle  est  demi-transparente;  sa  cassure  est  vitreuse,  et 
’ n’oflre  aucun  clivage.  Elle  raye  facilement  le  verre;  sa  pe- 
santeur spécifique  est  de  29,5. 

Au  chalumeau,  la  humboldtilite  et  la  mellilité  en  cris- 
taux peu  colorés  fondent  lentement  en  un  verre  jaunâtre  pâle  ; 
elles  donnent  un  verre  noir,  si  l’on' a employé  des  cris- 
taux bruns.  Fondus  avec  le  borax  sur  une  petite  coupelle, 
ces  minéraux  se  dissolvent  complètement,  avec  la  seule  diffé- 
rence que  la  réaction  du  fer  est  plus  marquée  pour  la  mcllilite. 

L’acide  hydrochloriquc  les  dissout  avec  facilité,  en  for- 
mant une  gelée. 

La  composition  qui  résulte  des  analyses  de  M.  Damour  est  : 


Pour  la  mellilite. 

Oxyg. 

llapp.  ilumboldliliLc. 

Oxyg. 

llapp. 

Silice 

. 38, 3i 

19,91 

3 *0,69 

21,1* 

3 

Alumine 

. 8,61 

*,02  j 

! 12,38 

10,88 
‘ *,*3 

5,08| 

[ 6, *3 

1 

Oxyde  ferriq.  10,02 

3,07  j 

1,35  j 

Chaux 

. 39,05 

9,00\ 

31,81 

8,93 

Magnésie. . . . 

. 6,71 

2,59  { 

l 7,09 
1 

1 5.75 

2,22  | 

1 12,3* 

2 

Potasse 

0,25, 

0,36  • 

0,06  | 

Soude 

0,5*  j 

*,*3 

1,13  i 

1 
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Ces  éléments  conduisent  à ta  formule: 

(A JF»)  » S (Ca,  Mff,  K.  Na  ) Si  ou  (Al,  F«)  Si+S  (Ca,  Mÿ,  K,  Na)  Si- 

somervillite.  — M.  de  Brooke  • a décrit  sous  ce  nom  des 
cristaux  provenant  du  Vésuve,  dont  la  forme,  les  modifications 
et  leurs  incidences  sont,  d’après  les  observations  de  M.  Descloi- 
zeaux,  identiques  à celles  de  la  humboldtifite  ; ils  possèdent, 
comme  les  cristaux  de  cette  espèce,  un  seul  clivage  paral- 
lèle à la  base  ; leur  manière  de  se  comporter  au  chalumeau 
est  la  même  ; enfin  ils  sont  associés,  dans  les  laves  anciennes 
de  Ja  Somma,  au  calcaire  et  au  mica  noir.  Il  résulte  de  ces 
observations  que  la  somervillite  du  Vésuve  est  de  la  hum- 
boldtilite. 

Analogies. — La  humboldtilile  se  rapproche  par  sa  forme 
de  la  mèionile  ; ce  dernier  minéral  a beaucoup  plus  d’éclat,  il 
est  hyalin,  ou  complètement  blanc,  ses  cristaux  sont  allongés, 
enfin  il  fond  au  chalumeau  avec  bouillonnement;  j’ajouterai 
que  la  méionite,  quoique  originaire  de  la  Somma,  comme  In 
humboldtilite,  est  ordinairement  associée  aux  blocsde  dolomie 
cristalline,  tandis  que  la  seconde  substance  est  disséminée 
dans  les  géodes  des  laves  mêmes. 

SAR.COX.ZTU. 

Ce  minéral,  que  l’on  observe  dans  les  cavités  des  laves  de 
la  Somma,  cristallise  en  prisme  à base  carrée.  M.  Breithaupl 
a proposé  de  le  réunira  la  humboldtilite  ; mais  les  incidences 
données  par  M.  de  Brooke3  conduisent  à une  forme  primitive 
dont  les  dimensions  B : H : : 62  : 55  diffèrent  notablement  de 
celles  de  la  humboldtilite;  les  angles  mesurés  par  ce  savant 
cristallographe  sont  : 


' Brande's  qualerly  Journal,  vol.  XVI,  p.  *7i. 
* Philosophical  Magazine , vol.  X,  p.  139. 
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P sur  6'  - 138®  25'.  M sur  6'  - 131“  35’. 

P sur  a1  — 128“  33'.  M sur  a'  =•  133°  31'. 

P sur  a*  -■=  157°  19'.  M sur  a*  ■=  102“  28'. 

P sur  *'  - 90".  M sur  h 1 - 135». 

• ‘ M sur  h'  = 153“  26’.  ’ 

La  disposition  générale  des  cristaux  de  snrcoiijte  avait  fait 
croire  ù Haüy  que  sa  forme  primitive  étnit  cubique,  et  il  avait 
réuni  ce  minéral  à i'analcime;  mais  depuis  l’observation  de 
M.  de  Brooke  les  cristaux  d’analeime  rouge  de  Haüy  doivent 
être  désignés  sous  le  nom  de  sarcolite.  On  remarquera  que 
dans  la  /»</.  166,  pl.  173,  la  petite  facette  a,/^  ne  se  reproduit 
pas  à droite  et- à gauche  de  b1 , en  sorte  qu’il  existe  une  hé- 
miédrie  dans  la  sorcdlite. 

La  cassure  de  ce  minéral  est  conchoïdule  et  vitreuse,  ana- 
logue  à celle  du  quartz;  son  éclat  est  nacré  ; il  raye  la  chaux 
phosphatée.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  25,45  ; il  est  fu- 
sible au  chalumeau. 

D’après  une  analyse  que  M.  Scacchi  a publiée  dans  son  ou- 
vrage intitulé  Quadria-cristallograftci , la  sarcolite  est  com- 
posée de  : 


Oxjg. 

Silice, . . . 

12,11  n 

**’*°(  101,97. 
32,43  l 

2,93/ 

21,87 

Alumine. 

11,41 

Chaux. . . 

9.10 

Soude.  .. 

0,72 

Ces  résultats  conduisent  à la  formule  simple  : 

’ A iSi  -f-  (Ca,  Na)  S», 

la  même  que  la  formule  du  grenat;  elle  n’a,  du  reste,  aucune 
analogie  avec  la  composition  de  l'analcime,  et  de  la  chabasie, 
minéraux  avec  lesquels  oh  l’a  confondue;  la  preihière  contient 
12  pour  100  de  soude,  la  seconde  20  pour  100  d’eau.  Elle 
diffère  également  des  éléments  de  la  humboldtilite.  La  diffé- 
rence que  la  cristallographie  établit  entre  cette  espèce  et  la 
sarcolite,  est  donc  confirmée  par  l’étjude  de  la  composition. 
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LATROBITB. 

Diploïle  ( Breilhaupt  ). 


M.  deBrooke  ‘,qui  a fait  connaître  cette  espèce,  l’a  dédiée 
à M.  le  révérend  C.  J.  Latrobe,  qui  l’a  rapportée  de  l’île  Ami- 
lok,  près  de  la  côte  du  Labrador;  elle  est  associée  avec  du 
mica  noir  et  de  la  chaux  carbonatée  laminaire.  Les  échan- 
tillons que  j’ai  examinés  sont  en  masses  lamelleuses  amorphes. 
Je  n’en  connais  pas  de  cristaux  ; la  latrobite  possède  un 
clivage  triple  assez  facile,  qui  conduit  à adopter  pour  forme 
primitive  un  prisme  oblique  dans  lequel  P sur  M = 98°  30', 
P sur  T = 93°  30',  et  M sur  T = 91’.  • 

Elle  raye  le  verre,  mais  elle  est  rayée  par  le  feldspath.  Sa 
cassure  est  lamellaire  et  inégale;  son  éclat  est  vitreux  : elle 
est  opaque  et  rougeâtre. 

Exposée  au  chalumeau,  dans  des  pinces  de  platine,  elle  se 
fond  en  émail  blanc  ; avec  le  borax  elle  donne  un  globule  de 
couleur  améthyste  pâle. 

D’après  les  recherches  de  M.  Gmelin*  la  latrobite  est  com- 
posée de  : ' 


# 

oxyg 

. Ripp. 

Silice..  

U, 633 

22,18 

» 

Alumine 

36, 81* 

17,19 

« 

Chaux 

• 8.281 

2,32  s 

Potasse 

6,575 

1,11  j 

1 ■ • 

| 

Oxyde  de  manganèse. . 

3,160 

0,69  j 

Magnésie 

0,628 

0,2*  > 

1 

Eau 

2,0*1 

103,162 


Ces  éléments  conduiraient  à la  formule 
4AtSi  + <Ca,  Mn,  KO)». 


1 Annales  de  philosophie,  2e  série,  t.  X,  p.  235. 
» Annales  de  Poggendorff,  t.  III,  p.  68. 
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HAPHILITE. 

Ce  minéral,  qui  provient  des  environs  de  Perth,  dans  le 
haut  Canada,  forme  des  masses  aciculaires  radiées,  d’un  gris 
verdâtre.  Leur  éclat  soyeux  leur  donne  une  grande  analogie 
avec  la  trémolite  grisâtre  ; scs  aiguilles,  quoique  lines  et  com- 
plètement soudées  ensemble,  sont  cependant  discernables,  et 
l’on  peut  même  les  séparer  facilement.  Lorsqu’elles  sont  isolées, 
on  reconnaît  avec  unq  forte  loupe  que  leur  forme  est  rectan- 
gulaire; elles  sont  alors  hyalines,  et  leur  aspect  est  vitreux. 

La  dureté  de  la  raphilite,  un  peu  supérieure  à celle  de  la  chaux 
carbonatéc,  est  de  3,5  ; sa  pesanteur  spécifique  est  de  28,50. 

Au  chalumeau,  elle  devient  blanche  et  opaque,  et  les  extré- 
mités des  aiguilles  s’arrondissent,  mais  ne  fondent  pas  en  un 
globule.  Avec  le  borax  elle  donne  un  verre  transparent. 

La  composition  de  la  raphilite  est  de  : 

o*ik-  .tji  S 

Silice 56,478  29,34  9? 

Alumine 6,160  2,87  1 

Chaux 14,750  4,14\ 

Protoxyde  île  fer 5,389  1,22  j 

— de  manganèse.  0,447  0,10  \ 9,34  3. 

Magnésie 5,451  2,10  \ 

Potasse 10,533  1,78/ 

Eau... :...  0,500 

99,708 

Ces  éléments  sont  approximativement  représentés  par  la 
formule 

Ai  Si5  -J-  3 ( Co,  fe,  K ) Si*. 

Le  nom  de  raphilite,  donné  à ce  minéral  par  M.  Thomson 1 
qui  l’a  décrit,  est  emprunté  â sa  forme  aciculaire  ; il  provient 
de  p*s»î,  aiguille. 

Analogies. — L’éclat  soyeux,  la  couleur  et  la  disposition 
aciculairede  la  raphilite,  lui  donnent  beaucoup  d'analogie  avec 


I 


* Traité  de  minéralogie,  premier  vol. , p.  153. 
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In  trémolite  grite,  \asbesle  raide,  ta  chaux  carbonalée , et  la 
chaux  sulfatée  fibreuses.  La  presque  infusibilité  de  la  raphi- 
lite  la  distingue  des  deux  premiers  minéraux  ; sa  dureté 
donne  un  mrtjeij  de  la  différencier  des  deux  autres. 

COl'ZERANITE. 

M.  de  Charpentier'  a désigné  sous  ce  nom  un  minéral  qui 
se  présente  avec  quelque  fréquence  dans. le  calcaire  de  tran- 
sition des  Pyrénées;  il  l’a  recueilli  pour  la  première  fois  dans 
la  partie  du  département  de  l'Ariège,  appelée  anciennement  le 
Cbuzerati.  Ce  géologue  n’ayant  donné  qu’une  description  très- 
sommaire  de  la  couzeranite*,  j'en  ai  fait  connaître  les  carac- 
tères cristallographiques  et  chimiques  dans  un  Mémoire  par- 
ticulier, inséré  dans  les  Annales  de  chimie  et  de  physique. 

La  couzeranite  cristallise  en  prisme  oblique  rhomboïdal, 
dont  les  angles  sont  P surM  = 92à93,  et  MsurM  = 96, 
fig.  167,  pl.  173.  Ces  mesures  ne  sont  qu'approximatives,  les 
faces  généralement  peu  lisses  n’étant  pas  miroitantes.  Les 
nombreux  cristaüx  que  j’ai  vus,  et  provenant  de  localités  très- 
diverses  des  Pyrénées,  sont  presque  toujours  simples;- quel- 
ques-uns portent  cependant  une  petite  facette  li,  fig.  168,  sur 
l’arètc  verticale  obtuse.  La  couleur  la  plus  générale  est  le  gris 
noirâtre  ; son  intensité  est  en  rapport  avec  la  couleur  du  cal- 
caire dans  lequel  on  la  trouve  : gris  clair  dans  les  cristaux  de 
la  vallée  de  l’Ariège,  ils  sont  presque  entièrement  noirs  au 
pont  de  la  Taule,  dans  la  vallée  de  Scix , où  le  calcaire  est 
fortement  coloré  en  noir  par  du  bitume.  Il  est  donc  probable 
que  lu  couleur  noire  de  la  couzeranite  n’est  pas  essentielle  ; 
effectivement  on  trouve  dans  beaucoup  de  points  des  Pyrénées 
des  cristaux  d’un  blanc  laiteux,  et  d’un  gris  rougeâtre  que 
l’on  rapporte  à la  couzeranite;  mais  ces  cristaux  paraissent 
altérés;  quelques-uns  sont  tendres,  et  même  en  partie  désa- 
grégés. ’. 

* Kssai  sur  la  constitution  geognosligue  des  Pyrdndes,  p.  331. 

1 Annales  de  chimie  et  de  p h geigne,  t.  XXVIII,  p.  380.  . , 
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La  cassure  des  rrislqux  de  couzeranite  est  difficilement  la- 
melleuse  parallèlement  à la  petite  diagonale;  elle  est  con- 
choïde  et  inégale  dans  les  autres  sens.  Son  éclat  assez  vif 
est  vitreux,  un  peu  résinite  ; elle  est  opaque  ou  simplement 
translucide  dans  les  fragments  minces. 

La  couzeranite  raye  le  verre,  mais  non  le  quartz  : sa  pe- 
santeur spécifique  est  de  26,90  ; elle  est  fusible  au  chalu- 
meau en  un  émail  Liane,  analogue  à celui  que  donne  le  feld- 
spath; elle  est  inattaquable  par  les  acides. 

J’ai  obtenu  polir  la  composition  de  la  couzeranite  : 


< •' 


• s 


Silice ‘ 52,37 

Alumine 24. oi' 

Chaux .Jl,85 

Magnésie ,1,40 

Potasse . 5,5* 

Soude 3,96 

99,  tï 


Oijg. 

27,20 

11.22 

3,33  I 
0.51 1 
0,91 
1,01 


lUpp. 

U 
0 - 

■ * 

1 


La  formule  qui  se  rapproche  le  plus  de  ces  éléments  est 
6A/S1  4-  2 (Ca,  %)  S»1 4-  (K,  Na)  Si>.  Elle  deviendrait  beau- 
coup plus  simple  si  l’on  admettait  15d’oxygène  dans  la  silice 
ou  lieu  de  14.  j.  ' • ‘ 

Analogies.  — D’après  ses  caractères  extérieurs,  la  couzé- 
ranite  a quelque  analogie  avec  la  macle  et  le  pyroxène;  la 
cassure  en  est  fort  différente;  sa  fusibilité  en  émail  blanc  ne 
permet  de  In  confondre  ni  avec  l’un,  ni  avec  l’autre  de  ces 
minéraux. 

M.  de  Brooke  a proposé  de  réunir  la  couzeranite  au  feld- 
spath : sa  forme  a effectivement  quelque  analogie  avec  les 
cristaux  de  feldspath  composés  des  faces  P , g‘  et  a3/*  ; mais 
il  n’y  existe  pas  d’angle  droit;  de  plus  la  couzeranite  ne  pos- 
sède qu’un  clivage  indistinct. 


T.  III. 


.i'V, . 

c. 


-l-AV 

' 27 


I ■ 
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LVl'.  GENRE.  ‘ 

SILICATES  ALUMINEUX  HYDRATÉS 

AVEC  ALCALIS.  CHAUX  ET  SES  ISOMORPHES. 

Ce  genre  présente  un  ensemble  de  minéraux  remarquable 
pffr  la  similitude  de  leurs  caractères;  tous  hyalins  ou  d’un 
Wanc  laiteux , ils  sont  généralement  peu  durs,  se  laissent 
rayer  par  une  pointe  d’acier;  leur  pesanteur  spécifique  est  com- 
prise entre  19,5  et  27.  Au  chalumeau  ils  se  comportent 
d’une  manière  analogue,  donnent  de  l’eau  par  la  calcination, 
enfin  ils  sont  solubles  dans  les  acides. 

APOPHYULITB. 

Ichthyophtalme  ; Àlbiue;  Tesselile;  Zéojile  d’Hellesüt. 

Les  premiers  échantillons  d’apophyllite  ont  été  recueillis 
dans  les  roches  amphiboliques  d’Utoë  en  Suède;  leur  éclat 
nacré  les  avait  fait  désigner  sous  le  nom  d’ ichthyophtalme,  qui 
signifie  œil  de  poisson,  et  fait  allusion  à cette  propriété.  Ce 
minéral  a été  retrouvé  dans  un  grand  nombre  de  localités  ; 
mais  il  est  surtout  abondant  aux  îles  de  Faroë,  dcNaalsoë,  et 
en  Islande,  où  il  est  associé  avec  des  roches  volcaniques  ; la 
variété  qui  provient  d’Islande  a été  connue  pendant  long- 
temps sous  le  nom  de  mésotype  époinlée. 

L’apophyllite  se  trouve  en  masses  lamelleuses  et  en  cris- 
taux : sa  forme  primitive  est  un  prisme  à base  carrée, 
fig.  169,  pl.  174,  dans  lequel  le  rapport  d’un  côté  à la 
hauteur  est  à peu  près  celui  des  nombres  9 : 11.  Cette  forme 
est  très-fréquente  aux  Iles  Naalsoë  et  Faroë  ; les  cristaux  ont 
des  dimensions  presque  égales,  en  sorte  qu’ils  paraissent  cubi- 
ques ; leur  éclat  est  très-nacré,  surtout  parallèlement  à la 
basç. 

. Les  cristaux  d’apophyllite  portent  tous  un  pointement  a' , 
placé  sur  les  angles  de  la  forme  primitive  ; souvent  il  est  très- 
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saillant,  ainsi  qu'on  l’observe  dans  les -fig.  170,  171,  173  et 
174,  qui  appartiennent  à des  cristaux  d'Islande,  des  îles  Êaroë, 
de  Fassa  en  Tyrol,  et  d’Andréasberg  en  Saxe.  » ■ 

Les  fig.  175  et  176,  qui  représentent  principalement  des 
cristaux  de  Suède  et  de  Finlande,  portent  comme  les  premiers 
le  pointement  a‘;  seulement,  nu  lieu  d’être  allongés,  ils  sont 
fortement  aplatis,  et  offrent  l’aspeçt  de  tables  quelquefois 
assez  larges.  Les  facettes»'  n’y  sont  indiquées  que  par  de  petits 
triangles  généralement  fort  brillants,  qui  offrent  un  contraste 
marqué  avec  les  faces  verticales  chargées  de  stries  parallèles 
aux  arêtes  H.  Quelques  cristaux  portent  aussi  une  bordure  ré- 
sultant des  faceltçsh*.  Dans. les  cristaux  de  Fassa  en  Tyrol,  il 
existe,  eu  outre,  une  seconde  bordure  6S/*  ; ils  sont  également 
en  tables  aplaties,  fig.  177. 

Les  cristaux  dans  lesquels  le  pointement  a',  est  complet 
sont  rares,  la  face  P existe  sur  le  plus  grand  nombre  sou- 
vent large  et  très-miroitante . elle  e.st  au  moins  presque 
toujours  indiquée. 

Dans  les  cristaux  fig.  178  et  179,  appartenant  à la  collec- 
tion de  M.  Allan,  et  dont  M.  Descloizeaux  m'a  communiqué 
les  dessins,  il  existe  de  petites  facettes  a'/3  que  je  n’ai  vijes 
sur  aucun  échantillon.  • 

L’apophy  llitc  possède  un  clivage  très-net  parallèlement 
à la  base,  d’où  il  résulte  que  les  cristaux  se  cassent  avec  facilité 
dans  cette  direction.  Ce  clivage  est  constamment  indiqué,  par 
le  phénomène  des  anneaux  colorés.  Il  existe  aussi  des  c|i-r 
vages  faiblement  marqués  parallèlement  au  pointement  a'. 

L’apophyllite  jouit  de  la  double  réfraction  à un  axe,  mais 
certa  ins  cristaux , notamment  ceux  de  Naaisoë,  et  de  l'île  Fûroë, 
ont  offert  à M.  Brewster  des  phénomènes  particuliers  qui 
avaient  engagé  ce  célèbrç  physicien  à la  considérer  comme 
ayant  deux  axes;  il  avait  même  décrit  cette  variété  sous  le 
nom  de  tessélile,  qui  rappelle  en  partie,  les  dessins  sous  forme 
de  mosaïque  qui  se  développent  sous  l’iniluence  delà  lumière 
polarisée.  M.  Biot  a fait  voir  que  ces  phénomènes  étaient  le 
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résultat  du  tissu  lamellaire  de  l’apophyllite  parallèlement  aux 
faces  a',  et  qu’ils  rentraient  dans  ceux  qu'il  a désignés  sous 
lo  nom  de  polarisation  lamellaire.  (Voir  vol.  1",  p.  282.) 

La  rassort)  de  l'apophyllite  transversalement  nu  clivage 
est  inégale;  sa  couleur  est  le  blanc,  blanc  grisAtre,  bleuAtre 
ou  rougeûtre  ; elle  est  transparente  ou  au  moins  translucide. 
Hue  variété  que  Wèrncr  a désiguée  sous  le  nom  d albine,  et 
qui  provient  de  Mafienberg  en  Bohème;  est  opaque;  elle  est 
d'un  blanc  imtt  : cet  état  particulier  de  l'albine  parait  être  le 
résultat  d'une  altération  assez  profonde. 

La  dureté  de  l'apophyllite,  est  de  4,5;  elle  raye  la  chaux 
tl notée,  et  olle  est  rayée  par  le  feldspath  ; sa  pesanteur  spécifi- 
que est  de  23,35.  Au  chalumeau,  sur  le  charbon,  se  fendille 
et  s’exfolie;  à un  feu  vif,  se  boursoufle  et  fond,  av.ec  conti- 
nuation du  boursouflement,  en'  nn  verre  bulleux  et  incolore  ; 
donne  de  l’eau  par  la  calcination  dans  le  tube  ; soluble  avec 
gelée  dans  les  acides. 


De  Faroi-,  dite  tesselile. 

Do  ra*»at 

De  Oidco, 

DUlOtf, 

per  Berzélim*. 

• * * 

par-SIromeyer'. 

narherzéjkii1. 

Oïjg. 

Uapp. 

Silige.  

52,58 

51,86 

52.00 

27,48 

30 

Chaux 

'24,98 

25,20 

25,22- 

25,21 

7,08  ' 

8 

Potasse 

5,37 

5.1 1 

5,31 

5,27 

t 

Eau .. 

IG, 20 

Ifl.Ot 

16.90 

16,00 

14,22 

16 

Acide  fluorjque. . . . 

0,6t 

» 

• 

'..0,82 

» 

• 

99  57  , 

98,21 

99,29 

99,30 

Ces  analyses  presque  identiques  conduisent  à la  formule 
8GaSï*  -4-  KSt"  -f-'l  6A</.  On  remarquera  qu’il  n existe  pas 
d’alumine  dans  l’apophyllite,  je  l’ai  néanmoins  réunie  aux 
silicates  alumineux , par  suite  de  l'analogie  de  caractères 
qu’elle  offre  avec  les  minéraux  qui  constituent  ce  genre. 


1 Jahresberichl,  t.  III,  p.  15t. 
* l'ntrrxiirhungen.  p.  286 
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Angles  principaux.  ' 

P sur  M 

— 90®. 

M sur  M 

— 90». 

P sur  a* 

- 130»  5’. 

M sur  a* 

— 138»  30’. 

P sur  A* 

- 90». 

M sur  A’ 

-J  161». 

a'  sur  a' 

— JOi»  18’. 

P sur  A1 

- 135»  51'. 

V sur  a1/’ 

— 109»  4P. 

P sur  AV* 

- 143°  57', 

oxatavérite. — M.  Brewster  a désigné  par.  ce  nom  de  pe- 
tits cristaux  cTapophyllite  d’un  jaune  pâle,  qui  otit  été  re- 
cueillis sur  des  bois  pétrifiés  par  les  sources  d’Oxhaver  en 
Islande.  Ces  cristaux,  malgré  l'imperfection  de  leurs  faces, 
se  rapportent  cependant  à la  forme  de  l’apophyllite;  l'ana- 
lyse que  M.  Turner  1 en  a donnée  ne  laisse  aucun  doute  sur  la 
réunion  de  l’oxhavérite  à cette  espèce.  Ce  gisement  est  re- 
marquable, parce  qu’il  prouve  que  dans  cette  localité  l’apo- 
phyllite  est  de  formation  actuelle. 

Analogies.  Gisement.  — L’apophyllite  se  .rapproche  par  sa 
forme,  sa  couleur  blanche  et  sa  dureté,  de  ta  méioniie,  la 
mésolype  et  la  tlilbile;  la  lormodu  po|ntementde  l’apophyl- 
lite  donne  à ce  minéral  un  caractère  particulier  ; mais  ce  qui 
le  distingue  surtout,  c’est  d’une  part  son  éclat  nacré,  et  dg 
l’autre  son  clivage  facile  parallèlement  à la  base.  La  Iteulan* 
dite  a également- un  éclat  nacré  très-prononcé,  et.  sous  ce 
rapport,  elle  offre  une  certaine  analogie  avec  l’apophyllile  ; 
mais  sa  forme  en  prisme  oblique  rhomboïde!  ne  peut  laisser 
aucun  doute,  même  pour  les  cristaux  mal  déterminés,-  parce 
qu’il  en  résulte  que  le  clivage  est  oblique  aux  arêtes  du 
prisme. 

J’ai  indiqué,  au  commencement  de  cet  article,  deux  gise- 
ments de  l’apophyllite,  l’un  dans  les  roches  amphiboliques 
de  la  Suède  et  de  la  Finlande,  l’autre  dans  les  roches  volcani- 
ques de  l'Islande.  A-  Andréasberg,  au  Hartz,  elle  se  trouve 
dans  un  filon  de  galène,  associée  à la  stilbite  ; on  doit  en- 
core signaler  sa  présence  dans  le  calcaire  d’eau  douce  â fri— 


' Jahresberichl,  t.  VIII,  p.  300. 
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ganes  des  environs  de  Clermont  en  Auvergne  ; dans  ce  sin- 
gulier gisement  elle  est  en  petits  cristaux  bien  nets  de  la 
variété  ( îg . 170,  tapissant  les  cavités  des  tubes  mêmes  de 
frîganes,  en  sorte  qu’elle- doit  avoir  été  formée  postérieure- 
ment au  dépôt  de  ce  terrain  tertiaire  ; peut-être  est-elle  en 
relation  avec  les  liions  de  basalte  qui  traversent  le  calcaire 
d'eau  douce  de  cette  localité. 

MésOTYPB. 

JEéoUtc  radiée  ; Zeolite  êq  aiguilles  ; Crncaliic  ; OKdelite;  Eilélile;  Hdgatiite; 

Lehunlite;  Radiolite;  Nadolsleiti  ; Nalrolile. 

La  mésotype  se  trouve  en  cristaux  blancs  prismatiques, 
presque  rectangulaires,  en  aiguilles,  et  en  masses  aciculaires 
radiées  : la  diflicultéde  mesurer  l’angle  du  prisme  avec  exac- 
titude jette  un  certain  vague  sur  la  cristallisation  de  cette 
espèce,  et  a donné  lieu  à des  divisions  plus  ou  moins  cer- 
taines sous  les  noms  de  mésotype , nalrolile,  scolizile  et  méso- 
lile  ; l’identité  de  composition  entre  la  mêsotype  et  la  natro- 
litea  fait,  depuis  longtemps,  abandonner  la  séparation  de  ces 
minéraux;  mais  la  différence  de  composition,  du  moins  quant 
à la  nature  dqs  éléments  constitutifs  que  l’on  observe  entre 
les  autres,  a au  contraire  engagé  la  plupart  des  minéralo- 
gistes à les  conserver. 

L'étude  des  échantillons  de  lu  collection  de  M.  Drée,  qui 
.«enferme  de  belles  suites  de  mésotype,  de  mésolitèet  de  sco— 
lévite,  me  conduit  à penser  que  ces  trois  espèces  doivent  être 
réunies  en  une  seule,  composant  trois  sous-divisions  en  rap- 
port avec  la  nature  des  éléments;  dans  ce  cas  : . 

La  mésotype  ou  la  nalrolile  serait  la  mésotype  à soude  re- 
présentée par  la  formule  -LUS»  -f-  Na  Si'1  4- 2 Ai/. 

La  mésolite  serait  une  mêsotype  à base  de  soude  et  de 
chaux,  dont  la  formule  serait' 3A/Si  + (Na,€à)  St*,-t-3Aj. 

Enfin  la  solézile  serait  une  mésotype  calcaire,  représentée 
par  la  formule  3A/Si  -I-  CaSir>  4-  3Aq. 

Les  caractères  extérieurs  sont  d’accord  avec  cette  division; 
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toutefois  je  dois  signaler  une  légère  différence  dans  la  com- 
position, qui  consiste  en  ce  que  la  mésotype  proprement  dite 
ne  contient  que  deux  atomes  d’eau,  tandis  que  la  mésplite  et 
la  scolézite  en  renferment  trois.  , 

Mésotype. — Sa  forme,  primitive  est  un  prisme  rhomboï- 
dal  droit,  sous  l'angle  de  91°  20’,  fig.  180,  pl,  175,  dans 
lequel  le  rapport  d'un  des  côtés  de  la  base  est  à la  hauteur 
à peu  près  comme  les  nombres  100  : 51. 

La  forme  la  plus  habituelle  est  le  prisme  surmonté  d’un 
pointement  à quatre  faces  b‘ , placé  sur  les  arêtes,  fig.  181, 
pt.  176;  les  cristaux  dit  Puy-de-Marmant  en  Auvergne,  que 
l’on  peut  regarder  comme  le  type  dè  cette  espèce  par  leur 
netteté  et  leurs  dimensions,  affectent  cette  forme;  les  faces 
du  pointement  sont  très— bri I lairtes  et  facilement  mensura- 
bles  ; les  faces  latérales  sont  chargées  de  stries  verticales 
ussez  profondes,  qui  rendent,  au  contraire,  la  mesure  de  l’an- 
gle de  ces  faces  très— dil’licile  à obtenir  exactement. 

On  trouve  également  au  Puy-de-Marmant  des  cristaux, 
fig.  182,  portant. des  modifications  /t‘,  placées  sur  les  arêtes 
latérales  obtuses.  M.  Lévy  cite  en  outre  des  modifications  » 
dont  la  loi  (b'b'lîog l/41)  est  très-compliquée  ; je  n’ai  pas  eu 
l’occasion  d'étudier  celte  variété  de  mésotype,  et  le  dessin  que 
je  donne,  fug.  183,  est  emprunté  à des  cristaux  de  là  collection 
Turner.  Les  cristaux  de  mésotype  sont  transparents  ; ils  jouis- 
sent de  la  double  réfraction  à deux  axes;  leur  éclat  est  vitreux  : 
il  existe  des  clivages  difficiles  parallèles  aux  faces  M,  mais  la 
cassure  est  généralement  conchoïde  et  inégale.  Elle  raye  la 
chaux  carbonatée;  sa  pesanteur  spécilique  est  22,  49.  Au 
chalumeau,  elle  est  fusible  avec  bouillonnement  en  un  émail 
spongieux.  Soluble  en  gelée  dans  l’acide  nitrique. 

Les  cristaux  de  mésotvpe  sont  quelquefois  groupés  d’une 
manière  irrégulière,  mais  le  plus  ordinairement  ils  forment 
des  masses  divergentes  dans  lesquelles  les  extrémités  libres 
des  aiguilles  portent  le  pointement  quadruple;  les  autres  sont 
soudés  ensemble  et  donnent  lieu  à des  masses  bacillaire*, 
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ainsi  qu'on  l’observe  dans  les  échantillons  de  Passa  en  Tyrol  ; 
quand  les  aiguilles  ont  de  faibles  dimensions,  la  mésotype 
devient  aciculaire , fibreuse  radiée , et  même  capillaire ; la 
raésotype.  du  Groenland,  celle  de  Aussig  en  Bohême,  et  la  na- 
trolilc  de  Hohcntwiel  appartiennent  à cette  dernière  variété. 

I ji  radiolitede  Brevig  en  Norvège,  décrite  par  M . Hünefeld' , 
appelée  plus  tard  Brevicite  1 par  Berzélius,  est  une  méso- 
type,  ainsi  qu'il  résulte  de  l’analyse,  n°HI. 

Lehuntite M.  Thontson  adonné  ce  nom  à un  minéral 

qui  tapisse  les  cavités  d'une  amygdaloïde  de  Glen-Arm,  dans 
le  comté  d'Antrim,  qui  rentre  égalertent  par  sa  composition 
dans  la  mésotype  : on  - pourrait  le  désigner  sous  le  nom  de 
mésotype  compacte  ; il  est  d’un  rouge  de  chair;  sa  cassure 
e$t  grenue,  et  son  éclat  nacré  ; il  raye  la  chaux  carbonatée; 
sa  pesanteur'spécilique  est.  21,53. 

Natrolite. — Haüy  a donné  ce  nom  à une  variété  de  méso- 
type d’un  jaune  brunâtre,  qui  présente  une  structure  globu- 
liforme  fibreuse,  radiée  ; sa  composition  est  exactement  la 
même  quecelle  de  la  mésotype  d’Auvergne;  lesmamelonssont, 
en  outre,  quelquefois  enveloppés  d’une  couche  blanche  de  la 
même  substance,  qui,  en  même  temps  qu’elle  est  plus  pure, 
ainsi  que  l’indique  sa  couleur,  est  cristalline;  les  extrémités 
des  aiguilles  portent  alors  le  même  poijitement  que  la  méso- 
type, en  sôrte  que  la  réunion  de  ces  deux  variétés  est  complète. 

Quoique  la  natrolite  soit  assez  tendre,  elle  est  cependant 
susceptible  d’un  beau  poli  ;•  on  la  taille  dans  le  pays  sous 
forme  de  plaques  pour  objets  d’ornement;  on  observe  alors 
d’une  manière  très-nette  la  succession  des  zones  dont  elle 
est  composée,  ainsi  que  son  tissu  aciculaire  radié. 

Le  nom  de  natrolite  est  appliqué  par  quelques  miné- 
ralogistes, et  notamment  parM.  Haidinger,  à l’espèce  méso- 
type prise  dans  son  ensemble,  à cause  de  la  forte  proportion 
de  soude  qui  la  caractérise. 


-1  Jahr.  der  c hernie,  l.  XXII,  p.  301. 

1 Annales  de  l’oggendvr/f,  I.  XXIII,  p.  113. 
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II.  Salrolile  in.  .Kadiolilc  IV.  De  FXroé. 
I.  Mésotype  d'Auvergne.  de  Hogau,  deBrevig,  paf 


par  Fuchs'.  par  KlaprotV.  par  llilnefeld*.  Smithson'. 

0 OlTJ.  RiVF. 

Silice : ;...  48,17  48  00  :il,88  49,0  45.45  6 

Alumine 46,41  44,45  43,79  47,0  14,61  3 

Peroxyde  de  fer « 1,75  » » » 

Soude 16,14  16,50  14,07  17,0  1,35  1 

Eau .T 9,17  9,00  10,00  9,6  8,45  4 


99,16  99,50  89,74  104,6 

Gisement.  — La  mésotype  appartient  essentiellement  aux 
terrains  volcaniques;  en  Auvergne,  en  Irlande,  dans  les  Hé- 
brides, en  Islande,  etc.,  elle  constitue  des  noyaux  plus  ou 
moins  volumineux  dans  les  roches  basaltiques  et  dans  les 
tufs  qui  leur  sont  associés. 

Mésolite. — On  retrouve  dans  la  mésolite  les  mêmes  va- 
riétés que  dans  la  mésotype,  Savoir,  des  cristaux  groupés  sous 
forme  bacillaire , dont  les  extrémités  libres  portent  un  poin- 
tement  à quatre  faces  ; des  masses  àoiculairès  radiées,  pas- 
sant à la  structure  capillaire;  enlin  quelques-unes  sont  gtobu- 
liformes  et  radiées.  Les  échantillons  les  mieux  caractérisés 
proviennent  d’Islande  *,  ils  constituent  des  masses  aciculaires 
plutôt  que  bacillaires;' leur  éclat  est  moins  vif  que  pour  la 
mésotype,  feur  couleur  est  un  blanc  grisâtre  sale,  surtout  à 
l’extrémité  des  cristaux. 

La  forme  primitive  de  br  mésolite  est  un  prisme  rhomboï- 
dal  droit  de  91°  22, /îg.  185,  p/.  176,  dont  les  dimensions 
sont  B : H ::  50:26,  presque  identique  avec  la  mésotype  que 
l'on  a vu  être  de  91°  20'.  Ces  angles,  que  j’emprunte  à 
M.  Lévy,  sont  très-rapprochés  des  mesures  données  par 
M.  G.  Rose;  du  reste  j’établirai  dans  quelques  lignes  une 
comparaison  qui  fera  ressortir  le  rapprochement  que  je  viens 
d’indiquer. 


1 Journal  de  Schweigger,  1.  VIII,  p.  353. 

* Beilrage , l.  V,  p.  44. 

* Journal  de  Schweigger,  I.  L1I,  p.  361. 

1 Minéralogie  de  Beiulant , t.  II,  p.  59. 
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Les  cristaux  Jes  plus  habituels  sont  égaloment,  fig.  186,  la 
forme  primitive  surmontée  du  poiutemcnt  à quatre  faces  b'  ; 
ou  trouve  en  outre  des.prismesà  six  faces,  fig,  187,  pl.  177, 
donnés  par  des  modifications*/1  placéessur  les  arêtes  aiguës. 

D’après  les  observations  de  M.  Haidinger  et  de  M.  G.  Rose  1 , 
les  cristaux  de  mésolite  sont  le  plus  ordinairement  maclés 
parallèlement  au  plan, h'  ; cette  macle  est  indiquée  par  un  an- 
gle légèrement  rentrant  sur  les  faces  du  pointement,  de 
178“  28';  elle  est  surtout  renduè  visible  par  une  raie  pen- 
niforme  qui  divise  la  face-t/1  en  deux,  ou  pour  mieux  dire 
qui  marque  la  réunion  des  faces*/1  et  g appartenant  aux  deux 
çristaui.  élémentaires;  les  fig.  188,  189,  190  et  191,  qui 
m ont  été  communiquées  par  M.  Descloizeaux,  montrent  cette 
disposition  ; les  plans  que  j’ai  joints  à deux  de  ces  cristaux 
indiquent  la  composition  du  sommet.  Dans  les" deux  dernières 
variétés  il  existe  plusieurs  modifications  que  l’on  ne  connaît 
pas  dans  la  mésotype  proprement  dite  ; ces  modifications  sont 
quelquefois  très-nettes,  et,  d’après  les  mesures  données  par 
Phillips,  elles  seraient  représentées  par  la  loi  b'1*;  les  fig.  190 
et  191  représentent  de.s  cristaux  de  mésolite  de  la  collection 
de  M.  Allan,  appartenant  maintenant  à M.  Robert  Greg,  de 
tVorclilI’— Hall. 

La  mésolite  possède  des  clivages  indistincte  suivant  les 
fa<  tes  M;  elle  raye  la  chaux  limitée  ; sa  pesanteur  spécifique 
est  de  22,50;  au  chalumeau  elle  devient  opaque,  se  bour- 
soufle et  Tond  ensuite  en  un  verre  bulleux  et  incolore.  Se*- 

luble  avec  gelée  dans  les  acides. 

« 

— - — — » — : — s-: m 41 

1 M.  G.  Rose  a désigné,  sous  lu  nom  du  i nisulype , la  mésolite  d'Islaml* 
I Annales  Je  Poggendorfr,  18V3,  j>.  m J.  , 
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Critullité*  en  ai- 

Me«olite  d Islande,  ' De  Hauenetein,  Iie-Hrof,  ' guïllea  d'Islande, 


pir  Fuchs'.  p«r  FwtamiUh'.  p»r  Berzélüie'.  p«r  «/«■»,'».  .••••• 

OfTI-  K«FJ. 

Silice 47,46  " 44,56  ' 46.80  ' 47,00  24,49  6 

Alumine *5,35  *7,56  itf.50-  *6,13  12,20*  • 3 

CtlâUï.. ......  10,04  7,0»  9,87  8,35  ).  . 

Soude 4,87  ' 7,6»  5,40  5,47  1,39  J 

Eau 19,41  14,19  19,30  1S;25  1 0,89  » 

— — ■ — “ , *f 


100,13  101,09  100,87  . 100,30 

..  • . . * . ,e*. 

Les  relations  atomiques  qui  résultent  de  ces  éléments  con- 
duisent à la  formule  que  j‘ai  indiquée  ci-dessus  SA/St'-F 
(Ca,  Na)  Si*  + 3Aq.  On  rèmhrquërn  que  les  proportions  dé 
chaux  et  de  soude  sont  variables;  et  que  ces  deux  corps  se-rêm- 
placent  l’un  l’autre:  lorsque  ce  remplacement  est  cqmpfet,  la 
mésolite  devient  de  la  scoléïitë,  que  je  vais  décrire  dans  quel- 
ques lignes.  ' '■  . • 

Harrlnptonite. — M,  Thomson  a doqné  ce  nom  à une 
mésolite  formant  dès  noyaux  dans  une  amygdnloïde  du  nord 
de  l’Irlande;  elle  est  d’un  blanc  de  neige;  sa  texture  est  com- 
pacte et  terreuse;  sa  pesanteur  spécifique  est  22, 1"  : la 
composition  que  je  transcrirai  ci-après  est  fort  analogue  à 
celfe  de  la  mésolite  d'Irlande  donnée  par  Fuchs. 

cluthalite.  Ce  minéral,  décrit  également  par  M.  Thomson, 
me  paraît  appartenir  aussi  à la  mésolite  ; seulement,  dans  fa 
cluthalite  c’est  le  protoxyde  de  fer  et  la  magnésie  qui  se 
substituent  à, la  chaux.  Il  provient  des  montagnes  au  nord  de 
Kilpatrick,  près  de  Dumbarlon;  son  nom  est  emprunté  à la 
vallée  de  la  Clyde,  désignée  anciennement  par  celui  deClutha. 

La  cluthulito  forme  des  noyaux  dans  une  amygdaloïdc  ; la 
structurede  ces  noyaux,  dontlèsdimensions  atteignentde4è  6 
centimètres,  est  fibreuse  aciculaire;  or>y  distingue  des  prismes 
qui  paraissent  rectangulaires.  Ce  minéral  est  d’un  rouge  de 


' Journal  de  Schwrigger,  t.  XVIII,  p.  1. 

* Handworterbuck  von  Raumebibrrg,  l.  L,  p.  419, 
4 et  4 Jahresberichl,  I.  III,  p.  147. 
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chair.  Sa  pesanteur  spécifique  est  21,66  ; son  éclat  est  vitreux. 

Poonahlite.  — On  doit  encore  citer  ici  le  minéral  auquel 
Gtaelin 1 a donné  ce  nom  ; son  aspect  est  semblable  à celui  de 
la  mésotype  ; il  est  en  masses  fibreuses  rayonnées,  blanches  à 
éclat  nacré,  adhérentes  à de  beaux  cristaux  verdâtres  d’apo- 
phyllite,  et  forment  conjointement  avec  ce  minéral  de  volu- 
mineux rognons  dans  une  amygdaloïde  de  POotldh,  ou  mieux 
Punah  dans  les  Indes  Orientales;  la  seule  différence,  d'après 
Broocke,  entre  la  poonahlite  et  la  mésotype,  c'est  que  l’angle 
des  faces  MM,  au  lieu  d’étre  compris  entre  01°  à 91°  38,  se- 
rait de  92°.  Les  fibres  ou  baguettes  sont  rarement  terminées. 

La  composition  de  la  Poonahlite  confirme  sa  réunion  avec 
la  mésotype. 

Mésole.  — On  désigne  généralement  par  ce  nom  des  glo- 
bules qui  ont  une  structure  lamelliforme,  mais  cependant 
radiés  du  centre  à la  circonférence.  Leur  couleur  est  un  blanc 
grisâtre,  quelquefois  avec  une  teinte  jaunâtre  ; leur  éclat  est 
soyeux  ou  nacré;  ils  se  trouvent  à Naalsoë,  tapissant  les  ca- 
vités d'une  amygdaloïde  et  associés  avec  de  la  çhabasie.  Les 
caractères  extérieurs  de  ces  globules  les  rapprochent  de  la  stil- 
bite,  surtout  de  la  variété  désignée  sous  le  nom  de  sphéro- 
stilbite,  mais  leur  composition  est  presque  identique  avec  la 
mésolite  ; je  crois  en  conséquence  qu'on  doit  réunir  la  mé- 
sole à eette  variété  de  mésotype. 

. Mésole  Poonahlite, 


ttirrinftoniti'  ’,  dulhallle1,  de  Suède,  dcFaroé,  par 


par  M.  Thomson. 

par  llisiimer  *. 

G.  Gmelin'. 

• 

Oiïa.  . 

Silice 

51,47 

14,17 

14,60 

15,14 

43,11 

• 

Alumine. 

...  46,85 

33,56 

47,80 

48,00 

30,15 

11,44 

3 

Chaux 

133 

9,0» 

11,13 

10,40 

4,86  \ 

Prolox.  de  fer  0,88  M 

•in.  7,31  Poium  » 

U 

II 

» 

1 

Soude 

5,13 

10,19 

5,63 

0,66 

O.ltj 

Eau 

. 10,48 

,10,56 

11,77 

14,70 

13,39 

11,90 

3 

yjfr  i 

99,51 

99,06 

100,15 

100,36 

99v3* 

* 

' Annales  rie  l'oggendor/f,  t.  XLIX,  p.  538,  . 

* Éléments  rie  minéralogie,  t.  I".  p.  349.  — 5 Idem , p.  389. 
1 Edinburg  philos,  journ.,  I.  VII,  p.  7. 
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La  mésolitcd 'Islande  est  électrique  par  h chaleur,  tandis 
que  la  mésolite  de  In  plupart  des  antres  localités  ne  l'est  pas; 

cette  circonstance  In  rapproche  de  la  scnlézite. 

Anlrimolite.  M.  Thomson  a donné  et*  nom  'à  un  minéral 
trouvé  sur  la  côte  nord  ale  la  côte  d \\  rit  rira  en  friande,  qui 
se  rapporte  par  ses  caractères  extérieurs  à la-mésolite;  il 
s’en  rapproche  également  par  la  composition , cependant  il 
contient  un  peu  plus  d’eau,  et  Ja  soude  y -serait  remplacée 
par  de  la  potasse/ Il  consiste  en  stalactites,  ayhnt  environ  la 
longueur  et  l’épaisseur  d’un  doigt-,  adhérentes  au  sommet 
des  cavités  d’une  roche-  amygdnloïde;  au  centre  de  chaque  sta- 
lactite est  un  cristal  de  chaux  carbonatée.  . ‘ j»  • ’ 

L’antrimolite  est  blanche  ;*  eilé  se  compose  de.  fibres  qui 
divergent  du  centre,  et  qui  étant  soudéfcs  ensemble  ont  un 
éclat  soyeux  ; à la  loupe,  on  remarque  que  les  fibres  ont  une 
forme  quadrangulaire-;  la  dureté  de  l’aàtrimQlite  est  de  3,7$, 
et  sa  pesanteur  spécifique  de  20,96.  Elle  donne  par  la  calci- 
nation de  l’eau  acidulée;  au  rhalumeJni.on  obtient  un  émail 
blanc;  se  dissout  dans'  Inoide  nitrique  avec  gelée.  * 

M.  Thomson  ’ a Irouvé'pour  la  composition  de  ce  minéral: 


J ' , oitgèlfe.  * 

, Sjlicts./. «Vi7<r  ïi,s«  ’• 

Alumine.. 30,460  H,W  S 

Chaire. 7(000  ’.  *,10)  ^ 

Pousse iJOO  0,69  j 

. Proloxjil-defcr  0,190  » 

Chlore: ........  0,099  > 

Eau 13,380  • 13,68  5 


100,938 

Ces  éléments  conduisent  à In  formule  : 


SA/Si-MCa,  K)SP-F-5.\î.  _ 

scolézlte.  — Ce  nom,  qui  provient  dè  ««fai;  cheveux,  rap- 
pelle que  le  minéral  qui  le  porte  est  principalement  en  masses 

âW'W  *7'  ' 

< Trmtti  dt  min/ralogie  1. 1*»,  p.  3S«.  » V M 
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aciculairts  radiées , souvent  même  en  masses  capillaires, 
également  radiées;  dans 'ce  cas  les  libres  sont  soudées  en- 
semble, et  l’éclat  est  nacré  ; mois  il  existe  en  outre  des  échan- 
tillons dans  lesquels  les  aiguilles  ont  des  dimensions  assez 
considérables,  dont  la  texture  est  bacillaire  radiée:  les  aiguilles 
qui  les  constituent  sont  souvent  terminée»  à leur  extrémité 
libre  par  un  pointement  à quatre  faces  b',  placé  sur  les  arêtes, 
et  entièrement  analogue  à celui  de  la  mésotype.  La  forme 
primitive  de  la  scolézite  est  du  reste  la  même  que  celle  de  la 
mésotype,  c’est  un  prisme  rhomboïdal,  qui  d’après  Fuchs  est 
de  91°  20'.  • 

Dans  les  masses  bacillaires,  l’éclat  vitreux  est  plus  mar- 
qué dans  la  scolézite  que  dans  la  mésotype  et  la  mésolite. 
Elle  raye  la  chaux  fluatée;  sa  pesanteur  spécifique  est  de 
22,14- ô 22,7.  Difficilement  fusible  en  un  verre  bulleux, 
elle  donne  de  l’eau  par  la  calcination;  eHe  est  soluble  en 
gelée  par  les  acides.  • •'  • • > • • 

La  scolézite  est  électrique  par  la  chaleur.  Elle  possède  un 
axe  d’électricité  qui  se  confond  avec  l’axe  du  cristal.  L’extré- 
mité libre  et  divergente  est  le  pôle  antilogue,  tandis  que 
l’extrémité  engagée  et  convergente  est  le  pôle  analogue. 

Lorsque  les  cristaux  de  scolézite  sont  modes,  les  deux  ex- 
trémités qui  ont  des  pôles  opposés  sont  réunies,  et  il  n’v  a pas 
alors  développement  d’électricité;  mais  si  ôn  enlève  par  le 
polissage  l’un  des  cristaux  qui  forment  In  mncle,  l’autre  est 
toujours  électrique  ; j’ai  emprunté  l'indication  de  cette  jolie 
expérience  au  Mémoire  que  MM.  Riess  et  Rose  ont  publié 
sur  les  propriétés  pyro-électriques  des  minéraux. 

Haüy  avait  remarqué  que  Certains  cristaux  de  mésotype 
devenaient  électriques  par  la  chaleur,  tandis  que  d’autres 
n’acquéraient  pas  cette  propriété;  je  viens  d’indiquer  qu’il  en 
est  de  même  pour  les  cristaux  de  mésolyte;  la  scolézite  pa- 
raît au  contraire  être  constamment  pyro-électrique.  Il  existe 
donc  sous  le  rapport  physique  une  différence  essentielle  qui 
conduirait  à faire  deux  espèces  sous  les  noms  de  mèsolype  et 
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lie  icolézile ; In  composition  chimique  appuierait  cette  divi- 
sion, la  mésotype  étant  à base  de  soude,  et  la  scoléziteà  base 
de  chaux;  dans  ce  cas  la  mésolite  serait  répartie  entre  ceS 
deux  divisions,  et  la  distinction  aurait  lieu  par  l’étude  de'  l'é- 
lectricité; rtialheureusement  elle  est  fort  difficile  à faire  pour 
ce  genre  de  corps. 

Malgré  cette  différence  essentielle,  je  crois  qu’il  est  pré- 
férable de  réunir  cés  minéraux  en  une  seule  espèce  avec  de* 
sous-divisions  ainsi  que  je  l’ai  proposé  ; le  tableau  suivant, 
dans  lequel  j’ai  comparé  leurs  angles,  motitre  le  peu  de  dif- 
férence Cristallographique  qui  existe  entre  eux,  et  la  diffi- 
culté de  l’observer.  * 

Méaolype.  vlcaolile.  • SeolétHa. 


Levy. 

Lévy. 

Rase. 

».  *.  Rq»»*. 

P 

sur 

M 

— 

90». 

90». 

90». 

90« 

M 

sur 

M 

91°  20'. 

91."  22*. 

' - ’ 

91“  05', 

91*  2*’. 

M 

sur 

A» 

— 

136"  35'. 

1» 

* , 

» 

• M 

M 

sur 

g ' 

= 

» 

131“  19’. 

131»  18V. 

M 

sur 

6' 

a! 

m»  56'. 

117»  10’. 

116»  27'. 

• • » 

k> 

sur 

t' 

143®  a'. 

lia»  17’. 

113»  29  . 

• lia»  as’i 

v 

sur 

6' 

112"  15'. 

11!»  52’. 

. lli®  56'. 

112»  40  . 

M 

sur 

(Ai  6 •/»»  = 

15*6  10':  6'  1 

. yl/»l  = 

116»  21'  ; 6'- 

-(6'  6>/>°  g'l*1) 

— 178»  20’. 

' « 

• , 

Angles  de  la  mAsolile  donnes  ; 

par 

Phillips. 

M sur 

■b'I* 

— 1 17®. 

6'  sur  bip 

- 150» 

10'. 

b'ps.urb'p 

- 108»  16'.  * 

P sur 

a» 

— 159»  51 

M sur  a1 

- 103» 

58'. 

h‘  sur  a' 

— i6i®  2iv 

P sur  A* 

— 90°. 

U sur  A* 

- 161» 

12', 

j 

Les  analyses  suivantes  établissent  la  composition  de  la 
scolézite. 


De  StalTa,  O’Ialande,  D'Auvergne,'  De  FaroF, 


par  Fucha 

■ 

par  id.’. 

par  GuilletnHi  ’. 

par  Fucha  *. 

Oxy*. 

Itapp. 

Silice 

46,75 

48.91 

49,0 

46,19 

21,00 

6 

Alumine.  .. 

21,82 

25,98 

26,5 

25,88 

12,08 

3 

Chaux 

14,90 

10.41 

15,3  . 

43,86 

3,99  | 

t 

Soude 

0,39 

» 

9 

0,18 

0,13  | 

Eau 

13,64 

13,90 

9,0  1 

13,62  . 

12,12 

3 ‘ 

99,80 

99,26 

99,8 

100,03 

>,  • et  * Journal  de  Schweigger , t.  VIII,  p.  353. 

» Annales  des  mines,  t.  XII,  deuxième  série,  p.  8. 
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La  formule  <|iii  résulte  de  ces  éléments  est  3AiS«‘  -+-  CaSi* 
-+-3A  y,  que  j'ai  indiquée  au  commencement  de  cet  article;  la 
scolézite  d’Auvergne  contient  moins  d’eau;  et  sous  ce  rapport 
elle  est.  complètement  identique  avec  la  mésotype. 

Gisement  — La  scolézite  appartient  presque  exclusive- 
ment aux  terrains  volcaniques;  celles  d'Islande,  de  File  de 
Fûroë,  sont  en  noyaux  dans  des  amygdaloïdes  qui  se  ratta- 
chent au  trapp,  ou  peut-être  au  basalte;  Içs  scolézites  du 
Vivarare,  des  environs  de  Clermont,  de  Fassa  en  Tyrel,  consti- 
tuent des  nodules  dans  lestôfs  basaltiques.  Mais  on  doit  faire 
une  exception  pour  la  scolézite  de  Parlas  en  Finlande,  qui 
parait  être  dans  le  même  calcaire  saccharoïde  qui  renferme 
la  paronthine.  » 

Analogies La  mésolype,  la.  mésolite  et  la  scolézite  of- 

frent, d’après  la  description  que  je  viens  de  donner,  une  iden- 
tité complète;  toutefois  on  peut  les  distinguer  par  l’éclat; 
mais  le ‘caractère le  plus  certain  consiste  dans  la  recherche  de 
la  chaux,  recherche  toujours  très-simple,  puisque  ces  miné- 
raux sont  solubles  dans  les  acides;  la  mésoly  pe  n’en  contient 
pas  et  se  distingue  immédiatement  ; pour  les  doux  autres  il 
faut  doser  la  chaux.  On  peut  encore  comparer  les  minéraux 
qui  .nous  occupent  avec  Yapophyllile  et  la  slilbile,  lorsqu’ils 
sont  cristallisés;  avec  Yarragonite  et  la  préhnile , quand 
ils  offrent  la  texture  fibreuse  radiée  : l’a'pophy llite  a un 
éclat  nacré  fort  remarquable,  ainsi  qu’un  clivage  très-pro- 
noncé parallèlement  à P;  la  stilbite  possède  un  clivage  vertical 
dans  le  sens  de  y\  tellement  facile  que  les  cristaux  semblent 
composés  de  petites  lames  placées  les  unes  à côté  des  autres. 

L’arragonite  est  soluble  avec  effervescence  dans  les  acides; 
enfin  la  préhuile  raye  le  verre,  et  sa  pesanteur  spécifique  est 


plus  grande  dans  le  rapport  de  9 : 7. 
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Zéolile  naoivt* , fouilletec,  Desmine;  Hyposiil hile  ; Sphérosiilbite; 
$trahlzéolilhe. 


La  stilbite  est  en  cristaux,  en  lamelles  cristallines  for- 
mant des  tables  extrêmement  minces,  et  en  masses  mamelon- 
nées à structure  fibreuse  radiée  ; sa  forme  primitive  est  un 
prisme  rhomboïdal  droit,  fig.  19’2,  pl.  177,  sous  l’angle  de 
94°  1 1’,  dans  lequel  le  rapport  de  B à H esté  peu  près  celui  des 
nombres  100  ':  111.  On  rencontre  rarement  des  cristaux 
affectant  la  forme  primitive,  cependant  l’Ecole  des  mines  en 
possède  un  échantillon  que  M.  Delesse  a décrit  et  dont  il  a 
donné  l’analyse.  Les  cristaux  ordinaires  sont  des  prismes  à 
six  faces  très-aplatis,  M,  M et  g',  fug.  193,  pl.  178,  sur- 
montésd’un  pointement  à quatre  faces  b' , placé  sur  les  arêtes. 
Assez  fréquemment  ce  pointement  porte  sur  son  sommet  une 
petite  face  brillante  F',  fia.  194.  Quelques  cristaux  de  Fflroë 
ont  en  outre  de  petites  facettes  h',  fig.  195,  placées  sur  l’arête 
de  devant.  La  stilbite  possède  un  clivage  tellement  facile  sui- 
vant la  modification  g',  que  les  cristaux  qui  ont  une  certaine 
épaisseur  paraissent  formés  de  plaques  minces  appliquées 
les  unes  sur  les  autres  suivant  cette  face.  Ce  caractère  se 
reproduit  même  sur  le  pointement  qui  est  mat  et  rugueux, 
par  suite  des  traces  que  produisent  les  petites  plaques.  Læ's 
cristaux  qui  présentent  cette  disposition  sont  désignés  sous 
le  nom  de  flabelli forme,  ou  en  éventail. 

’ Les  principaux  angles  sont  : 


a 


i 


M sur  M — 94°  11'.  M sur  h'  137»  1 6'.  b’  sur  b*  - 114», 

M sur  g « — 132°  55'.  M sur  5*  — 138°  3’.  b'  sur  b<  — 119»  Stf. 

P sur  6*  — 131°  59'.  . . 


L’éclat  de  la  stilbite  est  nacré  suivant  les  faces  g «,  un  peu 
vitreux  dans  les  cassures  transversales,  lesquelles  sont  du  reste 
fort  difficiles  à obtenir  par  suite  de  la  facilité  du  clivage. 

La  couleur  de  la  stilbite  est  le  plus  ordinairement  un  blanc 

t.  m.  28 
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laiteux,  quelquefois  sale  et  jaunâtre  ; certains  échantillons 
sont  bruns;  il  en  existe  une  variété  rouge,  à l'ile  d’Egroë  en 
Finlande  ; le  plus  grand  nombre  des  cristaux  de  stilbite  rouge 
de  Kilpatrick  en  Ecosse  appartiennent  a la  heulandite;  toute- 
fois, il  existe  de  la  véritable  stilbite  rouge  dans  celte  loca- 
lité; les  cristaux  en  sont  assez  volumineux,  ils  sont  facilement 
reconnaissables  au  pointcment  à quatre  faces.  • ' 

La  dureté  de  la  stilbite  est  de  3,5;  elle  raye  la  chaux  car- 
bonatée,  et  elle  est  rayée  par  la  chanx  phosphatée;  sa  pe- 
santeur spécifique  est  de  21,60  ; au  chalumeau,  sur  le  char- 
bon, se  boursoufle  en  commençant  à fondre,  et  donne  un 
verre  bulleux  et  incolore;  soluble  dans  les  acides,  en  y fai- 
sant difficilement  gelée. 

De  Sjilsoë,  Loc.  inconnue,  De  Vtgoi',  Desmine,  De  Rodefjords, 


par  Relzius  par  Delessr  \ 

par  Durnénil 

par  Mohs  4 

. par  llisinger 

1 

Silice 

. 56,08  50,5 

56,50 

56,93 

58,00 

OiJI. 

30,13 

8<Pf. 

12 

Alumine. 

. 17,33  16,7 

lè,50 

16,34 

16,10 

7,53 

S 

Cpaux... 

. 6,95  6,5 

8,48 

7,55 

9,30 

3,58 

1 

Soude  . . . 

. 8,17  pot.  3,0 

1,50 

lé* * 

» 

0 

Eau 

. 18,35  18,8 

18,50 

17,79 

17,40 

15,47 

• 

100,77  100,0 

10|,i8 

100,55 

100,70 

Les  analyses  donnent  pour  la  formule  qui  représente  la 
composition  de  la  stilbite  3 A /St*  4-  CaSi*  4-  6A  q;  on  remar- 
quera que  la  desmine  de  Mohs,  dont  l’analyse  est  la  quatrième 
dans  le  tableau  qui  précède,  offre  exactement  la  même  com- 
position que  la  stilbite  cristallisée,  et  ne  peut  être  séparée  de 
cette  espèce;  elle  provient  de  Karoë. 

Analogies. — La  stilbite  a quelque  ressemblance  par  sa 
forme  avec  la  mésotype,  mais  sou  éclatnacré  et  sou  clivage  fa- 
cile suivant  la  modilication  y',  sont  deux  caractères  de  distinc- 
tion très-prononcés;  les  lames  minces  de  stilbite  formant  des 


1 Jahresbericht , l.  IV,  p.  ,153.  — * Thèse  de  nàntralogit,  p.  15. 

1 Anjiales  de  Voggendorff,  t.  LV,  p.  107.  — * Ebendtu,  1.  XXIII,  p.  83. 

• Dessen  chem.  Analysrn,  etc-.,'  1823.  Bd.  I,  § 83. 
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espèces  de  labiés,  offrent  beaucoup  d'analogie  avec  la  chaux 
sulfatée,  le  silicate  de  zinc,  et  l’ antimoine  oxydé, également  en 
petites  tables.  Ce  dernier  minéral  possède  des  clivages  rectan- 
gulaires qui,  le  distinguent  ; j’ajouterai  qu’il  est  constamment 
adhérent  à de  la  galène;  au  chalumeau,  sur  le  charbon,  il  se 
réduit  et  donne  dps  fumées  blanches  accompagnées  d'une 
odeur  antimoniale.  La  .chaux  sulfatée,  et  le  silicate  de  zinc 
sont  infusibles  au  chalumeau  ; le  premier  est  en  outre  très- 
tendre  et  s’écrase  sous  la  simple  pression  de  l’ongle. 

Gisement.  — Lastilbite  se  trouve  principalement  avec  les 
roches  volcaniques  ancienhes,  et  partage  èn  Islande  les  gise- 
ments de  la  mésotype  ; elle  existe  surtout  avèc  abondance!  sur 
les  rhomboèdres  de  chaux  carbonatée  transparente  désignée 
sous  le  nom  de  spath  d’Islande  ; on  la  rencontre  en  outre  dans 
des  fdons  de  plomb,  h Arendal  en  Norvège,  et  à Andréasberg 
au  Hartz;  dans  les  montagnes  de  l’Oisans,  elle  tapisse  de 
petits  liions  dans  le  gneiss,  et  on  l’a  trouvée  au  Saint-Cothard, 
en  recouvrement  sur  les  cristaux  d'adulaire. 

sphérostilbite.  — M,  Beudant  a désigné  sous  ce  nom  une 
variétédestilbile,englohulesà  structure  libreuse  radiée,  blancs, 
d’un  éclat  nacré,  et  très-brillants;  dans  la  cassure  la  sphéro- 
stilbite est  fusible  avec  exfoliation  et  boursoullcment;  soluble 
en  gelée  dans  les  acides;  sa  pesanteur  spécifique  est  23,10,, 
un  peu  supérieure  à celle  de  la  stilblte,  tapis  la  composition 
en  e$t  identique. 

üypostilbite  — La  différence  entre  ce  minéral  et  le  pré- 
cédent consiste  en  ce  que  les  globules  qui  constituent  l’hy— 
postilbite  sont  mats  ou  peu  éclatants,  que  les  libres  qui  la 
composent  sont  très-fines,  en  sorte  que  leur  cassure  est  sans 
éclat,  et  passe  à la  texture  compacte;  du  reste  sa  pesanteur 
spécifique,  21 ,40,  est  identique  è celle  de  la  stilbite  ; il  en  est 
de  même  dés  caractères  chimiques.  La  seule  différence  con- 
siste dans  la  proportion  de  silice  qui  est  un  pèu  moindre, 
ainsi  qu’on  l’observera  dans  les  analyses  que  je  vais  transcrire; 
mais  cette  différence  ne  me  parait  pas  de  nature  à amener 
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une  division  quand  tous  les  Caractères-  extérieurs  et  chi- 
miques sont  les  mêmes. 

tiypo'lilbiln  „ SphérnjlilbiK- 

de  FAroF,  de  Dslsnjpm,  de  Fÿrnë,  de  DaUnj  pen,  " 

p«r  Pendant  par  Duménil  par  Rendant  *.  par  Dumenil 

_ Otja.  Rapp. 

SiliCC 58, « 58,85  55,9|‘  56, *50  29,35  18 


Alumine I-  18;32  18,75  16,61  . 16,50  7,71  3 

Chaux 8,10  . 7,36  9,03  8,23  . 2,31  \ 

Soude. 8,41  -2,39  ' 0,68  1,58  0,27) 

Eau 18.70  18,75  1 7,8 te  18,30  ••  16,27  6 


Lu  formule  qui  résulte,  dns  éléments  de  In  sphérostilbile 
de  Faroë  est  3A/sr  + CoSt*  4-  GA q,  la  même  que  pour  la 
stiibite. 

L’hypostilbite  et  la  sphérostilbile  se  trouvent  associées  à la 
stiibite  dans  les  amygdaloïdesde  Faroë,  de  Vagoë,  Nüaljsoë,  etc. 

< 

HEDLANDITE. 

Gette  espèce  est  un  démembrement  do  In  stiibite  de  Haüy; 
elle  se  compose  principalement  des  cristaux  de  stiibite  qu’il 
avait  désignés  sous  le  tiom  tVanamorphique  et  de  octoduo- 
décimale.  M.  Brooke,  auqrtel  nous  en  devons  la  description, 
l’a  dédiée  à M.  Heuland,  qui  a si  puissamment  contribué  à 
l’avancement  de  In  minéralogie. 

La  heulandite  est  presque  constamment  en  cristaux  nets 
et  bien  déterminables;  on  en  possède  cependant  des  échantil- 
lons laminaires  provenant  d’Ecosse.  Son  éclat  nacré  sur  la  face 
de  clivage  lui' communique  un  caractère  particulier  qui  la 
fait  reconnaître  à la  première  vue.  Sa  couleur  la  plus  fré- 
quente est  lè  blanc  de  neige-,  les  échantillons  de  Kilpntrick  et 
de  plusieurs  autres  localités  d’Ecosse  sont  d’uti  rouge  de 
chair  : les  cristaux  sont  fortement  translucides,  quelquefois 
complètement  transparents.  Sa  dureté,  3,5,  est  analogue  à 


• Traité  de  minéralogie,  t If,  p.  119  cl  120. 

* Dessen  rhein,  analyse/),  ele.,  1S83,  Bd,  I,  $ 63. 
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celle  de  la  stilbite;  sa  pesanteur  spécifique  est  21,95  à 22. 

Exposée  au  chalumeau,  la  houlandite  se  fond  avec  bouillon- 
nement et  phosphorescence  en  un  globule  blanc  et  opaque; 
elle  donne  de  l'eau  par  la  calcination  ; elle  ne  forme  pas 
gelée  avec  les  acides. 

La  forme  primitive  de  la  heulandite  est  un  prisme  rhom- 
boïdal  oblique,  fig.  196,  pl.  178,  dans  lequel  l'incidence  des 
faces  latérales  estde97°  39';  l’inclinaison  de  la  base  sur  cha- 
cune d’elles,  de  108°  1‘,  et  le  rapport  entre  un  des  côtés  de 
la  base  et  la  hauteur  à peu  près  celui  des  nombres  1,000  et 
588  ; il  existe  un  clivage  très-facile  parallèlement  à la  modifi- 
cation g'  ; il  est  légèrement  courbe. 

Les  cristaux  sont  généralement  formés  par  les  faces  0,  g' 
et  a’,  ainsi  qu’on  le  voit  dans  les  fig.  197,  à 200;  lesfacesM 
sont  assez  rares;  néanmoins  l’Ecole  des  mines  possède  des 
cristaux  de  Fa  roc,  ainsi  que  delà  stilbite  rouge  de  Fassa  en 
Tyrol,  sur  lesquels  elles  existent’.  Elles  sont  représentées  par 
de  petites  facettes,  fig.  197  et  198,  pl.  178  et  200,  pl.  179, 
reconnaissables  parce  que  leurs  arêtes  d’intersection  avec  g' 
et  h'  sont  parallèles  et  verticales  ; quelques-uns  de  oes  cristaux 
ont  ï à 5 millimètres  de  long;  ils  sont  toujours  aplatis  et 
semblent  des  tables,  dont  la  base  serait  la  face  large  g'  ; les 
cristaux  sont  presque  toujours  réunis  par  cette  face  large*  et 
présentent  ia  disposition  llabelliformc  qu’on  remarque  dans 
la  préhnite. 

Les  analyses  suivantes  font  connaître  la  composition  de  la 
heulandite. 


1 Dans  tes  figures  de  Haüy,  la  flree  M de  la  stilbite  représente  g ■ de  ta  beu' 
landile,  s,  — P;  T — ft':  s — fcr. 
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Thomson  •.  Rammdslùrg  V Wdmslodt 

Otyi.  Un  pp. 


Siliee 

59,1 15 

•'  58,9 

60,07 

•31,91 

15 

Alumine.  ... 

17,990 

17.0  • 

17,08 

8,97 

4 

Chaux 

7,6iî 

TJ 

7,13 

9,00  1 

Oxyde  de  fer. 

» 

» 

0,90 

0,05  j 

Eau 

15,400 

16,0 

15,10 

• 13,31 

6 

100,117 

99,0 

99,58 

Ces  éléments-  conduisent  à, la  formule  4A/St*  -f-  CaSi*  -f- 
6Ag;  l'analyse  de  Rammelsberg  contient  un  peu  plus  d’eau, 
elle  serait  plus  exactement  représentée  par  la  formule  4A/S«* 
■+r  CflSjn  + tAq.  . • 

Depuis  la  rédaction  de  cet  article,  M.  Damour  a présenté  à 
l’Académie  des  sciences  * un  Mémoire  sur  la  composition  de  la 
heulandite;  les  résultats  qu’il  a obtenus  se  rapprochent  de  ceux 
que  je  viens  de  transcrire  ciidessuS;  toutefois  ils  en  diffèrent 
par  la  présence  de  Ja  soude  et  do  la  potasse  que  Thomson,  Ram  - 
melsberg  et  Walrnstedt  n’avaient  sans  doute  pas  recherchées  ; 
ses  analyses  lui  ont  en  outre  donné  un  peu  moins  d'eau,  ce  qui 
tient  à ce  que  M.  Damour  a été  conduit  à admettre  que  la 
heulèndite  contient  environ  1 pour  100  d’eau  à l’état  hydro- 
scopique; quantité  qu  elle  perd  sous  un  appareil  pneuma- 
tique, et  qu’elle  reprend  par  son  exposition  dans  l’air 
humide. 

Ces  différences,  quoique  légères,  conduisent  M.  Damour  à 
adopter  une  formule  différente  de  celle  qui  résulte  de$  ana- 
lyses de  Rammelsberg  et  de  Walrnstedt,  ce  qui  m'engage  à 
les  indiquer  ; elles  lui  ont  donné  : 


1 Traité  de  minéralogie,  (.  I,  p.  347.  __ 

* llandwôrterbuch  drr  minéralogie,  t.  I,  p.  309. 

1 Edinhurg,  philos,  journ.,  t.  Vllj  p.  10. 

* Comptes-rendus  de  l'Académie  des  sciences,  t.  XXII,  p.  996,  1846. 
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- i.  . .•  u. 

iWvrr  n<lHn 


• 

' 

Oljg. 

iuj>P- 

Oivg. 

Silice 

. 59, SI 

30,98 

12  1 

60,07 

31,20 

12 

Alumine. . 

. 16,33 

7,63 

3 

15,96 

7,45 

3 

Cbaux 

. 7,11 

2,07  \ 

7,67 

2,15 

) ' 

Soude 

. 1,16 

0 29  [ 

2,51 

t 

1,15 

6,29 

2,54, 

1 

Potasse.  .. 

. 0,71 

0,13  ; 

0,60 

0,10 

) 

Eau....... 

. Il, 33 

12,74 

s 

14.33 

12,74 

i 

99,61 

100,30 

Les  rapports  (fui  existent  entre  l’oxygène  des  éléments  de 
la  heulandite  peuvent,  donc  être  représentés  par  la  formule 

3A ISP  4-  ( Ca,  Na,  K ) S is  + 5A</. 

M.  Damour  fait  remarquer  que  la  composition  de  la  heu- 
landite est  alors  identique  avec  celle  que  M.  G.  Rose  et 
M.  Beudant  ont  obtenue  pour  l’épislilbite.  Elle  ne  diffère  de 
la  stilbite  que  par  la  proportion  d’eau;  M.  Damour  se  croit 
autorisé,  d’après  ces  faits,  à réunir  un  certain  nombre  de  zéo- 
lithes  en  un  groupe  dont  les  principes  constituants  présente- 
raient les  rapports  : , 

B':  AJ  : Si’::  I : 3 : 1*. 

Le  tableau  suivant  indique  le  rapprochemént  fait  par 
M.  Damour,  * ‘ 


(B)  .(Al)  . (Si).  H 

Stilbite 1 : 3 : 12  : 6; 

Harmolome. 1 : 3 : 12  : 6; 

lléulanditc 1 : 3 : 12  : 5; 

Epistilbile 1 : 3 : 12  : 5; 

Brewstérile 1 : 3 : 12  : 5; 


Zeolith.d'Ædelfors  1:3-:  l'2  : i; 


B-Ca 
B— Ba. 

B— (Ca,  Na,  K). 
B-(Ca,  Sa). 
B-(Sr,  Ba). 
B-Ca. 


Dans  chacune  de  ces  espèces  le  rapport  1 : 3 : 12  entre  les 
bases  et  la  silice  restç  constant;  la  quantité  d’eau  seule 
varie. 

La  réunion  de  l'harmotome  à ce  groupe  résulte  des  analyses 
de  M.  Damour  que  nous  donnerons  à la  description  de  cette 
espèce. 
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Ædelforsite.  — 1m  zéolile  rouge  d’Ædelfors,  décrite  par 
quelques  personnes  sous -le  nom  d ædelforsite,  a été  sou- 
vent placée  à la  suite  de  la  chabasie  ; l’analyse  suivante,  due  à 
Retzius  \ la  rapproche  de  la  heujandite. 


Otjs. 

K*PP- 

Silice 

60,18 

31,31 

11 

Alumine 

15,41 

7,10 

S 

Cliaux 

8,18 

1,19 

1 

Eau 

11,07 

9.19 

1 

Oxyde  de  fer..-.  ....*. 

1,16  . 

Magnésie  el  rnangau . . 

0,11 

09,53 

Gisement.  — Là  hculandite  appartient  spécialement  aux 
terrains  volcaniques  ; en  Islande,  à l’îlc  de  Füroë,  elle  forme 
des  géodes,  ou  des  noyaux,  soit  dans  les  basaltes,  soit  dans  les 
tufs  qui  leur  sont  associés  ; à Fassa  enTyrol,  à Kilpatrick  en 
Ecosse,  on  la  trouve  dans  des  amygdaloïdcs.  M.  Lévy  la  cite  au 
Saint-Gothard  en  recouvrement  sur  des  cristaux  de  chaux 
carbonatéc. 

Angles  jnincipaux. 


P 

sur  M 

— 108»  r. 

M 

sur  M 

- 97"  39'. 

P 

sur  g* 

— 90°. 

M 

sur  g1 

- 131-  11^ 

P 

sur  A1 

— 111»  5’. 

M 

sur  A1 

— 138»  10'  30' 

P 

sur  a 1 

— 130»  10'. 

M 

sur  a* 

— 108»  58'  10' 

P 

sur  A ' 

— . 117»  8'. 

VI 

sur  A1 

- 75». 9'. 

P 

sur  d1 

— 155»  15'. 

VI 

sur  d1 

- 131»  36'. 

h • 

‘ sur  a • 

— 115»  35'. 

a1 

sur  A1 

- 117»  ». 

6' 

sur  6’ 

-=  135»  51'. 

d1 

sur  d1 

- 116»  31'. 

epistilobite. 

Ce  minéral  provient  de  l'Islande,  et  des  îles  Fôroë  ; il  est  dis- 
séminé dans  les  roches  de  trapp  qui  contiennent  la  stilbite  ; il 
avait  môme  été  constamment  confondu  avec  cette  espèce,  jus- 
qu’à la  description  que.M.  G.  Koso  en  a donnée  dans  le  jour- 


1 Journal  <ie  Srlm'eigger . I.  XXVII,  p.  301. 
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liai  de  Brewstcr  il  est  en  cristaux  dont  la  forme  générale. 
ftg.  201 , pl.  179,  est  celle  d’un  prisme  à six  faces,  surmonté 
d'un  pointement  dans  lequel  deux  faces  dominent.  D’après 
M.  Rose,  ces  cristaux  dérivent  d’un  prisme  droit  rectan- 
gulaire sous  -l'angle  du  135°  1 Q* *  ; la  plupart  sont  maclés 
parallèlement  à une  des  faces  M.  Ils  possèdent  un  clivage 
très-facile,  suivant  le  plan  diagonal  qui  passe  par  les  angles 
obtus  ; la  couleur  de  l’épistilbite  est  le  blanc  pur  ou  le  blanc 
jaunâtre;  elle  est  translucide;  son  éclat  est  vitreux,  excepté 
sur  la  surface  decfivage  où  il  est  nacré. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  22,49;  sa  dureté  est  de  4 
à 4,5.  Au  chalumeau  et  dans  les  acideselle  se  comporte  comme 
la  heulandite  ; la  composition  de  ces  deux  espèces  est  du  reste 
presque  In  même,  uinsi  qu’il  résulte  de  la  comparaison  sui- 
vante de  leurs  analyses  : 


fcpislilbite. 

ll<tu|andile. 

Roie. 

Beudant. 

Silice 

....  50,15 

59,05 

58,59 

58,61 

Alumine. . 

. . . . 17,931 

16,87 

17,5» 

17,03 

Chaux. . . . 

. . . . 7,65 

7,19 

7,56 

8,31 

Soude.  . . . 

» 

1,78 

1,30 

Eau 

15,10 

14,48 

13,80 

100,13 

99,11  * 

99,93 

98,85 

Cette  analogie  de  caractères  chimiques,  confirmée  par  la 
presque  identité  de  caractères  extérieurs,  a conduit  M.  Lévy 
à examiner  si  la  cristallisation  de  l’épistilbite  ne  pourrait  pas 
également  se  rapporter  à la  heulandite;  je  vais  rapporter  la 
discussion  importante  * qu'il  a publiée  sur  ce  sujet. 

M.  Lévy  remarque  d’abord  que  l’angle  des  faces  MM  dq 
l’épistilbite,  135°  10',  est  presque  exactement  celui  des  faces 
b',  b',,  de  là  heulandite,  dont  la  mesure  est  135®  52’: 
le  clivage  facile  est  en  outre  placé  de  telle  façou  qu'il 


* Journal  de  Brewsler,  t.  I V,  p.  J83. 

* Sur  ïidenliM  de  l'tpistilbite  et  de  la  heulandite.  Philosophical  magazine,  vo- 
lume I",  p.  fi,  1837. 


Digitized  by  Google 


442  EPISTIlBITE. 

divise  en  deux  parties  égales  cet  angle;  il  joûe  donc  un 
rôle  artaloguê  à celui  du  clivage  g'  de  la  heulandite;  en 
admettant  cette  double  supposition-  et  plaçant  les  cristaux 
d'ép.isf ilbite  de  manière  que  les  faces  M de  ce  minéral  soient 
parallèles  à/)'  de  la  heulandite,  ils  présentent  la  disposition, 
fig.  204,p/.  179;  leurs  différentes  faces  se  dérivent  alors  par 
des  lois  simples  de  la  forme  primitive  de  la  heulandite*  ainsi 
qti’il  résulte  du  thbleaU  suivant  dans  lequel  on  a établi  la 
comparaison  entre  les  angles  de  ces  deux  minéraux. 


Angles  calculés  des  modifications  Angles  de  l'épistilbite  donnes 

de  la  hculaudiip.  . par  .M.  Rose. 


A* 

sur  A* 

147»  40'.  • 

S 

sur  s 

- 147*  40\ 

6* 

sur  A' 

-= 

135°  52'. 

TH 

sur  !H 

' - 135»  10’. 

o' 

a'I* 

sur  A- 
sur  A' 

122»  15’  1 
123“  19'  ( 

t 

sur  M 

- 122»  9'. 

0 1 

sur  o'/1 

1(18»  29'. 

t 

sur  1 

- 109°  46’. 

d'p 

sur  o1 
sur  a*'< 



164»  31'  j 
154*  Il  j 

t 

sur  h 

— 154»  51’. 

Les  cristaux  d’épistilbite  seraient  donnés  dans  ce  cas  par 
des  modifications  dont  les  lois  seraient  : 

A«,  a'l\  o*,  o1,  6',  d'I*. 

Je  n’ai  pas  eu  l’occasion  d’étudier  de  cristaux  d’épistilbite 
bien  caractérisés,  ce  qui  m’empêche  d’émettre  une  opinion 
motivée  sur  cette  importante  question  ; cependant  j'avoue  que 
l’identité  de  composition,  confirmée  par  le  rapprochement 
donné  par  M.  Lévy,  me  semble  établir  d'une  manière  com- 
plète la  réunion  de  l'épistilbitc  à' la  heulandite  ; néanmoins  les 
renseignements  que  M.  Descloizeaqx  m’a  donnés  me  laissent 
quelque  incertitude  ; il  a vu  de  très-beaux  cristaux  d'épistilbite 
dans  la  collection  de  M.  Robert  Greg  de  NorclilT— Hall , et  il 
trouve  que  leur  aspect  présente  des  différences  notables  avec 
la  heulandite. 
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( BKEWSTÉRITE 

Les  premiers  échantillons  de  ce  minéral  ont  été  recûcillis 
au  cap  Strontian  en  Écosse;  confondu  avec  l’apophyllite , il 
en  a été  séparé  par  M.  Brooke,  qui  a établi,  par  l’étude  de  sa 
cristallisation,  qu’il  constituait  une  espèce  particulière;  plus 
tard  M.  Connell  d’Edimbourg,  et  M.  le  docteur  Thomson  ont 
confirmé  cette  séparation  par  l’analyse;  la  brewstérite  a été 
retrouvée  depuis  dans  le  Dauphiné;' dans  les  mines  de  plomb 
de  Saint-Turpet,  près  de'  Freibôurg,  dans  le  Brisgaw,  ainsi 
qu’au  col  du  Bon-Homme,  dans  les  Alpes;  les  échantillons  de 
cette  dernière  localité  présentent  des  cristadx  bien  déter- 
minés. La  brewstérite  cristallise  suivant  un  prisme  rhomboïdal 
oblique,  sous  l’angle  de  136°,  fty.  205,  pl.  179. 

Les  cristaux  sont  très-chargés  de  facettes  verticales,  ils  en 
présentent  ordinairement  douze,  fig.  206,  dont  les  signes 
sont  M’,  h',  g\  et  g’;.  ils  portent  en  outre  pour  la  plupart 
un  biseau  extrêmement  obtus,  e sur  e = 172°.  Ce  biseau, 
dans  un  certain  nombre  de  cristaux,  remplace  entièrement  la 
base;  cependant  on  voit  de?  stries  parallèles  à la  petite  dia- 
gonale., qui  indiquent  une  espèce  d’intermittence  entre  P èt 
les  faces  e. 

Il  existe  dans  la  brewstérite  un  clivage  parallèle  à la 
modification  g1;  sa  dureté,  un  peu  supérieure  à celle  de  la 
heulandite,  est  représentée  par  le  nombre  4,5.  Sa  pesanteur 
spécifique  est  de  22,5  à 24.  Elle  est  blanche  ou  d’un  gris 
jaunâtre.  Translucide,  son  éclat  est  vitreux,  ou  nacré  sur 
les  faces  de  clivage.  •. 

Au  chalumeau,  devient  opaque,  se  gonlle  et  fond  avec  dif- 
ficulté ; elle  est  soluble  dans  les  acides. 
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De  Dalanypen  (îles  de  Ptroè),  Du  cep  Stroutitn, 


par  Kelziua 

1 

par  Thomson 1 

. par  Connell 1 

Oiyg. 

Rapp. 

Silice 

56,76 

53,045 

50,66 

47,84 

15 

Alumine.  .... 

17,73 

16,540 

17,49 

7,17 

. 4 

Chaux 

4,50 

0,800 

1,35 

0,38 

\ 

Soude.  .>.... 

4,53 

» 

N 

» ] 

1 

Baryte 

J» 

6,050 

6,75 

0,70 

1,99 

1 

Strontiane. . . 

» 

9,005 

8,33 

1,49  J 

! 

Eau 

18,33 

14,735 

14,59 

13,86 

0 

99,85 

100,175 

99,17 

La  première  analyse  appartient  probablement  à une  sub- 
stance désignée  improprement  sous  le  nom  do  brewstérite  ; 
les  deux  autres  ont  été  exécutées  sur  des  échantillons  du  cap 
■Stroutian  même;  la  formule  4.\IS»'3+  (Ba.St)  Si*  4-  6A q 
en  représente  assez  bien  les  résultats  ; cette' composition  est 
fort  remarquable  par  la  présence  de  la  baryte  et  de  la  stron- 
tiane. 

PGOE.TOLITE,  , 

Photolilh  ( Breilaupt)  ; Picolite. 

Kobell  a donné  ce  nom  à un  minéral  trouvé  au  Monte- 
Baldo,  dans  la  vallée  de  Fassa,  eu  T y roi,  avec  de  la  nàtrotite; 
sa  couleur  est  le  blanc  grisâtre  ; il  est  en  masses  «phéroïdalès, 
fibreuses,  divergentes,  composées' d’aiguilles  assez  déliées  : sa 
surface  est  mate  ; son  éclat  est  nacré.  Sa  dureté  est  de  4,5  ; 
et  sa  pesanteur  spécifique  est  de  26,5.  Ses  éléments  sont,  d’a- 


près Kobell  k : 

■ Oijr.  osmélilc,  par  M.  Adam. 

Silice 51,40  46,65  11  54.91 

Chaux ' 33,77  9,48  4 34,96 

Soude 8, 48  4,11  ) 8.89 

Potasse 1,57  0,46)  1 4,01 

Eau  ...’. 8,89  7,90  3 » 

Alumine 0,90  Oxide  de  fer  0,54 


104,49  . 100,7a 


1 Jahresberkhl,  l.  IV,  p.  154. 

4 Traité  de  minéralogie,  l.  I,r,  |>.  348. 

3 Edinb.  Xew.-Phiios,  joum.,  n°  XIX.  p.  35. 
* Kastner's  Archiv.,  I.  XIII,  p.  385. 


Digitized  by  Google 


KAUJASSfTB.  U5 

• Ils  conduisent  à la  formule  ..  . 

tOiSi»  4-  (K.Nfl),sd-t-3Ar(. 

Osmélite.  — Il  résulte  de  raunlyse  de  M.  Adam  que  j’ai 
transcrite  ci-dessus,  et  que  ce  minéralogiste  a eu  l’obligeance 
de  me  communiquer,  que  l'osméliteest  identique  avec  la  pcc- 
tolite.  Elle  se  trouve  également  en  masses  fibreuses  radiées, 
soudées  ensemble  ; la  cassure  est  à la  fois  fibreuse  et  esquil-, 
leuse;  l’éclat  en  est  soyeux.  L’osmélite  est  assez  brillante;  sa 
couleur  blanche  est  un  peu  altérée  par' la  décomposition  d’une 
faible  trace  de  manganèse  qu’elle  contient.  Sa  pesanteur  spé- 
cifique, 27,9,  est  analogue  à celle  de  la  pectolite  ; l’osmélite 
est  mélangée  avec  de  la  datholite,  près  de  Wolfstein,  sur  les 
bords  du  Rhin. 


FAUJASSXTH. 

Ce  minéral  est  disséminé  en  petits  octaèdres,  limpides  et 
très-brillants,  dans  les  cavités  d’une  roche  amygdalpïde  du 
Kaisersthül;  fa  même  qui  contient  l’hyglosidérite ; la  décou- 
verte en  est  due  à M.  le  marquis  de  Drée  qui  l'a  signalée  le 
premier  et  en  a déterminé  la  forme  cristalline  ; mais  c’est 
M.  Damour  qui  en  a donné  la  description  1 et  fait  connaître 
la  composition.  • 

Les  cristaux  de  faujassite  ne  portent  aucune  modification  ; 
ce  sont  des  octaèdres  simples,  fig.  208,  pl.  180,  ou  des  oc- 
taèdres hémitropes,  fig.  209,  qui  dérivent  d’un  prisme  rec- 
tangulaire droit  dont  les  dimensions  sont  B : H ::  4 : 3 ; les 
angles  de  l’octaèdre  sont  : 

b'  sur  fc1  par-dessus  le  sommet...  irZ»  30'.. 


b'  sur  6'  adjacent lit»  30'. 

’ b'  sur  b'  opposé 105°  30'. 


* Description  de  la  faujassite , par  M.  Damour,  à anale  s des  mina,  qua- 
trième série,  t.  !•»,  p.  395,  IMS. 
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Ils  sont  fragiles,  rayent  le  verre  ; leur  cassure  est  vitreuse 
et  inégale,  leur  pesanteur  spécifique  est  19,23.  Chauffée 
dans  le  tube,  la  faujassite  laisse  dégager  beaucoup  d'eau  ; 
au  chalumeau  elle  gonfle,  fond  en  émail  blanc  et  bulleux; 
soluble  dans  l’acide  hydrochlorique. 

• Sa  composition  est  : 


oijk.  mpp. 


Silice. 

, . 49,38 

25,64 

10 

Alumine.  .. 

. 10,77 

7,83 

3 

Chaut, 

. 5,00 

1,40  1 

1 

Soucie 

4,34 

Ml  f 

Eau 

. 22,19 

19,97 

8 

Eléments  qui  conduisent  à la  formule  : 

3A£Se>  -+-  (Ca,  Na)  Si»  + 8A q. 

CISMONDINE. 

Abmite  ; Zèagonite  ; Philtipsite  de  Lévy;  Harmotome  de  Marhourg. 

Le  nom  de  gismondine  a été  appliqué  à plusieurs  miné- 
raux, ainsi  que  l’indique  la  synonymie  qui  précède;  ces  as- 
similations ne  me  paraissent  pas  toutes  exactes  ; i'harmotome 
de  Marbourg,  par  exemple,.  présente  une  composition  diffé- 
rente de  celle  de  la  gismondine,  et  ses  caractères  extérieurs 
ont  également  des  différences  notables,  qui  m’ont  engagé  à 
la  décrire  à part  sous  le  nom  de  gmélinile. 

Les  échantillons  qui  forment  le  type  do  cette  espèce  pro- 
viennent du  Vésuvo;  ils  sortt  souvent  isolés  et  distincts  ; leur 
forme  est  un  octaèdre,  fig.  211,  pl.  180,  tronqué  sur  les 
arêtes  horizontales  ; quelquefois  ils  sont  groupés.  Ils  n’affec- 
tent pas  d’ordinaire  la  structure  mamelonnée,  fréquente  au 
contraire  pour  la  phillipsite.  Les  octaèdres  paraissent  au  pre- 
mier abord  très-nets,  mai?  quand  on  cherche  à mesurer  leurs 
angles,  on  trouve  que  les  faces  donnent  toujours  plusieurs  ré- 
flexions, en  sorte  que  les  mesures  sont  fort  incertaines.  Après 
avoir  examiné  un  grand  nombre  de  cristaux,  M.  de  Marignac 
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et  M.  Descloizeaux  ont  adopté  pour  les  angles  des  faces  con- 
tiguës de  l'octaèdre  122°  30',  et  117°  30  ; les  mesures  des 
angles  à la  base  varient  dans  des  limites  très-étendues,  elles 
sont  comprises  entre  89,  et  93°  30'.  Ori  ne  saurait  assurer, 
si  le  prisme  duquel  ils  dérivent  est  rhomboïdal  ou  à base 
carrée.  M.  Lévy  annonce  que  ce  sont  des  prismes  à quatre 
faces  surmontées  d’un  pointement  également' à quatre  faces;, 
il  est  possible  qu’il  confonde,  dans  ce  cas,  la  gismondine 
avec  la  phillipsite. 

La  gismondine  raye  la  chaux  carbonatée  ; elle  est  ordinai- 
rement hyaline  et  très-brillante;  quelquefois  d’un  blanc  lai- 
teux; son  éclat  est  vitreux  : sa  pesanteur  spécifique  est  de  22, 
65;  fusible  avec  boursouflement;  elle  est  soluble  dans  l’acide 
hydrochlorique,  à froid  et  sans  être  réduite  en  poudre;  elle 
ne  laisse  aucun  résidu,  majs  elle  prend  en  gelée  par  le  refroi- 
dissement. M.  de  Marignac  indique  que  la  gismondine  perd 
une  portion  de  son  eau  et  devient  opaque  quand  on  l’expose 
à une  chaleur  modérée,  bien  inférieure  à 100*,  tandis  que  la 
phillipsite  n’éprouve  aucune  altération.  Cette  expérience 
simple  est,  suivant  ce  minéralogiste,  entièrement  caractéristi- 
que réduite  en  poudre,  la  gismondine  perd  même  dans  le 
vide  une  partie  de  son  eau  à .la  température  ordinaire. 

Harmotomc  de  Marbourg,  Zéagnniledo  Capo  di  Bove,  Gismondine  du  Vésuve, 

par  Gmelin  '.  par  Carpi  '.  par  Kobell  par  Marignac  f.  Kapp. 


Oij,. 

Silice *8,51  41, i 42,84  35,88  18,64  9 

Alumine.  .......  11,76  1.5  26,64  27,23  12,71  • 

Chaux • 6,26  48,6  7,70  13,42  3,75  \ 

Magnésie ‘ » 1,5  » » » f 

Protoxyde  de  fer  0,99  2,5  » » n i *>*'*  2 

Potasse....' 6,33  » • 5,76  2,85  0,48  / 

Eau 17,23  » • 17,66  21,10  ' 18,76  9 


. 100.38  96,5  100,00  100,18 


1 Annales  de  chimie  et  de  physique,  troisième  sérié,  l.  XIV,  p.  46,  1845 

* Leonhard's  Zeitschrift  fur  Miner.;  1825,  t.  Ier,  p.  8. 

* Annales  de  l'oygendorff,  1.  V.  p.  174. 

* Journ.  fur  p rat.  chem.,  t.  XVIII,  p.  105. 

» Inédite. 
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(-es  analyses  off'renl  dos  différences  considérables:  celle 
de  Carpi  se  rapporte  probablement  à un  autre  minéral  ; l’a- 
nalyse de  l'harmotome  de  Marbourg  par  Cmelin  diffère  très- 
notablement  de  la  gismoudine  par  Ma'rignac,  ce  qui  m’a  en- 
gagé, ainsi  que  je  l’ai  dit  plus  haut,  à la  considérer  comme 
une  espèce  particulière  ; quant  à la  zéagonite  de  Capo-di-Rove, 
le  résultat  de  l’analyse  l’identifie  à la  phillipsite;  je  l’ai 
néanmoins  conservée  à Iti  gismondine,  pour  sa  forme  qui  a 
l’apparence  d’un  octaèdre  ; mais  c’est  en  réalité  uh  prisme 
rectangulaire  surmonté  d'un  pointement  à quatre  faces,  placé 
sur  les  arêtes. 

L’analyse  de  Marignac  conduit  à la  formnle  : • 

«A«i .+  ( Ca,  K )*  Si»  + 9A q. 

PHILLIPSITE. 

Cette  espèce  a la  plus  grande  analogie  avec  la  précédente; 
instituée  par  M.  Lévy  ' à une  époque  où  l’on  ne  connaissait 
pas  de  différence  entre  l'harmotome  d’Andréasberg  et  celle  de 
Marbourg,  il  indiquait  pour  caractère  essentiel  que  la  phillip- 
site ne  contenait  pas  de  baryte;  aujourd’hui  ce  caractère  n’a 
plus  de  valeur,  puisqu’il  exprime  précisément  la  distinction 
que  Cmelin  a établie  entre  l’harmotome  de  Marbourg,  . et  celle 
d’Andréasberg  qui  constitue  la  véritable  harmotome  ; il  se 
pourrait  dès  lors  que  la  phillipsite  dût  être  réunie  à la  gis- 
mondine; toutefois  les  analyses  récentes  de  M.  Marignac  dé- 
cèlent une  certaine  différence  décomposition,  etj’ai  conservé 
ces  deux  espèces  sous  les  réserves  que  je  viens  d’énoncer. 

La  phillipsite  provient  d’Aci-Reale  en  Sicile;  du  Vésuve; 
de  Capo-di-Bovc,  près  Rome,  et  d’Islande;  les  cristaux  sont 
des  prismes  rectangulaires,  fig.  213,  pl.  181,- terminés  par 
un  pointement  à quatre  faces  placé  Sur  les  arêtes  du  prisme. 
Il  existe  également  des  cristaux,  fig.  214,  dans  lesquels  le 


* Annaltt  de.  philosophie.  (.  X,  p.  Ml , 18M. 
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pointement  est  sur  les  angles  , ils  paraissent  pour  la  plupart 
être  le  résultat  de  maclcs;  on  y observe  toujours,  en  effet, 
des  lignes  cd  légèrement  saillantes,  qui  divisent  en  deux  par- 
ties égales  les  faces  du  pointement;  on  aperçoit  en  outre  sur 
ces  faces  deux  systèmes  de  stries  dirigées  obliquement  les  unes 
sur  les  autres,  et  venant  aboutir  à cette  même  ligne  cd  : 
quelquefois  enfin  il  existe  une  gouttière  longitudinale  assez 
prononcée  : les  cristaux  de  phillipsitc  seraient  dont,  comme 
ceux  d’harmotome,  le  résultat  du  croisement  de  deux  cris- 
taux prismatiques  réunis  à angle  droit  suivant  l’axe  verti- 
cal ; seulement  dans  la  philiipsite,  les  prismes  étant  presque 
exactement  carrés,  le  groupement  ne  se  manifeste  le  plus 
souvent  que  par  les  deux  systèmes  de  stries  que  j’ai  si- 
gnalés. 

M.  Brooke  1 indique  plusieurs  autres  groupements;  l’un 
d’eux,  fiy.  215,  dont  la  forme  générale  est  celle  d’un  oc- 
taèdre, appartient  à la  gismondine;  ce  savant  minéralogiste 
ayant  réuni  la  phillipsitc  et  la  gismondine,  avait  cru  pouvoir 
expliquer  la  formation  des  octaèdres  parles  groupements  dont 
cette  figure  donne  la  disposition. 

La  philiipsite  d'Islande  a été  désignée  sous  le  nom  de 
ebristianite.  M.  Descloi/.eaux  a établi  dans  un  travail  inédit, 
et  qu’il  a bien  voulu  me  communiquer,  son  identité  complète 
avec  In  philiipsite  d’Aci-Rcalc  ; ses  cristaux  présentent  même 
des  facettes  qui  n’existent  pas  sur  les  échantillons  de  cette 
dernière  localité,  en  sorte  que  leur  étude  complète  l'histoire 
de  ce  minéral;  leur  forme,  fiy.  213,  est  celle  d’un  prisme  à 
six  faces  basé.  .lft|r. 

Les  mesures  obtenues  par  M.  Dcscloizeaux  sont  : .-v  . 


P 

H 

P 

6' 

P\ 


sur  M — 90°. 

sur  IC  - .=  - 120°  2*'. 


sur  g 1 


— 90». 


sur  6'  =*  120°  40' . 

sut  b'  par-tlessiis  M — 119°  16'. 


M sur  M — 110°. 

M sur  b'  — 149°  38'. 

M sur  g 1 — 125°. 

b1  «ur  b'  de  retour  — 90°. 
b'  sur  g*  — tai». 


1 Pbilusophiral  Magasine . vol.  X,  1837. 
T.  lit. 


1 -»  ' 


20 


* 
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On  Téfbarqufera  que  ces  nngles  sont  très-rnpprochés  de 
eeux  que  j ni  donnés  ci-dessus  d'après  M.  de  Marignac,  . 

D’après  lès  angles  obtenus  par  M.  Dcsclôizcaux,  les  dimen- 
sions de  la  forme  primitive  sont  H : B :î  59  : 93. 

M.  Lévy  indique  pour  les  Valeurs  des  nngles  du  pointe— 
ment  octaédrique  123°  et  1 17°,  h peu  prés  les  mêmes  que  j’ai 
donnés  pour  la  gismondrhe.  M.  Marignac  a trouvé  pouT  les deui 
angles  adjacents  du  pointement  121°  20'  environ;  pour  1 in- 
clinaison des  deux  autres  faces  120°;  enfin  pour  l'incidence 
de  deux  faces  opposées  du  pointement  pnr-dèssus  le  sommet 
91°  12' à 91°  30'.  M.  Dcscloizcaux  a obtenu  des  incidences 
analogues,  et  toujours  plus  faibles  que  celles  de  M.  Lévy,  ce 
qui  poilrrnil  faire  supposer  qu’il  a mesuré  des  cristaux  de 
gismondine,  au  lieu  de  cristaux  de  phillipsite. 

Los  cristaux  de  phillipsite  d’Aci-Reale  sont  blancs  laiteux 
et  opaques  $ ceux  de  Capo-di-Bove  et  du  Vésuve  sont  au 
contraire  hyalins  et  incolores;  ces  différences  ne  sont  pas 
du  reste  absolues,  et  M.  de  Brooke  cite  un  groupe  de  la  forme 
fiq.  214,  dans  lequel  les  cristaux  qiii  se  crdiserit  sont  en 
partie  opaques,  en  partie  transparents. 

La  phillipsite  forme  quelquefois  des  mamelons  tr&s-serrés, . 
qui  lie  présentent  que  des  pointes  à la  manière  des  boules  de 
fer  sulfuré  blanc,  mais  sur  une  très-petite  échelle,*'  on  n’y 
distingue  les  cristaux  qu’avec  le  secours  de  la  loupe,'  et  seu- 
lement même  par  le  miroitement  qu’ils  produisent. 

La  phillipsite  raye  la  chaux  carbouatée;  sa  pesanteur 
spécifique  est  de  22,13;  elle  s’attaque  avec  la  plus  grande 
facilité  par.  les  acides,  même  ji  froid,  et  sansêlrc  pul- 
vérisée, elle  lie  laisse  aucun  résidu.  La  liqueur  se  prend 
[>ar  l'évaporation  en  une  gelée  incolore  et  transparente.  Au 
chalumeau  elle  blanchit,  s’exfolie  presque  sans  frissonner  et 
fond  en  un  verre  limpide. 

Les  cristaux  opaques,  les  seuls  que  Lévy*  ait  désignés  sous 
le  nom  de  phillipsite,  offrent  une  composition  analogue  aux 
cristaux  hyalins,  ainsi  qu’il  résulte  des  analyses  suivantes  : 
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riiilllpsilc  opaque,  1 Hyaline, 

par  Marignac  par  Marignac  oiyg.  . * liapp. 


Silice 13,95  43,87  43, «4  :*  23,67  1ï 

Alumirte. 34,34  33,00  34,39  " «4,39  « 

filiaux 5,31  7,87  6,93  1,98  I 

Potasse 11,09  9,30  10,35  1,75  j 

Eau 15,31  15, « 15,05  ' 13,38  7 


100,00  100,48  100,35 


* * / ‘ ' 

Ces  éléments  conduisent  à la  formule  6A/S1  -+-  KSt’-i- 

CoS«s~K  7Ag. 

La  phillipsite  contient  pins  de  potasse  et  moins  d’eau  que 
la  gismondine;  le  dosage  de  l’eau  fournit  donc  un  moyen  de 
distinguer  l'un  de  l’autre  ces  deux  minéraux,  si  toutefois  on 
doit  les  considérer  comme  distincts. 

BSSKOTOMITB . 

• Anllédrlte.  Bp. 

Ce  minéral  se  présente  en  petits  cristaux  très-nets  d’un 
blanc  grisâtre  ; ils  sont  translucides  et  assez  éclatants  ; la 
forme  primitive.  o$t  un  prisme  à base  rectangle;  les  cristaux 
sont  ordinairement  des  octaèdres  portant  sur  les  arêtes  de  la 
base  un  pointement  à quatre  faces;  quelquefois;. comme  dans 
la  fiy.  217  , pl.  181,  qui  représente  des  cristaux.que  M.  Descloi- 
zeaux  a vus  chez  M.  Edington  à Glasgow,  cet  octaèdre  est 
en  outre  surmonté  d’un  biseau  obtus.  Les  angles  mesurés  par 
M.  Haidinger  sont  i 

M sur  V 115°  38'  V sur  V par-dessas  le  sommet  139»  8' 

M sur  b’  133°  39'  30'  6'. sur  V «i.  93°  41' 

L’édingtoiiite  possède  tin  clivage  facile  suivant  lès  faces  du 
prisme.  Chauffée  dans  le  tube,  elle  perd  son  eau,  devient 
opaque  et  blanche.  Elle  fond  difficilement  en  un  verre  inco- 
lore. Elle  est  attaquée  par  l’acide  bydrochlorique  avec  gelée, 
mais  l’attaque  n’est  pas  complète.  Sa  dureté  est  de  4,  à 4,5  ; 
sa  pesanteur  spécifique  varie  de  27  à 27,5. 


* el  * Annales  de  chimie  et  de  physique , troisième  série,  1.  XIV,  p.  44,  1845. 
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Turner*  b trouvé  pour  la  composition  de  dê  minéral  : 

Silice. 35,09'J 

Alumine. . . 37,B'.i!  g8  7S 

. Chaux 13,681  ' 

Eau 13,33) 

H suppose  que  la  perte  considérable  que  présente  son  ana- 
lyse est  due  irdes  alcalis.  M.  Gerhard  a admis,  pour  la  compo- 
sition de  l’édinglonite,  la  formule  : 

3AfSi  -f  ( Ca,  Na  ) Si  + 3A?; 

Il  n’indique  pasla  raison  qui  l’a  engagé  à regarder  le- 
dingtonitc  comme  contenant  de  la  soude  plutôt  que  de  la 
potasse.  . . 

La  propriété  de  s’attaquer  incomplètement,  citée  par  Tur- 
ner, a conduit  Rammolsberg  à considérer  l’édinglonite 
comme  un  mélange  de  deux  minéraux,  et  ne  devant  pas  con- 
stituer une  espèce  particulière.  Sa  composition  la  rapproche 
de  la  gismondinc  ; l’analyse  de  Turner  est  fort  analogue  à celle 
que  M.  Marignac  a donnée  pour  cette  dernière  espèce. 

L’édinglonite  provient  des  environs  de  Dumbarton  en. 
Ecosse;  elle  était  placée,  dans  la-collection  de  M.  Edington  de 
Glasgow;  avec  la  thomsonile,  c’est  M.  LInidinger  * qui  l'en  a 
séparée.  . 

GLOTTAUTI  \ ' 

M.  Thomson  a donné  ce  nom  à un  minéral  de -Glîtscow, 
qui  se  présente  en  cristaux  agglomérés,  d’un  blanc  laiteux  ; 
leur  forme  paraît  être  tin.  octaèdre  régulier  ; quelques-uns 
sont  même  cubiques;  ils. sont  transparents* . très-brillants, 
et  leur  éclat  est  vitreux.  • 

La  dureté  de  la  gloltalitc  est  de  3,5;  sa  pesanteur  spéci- 


1 Annales  de  Poggcndortf,  t.  V,  p.  196. 

* Journal  d'Edimbourg , par  Drowsler,  vol.  Ier,  p.  370. 
• * De  Glotta,  ancien  nom  «le- la  Clyrle. 
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fiquc  21  ,81 . Chauffée  dans  le  tube , elle  'donne  une  grande 
quantité  d’eau;  fusible  au  chalumeau  en  un  émail  blanc. 

Scs  éléments  sont,  d’après  M.  Thomson  1 : * 


Silicir ...  37,02 

- Alumine.  ..  . ..  16,31 

„ ••  Peroxyde  île  for. . 0,50 

• * Chaux 23,93 

Eail.... 21,25 


OJJg. 

19, Si 
7,61 

6,66 


0,151 
6,71  f 


• 18,98 


lUpp. 

•3 

» 

1 . 

3 


99,01 


La  formule  qui  représente  cette  composition  est  AVSt  -f- 
CrtSi’’  4-  3Ag. 

Je  n’ai  pas  eu  l’occasion  d’étudier  la  glottalite;  M.  Thom- 
son annonce  que  l'échantillon  qu’il  a décrit  est  unique;  il 
est  adhérent  tà  du  grès,  le  même  qui  forme  le  terrain 
d’Edimbourg-. 

1AUMONITE. 

Zéolile  efflorescenle.;  Launmnite. 


La  propriété  que  possèdent  plusieurs  variétés  de  ce  mi- 
néral de  s’elïleurir  à l’air  et  de  tomber  en  poussière  l’a  fait 
appeler  zéolile  e/porescente  par  Werner;  Haiiy  a substitué 
h ce  nom  celui  de  laumonile , qui  rappelle  le  nom  d’un  des 
membres  les  plus  distingués  du  Corps  royal  des  mines. 

La  laumonile  est  en  cristaux  allongés  d’un  blanc  laiteux, 
ou  d’un  blanc  jaunâtre;  ses  cristaux  deviennent  tantôt  bacil- 
laires, tantôt  aciculaires  ; .on  en  connaît  aussi  des  masses 
lamelleuses. 

La  forme  delà  laumonile,  d’après  la  détermination  que  j’en 
ai  faite,  estun  prisme rhomboïdal oblique,  fig.  218, pl.  181,- 
dans  lequel  P sur  M =;  114°  54’,  M sur  M = 95°  30’,  et  le 
rapport  B : H est  à peu  près  comme  les  nombres  13:1 8. 

Les  cristaux  sont  des  prismes  à quatre  faces,  /»</.  219  et 

1 Traité  de  minéralogie,  l.  l*r,  p.  328. 
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220,  pl.  182,  pu  à six  faces,  fig.  221,  portant  des  modifica- 


lions  a1,  o1,  et  b'/. 

' - • 

• , 

* * • • 

Les  angles  que  j’ai  mesurés  sont;  • 

r * 

Laumonite  d’tluelgoat. 

Des  RlaM-Uuif. 

De  Cormaycur. 

M sur  M ” — 

95"  30'. 

95»  25',. 

95°  20'. 

M sur  M en  retour 

84"  30' 

B 

* ,84»  33'  *. 

P'sur  M = 

114»  54’. 

114®  45'. 

115»  5'. 

F sur  a1  — 

88°  21'. 

B 

88»  60'. 

P sur  a’  — 

123°  42*. 

• 

B 

M sur  a1  — 

105»  42' 

Le  calcul  donne  105»  30’. 

M sur  j7*  -=■ 

132»  5'. 

» 

» 

M en  retour  sur  b*>- 

■135»  30', 

» 

• 

a1  sur  a'P  =• 

144°. 

sur  b'  =»  150°. 

b 1 sur  b * — 139° 

L.i  laumonite  possède  troisclivages  ; deux  suivant  les  faces  du 
prisme,  et  le  troisième  parallèlement  à un  plan  passant  parles 
petites  diagonales;  ces  clivages,  faciles  dans  les  échantillons 
récemment  extraits  de  leur  gîte,  s’obtiennent  par  la  simple 
pression  dans  les  cristanx  qui  ont  subi  la  plus  légère  altéra- 
tion : sa  dureté  est  moindre  que  celle  de  la  chaux  carbonatéc  ; 
sou  éclat  est  nacré.  Sa  pesanteur  spécifique  est  pour  : 


Les  cristaux  d'Huet  goal 23,45 

Des  États-Unis S 4, 10 

De  Cormaycur 23,30 

Fusible  au  chalumeau  en  un  verre  bulleux;  elle  est  soluble 
datis  l’acide  sulfurique.  >'  . 


De liuclgoat *,  De  l'Ilc  de  Sky  *,  De  Cormaycur*,  De  rhilipsburg, 
parcmelin.  parConnell.  par  DufrOnoy.  aux  RlaU-Unl», 

par  Dutrcooy  •. 


Silice. 

48,3 

52,04 

50,33. 

51,98 

Oxj|. 

*6,15 

It»pp. 

8 

Alumine.  . . 

22,7 

21,14 

21,43 

21,12 

9,87 

3 

Chaux 

12,1 

10,62 

11,14 

11,71 

3,30 

1 

Eau. 

. 16,0 

15,92 

16,15 

15,05 

13,39 

4 

00,1 

98,72 

99,10 

99,80  ). 

_• 

- 

1 Cet  angle  devrait  être  de  84°  40'  pour  s’accorder  avec  la  valeur  95°  tô'; 
mais  j’ai  préféré  mettre  la  mesure  directe  à l’angle  calculé. 

'■Leonard'*  T asrhenb;  fur  miner.,  t.  XIV,  p.  408. 

1 Edinb.  Journ.  of  sciençes,  1829,  p.  282. 
k Annales  des  mines,  troisième  série,  t.  VIII,  p.  503,  1835. 
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. Ces  analyses  établissent  une  complète  ideutilé  entre  les 
laumouites  de  ces  quatre  localités;  la  formule  çommuuc  qui 
les  représenté  est:.  . < 

3XISP  -+-  CaSi*  -t-  iAf/. 

Malgré  cette  identité,  il  existe  une  différence  notable  dans 
le  caractère  de  l'efflorescence;  la  laumonite  de  Philipsburg 
n’est  aucunement  altérée  ; celle  do  Cormnyeur,  qui  forme  un 
petit  filon  dans  le  gneiss,  est  fendillée  suivaht  le  clivage  de  g\ 
mais  elle  no  tombe  pas  en  fragments,  tandis  que  la  laumonite 
de  Bretagne  se  réduit  en  quelques  mois  en  une  véritable 
farine  fossile;  on  est  obligé  de  la  conserver  à l’abri  du  con- 
tact de  l'air,  soit  en  la  plongeant  dans  un  vase  plein  d’ean, 
soit  en  la  recouvrant  de  gomme;  ce  dernier  moyen  est  impar- 
fait, il  n’empéche  pas  le  fendillement,  et  il  faut  de  temps  à 
autre  renouveler  la  couche  de  gomme. 

Léontaardite.  — Blum  a le  premier  séparé  de  la  laumonite 
unezéolitheanalysée  plus  tard  par  DelffsotBabo'.à  laquelle  ils 
ont  donnéle  nom  de  léonhardite  ; ces  chimistes  avaientadopté  la 
formule  3Ca  S» 4-4 A /Si*  1 2 H ou  CaSt5  -f-  4AJS»X  -t-  4Ar/, 

pour  la  léonhardite  séchée  à 100  degrés;  mais  lorsque  ce  mi- 
néral a été  séché  dans  le  vide,  il  perd  1 3,54  à 13,80;  sa  com- 
position est  dans  ces  deux  car  : 


Silice 

. 56,12* 

54,92 

oiyg. 

28,53 

lUpp. 

11 

Alumine. . 

. S», 980 

22,49 

10,50 

t 

Chaux 

9,251 

7,05 

2,59 

» 

Eau . . .. 

. 11,641 

13,54 

12,04 

S . 

‘ ' • 

100,000 

100,00 

Qui  conduirait  ü la  formule  3Ca  Si  4-  4ÎWSi*  4-  15ttou, 

CaSi3  -+-  4A/Si»  -I-  5Ag.  En  comparant  cette  formule  h celle 
de  la  laumonite,  on  voit  que  la  léonhardite  serait  une  laumonite  „ 

impure;  Rammelsberg 1 la  suppose  mélangée  do  Al Si* 4-3®,  . 
qui  représente  la  composition  de  la  cimolite. 


• Annales  de  Pogyendurtf,  t.  LIX,  p.  330.  — * Itlein,  t.  LXII,  p.  H7. 
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Depuis  h>  rédiiction  de  cet  article,  MM.  Malaguli  ctDurocher 
ont  publié'  des  recherches  sur  la  laumonitc,  desquelles  il  résulte 
que  ce  minéral  contient  de  l’eau  hygroscopique,  qu’il  perd  dans 
le  vide,  et  qu’il  reprend  à un  air  humide.  C’est  à cette  pro- 
priété que  ces  savants  attribuent  la  décomposition  de  la  lau- 
monitc: «Cette  altération,  disent-ils,  est  beaucoup  plps  lente 
« à l’air  libre  que  lorsque  le  minéral  est  placé  dans  le  vide; 
« des  cristaux  de  laumonite  exposés  à l’air  humide  n’é- 
« prouvent  au  contraire  aucune  altération.  Nous  en  conser- 
« vons  ainsi  depuis  dix-huit  mois,  et  ils  sont  encore  aussi 
« nets  et  aussi  éclatants  que  le  premier  jour.  » 

Il  résulte  en  outre  de  l’existence  de  l’eau  liygroscopique, 
que  la  composition  de  la  laumonitc  serait  un  peu  différente  de 
celle  que  naus  avons  indiquée  ; d’après  MM.  Malaguti  et  Duro- 
cher,  ses  éléments  seraient  : 


oijg.  Itapp. 

Silicu 52,467  27, *56  10  » 

Alumine...  22,561  10,536  4 

Chaux 9,412  .2,688  t 

Eau 15,560  13,662  5 


100,000  - 

D’où  la  formule  deviendrait  : ’ 

CaSi*  4-  4A ISi*  4-  5Ag. 

D’après  les  expériences  que  nous  venons  de  citer,  l’eau  sc 
dégage  successivement. 

Pc  10  à 100  degrés,  la  laumonile  perd  3,17\  ■ 

De  100  à 200 .- 2,91  J 7,67 

De  200  à 300.... : 1,201 

Ce  rv’estqu’à  une  température  beaucoup  plus  élevée  que  la 
dernière  moitié  de  l’eau,  qui  entre  dans  la  composition  de  la 
laumonite,  sc  dégage. 

On  a recueilli  de  la  laumonitc  aux  environs  de  Kilpatrick-  • 


1 Aiutaics  des  mines  , quatrième  série,  1.  IX,  p.  325,  juillet  1846. 
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en  Ecosse,  ait  Saint-tiothard,  et  à Geisalpe  dans  le  Tyrol  ; 
à Cormuyeur,  dans  le  groupe  du  Montblanc;  à Philipsburg, 
dans  les  Etats-Unis,  etc.;  la  localité  la  plus  célèbre  est  la 
mine  de  Huelgoat,  dans  la  Bretagne.  C’est  de  cette  mine  que 
proviennent  lés-  plus  beaux  échantillons,  ainsi  que  les  cris- 
taux de  forme  assez  variés  que  j'ai  décrits. 

PHEHMITE.  * 

• * J * , 

- Chrysulilbti  du  Cap  ; KoupliolHe  ; Edelilbc;  Cli|onilc  (Emmess). 

Celle  espèce  a été  instituée  par  Werner  d’après  des  échan- 
tillons apportés  du  cap  de  Bonne-Espérance  par  le  colonel 
Prehn,  en  1780;  elle  constitue  des  cristaux,  des  lamelles 
très-petites,  dont  les  formes  sont  cependant  distinctes,  et 
des  masses  fibreuses  radiées,  à structure  souvent  réniformes  ; 
la  couleur  de  la  prehnite  est  le  vert  d’asperge,  et  le  jaune 
verdâtre  de  nuances  diverses;  les  échantillons  qui  viennent 
de  la  Chine  sont  toutefois  entièrement'  incolores,  ou  du  moins 
aussi  clairs  que  le  béril  ; ordinairement  translucide,  quel- 
quefois même  diaphane  ; son  éclat  est  vitreux  ; sa  cassure 
est  inégale. 

La  dureté  de  la  prehnite  est  5 ; elle  raye  facilement  le 
verre;  sa  pesanteur  spécilique  est  de  29,26.  Au  chalumeau 
fond  d’abord  en  une  scorie  blanche,  qui  se  transforme  en  un 
globule  compacte.  Réductible  en  gelée  par  les  aeides, 

La  forme  primitive  de  la  prehnite  est  un  prisme  rhomboïdal 
droit,  fig.  222,  pl.  182,  de  100°  environ  ; 99°  50',  d’après 
M.  Lévy,  dans  lequel  le  rapport  B : H est  comme  les  nombres 
7 : 5.  Ce  prisme  est  en  même  temps  la  forme  la  plus  habi- 
tuelle, il  est  ordinairement  très-surbaissé,  comme  dans  les 
cristaux  du  bourg  d’Oisans,  en  Dauphiné;  soüvent  les  cristaux 
sont  imparfaits,  ce  qui  tient  à ce  que,  lorsqu’ils  acquièrent 
une  certaine  dimension,  ils  sont  le  résultat  de  la  superposition 
de  plusieurs  cristaux  ; cette  superposition,  n’â  pas  lieu  d’une 
manière  complète,  les  axes  parallèles  à la  petite  diagonale  de  ' 
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la  base  divergent  de  telle  façon  que  les  arêtes  latérales  cor- 
respondant à un  angle  obtus  peuvent  décrire  qn  arc  entier  ; 
cette  disposition  donne  nu*  cristaux  de  prelinite  une  forme 

grossière  do  crête  de  coq.  ' ■ , . . . . 

Koupbolite.  — Dans  quelques  localités,  notamment  à Dum- 
barton  en  Ecosse,  et  à Barègès  dans  les  Pyrénées,  la  prelinite 
est  en  petites  tables  à six  faces,  fnj.  223,  Dans  cette  dernière 
localité,  les  cristaux'  sont  extrêmement  minces,  ce  sont  de 
simples  paillettes  anguleuses  au  lieu  d'être  arrondies;  cette 
variété  est  spécialement  désignée  sous  le  nom  de  Koûplmlçtc. 

A Hatschinges  en  l y roi,  les  cristaux  de  prebnite  présentent 
quclqucdéveloppument.  Ainsi  les  faces  çn  sont  brillantes,  et  on 
y observe  plusieurs  modifications;  la  fig.  224,  qui  appartient 
à des  cristaux  de  là  collection  deM.  Turner,  oITre  outre  les 
modifications  verticales  g1  et  h\  des  faces  b',  a'  et  a3  placées 
sur  les  arêtes  et  les  angles. 

L'Ecole  des  mines  possède  un  échantillon  de  Kilpatrick 
eu  Ecosse,  dans  lequel  la  prebnite  existe  à la  fois  en  masses 
radiées, et  en  petits  cristaux  rectangulaires  allongés, /îÿ.  22G, 
pl.  183,  composés  des  faces  g'  et  h*.  Ils  portent  en  outre  quatre 
petites  facettes  b'/\  et  des  traces  des  faces  M;  les  facettes  A1  et 
b'P  sont  éclatantes  et  faciles  à mesurer  ; j'en  donne  les  an- 
gles d'après  des  observations  de  M,  Üesdoi/caux. 

La  prehnite  est  électrique;  cette  propriété  était  connue 
depuis  longtemps;  mais  MM.  Kose  et  Fieiss  ont  montré 
qu’elle  possédait  des  pèles  centraux,  eu  sorte  que  dans  la  preh- 
nite Igs  axes  d’électricité  sont  pour  ainsi  dire  tournés  en 
sens  contraire;  leurs  pèles  analogues  se  confondent,  et  l'axe 
parait  avoir  trois  pèles.  Les  deux  axes  sont  dirigés  suivant  la 
petite  diagonale,  et  le  pèle  analogue  commun  se  trouve  au 
milieu;  les  antilogues  sont  au  contraire  -aux  extrémités  de  la 
même  ligue,  comme  cela  n lieu  pour  toute  la  masse  du 
cristal.  . - 

prebnite  ra<Uée.  — Elle  constitue  des  masses  sphéroï- 
de les,  ou  des  rognons  composés,  des  cristaux  bacillaires,  qui 
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divergent  ; la  partie  extérieure  des  rognons  est  ordinaire- 
ment rugueuse  et  offre  des  rudiments  de  cristaux.  Celte 
disposition  permet  de  reconnaître  la  manière  dont  les  cristaux 
de  prehnile  qui  les  forment  sout  accolés. 

Les  principaux  angles  connus  sont  ; . 


P sur  M 
P.  sur  a* 1 


M 

M 

P 

«• 

P 


sur  a' 
sur  h' 
Sur  e' 
sur  e1 
sur  bip 


. 90». 

■ 128"  40'. 
. 9!»  30'. 

■ *139°-  55'. 
. 10ô°  10’. 

■ 119°  28'. 
' 100°  43'. 


b'P  sur  b' p |>ar-<lossus  M — 158°  40'. 

h* P sur  ht  — 138“  35’. 

b' P sur  b' P par-dessus  h'  — ■ 97°  Ji  97°  50'. 


M sur  M 
d ' sur  a* 
a1  sur  h'  . 
M sur  g(  • 
M sur  e' 
à)  surs* 

M sur  b'P 
b'I 1 sur  b'p 
b'P  sur  {/' 


=.  99"  50'. 

• — 177»  20'.' 

91»  20'. 

=.  130°  V.  ' ' 

— 128“  30'. 

— 30»  32'. 

— 169“  iT. 

— 101° 

— 131°envirou 


La  composition  de  la  prehnile  est  très-uniforme;  la  plu* 
part  des  analyses  connues  conduisent  à lu  formule  : 

SAISI  + Co*Si*  -t-  A q. 


Fibreuse 

KQupbolilc 

De  Hais* 

Du  bourg  d’Oisans 

» 

île  Üumb.lrlnn 

des  Pyrénées, 

chinées. 

par 

pa  r Wolmalcdl 

1 

par  Walmsledl. 

par  Gchleu  ’ 

Hcgnaull  ’. 

# 

Ulfg.  1 

lia  PP- 

Silice.  . : .V. . . - 

44,10 

41,71 

43,00 

44,50 

23,13 

6 

Alumine. ........ 

24,26 

23,99 

23,25 

23,44 

10,91 

a 

Chaux.  . ■ 

26,43 

25,11 

26,00 

23,47 

6,59  1 

Protoxyde  de  fer. . 

0,74 

1,2» 

2,00 

4,61 

1,05) 

— de  manganèse. 

V 

0,19 

0,25 

• » 

• 

Eau 

4,18 

4,15  . 

4,50 

4,41 

3,99 

. » 

99,71 

lOo.po 

99,00 

100,40 

• V 

Analogies.  —Gisement. : — La  prehnite  Cn  cristaux  pr«i — 
sente  quelque  ressemblance  avec  la  baryte  sulfatée,  \n  siron- 
iiane  sulfatée  et  le  feldspath ; la  variété  en  petites  lames  min-  - 
ces,  appelée  kouphôlîte,  est  analogue  au  silicate  de  zine  di  à 
la  chaux  sulfatée;  enfin  lorsque  la  prehnite  est  cn  masse 
fibreuse,  on  peut  la  confondre  avec  la  mésolype,  la  slilbite,  la 
wavellile  et  Varragonile. 


1 Jahmbertchl,  t.  V,  |>.  217.  — * Journal  de  Schweigger,-l.  III,  p.  171.  ^ 

1 Annales  Ans  mines,  troisième  sérié,  vol.  XIV,  p.  154.  ~ • 
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Lu  baryte  sulfatée  et  la  strontinne  sulfatée  ont  une  pesan- 
teur spécifique  beaucoup  plus  considérable;  elles  sont  infu- 
sibles au  chalumeau  et  insolubles  dans  Tes  acides. 

La  dureté  du  feldspath  est  plus  grande  que  celle  de  la 
prehnite;  il  est  en  outre  difficilement  fusible  nu  chalumeau, 
et  inattaquable  par  les  acides. 

La  chaux  sulfatée,  le  silicate  de  zinc,  sont  moins  durs,  et 
invisibles;  la  mésotype  et  la  stilbile  sont  moins  dures  ^'ajou- 
terai que  ces  deux  minéraux  sont  d’un  blanc  laiteux,  tandis 
que  la  prehnite  libFeuse  est  toujours  d’un  vert  d’asperge. 
Cette  couleur  se  retrouve  nu  contraire  dans  l’nrràgonitc  et 
dans  la  wavcllitc  ; la  première  est  fusible  et  fait  effervescence 
avec  les  acides;  la  seconde  est  rayée  par  la  prehnite;  elle  se 
dissout  dans  les  acides  sans  faire  gelée. 

La  prehnite  existe  en  liions  dans  les  roches  anciennes, 
ainsi  qu’on  l’observe  dans  les  montagnes  du  bourg  d’Oisans 
en  Dauphiné,  où  elle  est  associée  ù du  gneiss;  dans  les 
Pyrénées,  etc.  Son  gisement  le  plus  ordinaire  est  en  rognons 
dans  les  amygdaloïdes  de  l’Age  du  grés  rouge;  c'est  dans  ce 
genre  de  roches  qu’on  la  rencontre  à Oberstein  dans  la  Prusse 
rhénane,  à Dumbarton  en  Ecosse , etc.  ; souvent  elle  est  ac- 
compagnée de  cuivre  natif. 

OHABASIB. 

Zéulile  cubique;  Cuboïde.  Vhabasin:  Acudiulltu  (Aluf.h). 

Ce  minéral  cristallise  suivant  un  rhomboèdre  obtus  de  94° 
46';  sa  forme  se  rapproche  beaucoup  du  cube,  ce  qui  l’avait 
fait  désigner  par  les  anciens  minéralogistes  sous  le  nom  de 
zéolile  cubique.  Le  rhomboèdre  primitif,  fig.  227,  pl.  183, 
est  assez  fréquent  ; on  le  trouve  dans  les  amygdaloïdes 
d’Qberstein  dans  lu  Prusse  rhénane , ainsi  que  dans  une 
roche  analogue  à Dalsnypen,  à l’île  Fdroë;  les  faces  de  ces 
cristaux  sont  tantôt  nettes  et  éclatantes,  tantôt  striées  par 
des  lignes  parallèles  aux  arêtes,  indiquant  les  traces  du 
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rhomboèdre  équinxe.  Cette  forme  n’existe  pas  complète,  mais 
les  cristaux  dechabasic  de  la-Nouvelle-Ecosse,  qui  ont  été  dé- 
signés sous  le  nonul’acad/a//7e,  offrent  lu  réunion  du  primitif 
et  de  l’équiaxe,  fig.  228.  Les  angles  mesurés  par  M.  G.  Rose 
ne  laissent  aucun  doute  sur  la  nature  de  ces  cristaux. 

Assez  fréquemment,  les  cristaux  de  chabasie  affectent  une 
disposition  triangulaire  indiquée  dans  les  fig.  229  et  230;  la 
première  est  composée  de  trois  rhomboèdres  1‘,  b\  et  e\  asso- 
ciation quellaüyavaildésignée  sous  le  nom  de  Irirliomboïdale ; 
la  seconde  présente  de  plus  un  métastatique  b'~. 

Outre  les  formes  simpjes  que  je  viens  de  décrire,  la  cha- 
basie est  souvent  en  cristaux  maclés  ; la  multiplicité  des 
faces  qu’ils  présentent  en  rend  l'élude  lissez  diflicile,  surtout 
quand  les  angles  rentrants  ne  sont  pas  bien  prononcés  ; les 
fig.  231 , 232  et  233,  que  j’emprunte  àM.  Lévy,  appartiennent 
à des  cristaux  de  Lia  (su  y peu  ; la  pénétration  des  cristaux  élé- 
mentaires a lieu  suivant  l’axe;  les  lettres  symlioliques  indi- 
quent les  modifications  dont  ils  se  composent. 

La  couleur  de  la  chabasie  est  le  blanc  laiteux,  le  blanc 
rougeâtre  ; les  cristaux  sont  tantôt  transparents,  tantôt  trans- 
lucides ; leur  éclat  est  vitreux,  et  leur  cassure  inégale;  elle 
raye  facilement  le  verre;  sa  pesanteur  spécifique  est  21; 
aisément  fusible  en  une  masse  blancluUrc  et  spongieuse,  elle 
est  soluble  en  gelée,  à chaud,  dans  les  acides. 

Les  angles  de  la  chabasie  sont  : 


P sur  P 
P sur  e* 
P sur  b' 
P sur  bn 
P sur  <P 
d'  sur  d‘ 


~ 9i°  tü1. 

— 119°  *4'. 

— m°  4:r. 

— 175°  16!. 
— - 133°  37’. 
■=>  140°. 


P sur  a' 
e<  sur  e' 
b'  sur  6* 
bn  -sur  t»1* 
6'*  sur  61’ 
b'  sur  a' 


— 74“  53'. 

— 145“  13'. 

— 173“  16’. 

— 101"  13". 

— 117“  è. 
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De  la  vallée  de  Facsj, 

De  RubendOrfel, 

DeKilmalrnlm, 

DcOinUbbrrr. 

r . : 

par 

par 

par 

* • 

llofman  V 

nammelsberg  *, 

Tlmmson  *. 

Herzélius 

r V** 

*4 

’ 

orrr 

6*». 

Silice 

*8.1  S 

18,303 

*8,76 

50,65 

26,31 

. « 

Alumine 

19,27 

18,615 

17,55 

17,90 

8,36 

3 

Chaux 

9,63 

9,731 

* 10,10 

9,37 

2,73  5 

Souile 

1,5* 

0,255 

» 

» 

” 

1 

Potasse 

0,21 

2,565 

1,55 

1,70 

0,28! 

1 ■ 

Ban 

21,10 

20,171 

21,72 

19,90 

lf,09 

6 

99,93 

- 100,700 

99,98  ' 

99,52 

* 

Les  rapports  qui  résultent  de  ces  analyses  conduisent  à la 
formule  : . 

3AI  Si»  4-(  Ca,  K,  Na)  Si5  4-  6A<y.  ' . 


Analogies.  — Gisement.  — La  forme  rhomboédrique  de 
I»  ehabosie  la  distingue  des  zéolites  avec  lesquelles  elle  est 
souvent  associée.  Cette  forme  la  rapproche  an  contraire  de  la 
chaux  carbonalée;  elle  se  confond  en  outre  avec  la  lévyne , 
qui  lui  a été  pendant  longtemps  réunie.  La  chaux  carbonalée 
est  soluble  dans  les  acides  avec  effervescence;  elle  est  infusible 
au  chalumeau;  enfin  elle  est  très-lamelleuse,  et  son  angle  est 
de  105°  5'  ; la  disposition  des  cristaux  de  lévyne  est  différente; 
ils  sont  toujours  fortement  basés,  et  présentent  trois  angles 
rentrants,  fig.  236,  pl.  184;  enfin,  l’angle  du  rhomboèdre 
est  aigu  et  sa  valeur  est  de  79°  29'.  J’ai  déjà  annoncé  que  la 
chabasie  se  trouvait  à Gberstein , dans  les  amygdaloïdes  asso- 
ciées au  grès  rouge  ; elle  existe  aussi  dans  les  amygdaloïdes 
trappéennes  de  Fûroë  en  Islande  et  de  Fassa  en  Tyrol. 

PHAKOUTE  . 

J’avais  d’abord  eu  l’intention  de  réunir  la  phakolite  à la 
chabasie,  dont  elle  se  rapproche  par  la  forme  et  par  la  compo- 


•>  Annotes  de  Poggendorff , t.  XXV,  p.  *95. 

* HandwOrterbueh,  der  minéralogie , t.  I«',  p.  1*9. 
s Traité  de  minéralogie,  l.  I",  p.  33*. 

* Afhandl.  i Fys,  l.  VI,  p.  190. 
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% , , Jifc  ttm.  r •* *. 

sition  ; toutefois  les  proportion»  différentes  de  silice  et  d’enu, 
qui  ne  permettent  pns  d’adopter  la  môme  formule  pour  ces 
deux  espèces,  m’ont  engagé  à décrire  In  phakolitc  h part,  tout 
en  annonçant  la  possibilité  de  sa  réunion  A la  clinbasie. 

Les  cristaux  de  phakolitc,  fitj.  234,  pl.  18-4,  aiïectcnt  la 
forme  d’un  dodécaèdre  hi-pyramidé  comme  l’hydrolite,  ce 
qui  pourrait  la  faire  également  considérer  comme  une  va- 
riété de  cette  espèce;  mais  on  observe  sur  les  faces  de  la  py- 
ramide, des  stries,  et  quelquefois  même  des  angles  rentrants 
qui  montrent  qüe  ceï  cristaux  sont  formés  de  -la  réunion 
de  trois  rhomboèdres',  comme  cela  a lieu  pour  la  phénnkite 
(/ Ig . 9ô,pl.  161).  D’après  les  mesures  de  M.  Breitbaupl,  qui  a 
fait  connaître  celte  espèce,  l’angle  de  ce  rhomboèdre  serait 
de  94°  24;  il  ne  diffère  que  de  quelques  minutes  du  rhom- 
boèdre de  la  chabasie,  qui  est  de  94°  46'.- 

Les  cristaux  sont  arrondis  et  fort  surbaissés,  ce  qui  leur 
donne  pour  In  forme  une  certaine  analogie  avec  les  polvpicrs 
désignés  sous  le  nom  de  lenliaililes. 

La  phakolitc  est  blanche,  hyaline;  assez  dure,  elle  raye  le 
verre  avec  difliculté;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  21 ,20; 
dans  le  tube  elle  donne  de  l'eau  par  la  calcination  ; au  cha- 
lumeau elle  fond  on  un  verre  blanc  laiteux  ; soluble  avec  fa- 
cilité dans  les  acides  ; la  composition  de  ce  minéral  résulte 
des  analyses  suivantes: 

Par  le  docteur  Anderson  ■.  " Pjr  lUirnnrlsberg 


• v ' Om.  Hjpp.  ‘ • I.  IL  0*T».  Rapp.  - 

Silice........  45,628  » *.  13,71  8 46,10  46,46  li,U  8 ou  7T 

Alumine 18,480  9,08  1 . 11,30  11,45  10,01  3 

Perox.de  fer.  o,4Si  0,H  \ ’ 10,34  10,45  1,93  y'  - • 

Chaux.  .....  13,804  3,74 \ 0,34  » 0,14  [ I 

Magnésie 0,143  0,05  / 4,44  1 1,77  0,95  0,11  ) 

Soudé 1,68  4 0,43  1 » 1,19  'rJ  ' 

1‘ o lasse.  . 1,314  0,11/  » » 

Eau 17,976  ».  15,98  5 19,05  19,40  17,14  6 


99,960  100,00  100,00 


1 Trans.  uf  the  royal  Society  of  KiUnlmry , L XY,  p.  333. 

* Minéralogie  de  Rammekhert),  premier  supplémenl,  p.  111. 
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Ces  rapports  peuvent  être  représentés  par  les  expressions 
3 A /St*  -f-  CaSt*  -f-  5A</  ou  3 A /Si’  -4-  CaSi  4-  5A  q. 

La  plinkolite  provient  île  Lcipa  en  ltoliéme;  elle  tapisse 
les  cavités  d’une  amygdaloïde  rougeâtre,  paraissant  décom- 
posée. - ' 

LÉVYNE. 

• * • 

Ce  minéral  a été  signalé  pour  la  première  fois  par  M.  Heu- 
land,  dans  les  cavités  d'une  amygdaloïde  de  Ualsnypcn,  dans, 
l’île  de  Faroë,  où  il  est  accompagné  de  cliabnsic  et  d’annlcime; 
il  en  a communiqué  un  échantillon  à M.  Brewster  qui,  après 
avoir  reconnu,  par  l’examen  des  propriétés  optiques,  qu’il 
constituait  une  espèce  distincte,  l'a  désigné  sous  le  nom  de 
létyne,  en  l'honneur  du  savant  cristallographe,  auquel  on 
doit  la  connaissance  de  plusieurs  espèces  intéressantes. 

La  forme  primitive  de  la  lévyne  est  un  rhomboèdre  aigu, 
fig.  235,  pl.  184,  sous  l’angle  de  79°  29';  les  cristaux  ordi- 
naires sont  de  ses  tables  à six  faces  aplaties,  fig.  236,  portant 
des  biseaux  sur  les  faces  du  prisme,  et  des  gouttières  sur 
chacun  de  ses  angles  ; il  résulte  de  cette  disposition  que  les 
cristaux  de  lévyne  sont  lo  produit  du  groupement  de  trois 
cristaux  associés  suivant  le  même  axe,  et  placés  l'un  par  rap- 
port à l’autre  sous  l’angle  de  60°.  On  a indiqué  eu  outre 
comme  appartenant  à la  lévyne  des  cristaux,  fig.  237,  qui 
seraient  également  des  macles  formées  de  la  réunion  de  trois 
rhomboèdres;  mais  les  échantillons  qui  affectent  cette  forme 
me  paraissent  appartenir  à de  la  chabasie;  ils  sont  de  couleur 
rouge  de  chair,  et  proviennent  de  Ilartfield-Moss  en  Ecosse, 
où  il  existe  des  cristaux  appartenant  à cette  espèce  minérale. 

La  lévy  ne  possède  des  clivages  difficiles  parallèlement  aux 
faces  I*;  sa  cassure  est  inégale,  ou  imparfaitement  conchoïde  ; 
son  éclat  est  vitreux  ; sa  couleur  est  le  blanc  laiteux  ; elle  est 
fortement  translucide  ; elle  raye  le  verre  ; sa  dureté  peut  être 
représentée  par  5 ; sa  pesanteur  spécifique  est  de  21,98. 

Au  chalumeau,  elle  gonllc,  blanchit  et  se  fritte;  avec  le 
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aeh  .de  phosphore , doiuye  un  globule  transparent  avec  un 
nuage  de.silicc  ; elle  devient  opaque  par  Je  refroidissement. 
La  lévyne  est  diflicilement  soluble  dans  les  acides. 

La  lévyne  a été  successivement  analysée  par  Thompson, 
Berzélius  et  Connell  ; mais  il  a régné  de  l’incertitude  sur  la 
composition  de  ce  minéral  jusqu'au  travail  récent  de  MM.  Des- 
cloizeaux  et  Üamour.  Cette  incertitude  est  le  résultat  de  la 
difficulté  d’obtenir  des  cristaux  de  lévyne  exempts  de  mé- 
lange, en  sorte  que  les  analyses  présentent  des  différences 
assez  notables;  M.  Descloizeaux  ayant  recueilli,  dans  le  voyage 
qli’il  a fait  en  Islande  dans  le  courant  de  l’été  dernier,  des 
cristaux  bien  déterminés  de  lévyne,  M.  Dainour  a eu  à sa 
disposition  des  matériaux  purs  pour  en  faire  l’analyse,  et  les 
résultats  qu  il  a obtenus  présentent  la  véritable  composition 
de  ce  minéral. 


V ' - I»  Faroî,  ; De  111e  de  8ky, 

par  ucrzé.iui  par  Connell  ’. 

De  Faroè, 
par  llamuur  *. 

Silice 

48,00  46,30 

44,48 

Oiyi. 

23,10 

Alumine. . . 

20,00  Si,  47 

23,77 

ll’tl 

Chaux 

8,35  #,7i. 

10,71 

3,01 

Soude 

2,86  1,55 

1,38 

0,351 

Potasse 

0,11  1,26 

1,01 

0,26  | 

0,61 

Magnésie 

0,400x.fer.0,#0 

a 

Kan. . . . .^ ..... 

10,30  19,51 

17,41 

15,47 

99,32  102,07 

‘ 99,36 

Les  rapports  atomiques  entre  les  éléments  de  la  lévyne, 
telsqu’ils  résultent  de  l’analyse  deM.  Üamour,  sont  représentés 
par  les  formules  : 

M si  + (Co,  K,  Na)  Si  V , on  SA/  Si  + Ca  SI3  -t-  iA g. 

M.  Üamour  remarque  que  la  lévyne,  par  sa  composition, 
peut  se  placer  à In  suite  de  la  mésotype  et  de  la  scolézite,  mi- 
néraux dans  lesquels  on  observe  les  rapports  suivants  entre 
l'oxygène  et  la  silice. 

1 Eboulas,  U6. 

1 Edlnburg,  Journ.  of  Sciences,  18i9,  p.  262. 

Annales  des  mines . quatrième  série,  t.  IX.  p.  333. 

T.  III.  30 
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B Al  Si'..  B.  ..  : ' ‘ 

. Mésotypfc..'  I : 3 : 0 : 2. 

Scolézile. . ./  t : 3 : 6 : 3.' 

• Lévyne. ...  1 : 3 : 6 : 4.  . 

La  lévyne  a été  retrouvée  dans  le  comté  d’Antrim  en  Ir- 
lande; à Skagartrand  en  Irlande;  dans  le  Vicentin  ; on  la 
également  indiquée  à Hartfield-Moss,  dons  le  Renfrewshire 
en  Ecosse;  la  variété  qui  provient  de  cette  dernière  localité 
est  rouge  de  chair,  et  il  existe  quelques  doutes  sur  sa  véri- 
table nature,  ainsi  que  je  l’ai  fait  remarquer  plus  haul- 

HVDROLITE. 

Gméllnile;  Sarcolile.  . ' 

* Vauquelin,  auquel  on  doit  la  première  analyse  de  ce  mi- 
néral, l’avait  confondu,  à cause  de  sa  couleur  rosée,  avec  la 
snrcolite  du  Vésuve;  l’hydrolitc  a été  également  comparée  à 
tortà  l’analcimfr;  M.  Léman,  dans  la  description  qu’il  a publiée 
du  musée  minéralogique  de  M.Drée,  l’a  distinguée  sous  le  nom 
d 'hydrolile;  plus  tard  Brewster  lui  a donné  le  nom  de  gmi- 
liitile,  en  l’honneur  du  célèbre  professeur  auquel  la  minéralo- 
gie est  redevable  de  nombreux  travaux  chimiques  importants. 
Trouvée  d’abord  à Montccchio-Maggiore  et  à Castel,  dans  le 
Vicentin,  en  cristaux  tapissant  lès  cavités  d’une  amygdaloïde, 
elle  a été  recueillie  plus  tard  à Glenarm,  dans  le  comté  d’An- 
trim en  Irlande,  dans  une  roche  analogue;  je  présume  qu’elle 
existe  également  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  du  moins  un  cristal 
queM.  Clcmson,  ancien  élève  des  mines,  aujourd’hui  ministre 
plénipotentiaire  des  Etats  de  l’Union  près  du  gouvernement 
belge,  a donné  au  cabinet  de  minéralogie  de  l’Ecole  des 
mines,  semble  l’indiquer  d’une  manière  certaine  ; il  était 
adhérent  à une  roche  porphyrique  décomposée.  La  netteté 
des  faces  du  cristal  d’hydrolite  de  M.  Clemson  m’a  permis 
d’en  mesurer  les  angles  avec  beaucoup  d’exactitude. 

La  forme  primitive  de  l’hydrolite  est  un  prisme  à six 
faces  régulier,  fig.  258,  pl.  185,  dont  les  dimensions  sont 
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B îR  ::  10t  8.  Ces  dimensions  sont  nn  peu  différentes  de 
celles  qui  résultent  des  angles  obtenus  par  M.  Itrewsler. 

La  forme  ordinaire  est  le  même  prisme,  fiq.  239,  surbaissé 
et  surmonté  d’une  pyramide  à six  faces  basée  b\ 

Les  angles  connus  sont  : 

-,  '  *  * 

' Pour  Ic.i  cristaux  du  Virrnlin.  IM  l’étal  de  New-Jersey. 

P sur  M — 138°  1i*.  139'  50'. 

M sur  b<  - 131-S  48'.  130»  y. 

• ' b'  sur  i'par-dessns  M 83°  36’.  80°  . 

b<  sur  b1  contigus  •=  » ua»  lo'. 

La  dureté  de  l’hydrolitc  est  de  4,5;  elle  ne  raye  pas  le 
verre.  La  pesanteur  spécifique  de  celle  d’Antrim  est,  d'après 
Brewster,  20,5.  Celle  d’Amérique,  par  Descloizeâux,  est 
20,5  à 20,7.  . - ’ 

Les  échantillons  d’Irlande  et  du  Yicenlin  sont  d’un  rose 
couleur  de  chair;  le  cristal  de  New-Jersey  est  d’un  blanc  lai- 
teux ; l’Ecole  des  mines  possède  en  outre  des  cristaux  de  Bo- 
hême, qui  sont  hyalins  et  vitreux,  quoique  un  peu  opalins. 

Fusible  au  chalumeau  avec  boursouflement  en  un  verre 
blanc  et  hyalin;  elle  donne  de  l’eau  par  calcination,  et  se 
dissout  dans  les  acides. 

La  composition  de  l’bydrolite  de  Montecchio-Maggiore, 
de  Castel  eld’Irlaude  est  donnée  par  les  analyses  suivantes  : 


De  Montecchio-Maggiore, 

de  Caatel, 

De  Clenarm, 

par  Vauquelin 

.•  • 

par  Rammiliberg  '. 

Oxyt. 

Ripp. 

1. 

1!. 

Oxy*.  Rap. 

Silice.... 

...  50, on 

95,97 

11 

50,00 

40,(0 

46,54 

34,18 

8 

Alumine. 

..  90,09 

9,34 

4 

80,00 

91,08 

80,17 

9,43 

8 

Chaux.. 

1,86  1 

t 

4, as 

3,67 

3,80 

1,00V 

Soude. . . 

...  4,50 

1,15  l 

' 4,95 

7,30 

7,10 

1,89 

î 

Potasse.. 

B 

B 

1,60 

1,87 

0,31  ) 

Eau 

- 18,67 

8 

90,00 

20,40 

80,41 

18,13 

0 

100,00 

98,50 

100,45 

100,98 

Bien  que  les  résultats  de  ces  analyses  soient  très-rap- 


1 Annales  du  Muséum , t.  IX , |>.  849,  et  t.  XI , p.  49. 

* Annales  de  PoygendorfT.  I.  XLIX,  p.  911. 
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prochés  les  uns  des  autres,  cependant  on  peut  en  tirer  des  re- 
lations différentes.  • •: 

M.  Beudant  représente  l’hydrolite  de  MontecehioMaggiorc 
et  de  Castel  par  la  formule 

Vil  Si*  + ( Ca,  Ko  ) S f-  + SA q. 

L’analyse  de  Rammelsberg  est  mieux  représentée  par 
J’expression  : , 

3 Ai  Si*  (Ca,  Ka,'  K ) Si*  4-  6A«. 

Elle  est  en  outre  plus  simple,  et  me  parait  sous  ce  rapport 
préférable  à la  précédente. 

Analogiea.  — Les  cristaux  deMontecchio-MaggiorC  et  sur-, 
tout  ceux  d’Irlande  offrent  de  la  ressemblance  avec  la  va- 
riété de  chabasie  tri-rhomboïdaie,  ainsi  qu’avec  la  lévyne. 

Les  cristaux  de  New-Jersey  sont  presque  identiques  avec 
la  chaux  phosphatée  blanche  du  Saint-Gothard  ; l’étude  de 
la  forme  distingue  l’hydrolite  des  deux  premières  espèces  ; 
la  chaux  phosphatée  se  présente  au  contraire  comme  l’hydro- 
lite  en  prisme  annulaire  à six  faces  ; dans  ce  cas,  il  faut  con-r 
stater  la  présence  de  l’eau  ou  la  pesanteur  spécifique,  caractères 
qui  ne  laissent  de  doute  ni  sur  l’une  ni  sur  l’autre  espèce. 

Lédérérite.  — Ce  minéral,  décrit  par  M.  A.-A.  Hâves  *, 
est  précisément  l’hydrolite  du  cap  Blemidotvdans  la  Nouvelle- 
Ecosse,  dont  j’ai  donné  les  angles  ci-dessus  ; la  netteté  des 
cristaux  qui  proviennent  de  cette  localité  me  les  fait  même 
regarder  comme  le  meilleur  type  de  cette  espèce.  Toutefois 
je  les  cite  à part,  attendu  que,  d’après  l’aDalyse  deM.  Hayes, 
ils  contiennent  une  certaine  quantité  de  phosphate  dé  chaux, 
et  que  M.  Berzélius,  qui  avait  d’abord  admis  que  ce  phos- 
phate était  à l’état  de  mélange,  a supposé  plus  tard  qu'il 
était  combiné;  la  première  manière  de  voir  me  paraît  do 
beaucoup  préférable,  attendu  que  l’identité  de  l'hydrolite 
et  de  la  lédérérite  serait  fondée  à la  fois  sur  la  forme  cristal- 

* Journal  df  SiUiman,  i.  XXV,  p.  73. 
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-line  et  sur  la  composition,  là  formule  atomique  étant,  sauf  la 
quantité  d'ean,  la  même  pour  cos  deux  minéraux. 


• y * *■ 

O XÏR. 

Rjpp. 

Silice. 

35,70 

M 

Alumine. 

10,05 

3 

Chaux 

3,23  2,01 

-1- 

1,18 

Soude 

1,01  » ‘ 

0;03  » 1 

Oxyde  du  fer. . 

......  0,1 6 

Acide  pbosphowquc.  3,18 

1,95 

1,93 

3? 

Eau... 

8,89 

t - ‘ ' . • 

100,00 

‘ • . 

* 

• •'  ' 

En  supposant 

i[ue  l’acide 

phosphorique 

soit 

' » 

à 

l'état  de 

phosphate  de  chaux,  on  trouve  qu’il  doit  absorber,  2, '17  de 
chaux,  correspondant  à 1,1  S d’oxygène;  la  formule  devient 
donc; 

■f\l  Si*  (Ctt,  Sa  ) S»'1  ■+-  3 Ai/. 

La  formule  admise  par  M.  Berzélius  est  : . 

3 (Ca,  Na  )J  Si*  4-  3A<  Si*  + B 11  + C«  ; Ci  Fi  ) -+-  3CaP. 

HERSCHEL1TE . 

Ce  minéral  provient  d'Aci-Realc  en  Sicile;  il  se  trouve  en 
cristaux  hhincs,  translucides  et  opaques,  ayant  la  forme  de  * 
tables  à six  faces,  dont  chaque  facè  est  remplacée  par  un 
biseau  b',  b'.  Ces  tables  sont  souvent  réunies  par  leur  base, 
à la  manière  de  la  prehnitc,  c’est-à-dire  un  peu  en  éventail. 
L’hcrschelitc  est  adhérente  à une  roche  entièrement  compo- 
sée de  petits  grains  cristallins  d’olîvine. 

H.  Lévy1,  auquel  on  doit  la  description  de  cette  espèce,  a 
trouvé  que  les  angles  sont:  P sur  b'  ~ 132“;  b'  sur  b'  = 
124°  45'.  En  admettant  que  la  forme  primitive  soit  un 
prisme  hexagonal  régulier,  et  que  la  modification  en  indique 
la  hauteur,  le  côté  de  la  base  de  ce  prisme  esta  très-peu  près 
égal  à sa  hauteur. 

La  base  est  généralement  terne  et  courbe;  les  faces  b'  sont 

— 

1 Annal s of  philosopha,  t.  X , p.  361 , 1825. 
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brillantes,  mais  on  y observe  des  plans  en  gradins,  qui  ap- 
portent de  la  difficulté  à la  mesure.  - . 

Il  y a encore  peu  de  mois,  il  régnait  de  l’incertitude  sur  la 
composition  de  ce  minéral  ; aucune  analyse  régulière  n’eri  avait 
été  faite;  on  savait  seulement,  par  un  essai  de  M.  Wollastoti, 
qu'il  contenait  de  la  silice,  de  l’alumine  et  de  la  potasse; 
M.  Scacchi,  directeur  du  Musée  de  minéralogie  de  Naples,  ayant 
adressée  M.  Damour  des  morceaux  très-purs  d’herschelite, 
ce  chimiste  distingué  a pu  en  faire  une  analyse  qui  constate 
son  identité  avec  l’hydrolite. 

* Les  résultats  qu’il  a obtenus  sont 1 : • 

I.  Oiyg.  nspp.  Il,  Ol)g.  Rapp, 

Silice.....:.  *7,37  Si.tii  8 *7,16  3*, 65  8 

Alumine....  30,90  9,76  9 30,18  9,  *3  3 


Soude 8,33  3,13\  9,33  3,39V 

l'otassC *,39  0,7*[  1 *,17  0,70  J 3,16  I 

Chaux 0,38  0,11  ) 0,35  0,07) 

Eau 17,8*  15,85  5 17,65  15,68  5 


99,33  99,06 

Toutefois  on  remarquera  : 1°  que  l’herscliclite  ne  contient 
pas  sensiblement  de  chaux  ; 2°  qu’elle  présente  une  propor- 
tion moindre  d’eau;  cette  dernière  circonstance  tient  à ce  que 
M.  Damour  a fait  sécher  dans  le  vide  les  cristaux  sur  lesquels 
il  a opéré,  cl  qu’ils  ont  perdu  environ  2 pour  100  d’eau  hy- 
groscopique;  il  est  probable  que  le  même  phénomène  se  se- 
rait présenté  pour  les  cristaux  d’Irlande  et  du  Yicentin.  En 
adoptant  cette  manière  de  voir  de  M.  Damour,  la  formule 
représentant  ces  deux  minéraux  serait  : 

3AI  SP  •+•  ( Na,  K,  Ca  ) Si*  + &kq."  ' 

L’identité  de  l’hydrolite  et  de  la  hcrschelitc  ressort  égale-' 
ment  des  autres  caractères  ; elle  est  d’un  blanc  pur;  sa  pe- 
santeur spécilique  est  de  20,6.  Chauffée  dans  le  mntras,  elle 

1 Annotes  de  chimie  el  de  physique,  troisième  série  ,1.  XI V. 
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laisse  dégager  beaucoup,  et  elle  se  fond  au  chalumeau  en  un 
émail  blanc  de  lait;  les  acides . l’attaquent  très-facilement. 
Je  dois  toutefois  faire  remarquer  qu’il  existe  une  assez  grande 
différence  entre  les  angles  de  J’hydrolite  et  de  l’tierschelite, 
circonstance  dont  l’état  de  la. surface  des  cristaux  pourrait 
peut-être  reudre  compte.  . • - . . 

L’herschelite  provient  d’Aci-Kcale  en  Sicile,  elle  tapisse 
les  cavités  d’une  roche  volcanique  ; les  cristaux  sont  le  plus 
ordinairement  fortement  agrégés  à la  manière  de  la  prehnite. 

BE  ADMONTITE . 

Ce  minéral,  encore  très-rare,  que  M.  Lévy  1 a dédié  à 
M.  Elie  de  Beaumont,  provient  de  Baltimore  aux  Etats-Unis; 
SI  est  en  petits  prismes  à bases  carrées,  surmontés  par  des  py- 
ramides obtuses,  fig.  241,  pL  185;tous  les  cristaux  offrent  les 
deux  sommets,  et  sont  étroitement  engagés  entre  eux;  les  inci- 
dences des  faces  de  la  pyramide  terminale,  mesurées  avec  le 
goniomètre  de  Wollaston,  sont  de  132°  20',  pour  deux  faces 
dont  l’intersection  est  parallèle  à un  des  bords  de  la  base  de 
la  forme  primitive,  et  de  147°  18',  pour  deux  faces  dont  l’in- 
tersection est  inclinée  à cette  base.  D’après  ces  mesures,  le 
forme  primitive  de  la  beaumontite  est  un  prisme  droit  à base 
carrée,  fig.  240,  dont  le  rapport  d’un  des  côtés  de  la  base  à la 
hauteur  est  B : H 23  : 10.  Les  cristaux  se  clivent  facilement 
parallèlementaux  faces  latéralesdela  forme  primitive,  mais  plus 
aisément  parallèlement  à une  des  faces,  que  parallèlement  A 
l’autre  ; cette  plus  grande  facilité  correspond  à un  éclat  nacré 
particulier.  Cette  différence  dans  le  clivage  et  dans  l’éclat  pour- 
rait faire  supposer  que  le  prisme  est  simplement  rectangulaire. 

La  couleur  des  cristaux  de  beaumontite  est  le  blanc  jau- 
nâtre; ils  sont  translucides;  leur  dureté  est  à peu  près  la 
même  que  celle  de  la  chaux  phosphatée.  Leur  pesanteur  spé- 
cifique est  de  22,40. 

__ . a_ 

1 Journal  (I*  l'Institut , 1S39 , n»  313,  p.  455. 
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Dans  le  tube  fermé,  la  beaumontite  donne  de  l’eau, blanchit, 
gonfle  et  devient  farineuse.  Sur  le  fil  de  platine,  elle  produit 
une  perle  blanche  et  opaline.  Kllc  résiste  aux  acides,  ce  qui 
parait  en  opposition  avec  les  caractères  qu’elle  présente  au 
chalumeau,  qui  sont  ceux  des  zéolilhes.  Cependant  en  poudre 
-fine,  l’acide  sulfurique  la  décompose  complètement,  et  la  si- 
lice se  sépare  à l’état  grenu. 

M.  Delesse  ',  ingénieur  des  mines  et  professeur  de  miné- 
ralogie à la  Faculté  de  Besançon,  a trouvé  la  beaumontite 
composée  de  : 

Qns  n»pp. 

Silice Si, SU  33,3  15. 

Alumine U, 10  6,0  3. 

Protoxyde  de  fer.  1 ,*0  0,3 

Chaux 4,80  1,0 

' ’ * Magnésie 1,70  0,6 

Suude  et  perle. . . 0,60 

Eau.. 13,40  11,9 

Ces  résultats  conduisent  aux  formules  : 

AI  SI*  -f  (Ca,  fe,  ) Si*  4-  5 H , ou  3A(Sik  4-  (Ca,  /"<■,  mg  ) Sr  4-  5 Ai}. 

Ce  minéral  contient  plus  de  silice  qu’aucune  zéolithe  con- 
nue ; c’est  sans  doute  à cette  propriété  qu'il  faut  attribuer  sa 
résistance  à l'action  des  acides  ainsi  que  sa  dureté. 

Les  cristaux  de  beaumontite  sont  associés  avec  descristaux 
de  haydénite  d’un  jaune  brunâtre;  ils  forment  une  petite 
couche,  sur  une  roche  granulaire,  composée  en  grande  partie 
de  grains  de  quartz  et  de  haydénite. 

HAXMOTOMB. 

Andréolite;  Andreasbergolite ; Hyacinthe  blanche  cruciforme;  pierre 
cruciforme;  Etcinile;  Kreuzsiein. 

La  disposition  particulière  des  cristaux  d’harmotome,  qui 
sont  croisésà  angles  droits, /f  <7.  246,  pl.  186,  a été  remarquée 
depuis  très-longtemps;  aussi  trouve-t-on  la-description  de  ce. 

' Thèse  sur  l'emploi  d*  l'analyse  c/umique  dans  les  recherches  de  minéralogie , 

p.  16,  1843. 
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minéral  dans  les  auteurs  les  plus  anciens,  notamment  dans  Vnl- 
lorius,  où  elle  porte  le  nom  de  kreulzslein,  pierre  de  croix.  Ce 
croisement  régulier  existe  dans  plusieurs  autres  minéraux, 
comme  dans  la  staurotide;  mais  outre  que  In  couleur  en  est 
différante,  les  axes  sont  à angles  droits;  toutefois  il  est  très- 
probable  que  In  pierre  de  croix  des  anciens  minéralogistes 
renferme,  deux  espèces  distinctes,  que  Cmelin  a désignées 
spus  les  noms  d'Aarmofome  d Andréasberg  et  harmolome  de 
Marbourg,  qu’on  peut  distinguer  d’une  manière  plus  générale 
par  les  noms  i\' harmolome  barytifèrret  d’ harmolome  à base  de 
chaux , attendu  que  l'une  et  l’autre  espèce  se  trouvent  dans 
plusieurs  localités. 

Les  cristaux  d’harmotome  sont  rarement  simples  ; cepen- 
dant on  connaît  en  Saxe  et  au  cap  Strontian  , en  Écosse  , 
des  échantillons  dans  lesquels  on  n’aperçoit  pas  d’angles  ren- 
trants. Thomson  avait  désigné  ces  derniers  sous  le  nom  de 
morrénile,  mais  MM.  Descloizeaux  1 et  Damour  ont  montré 
qu’ils  appartiennent  à l'harmotome  barytifère;  leur  forme 
est  celle  d’un  prisme  à six  faces,  aplati  par  la  modification  </', 
parallèleau  plan  diagonal;  ces  cristaux  portent  un  pointementà 
quatre  facesft1 , placé  sur  les  arêtes  de  la  hase,  fig.  243,  pl.  185  ; . 
ils  dérivent  d’un  prisme  rhomboïdal  droit,  fig.  242,  sous  l’an- 
gle de  1 10"  30',  dans  lequel  les  dimensions  sont  II:  H ::59  :93. 
Flans  quelques  cristaux  il  existe  en  outre  sur  la  base  une 
pyramide  quadrangulaire  très-surbaissée , analogue  à celle 
que  l’on  observe  sur  l’anatase;  l’incidence  de  deux  faces  de 
cette  pyramide  étant,  d'après  M..  Descloizeaux,  de  178°  28  , le 
signe  cristallographique  qui  les  représente  serait  à peu 
près  b10. 

Les  cristaux  de  morvénite  sont  ordinairement  allongés  sui- 
vant leur  axe  principal, cequi  leur.dbnne  unaspeeldilléronl  de 
ceux  de  l’harmotome  d’Andréasberg,  qui  sont  allongés  dans 


1 Ëxauicu  crisliillo^ra|)li.  cl  aiuljsc  de  Ij  morvénilej-  réunion  de  ce  minéral 
a IliurmoUimc.  Annales  des  mines,  i|ualricine  série,  l.  IX,  p.  3U9. 
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le  sens  de  la  petite  diagonale  de  la  base; en  outre,  dans  ceux-ci 
les  faces  M manquent  presque  toujours,  ou  elles  ne  sont  in- 
diquées que  par  des  plans  très-étroits  ; elles  sont  au  con- 
traire assez  développées  dans  les  cristaux  de  Strontian.  Dans 
les  cristaux  d’harmotome  d’Oberstein,  fig.  244,  pl.  186, 
les  faces  M sont  égulerneul  assez  étendues. 

Les  (ig.  246,  247  et  248  moutrent  la  disposition  des  cris- 
taux croisés.  .... 

L’barmolomc  présente  trois  clivages,  un  parallèle  à la  base 
et  deux  suivant  les  faces  M;  il  existe  un  quatrième  clivage  paral- 
lèle à la  modification  g'  ; ce  clivage  ainsi  que  celui  suivant  P 
sont  très-faciles;  c’est  la  disposition  des  clivages  qui  m’a 
engagé  à adopter  pour  formo  primitive  le  prisme  rhomboïda! 
droit,  ainsi  que  M.  Lévy  l’a  proposé;  Ilaiiy  avait  pris  pour 
cette  même  forme  l’octaèdre  rectangulaire  résultant  des  faces 
b1  prolongées.  L’axe  horizontal  de  cet  octaèdre  était  en  outre 
placé  verticalement,  en  sorte  que  les  faces  P et  g 1 de  nos  figures 
représentent  les  faces  o du  prisme  rectangulaire  deüaüy. 

Les  principaux  angles  sont:  . 

Monrinile , par  H.  Descluitenu.  lUrmotome, 


Angle)  obiervo. 

Angles  calculés. 

par  Phillips. 

par  Lévjr. 

M sur  M 

— 1 10»  30'. 

110®  56'  32'. 

110®  26'. 

110»  ÎO'. 

P sur  U 

— 90°. 

90°. 

90». 

M sur  g 1 . 

124°  31'  44'. 

125°  5'. 

US»  i5c 

■fe1  stlr  6* 

— lit0  30'  . 

» 

i> 

» 

M sur  6*  <le  retour 

— • 80»  30*. 

» 

V 

89»  *5'. 

P sur  b' 

* . =■  ISO»  *7'. 

120®  27'  15*. 

» 

Ut»  3'. 

M sur 

- 150".  * 

149®  32’  45'. 

149®  32'. 

H9»  35'. 

a’  sur  a1 

— » * 

» •* 

» 

69»  90'. 

M sur  b’° 

- 151»  35  . 

» • ‘ r 

. 

b’10 sur  6‘ 

- 1 77»  57'. 

» 

» 

178°. 

La  couleur  de  l’harmotome  est  le  blanc  laiteux,  quelque- 
fois un  peu  jaunâtre  ; les  cristaux  d’Andréasberg  et  de  Nor- 
vège sont  opaques;  ceux  de  Strontian  sont  fréquemment  hya- 
lins, surtout  pour  la  variété  désignée  sous  le  nom  de  morvénite; 
son  éclat  est  vitreux  ; sa  dureté  est  de  4,25;  elle  raye  la  chaux 
flualée,  et  elle  est  rayée  par  la  chaux  phosphatée.  Sa  cassure 
et  inégale  et  raboteuse. 
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Pesanteur  spéclüque  de  l’harmolouie  tl’Audréasbcrg. . ..  23, Di 

M.  Damour  a trouvé  pour  rharuiolome  d’Écosse 24,98 

pour  la  morvénitç....- 1 *M7 

Au  chalumeau,  les  cristaux  du  ces  deux  variétés  dégagent 
de  l’eau,  blanchissent  et  deviennent  friables  à la  première 
application  de  la  chaleur  ; ils  fondent  ensuite  difficilement  sur 
les  bords  en  un  verre  demi-transparent. 

Réduits  en  poudre,  ils  sont  attaqués  facilement  par  1 acide 
hydrôchlorique,  sans  former  gelée  ; de  la  silice  pulvérulente 
et  très-blanche  se  dépose  de  la  dissolution. 

La  composition  de  l’harmotomc  est,  d’après  les  analyses 
suivantes  : ' . 

De  Slron-  Do  Norwégc,  DObcratein,  De...  D’Andrcasberg, 


lian,  par 

par 

par 

par 

par 

• J •* 

* 

% 

CoqdcII  '. 

Bcrzéliua 

Koliler 

•.  Kobcll* 

. Hamraelsberg 

», 

Olya. 

1 U 

0»Î«. 

Rapp. 

Silice.  ... 

. *7,04 

U, 10 

22,86 

46,65 

48,14  48,68 

25,29 

12 

Alumine. 

..  15,24 

20,14 

9,10  -• 

16,54  . 

17,85  16,83 

7,86 

3 

Baryle.  . . 

18,27 

1,91 

19,12 

19,94  20,08 

2,10 

f 

Chaux. . . 

..  0,10 

9 

9 

1,10 

•9  U 

».* 

Potasse.. 

. . 0,88 

9 

9 

1,10 

» 9 

» 

Eau 

..  14,92 

17,19 

16,28 

15,25 

14,07  14,68 

13,05 

'.  • 

99,03 

100,00 

99,76 

100,00  100,27 

llarmotomc  du  cap 

Strontian, 

Morvénltc, 

r • 

par  M.  Damour. 

1. 

. u. 

Oui. 

Ilapp. 

. 5 

Oiy«. 

Hipp. 

Silice.  ... 

24,80 

12 

47,60 

47,59 

24,72 

12 

Alumine. 

«,■  • 15|08 

7,32 

3 

16,39 

16,71 

7,80 

3 

Baryle.  .. 

2,20 

1 

20,86 

20,45  . 

2,14 

1 

Oxyde  üc  Ter.  0,51 

9 

.9 

0,65 

0,56 

9 

Potasse. . . 

. . . . 0,78 

9 

9 

0,81 

9 

9 

Soude 

. . . 0,80 

9 

9 

0,74 

» 

9 

Eau 

11,72 

6 

14,16 

14,16 

13,38 

6 

99,76 

101,21 

99,47 

••  . 

On  remarquera  d’abord  que  ces  analyses  offrent  une  grande 
analogie  ; que  celles  de  l’harmotomc  du  eap  Strontian  par 


1 Edinb.  new.  philos.  Journ.,  1832 , juillet,  |>.  33.»  » : 

1 Jahresbericht,  1.  V,  p.  2fi.  — 1 Annales  de  Poggendnrff,  l.  XXXVtl,p.  561. 
4 HandivOrlerbuch  der  minéralogie,  l.  1 , p.  291. 
s Handwûrlerbuch  der  minéralogie , 1.  I , p.  290. 
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M.  Damour,  et  d'Andrénsberg  par  Dummelsberg  sont  pres- 
que identiques  avec  Jes  résultats  obtenus  par  le  premier  de 
eês  chimistes  pour  la  morvénite  ; il  ne  peut  donc  exister  au- 
cun doute  sur  la  réunion  de  la  morvénite  à l’harmotome, 
puisque  la  forme  cristalline  et  la  composition  de  ces  deux 
minéraux  sont  les  mêmes.  ■ ' * 

Malgré  la  grande  analogie  qui  résulte,  pour  la  composition 
de  rharmotome,  des  analyses  citées  ci-dessus,  elles  mènent 
cependant  à des  rapports  un  peu  différents. 

x ’ ' • 1 

M.  Ilerzélius  ailmel  le  nippon. . , . 1:5:11:  K 

MM.  Kobe.ll  cl  Ratmuelsbàrÿ . . . . 1:4:10:  (> 

M.  KOlilcr  celui  de 1:7:18:11 

_*  M.  Damour  remarque  que  ses  analyses  ainsi  que  celles  de 
Hammelsberg  et  de  Kobell  sont  assez  bien  représentées' par 
le  rapport: 

1 : 3 : Il  : 6. 

Dans  cette  supposition , l'harmotome  aurait  pour  formule  : 

A4  SP  + lia  Si  6lt,  ou  8A1  SP  + Va  SP  4-  IfAg. 

C’est  ce  rapport  que  M.  Damour  adopte  à cause  de  son 
identité  avec  celui  qui  représente  la  composition  de  la  stilbite. 
Du  reste  il  s’accorde  assez  bien  avec  les  analyses,  car  en  cal- 
culant les  éléments  de  l’harmotome  d'après  cette  supposition, 
on  trouve  : . 


• • * 

En  100. 

i atomes  de-silice. . . . 

. 1309,11 

50,38 

1 atome  d'ilumioo. . . 

..  _ 811,33 

11,01 

1 atome  de  baryte. . . 

. = 956,88 

10,87 

fi  .-Homes  d’eau 

. - 671.88 

11,73 

V '•  • 

1583,33 

100,00 

M.  Damour'  fait  observer,  a propos  descristaux  maclésd’bar- 
motome,  qu’il  a souvent  remarqué  « qu’en  faisant  cristalliser 


' Mémoire  ci-dessus  cilé,  |i.  318. 
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« des  sels,  les  cristaux  i|ii i se  déposent  d’une  dissolution 
« pure  et  homogène,  livrée  é l'évaporation  spontanée,  ne 
« sont  jamais  maclés,  tandis  que  ceux  qui  prennent  nais- 
« sancc  dans  une  dissolution  renfermant  d'autres  sels,  ou  des 
« matières  susceptibles  de  réagir  sur  celle  dissolution , of- 
« frent  souvent  au  contraire  des  cristaux  hémi tropes;  cotte 
«supposition  rendrait,  ajoute  M.  Damour,  raison  de  la  diffi- 
'«  culté  qu’on  épro^c  à trouver  des  nombres  offrant  entre 
« eux  un  rapport  simple  dans  l'analyse  d'une  substance  de- 
« puis  longtemps  soumise  à l'examen  des  minéralogistes,  d 
Analogies.  — Les  cristaux  d'harmotome  croisés  ne  sau- 
raient se  confondre  avec  aucun  autre  minéral  ; lorsqu'ils 
sont  simples,  leur  forme  dodécaèdre  les  rapproche  du  zircon, 
de  Yapophyllile,  de  la  stilbite  et  de  la  phillipsileL  La  dureté  et 
la  couleur  excluent  tout  d’abord  le  zircon  ; l’apoph yllite  est 
un  prisme  à hase  carrée,  et  toutes  les  modifications  se  repré- 
sentent au  nombre  de  quatre  ; elle  possède  en  outre  un  cli- 
vage très-facile  parallèlement  h la  basej  la  stilbite  a un  cli- 
vage très-facile  dans  le  sens  de  l’axe;  elle  s'exfolie  sur  les 
charbons  ardents,  enfin  ses  cristaux  sont  ordinairement  formés 
de  In  réunion  de  cristaux  appliqués  suivant  les  plnns  de  cli- 
vage, en  sorte  que  les  faces  du  sommet  sont  rugueuses.  Quant 
à la  phillipsite,  la  mesure  de  l'angle  du  pointeinent,  qui  est 
de  122  degrés  environ,  et  l’absence  de  baryte  sont  les  deux 
caractères  essentiels;  on  doit  ajouter  que  la  phillipsite  est 
disséminée  dans  une  roche  volcanique,  ce  qui  donne  encore 
un  moyen  de  reconnaissance.  . -• 

Gisement.  — L’harmotome  garnit  l’intérieur  des  géodes 
de  roches  amygdaloïdes,  notamment  à Oberstein,  dans  la 
Prusse  rhénane;  elle  est  disséminée  dans  des  liions,  comme 
à Andréasberg,au  Hartz  et  au  cap  Strontian  en  Ecossé.  Celle  de 
Kongsberg,  qui  se  distingue  par  une  couleur  rose  de  chair, 
tapisse  aussi  des  cavités  dans  la  roche  umphiboiique , dans 
laquelle  est  exploitée  la  belle  mine  d'argent  de  Kongsberg; 
ses  gisements  sont  les  mèmçs  que  ceux  de  la  stilbite. 
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Harmotome  de  Marliourg  ; Harmotome  à base  de  chaux  ! Phillipsite  en  partie. 

MM.  Gmclin  et  Hcpel,  ont  publié  en  1 825  un  Mémoire  dans 
lequel  ils  ont  montré  que  l'harmotome  devait  être  divisée 
en  deux  espèces,  sous  les  noms  à’ harmotome  à baryte,  et  d’har- 
molome  à base  de  chaux ; les  caractères  extérieurs  de  ces  deux 
espèces  sont  les  mêmes;  cependant  la  cristallisation,  quoique 
analogue,  diffère  notablement,  ainsi  qu’il  résulte  de  la  com- 
paraison  suivante  des  angles: 

. Chriitianitc.  Morrénite.  Christianitc.  Morvénite. 

"M  sur  M 110"  110°  30’  M sur  b’  U7»  30*  , 119°  34*. 

M sur  6'  70  • M sur  g'  lîi°  !4A«  34-, 

M sûr  P 92?  . 90  V sur  b'  141°  141»  30*. 

P sur  b1  lîl°  à 144’.  140»  47’.  V sur  b'  de  retour  94°  (Gmclin)  89°  30’. 

Je  ferai  remarquer  que  cette  différence  s’est  reproduite 
dans  les  échantillons  de  Marbourg,  ainsi  que  dans  l’harmo- 
tomp  d’Ànnerode;  que  la  compqsition  des  cristaux  de  ces 
deux  localités  offre  une  grande  analogie,  enfin  que  l’harmo- 
fome  d’Islande  est  également,  d’après  un  travail  deM.  Damour, 
à base  de  chaux;  il  résulte  de  ces  différents  faits  que  ce  mi- 
néral se  présente  avec  des  caractères  de  constance  telle 
qu’il  est  nécessaire  de  le  séparer  d’une  .manière  définitive  de 
l’harmotome  proprement  dite  ; cette  distinction  avait  depuis 
longtemps  été  effectuée  par  plusieurs  minéralogistes,  qui 
avaient  associé  l’harmotome  calcaire  à la  phillipsite  ; mais  les 
analyses  de  phillipsite  par  Marignac,  que  j’ai  citées,  établis- 
sent que  cette  réunion  ne  saurait  avoir  lieu; d’après  ces  obser- 
vations j’ai  donc  eru  devoir  ériger  l’harmotome  calcaire  en 
une  espèce  particulière.  J’ai  adopté  pour  cette  espèce  le  nom 
de  chrislianite 1 que  M.  Descloizeaux  a proposé  en  l’honneur  de 
Sa  Majesté  le  roi  de  Dnnemarck  Christian  VIII,  qui  accorde  une 
protection  si  éclairée  aux  sciences  naturelles,  et  se  livre  lui- 
même  avec  un  si  grand  intérêt  à l’étude  de  la  minéralogie. 

1 Je  rappellerai  que  le  minéral  du  Vésuve  désigné  par  Monticellie,  «oiis  le 
nom  de  christianite,  n’esl  qu’une  variété  d’anorthltc. 
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La  christinnite  est  an  peu  moins  dure  que  l’harmotome. 

La  pesanteur  spécilique  de  la  chrislianite  de  Màrbourg  est  de  il, 68. 

— ow.  — î ■ de  Uabichlswaldo.  il, 85. 

— — de  l'lsUndc.....i.  ii. 

La  christinnite  est  d’un  blanc  laiteux  opaque;  elle  devient 
friable  à la  flamme  d’une  bougie.  Au  chalumeab,  elle  se  dis- 
perse à une  chaleur  vive,  se  fond  ensuite  sans  se  boursoufler 
en  un  verre  translucide  et  bulleux;  à une  chaleur  lente,  elle 
se  dissout  très-facilement  dans  le  borax.  Elle  se  dissout  en  to- 
talité dans  l’acide  hydrochlorique  étendu. 

La  composition  de  la  christinnite  résulte  des  analyses  sui- 
vantes : 

De  Slempel  prés  Màrbourg,  D’Annerode,  D'HabichHwalde,  D'Islande, 

par  prôs  Giessen,  prés  Casse),  par 


Groelin  et  Hcpcl  *. 

par  Werncktnk1. 

par  Kübler*.  Oamour* 

Oljf. 

Oiyjr. 

Silice 

48,02 

24,95 

8 

48,36 

48,22 

48,41 

25,15 

t 

Alumine 

22,80 

10,29 

3 

20,20 

23,33 

22,04 

t0,30 

S 

Cbaux 

(>,56 

1,841 

5, DI 

7,22 

8,4» 

2,38  1 

Potasse. ....... 

7,50 

1,21  j 

8,41 

3,90 

6,19 

1,05  j 

Baryte 

» 

» 

0,46 

» 

» 

» 

Oxyde  de.fer  et 

de  magnésie. 

0,18 

» 

0,41  ' 

» 

» 

Eau 

18,75 

14,80 

.4,* 

17,09 

17,55 

- 15.00 

13,86 

4 

100,61 

’ ‘ - 

88,64 

100,92 

100,73 

* 

Ces  résultats  offrent  la  pins  grande  analogie;  la  quantité 
d’eau  est  seulement  un  peu  plus  forte  dans  fes  trois  premières 
analyses  que  dans  celle  de  M.  Damour  ; cette  différence  lient 
probablement  à la  précaution  que  ce  dernier  chimiste  a prise 
de  faire  sécher  la  matière  à analyser  pendant  plusieurs  jours, 
sous  une  cloche,  au-dessus  d'une  capsulo  contenant  de  l’a- 
cide sulfurique  concentré.  ‘ •*  ' * ' . 

Les  formules  qui  représentent  le  mieux  ces  différentes 
analyses  sont  : ' 

3A<'SP  + ( cil,  K )»  sê  -+-  12  il,  OU  3 Ai  Si»  ( C a,  K } Si»  -f  4A q. 

1 Uonhard  xtitschrift  fdr  minéralogie,  1825,  p.  1. 

» Annales  de  Gilbert,  l.  LXXVI,  p.  171. 

5 Annales  de  Poggendorff,  1.  XXXVII,  p.  561.  ' . 

* Annales  dto  mines,  quatrième  série,  p.  338, 1846.  ...  ’ , • 
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Gisement  et  Analogies.  — La  chrisl innite  parait  apparte- 
nir aSMMittelIcmeul  aux  terrains  volcaniques.  Celle  de  Slempel, 
près  Marboorg,  se  trouve  dans  une  xvacke  basaltique;  il  en 
est  de  même  de  celle  d'Annerode.  La  christianile  d’Islande  est 
eu  géodes,  dans  une  amygdaloïde  volcanique;  les  analogies 
sont  les  mêmes  que  pour  l’Iiarmolomc,  et  ce  sont  les  mêmes 
caractères  qui  servent  à la  distinguer. 

ANALCIME. 

Zéoliie  dure;  Cubitale. 

Ce  minéral  a été  signalé  pour  la  première  fois  par  Dolo- 

mieu,  qui  en  a recueilli  une  variété  hyaline  et  très-brillante 
aux  îles  Cyclopes,  où  elle  recouvre  un  basalte.  Mais  c’est 
Haiiy  qui  l'a  érigé  en  espèce  et  en  a fait  connaître  les  carae-  • 
tères. 

L’analcime  cristallise  dans  le  système  cubique  ; les  cris- 
taux sont,  fig.  250,  pl.  187:1e  cube  portant  une  troncature 
triple  a1  sur  chaque  angle  ; le  trapézoèdre,  fig.  251,  qui  est 
le  résultat  du  prolongement  de  ces  mêmes  faces  a’;  enfin  un 
hexutélrnèdre  très-obtus,^.  252,  dont  le  signe  est  inconnu. 

Elle  présente  un  clivage  parallèle  aux  faces  du  cube,  mais 
difficile  à obtenir.  Cependant,  dans  certains  cristaux  de  Passa, 
jl  est  assez  marqué  pour  que  la  cassure  devienne  imparfaite- 
ment lamellense;  elle  est  généralement  inégalé,  ondulée; 
à grains  très-fins,  lorsque  les  cristaux  sontopaques. 

On  cite  de  l’analcime  mamelonnée  ou  globulaire  ; l’Ecole 
des  mines  possède  des  échantillons  de  cette  variété;  mais  je 
ne  crois  pas  que  leur  identité  avec  les  cristaux  soit  bien  cer- 
taine-; elle  m'a  paru  beaucoup  plus  tendre. 

’ La  couleur  de  l’aualcime  est  le  blanc  avec  des  nuances  de 
rouge  couleur  de  chair.  Souvent  opaque,  elle  est  fréquem- 
ment transparente,  quelquefois  complètement  hyaline  ; les 
cristaux  ont  alors  beaucoup  d’éclat  et  une  cassure  vitreuse. 

Sa  dureté  est  environ  6;  elle  raye  le  verre  avec  difficulté. 

La  pesanteur  spécifique  de  l'analcime  de  Fassa  est  de  20,  68; 


* 
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celle  des  cristaux  d'Irlande  est,  d’nprèsM.  Thomson,  île  22,  78. 

L'annlcimc  donne  de  l’eau  dans  le  tube  d'essai;  au  chalu- 
meau, elle  fond  sans  ébullition  en  un  globule  vitreux.  Elle 
forme  une  gelée  avec  l’acide  hydrochlorique. 

La  composition  de  l’analcimc  ne  présente  que  peu  de  va- 
riation, ainsi  qu'il  résulte  des  analyses  suivantes  : ' 


IM  Kilpalrik 

De  Itlagoilai 

De  la  Chaussée 

De  lassa 

en  Ecosse, 

en  Oural, 

des  Grains, 

en  Tj  roi , 

par  Connell'. 

par  Henry*. 

par  Thomson'. 

par  II.  Rose*. 

Oijf. 

H*PI>. 

Silice 55,07 

:.7,31 

55,00 

55,62 

28,63 

8 

Alumine.... 

22,58 

23.00 

22,99 

10, 7t 

3 

Soude 13,71 

1 1 ,86 

1 1,05 

13,53 

3,10 

1 

Culasse n 

0,5"» 

7,90 

l> 

• 

Kan 8,22 

9, on 

8,27 

7,35 

2 

09, 23 

101,33 

101,15 

99,91 

. 

Ces  proportions  conduisent  aux  formules  : 

3 Al  sV*  4-  Na»S  ;*  + eit , on  3At  S <*  -+-  Na  Si*  -+-  SA q. 


A 


Analogies.  — Les  cristaux  d’analcime  offrent  la  plus 
grande  ressemblance  avec  I ’amphigène.  On  peut  également 
les  comparer  au  grenat  blanc , à la  mésotype  et  à la  slilbite. 
L’amphigène  ne  possède  pus  de  clivages,  et  elle  est  infusible 
au  chalumeau.  Le  grenat  raye  le  quartz;  sa  pesanteur  spéci- 
liqueest,  en  outre,  presqde  double  de  celle  de  l’analcime.  La 
mésotype  et  la  stilbitè  ont  des  formes  qui  ne  peuvent  s’accor- 
der avec  le  système  régulier.  Ces  minéraux  sont,  l’un  et  l’autre, 
très-tendres,  et  l’.analcime  les  rayerait  avec  la  plus  grande 
facilité. 

Gisement.  — L’analcime  jiossède  le  double  gisement  de 
plusieurs  des  zéolithes;  disséminée  en  cristaux  dans  le  ba- 
salte des  IlesCyclopes  et  de  l’île  de  Sky;  dans  le  tuf  basaltique, 
ou  la  wacke,  nu  Vésuve;  à Fassa,  dans  le  Tyrol  ; et  à Montecchio- 


1 Edinburg  Journ.  of  sciences,  ISSU,  p.  262. 

* Annales  de  Poggendorff,  l.  XLVI,  p.  261. 

* Traite  de  minéralogie,  l.'  I'r,  p.  33S. 

* Annales  de  Gilbert,  I.  LXXII,  p.  181. 
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Maggiore,  dans  le  Vicentin  ; elle  existe  dans  les  amygdaloïdes 
porphyriques  de  Dumbarton , et  dans  le  filon  d’argent  natif 
deNerkich,  aux  environs  d’Arendal. 

ITTNÉRITE. 

Ce  minéral  a été  décrit  par  M.  de  Ittner,  et  il  a été  considéré 
comme  une  variété  de  sodalite,  jusqu’à  l'analyse  qu'en  a faite 
M.  Gmelin,  qui  l’a  érigé  en  une  espèce  particulière.  L’it- 
tnérite  a été  trouvée  seulement  dans  une  roche  volcanique 
du  Kaisersthül,  dont  elle  tapisse  les  cavités;  sa  cristallisation 
paraît  mal  connue.  M.  Beudant  annonce  qu’elle  est  en  prismes 
réguliers  à six  faces,  tandis  que  M.  Phillips  l’a  décrite  comme 
un  dodécaèdre  analogue  à la  sodalite.  Le  seul  échantillon  qui 
existe  à l’Kcole  des  mines  ne  m’a  pas  permis  de  décider  cette 
question,  si  importante  cependant  pour  l'établissement  de  cette 
espèce  minérale.  M.  Damourm’a  communiqué  un  échantillon 
dont  les  cristaux  sont  des  prismes  à six  faces,  mais  ils  me  pa- 
raissent appartenir  à la  variété  de  néphélinedu  Kaisersthül. 
Ce  minéralogiste  possède  également  un  échantillon  désigné 
sous  le  nom  d'ittuérite,  qui  provient  d’Oberberzheim;  il  est 
en  masse,  d’un  gris  foncé.  Sa  cassure,  grossièrement  lomel- 
leuse  dans  un  sens,  est  très-esquilleuse  dans  les  autres  direc- 
t-lions. Son  éclat,  assez  vif  dans  la  cassure,  est  gras  et  lui- 
sant à la  manière  de  la  wernérite  en  masse  ; il  est,  du  reste, 
facilement  fusible,  et  j’ai  trouvé  sa  pesanteur  spécifique  de 
23,61. 

L’ittnérite  du  Kaisersthül  est  d’un  blanc  laiteux  un  peu 
bleuâtre  ; elle  raye  le  verre  ; sa  pesanteur  spécifique  est  de 
23,84.  - 

L’ittnérite  donne  de  l’eau  par  calcination  ; elle  est  fusi- 
ble eu  un  verre  transparent,  et  soluble  en  gelée  dans  les 
acides.  . , 

L’analyse  de  31.  Gmelin  1 a fourni  les  résultats  suivants  : 


1 Journal  de  Schiveig'ger,  I.  XXXVt,  p.  74. 
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• V* 

*•  *»  * 

oxy*.  ■ . 

PP- 

Silice 

17,57 

4 

V . •. 

Alumine. 

13,20 

a 

; • 

Chaux 

M7\ 

% 

Soude 

. . 12,150 

3,10  4,83 

i 

Potasse 

0,26  t 

Eau....i 

0,56 

2 . 

Protoxyde  de  fer. 

0,610 

V 

Gypse 

Sel  commun 

..  1,618 

• 

ll  * 

08,250 

En  considérant  le  sulfate  de  clmux,  le  sel  et  l'oxyde  de 
fer  comme  étrangers,  on  trouve  la  formule  : 


3AI  S»  + ( Ca,  Na.  K ) Si  4-  SA». 

SCOULÉRITE. 

PipcsIoneî’Tcrrc  & pipes;  Pfeifenstcln. 


; 

i fît , 


£®3- 


* •#  • vt>.  • 


-f 


M.  le  docteur  Scoulcr  a rapporté  des  échantillons  d’un  mi- 
néral à texture  argileuse,  avec  lequel  les  Indiens  de  l’ Améri- 
que du  Nord  confectionnent  leurs  pipes.  M.  Thomson,  auquel 
il  erra  remis  un,  ayant  trouvé  que  sa  composition  était  re- 
marquable, en  à fait  une  espèce  particulière  sous  le  nom  de 
pipestone , qui  rappelle  l'usage  de  celte  matière  terreuse.  J'ai 
adopté  le  nom  de  scoulérite  proposé  par  Dana. 

Sa  couleur  est  d’un  gris  bleufttre  ; sa  poussière  est  d'un 
gris  clair.  Tendre  et  douce  nu  toucher,  on  la  moule  et  on  la 
coupe  facilement.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  26,08.  Tnfn- 
sîble  au  chalumeau,  elle  est  attaquable  par  les  acides. 

Sa  composition  moyenne  est,  d’après  deux  analyses  de 
M.  Thomson  1 : 


* * . » 

Oxy*. 

Rxpp. 

Silice 

56,11 

29,15 

8*  ' 

Alumine 

17,31 

8,08 

2 - 

* 

Peroxyde  de  fer. . . 

6,96 

2,13 

■ ^ " 

Soude 

12,18 

3,i9  y 

Chaux. ....... . . ... 

2,17 

0,61  J 

1 : • 

Magnésie 

0,20 

0,07) 

.•  ' ?» 

Eau 

4,58 

4,07 

1 

-,  • i-  • 

99,81 

* . ,i  f|' 

, ■ :• 

* Traits  âr  minSralogie.  t.  1".  p. 

287.  ‘ 
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Si  l’on  suppose  avec  M.  Thomson  que  le  fer  est  accidentel, 
la  composition  de  In  scoulérite  serait  à peu  près  représentée 
par  la  formule  : 

ï.Kl  Si'  -+-  ( No,  Ca,  Mg  ) Si»  -4-  Kq. 

Si,  au  contraire,  oq  admet  que  le  peroxyde  de  fer  rem- 
place de  l'alumine,  on  aurait  l’expression  : 

5A<  Si*  + *Ca  Si»  4-  SA q. 

La  première  se  rapproche  de  la  composition  de  certaines 
zéolithes,  notamment  de  l’analcime,  sauf  la  proportion  d'eau 
qui  est  environ  de  8 pour  100.  On  pourrait  peut-être  alors 
supposer  que  ce  minéral  est  une  zéolithe  terreuse. 

Analogie*.  Gisement.  Les  caractères  de  la  scoulérite 
sont  analogues  à ceux  des  argiles;  la  recherche  de  la  soude 
est  le  seul  moyen  de  distinction  qui  présente  de  la  certitude. 
Son  gisement  est  inconnu. 

THOMsosrrrB. 

% - 

" • • Complonite. 

La  thomsonite  faisait  partie  de  la  mésotype  de  Haiiy,  qui 
l'a  décrite  sous  le  nom  de  zéolithe  en  aiguille* ; elle  en  a été 
séparée  par  M.  Brooke,  qui  en  a fait  connaître  les  carac- 
tères particuliers.  Les  premiers  échantillons  bien  caractérisés 
provenaient  de  Kilpntrik,  près  Dumbarton  en  Ecosse.  La 
thomsonite  a été  retrouvée  depuis  dans  plusieurs  localités,  no- 
tamment à Lochwinnok  dans  le  Rcnfrewshire,  en  Ecosse  ; à 
Dnlsnypen,  aux  Iles  Fôrôë  , à Seeberg,  près  Kaden  ; enfin  les 
cristaux  de  complonite  du  Vésuve  paraissent  devoir  être  réunis 
à cette  espèce,  ainsi  que  je  l’indiquerai  dans  quelques  lignes. 

La  thomsonite  cristallise  en  prisme  droit  rhomboïdal , 
fig.  253,  pl.  187,  sous  l’angle  de  90°  40',  dans  lequel  le  rap- 
port d’un  des  côtés  de  la  base  est  à la  hauteur  comme 
les  nombres,  25  : 43.  Cette  forme  préside  à tous  les  cristaux 
de  thomsonite,  qui  sont  des  prjsmes  à six  ou  à huit  faces. 
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fi(j.  255  et  25ti,  produits  par  les  modilications  h'  et  g\  mais 
dans  lesquels  les  faces  primitives  sont  très-dominantes.  Pres- 
que toujours  il  s’y  joint  de  petites  facettes  a',s  placées  sur  les 
angles  de  devant.  Les  cristaux  sont  ordinairement  allongés, 
aplatis  et  serrés  les  uns  contre  les  autres,  et  constituent  par 
leur  ensemble  des  cristaux  d’un  certain  volume. 

M.  Lévy  cite  des  cristaux  très-allongés,  formant  des  fais- 
ceaux qui  se  croisent,  et  d’autres  échantillons  en  masses  aci- 
culaires  radiées.  Ils  proviennent  de  Ki I patrick . L’Ecole  des 
mines  en  possède  plusieurs  échantillons  ; ils-ressemblent  beau- 
coup à la  mésotype  radiée;  ils  sont  cependant  plus  brillants. 

La  thomsonité  offre  deux  clivages  faciles  parallèlement 
aux  plans  diagonaux  de  la  forme  primitive.  Sa  couleur  est  le 
blanc  laiteux  ; translucide,  quelquefois  transparente,  son  éclat 
est  vitreux,  sa  cassure  inégale;  elle  raye  la  chaux  lluatée,  et 
sa  dureté  est  représentée  par  le  nombre  4,5.  Sa  pesanteur 
spécifique  varie  de  22,90  à 23,7.  _ * 

Au  chalumeau,  blanchit,  se  gonlle,  mais  ne  fond  pas. 


Dr  Kilpatrick,  De Dalsnjpcn,  D«  l.nchwinnnl, 

par  üontrliuj  l'ar  Thomson  ’.  par  (UTzius  *.  par  Thomson*. 


Silice 

38,30 

Oaj».  Ilapp. 
19.84  i 

37,08 

39^0 

36,80 

Oijk.  Ilapp, 
19,11  4 

Alumine. . . . 

30,30 

14,10  3 

31,0i 

30,05 

31,36 

14,64 

3 

Chaux 

13,51 

3,80» 

1,151 

13,75 

10,58 

15,40 

4,33  1 

| 

Soude. . ... 

4,53 

4,70 

8.11 

3,64 

0,67) 

Magnésie.  . . 

» 

• 

• O x.  fer.  0,50 

0,30 

» 

Eau  

13, 10 

11,64  3 

13,00 

. 13, 40 

13,00 

11,55 

3 

100,17 

, ; ■ • 

98,55 

101,84- 

100,00 

Ces  analyses,  malgré  quelques  différences,  offrent  une 
grande  analogie  : elles  conduisent  à la  formule  : • 

3A l S»  -t-  (Cn.  N«  ) Si  4-  *Ar/. 

comptonite.  — M.  Brcwster  a dédié  ce  minéral  à M.  le 
comte  de  Compton,  qui  l’a  recueilli  dans  les  cavités  d’une 


1 Jahretberichl,  L II,  p.  96.  — * Traité  de  minéralogie,  4..1",  p.  315. 
1 Khendas,  t.  IV,  p.  161. 
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roche  amygdaloïde  au  Vésuve.  Il  avait  été  confondu  avec 
l'apophyllite  ; mais  tous  ses  caractères  l'en  distinguent,  tandis 
qu'il  est  au  contraire  identique  avec  la  thomsonile,  et  qu'on 
doit  le  réunir  à cette  espèce.  En  effet,  ses  cristaux,  fig.  254 
et  257,  sont  des  prismes  à 8 faces,  dérivant  d’un  prisme 
rliomboïdal  droit  de  91“,  qui  ne  diffère  que  de  quelques  mi- 
nutes de  la  forme  primitive  de  la  thomsuuite  ; la  seule  diffé- 
rence apparente  consiste  envce  que  certains  cristaux  de  compto- 
ii Ue  portent  un  biseau  très-obtus  e\  que  l’on  ne  connaît  pas 
dans  les  cristaux  de  thoinsouite. 

La  comptonito  raye  la  chaux  llualée  ; sa  pesanteur  spéci- 
fique est  do  23 ,5  à 23,8.  Elle  est  blanche,  translucide  et 
transparente. 

Au  chalumeau  elle  donne  de  l'eau,  devient  opaque  et  fond 
difficilement  en  un  verre  poreux. 

La  composition  de  la  comptonite  complète  l'identité  qui 
résulte  de  l’examen  de  la  cristallisation  et  de  ses  caractères 
extérieurs. 

Complonilc  d Klbopvn,  du  Véauve,  De  Soebcig,  près  Kaden, 

par  Melly  par  llainmelsberi: *  *. 


*■  ■ _ Oijrene.  Kapp. 

Silice 37,80  37,00  38, 7i  40,14  1 

Alumine...  31, 80  34, 07  30,83  11,39  S 

diaux 13,45  14,60  13,13  3,77) 

Soude 3,64  6,45  3,35  0,98  V I 

Potasse ......  0,65  » 0,51  0,09  ) 

Eau....,.'.  13,47  14,41  .13,10  11,61  S 


100,19  99,16  ••  100,19 

t - , 

Les  analyses  conduisent  à. la  formule  : 

SA(  Sl-HCn,  No)  Si  + i\q.  • • 

La  même  que  pour  la  thomsonite. 

scoulérite.  — Nom  donné  à une  variété  de  thomsonile 
de  l’orl-llush  qn  Irlande,  qui  contient  6,5  de  soude;  la  quau- 


1 BibUotMque  unwersetir.  nouvelle  série,  t.  XV, -p.  193.  - 

* Hondwôrlttbuch  (1er  tnincraloyie.  I.  il,  p.  405. 
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tité  d'alumine  est  seulement  un  peu  faible  ( Philoiophical  ma- 
gazine, décembre  1840,  p.  402).  On  remarquera  que  j’ai 
déjà  décrit  un  minéral  sous  le  nom  de  scoulérite  (page  483). 

Gisement  ; Analogies  — La  thomsonite  appartient  à -la- 
fois  aux  trapps  amygdaloïdes  et  aux  roches  volcaniques;  elle 
porte  tous  les  caractères  des  zéolithes.  Sa  large  base  et  sa 
forme  presque  carrée  ne  lui  donnent  de  rcssemblauce  qu’avec 
Yapophyllite  ; ta  structure  éminemment  lamelleuse  de  ce  der- 
nier minéral,  parallèlement  à sa  base,  est  un  caractère  de  dis- 
tinction très-facile  à saisir. 

KIX.LINITB. 

Ce  minéral  a été  découvert  par  M.  le  docteur  Taylor,  dans 
un  lilon  de  granité  à Killiney , dans  la  baie  de  Dublin. 

M.  Thomson,  auquel  on  en  doit  la  description,  annonce 
qu’il  est  quelquefois-  cristallisé.  Dans  les  différents  échantil- 
lons que  j’ai  examinés,  la  killinite  forme  des  baguettes  al- 
longées et  plates,  à la  manière  de  la  sillimanitc,  disséminées 
dans  un  graliite  très-quartzeux;  on  y observe  deux  sens  de  cli- 
vage qui  se  coupent  à peu  près  sous  l’angle  de  135°.  Malgré 
cesclivngesl  la  cassure  de  la  killinite  est  esquilleuse,  mais  les 
fragments  eu  sont  prismatoïdes. 

Sa  couleur  est  d’un  vert  jaunâtre,  as-sez  clair,  quelquefois 
avec  une  légère  teinte  brunâtre  ; e|le  a un  éclat  gras,  analo- 
gue à celui  de  la  cire.  Elle  est  opaque,  ou  seulement  trans- 
lucide sur  les  bords;  sa  dureté  est  de  3,5,  à peu  près  la  même 
que  la  dureté  de  la  chaux  carbonatée;  la  poussière  qu’elle 
donne  quand  on  la  rayé  est  blanche.  Sa  pesanteur  spécifique 
est  de  27, 11. 

Au  chalumeau,  elle  blanchit,  devient  friable,  et  fond  dif- 
ficilement en  un  globule  opaque  et  d’un  blanc  laiteux. 

Une  première  analyse  a été  faite  par  M.  Barkcr,  mais  la 
perte  assez  considérable  qu’elle  présentait  donnait  de  l’incer- 
titude sur  la  composition  de  la  killinite  ; depuis  elle  a été  ana- 
lysée de  nouveau. par  M.  le  capitaine  Lehunt  et  parM.  Blythe, 
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dans  le  laboratoire  de  M.  Thomson.  Les  résultats  des  analyses 
sont  ; • • 

Par  M.  B«rler  *.  Par  C.  Lehunl  V Par  M.  Btjlhc  1 


. Oija-  W». 

Silice 50,00  40,08  47,02  24,90  II 

Alumine.. 24,69  30,60  31,04  J4.50  7 

Potasse 5,00  6,72  6,06  1,03  \ 

IToloxjdt)  du  fer. . 2,49  2,27  2,33  0,53  l 

' —"de  manganèse.  0,75  » • 1,26  0,28  > " • 

, Chaux 0,25  0,68  0,72  0,20  k 

.Magnésie 0,25  1,08  0,46  0,17  J 

Eau 5,00  10,00  10,00  8,89  4 


98.43  100,43  99,79 

Ces  proportions  conduisent  à la  formule  : 

■ 1AISÎ+  (K,-n  Si'+Ml, 

qui  est  très-compliquée  et  fort  peu  probable.  L’état  de  ce  si- 
licate me  fait  penser  que  c’est  un  minéral  avant  éprouvé  un 
commencement  de  décomposition. 

Analogies.  — On  a comparé  In  killinitènu  triphane,  mais 
son  peu  de  dureté  s’oppose  üi  celte  association  ; ses  caractères 
extérieurs  la  rapprocheraient  davantage  de  la  parenlhine, 
qui  est  du  reste  aussi  beaucoup  trop  dure  pour  qu'ou  puisse 
l'assimiler  avec  la  killinite  : sous"  ce  rapport  on  pourrait 
peut-être  la  confondre  avec  certaines  variétés  de  serpentine 
de  couleur  très-claire.  Celle-ci  est  infusible,  et  contient  une 
très-forte  proportion  de  magnésie. 

La  killinite  fait  partie  essentielle  du  granité  dans  lequel 
elle  est  disséminée.  Ses  masses  allongées  semblent  des  cris- 
taux prismaloïdes  imparfaits. 

%  *  * * ’ 

AC4ALMAT0UTB. 

Tiilc  glaphiqtie;  Pierre  de  lard;  Lardite;  KoréiTc;  Bildsli'in ; 

Pagodilc  (Beudant}. 

Ce  minéral  nous  est  apporté  de  la  Chine  sous  la  forme  de 
petites  statuettes,  de  pagodes,  qui  servent  d'ornement  pour 

1 Transactions  de  la  Société  rouait  d’ Irlande  ,l.  XII. 

* et  t Minéralogie  de  M.  Thomson,  I.  I",  p.  331. 
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les  cheminées.  On  a tronvé  à Nagyag  en  Transylvanie  une 
substance  qu’on  associe  à l’agalmatolite  par  l'analogie  qu’elle 
oiïre  avec  la  pierre  de  la  Chine,  ainsi  que  par  sa  cassure  et  sa 
composition.  • 

Ses  caractères  ont  une  constance  qui  ont  déterminé  tous 
les  auteurs  à en  faire  une  espèce,  quoique  cependant  la  com- 
position en  varie  dans  des  limites  assez  larges;  ce  serait  plu- 
tôt une  pâte  homogène  qu'une  espèce  minérale  proprement 
dite. 

Sa  couleur  est  le  blanc,  presque  toujours  avec  une  teinte 
légère  de  rose,  de  gris,  de  jaune,  de  vert,  de  rouge  ou  dé 
brun  ; mais  le  blanc  domine  presque  constamment  et  les  cou- 
leurs de  l’agnlmntolitc  sont  le  plus  ordinairement  très-claires. 
Elle  est  fortement  translucide. 

Sa  cassure  est  inégale  et  esquilleuse;  son  aspect  est 
constamment  mat;  elle  oiïre  un  grain  très-serré  et  très-fin. 
Sa  dureté  est  à peine  de  *2,50;  elle  se  laisse  couper  et  mo- 
deler facilement  avec  un  instrument  tranchant.  Sa  pesanteur 
spécifique  est  de  28,15.  M.  Beudant  ne  l’indique  que  de  26; 
elle  donne  de  l’eau  par  calcination  : cette  opération  la  rend 
dure,  luisante  et  écailleuse  ; elle  est  infusible. 

La  composition  de  ragalmalolilc  résulte  des  analyses  sui- 
vantes : 

Jaune  ; de  Chine,  llougc  ; de  Chine,  Ùnehosine,  bouge  j de  Nagyag, 

par  Vauquelin  \ pur  John  ’ par  Thomson*,  par  Kobell*.  par  Klaproih  *. 


Silice  56,00  55,50  19,82  52,5*  51,50  55,0 

Alumine..,..;  29.00  31,00  S9,G0  30,HS  31,00  33,0 

Potasse * 7,00  5, Si  6,80  ' 6,38  . Ü.SSf  7,8 

Chaux S, 00  2,00  6,00  3,8*  » . 

Oxyde  de  fer..  1,00  1,25  1,50  0,80  0,50  0,5 

Eau 5,00  5,00  ' 5,50  1,60  1,00  3,0 


100,00  100,00  99, SS  99,00  99,50  * ‘ 98,5 


1 Jmirnal  des  mines,  n*  88,  p.  S5T. 

5 Annales  de  philosophie.  1.  IV,  p.  SU. 
i Traité  de  minéralogie.  I.  I,  p.  313. 

1 Juurn.  fur  praklr.  chem. , -1.  H,  p.  295. 
1 Deitrage,  t.  V,  p.  19. 
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Ces  proportions  sont  assez  rapprochées  les  unes  des  au- 
tres pour  montrer  qu’il,  existe  une  grande  analogie  entre 
ces  échantillons,  mais  elles  sont  cependant  trop  loin  d'être 
identiques  pour  que  l’on  puisse  en  conclure  une  formule  qui 
représenterait  la  composition  de  l'agalmatolite. 

Analogies.  — La  cassure  esquilleusc  de  l’agalmatolite  lui 
donne  de  la  ressemblance  avec  la  saussurile  et  la  stfalite; 
le  premier  de  ces  minéraux  est  dur  et  raye  le  verre  ; le  second 
moins  dur,  au  contraire,  est  plus  onctueux  ; mais  ce  qui  le 
distingue  surtout,  c’est  la  grande  proportion  de  magnésie 
qu'il  contient.  ' - 

onchosine. — kobell  a désigné  sous  ce  nom  un  minéral 
d'un  vert-pomme,  passant  au  grisâtre  et  au  brunâtre,  que  l’on 
observe  disséminé  en  petites  masses  dans  une  dolomie  un  peu 
micacée,  à 1‘ossegen,  près  de  Jamsberg  dans  le8alzbourg.  La_ 
composition  de , l’onchosinc  , que  j’ai  mise  en  regard  de 
l’agalmalolite,  montre  qu’il  y a presque  identité  entre  ce  mi- 
néral et  la  pierre  de  la  Chine. 

L’onchonsine  est  compacte  ; sa  cassure  est  esquilleusc  ; 
elle  a un  éclat  gras;  elle  est  translucide,  sa  dureté  est  in- 
termédiaire entre  la  dureté  du  sel  gemme  et  celle  du  spath 
calcaire;  enfin  sa  pesanteur  spécifique,  28,10,  est  presque 
identique  avec  celle  de  l’agalmalolite. 

PIERRE  DE  S A VOH. 

Scifenslein  ; Waclisleiu. 

Minéral  qui  se  distingue  par  son  onctuosité,  et  qui  sous  ce 
rapport  devrait  être  placé  à Ja  suite  des  stéatites;  la  pré- 
sence de  l’alumine  m’a  engagé  à Iç  décrire  après  l’agal- 
matolite,  qui  offre  des  caractères  analogues. 

Très-tendre,  on  peut  la  couper  au  couteau  comme  du  sa- 
von; sa  couleur  est  grisâtre  ou  bleuâtre.  Sa  composition  est  : 
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d Du  Co  ramollies,  Ssponite  de  Swàfdijo. 

par  felaproth  ’.  rar  Svanberg  par  Svanberg  *. 


Oay».  Rapp.  ' Uni-  Oiy*.  Kapp. 

Silice 45,00  *3,35  5 46, N *4,3*  50,89  *6,45  5 

Alumine 9,Î5  4,3*  I ' 8,0  3,74  9,40  4,39  I 

Magnésie - *4,75  9,57  * 33,3  l*,91  *6,5*  10, *6  * 

Prolox.de  for.  L.00  . 0,*3  0,4  0,13  *,06  0,63  *• 

Pelasse. • 0,75  » » un» 

CbMI.  » » 0.7  0,19  0,78  O,** 

Eau ....18,00  .16,00  4 11,0  9,86  10,50  . 9,83  * 


#8,75  t00,*  100,15 

La  formule  qui  me  paraît  représenter  le  mieux  ce  minéral 
est  A/Sj 3 •+-  2Mj/Si  + 4A q : celle  que  M.  Beudant  a adoptée  est 
Àfc»i*  4-  2MffSi*  -+-  KAq.  La  pierre  à savon  provient  du  cap  Li-' 
zard  dans  le  Cornouailles,  elle  forme  des  veines  dans  une 
serpentine. 

Saponite; — Piotine  — Un  a trouvé  à SvftrdsjÔ  en  Dalé- 
carlie  un  minéral  entièrement  analogue  à la  pierre  à savon  du 
Cornouailles;  elle  a été  désignée  très-souvent  par  les  noms  de 
saponite  e tde  piotine;  Svanberg,  qui  a fait  connaître  sa  com- 
position, a donné  également  une  nouvelle  analyse  delà  pierre 
du  Cornouailles,  qui  présente  quelques  différences  avec  les 
résultats  de  Klaproth,  et  la  rapproche  de  la  saponite  de  Da- 
lécarlie. 

L’analyse  de  ce  dernier  minéral  est  représentée  par  la 
formule  : • 

AiSP  -+-  3MgSi  -+-  *A</. 

Elle  est  la  même  que  pour  la  pierre  du  Cornouailles,  sauf 
la  quantité  d’eau. 

cérolitbe  ou  Mérolithe.  — On  doit  associer  à la  pierre  de 
savon  le  minéral  que  Pfaff  a décrit  sous  ces  noms;  il  res- 
semble à de  la  cire  jaune  : il  est  compacte,  à cassure  esquil- 
leuse ou  opaque;  translucide  sur  les  bords;  il  est  fragile  et 


1 Retirage , 1.  Il,  p.  J86,  el  1.  V,  p,  **. 

* Aimalee  rie  Roggendorff,  1,  LV1I,  p.  165. 

* hongl.  vatenskaps  Acad,  Handtingar.  1840. 
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doux  au  toucher,  mais  moins  que  la  pierre  * savon  du  Cor- 
nouailles : sa  pesanteur  spécifique  est  de  29,10.- 
ll  contient  : • 


v De  Silesie,  De  ïoblilz,  - 

- p*r  PtafT.  |iir  Ueleue’.  parMeUing1. 

Oiy*.  Oiy«.' 

SHice...; 37,05  53,5  37,8  47,13  34,45 

Alumine 13,18'  0,9  . 3,57  » 

Ma«uesie 18.01  38,0  11,0  36,13  13,98 

Oxyde  de  fer. . . » 3,93  0,6* 

Eau.  31,00  16, i K, A «1,50  .10,33 

9», U 99,4  100,95 


La  pierre  du  Cornouailles,  la  saponitc  de  Dalécarlie  et  les 
variétés  différentes  de  cérolit.he  sont  analogues  ; elles  présen- 
• lent  cependant  de  notables  différences,  ce  qui  tient  à ce  que 
ces  minéraux  affectent  une  certaine  manière  d’étre  qui  les  ca- 
ractérise,, mais  ils  sont  indéterminés  comme  les  pâtes  de 
porphyre. 

La  oérolile  décrite  pur  Pfnff  provient  de  Frnnckenstein 
en  Silésie.  L’École  des  mines  jiossêde  des  échantillons  qui 
ont  été  vendus  comme  vcndnt  de  cette  localité;  ils  sont  d’un 
blanc  mat,  légèrement  rosé,  nu  lieu  d’étre  verdâtres.  Leurs 
caractères  extérieurs  sont  analogues  à ceux  de  la  stéalite. 

STBlLtn. 

. Zoomit*  calcaire. 

La  description  de  ce  minéral  a été  donnée  par  M.  Thom- 
son ; il  lui  a imposé  te  nom  dè  slellile  pour  roppeler  la  dis- 
position radiée  qu’il  présente,  jl  constitue  de  petits  cristaux 
aciculaires  qui  divergent  de  plusieurs  centres,  comme  on  l’ob- 
serve quelquefois  pour  la  chaux  sulfatée  fibreuse.  Les  groupes 
de  cristaux  peuvent  avoir  un  pouce  de  diamètre;  M.  Thomson 
annonce  que,  vue  à la  loupe,  chaque  aiguille  paraît  appar- 


» Journal  de  Sclmteigger,  t.  I.V,  |).  3«t. 

* ÏMur  sur  Cernai  de  l'analyse, e le.,  |>.  30.' 
5 Journal  furprat.  chem.,  l.  XX,  (*.118. 
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tenir  à un  prisme  à quatre  faces,  dont  les  angles  ne  sont  pas 
droits.  La  stellite  est  d’un  blanc  de  neige  ; son  éclat  est  soyeux 
et  changeant;  elle  est  fortement  translucide;  sa  dureté  est  de 
3,25,  et  sa  pesanteur  spécifique  de  26,12. 

Au  chalumeau,  elle  fond  en  un  émail  blanc  très-pur. 

Sa  composition  est,  d’après  l'analyse  de  Thompson'  : 


Silice. ..... ... 

18.17 

o»j«. 

35, al 

Itapp. 

Il 

> 

Alumine 

5,30 

2,10 

1 

• • • ; 

Chaux. . ...... 

30,96 

8.69  ' 

| 

• • » • 

Magnésie 

5,58 

2,16 

S 

0 

Prol.  »lc  fer... 

3,53 

0,80 

\ 

Eau... 

6,11 

5.13 

a 

r : • 

• .  *  * 1 

99, »5 

/•  . 

r ■ ' ... 

Ces  proportions  conduisent  il  la  formule  : 

A/Si  + 6(C<i,  M<7,  fe J Si*  -f-  i.\q,  , ‘ 

# . r 

• ,v  ^ • *,  # •.•.**’  I 

qui  est  bien  peu  rationnelle.  Si  l'on  pouvait  supposer  qu’il 
existe  un  hydrosilicate  d’alumine  en  mélange,  on  trouverait 
une  composition  analogue  à celle  de  Y amphibole  ou  de  l'as- 
besie,  minéraux  avec  lesquels  la  stellite  a la  plus  grande  ana- 
logie de  caractères  extérieurs. 

La  stellite  a été  trouvée  seulement  sur  les  rives  du  Fortli, 
dans  le  canal  de  la  Clyde,  un  peu  à l’est  de  Kilsyth.  Elle 
était  en  petits  liions,  dans  une  roche  d'amphibole  verte. 

- OTTR.  ÉLITE 

t,  l • • . * * 

Ce  minéral  est  connu  depuis  longtemps,  mais  comme  on 
n’en  possédait  aucune  description  circonstanciée,  il  était 
relégué  dans'  les  collections  parmi  les  matières  incertaines. 
Son  éclat  miroitant  l’avait  fait  placer  par  quelques  minéralo- 
gistes è la  suite  du  diallagc.  MM.  Damour  ’ et  llescloizeaux  en 


* Traita  lit  minéralogie,  I.  !•',  p.  SI3. 

• Annales  des  mines,  quatrième  série,  I.  Il,  p.  357,  1819. 
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ont  fixé  la  place  par  l’étude  que  le  premier  a fait  des  prin- 
cipes constituants  de  l’ottrélite,  et  le  second  de  ses  caractères 
extérieurs.  - 

L’ottrélite  est  répandue  avec  une  grande  abondance  dans  les 
schistes  d’Ottrez,  petit  village  situé  à la  limite  des  provinces 
du  Luxembourg  et  de  Liège.  Elle  s’y  trouve  en  petits  disques 
plats  de  1 à 2 millimètres  de  diamètre,  et  dont  l’épaisseur  ne 
dépasse  pas  un  demi-millimètre.  Ces  disques  sont  engagés 
avec  tant  d’adhérence  dans  le  schiste  que  AL  Descloizeaux  n’a 
pu  en  isoler  des  morceaux  présentant  des  formes  cristallo- 
graphiques distinctes  tput  ce  qu’il  a pu  constater,  c’est  qu’ils 
appartiennent  à un  prisme  hexagonal,  ou  à un  rhomboèdre 
très-aigu,  tronqué  profondément  par  un  plan  perpendiculaire 
A l’axe,  et  comprimé  suivant  ce  plan. 

La  couleur  de  l’ottrélite  est  le  gris-noir  Un  peu  verdâtre. 
.Cette  couleur  est  surtout  visible  sur  les  fragments  minces  qui 
sont  translucides.  Les  petits  disques  se  divisent  très-facile- 
ment parallèlement  à leur  base.  Les  lames  qui  en  résultent 
sont  ondulées,  mais  brillantes  ; dans  les  autres  sens,  la  cas- 
sure est  inégale,  terne  et  légèrement  grenue. 

Elle  raye  difficilement  le  verre  ; sa  pesanteur  spécifique  est 

' de  44. 

Dans  le  tube  fermé,  l’ottrélite  dégage  un  peu  d’eau;  seule, 
au  chalumeau,  elle  fond  difficilement  sur  les  bords  en  un 
globule  noir  attirable.  Avec  le  borax,  se  dissout  lente- 
ment, et  donne  la  réaction  du  fer  ; avec  le  carbonate  de  soude, 
sur  la  feuille  de  platine,  elle  accuse  fortement  la  présence  de 
manganèse. 

La  poudre  n’est -attaquable  que  par  l’acide  sulfurique 
chauffé.  ...  /.  ».  . 

H.  Damour  a fait  deux  analyses  de  i’ottrélite  que  nous 
transcrivons  ci- après  : ; . . ..  .. 
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.*. 

Oxjg. 

Rapp. 

h. 

Oljg. 

Rapp. 

SUice 43,59 

99,60 

i 

43,31 

99,51 

4 

Alumine - 93,89 

11,15 

2 

94,63 

11,50 

9 

Oxyde  ferreux 16,81 

3,89  1 

i i 

16,79 

3,801 

5,63 

| 

Oxyde  manganeux.  8,03 

1,80) 

8,18 

1,83  f 

Eau 5,63 

5,00 

i 

5,66 

» 

5,03 

1 

97,88  98,53 

Ce»  proportions  conduisent  aux  formules  : 

ÎAÎSi  + {Vf,  Mn)s  Si*' -H  311, 
ou  HAIS»  -t-  ( f,  mit  ) St*  -4-  Aq.  . 

RaODAUTE. 

M.  Thomson  a donné  ce  nom  à un  minéral  disséminé  en  no- 
dules dans  une  amygdaloïde  d’Irlande.  Sa  texture  est  terreuse, 
mais  il  semble  formé  de  la  réunion  de  petits  cristaux  rectan- 
gulaires ou  même  à base  carrée.  Sa  couleur  est  le  rôuge  rose, 
ou  couleur  de  chair. 

Sa  dureté  est  de  2.  Il  est  facilement  rayé  par  une  pointe 
d’acier.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  20.  M.  Thomson  au- 
nonce  qu’elle  doit  être  supérieure,  attendu  qu’il  n’n  pu  obte- 
nir d’échantillon  privé  d’air.  Au  chalumeau,  donne  beaucoup 
d’eau,  se  réduit  en  poudre,  mais  ne  fond  pas. 

La  composition  de  la  rhodalite  est,  d’après  une  analyse  de 


U.  Richardson 

Oiyg- 

Rapp.  • .-  . 

Silice -, 

55,90 

99,04 

8 4 

Alumine. 

8.30 

3,87 

1 » 

Peroxyde  de  fer. ..... 

11,40 

3,50 

il01'  * . 

Oxyde  de  manganèse. . 

une  trace. 

» 

Gliaux 

1,10 

0,03 

Magnésie 

0,80 

0,93 

Eau 

99,00  ' 

19,56 

6 3 

99,30 

. .» 

Si  le  fer  est  réellement  au  maximum,  on  peut  le  considérer 
comme  isomorphe  de  l’alumine,  et  la  rhodalite  doit  être 


* Minéralogie  de  Tliomson,  t.  I",  p.  351. 
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associée  mu  hydrosilicates  d’alumine.  La  formule  qui  exprime 
sa  composition  est  alors  : • : 

A (Si4  + 3A  q. 

Dans  le  cas  , au  contraire,  où  le  fer  serait  au  minimum  , 
elle  deviendrait  : 

Ai!*1  -+-  ( Fe,  Ca,  Mflr)  S«*  -+-  6Kq. 

Ces  expressions  sont  très-différentes  de  cellesqni  represen- 
- terH  les  minéraux  connus.  Il  y a donc  lieu,  quant  à présent, 
d’admettre  la  rhodolite  an  nombre  des  espèces  minérales. 
Toutefois  je  rappellerai  que  M.  Thomson  annonce  qu’il  a été 
impossible  de  séparer  complètement  la  rhodalite  de  sa  gangue, 
et  que  l’analyse  présente  de  l’incertitude. 

Je  n’ai  pas  eu  l’occasion  d’étudier  d’échantillons  de  ce  mi- 
néral ; j’en  ai  emprunté  fa  description  à la  Minéralogie  de 
M.  Thomson. 

\ * t • > * ^ ‘ » 

VER.MICUX.XTSi. 

' L’échantillon  que  j’ai  étudié,  et  qui  appartient  à M.  Da- 
mour,  se  compose  de  deux  parties  distinctes  : l’une,  d’un  vert 
. foncé,  lamelleux  et  très-tendre,  en  forme  la  masse  ; la  seconde, 
blanchâtre,  d’un  éclat  nacré,  également  lamelleuse,  en  re- 
couvre la  surface,  tapisse  toutes  les  cavités,  et  passe  à la  pre- 
mière; elle  paraît  en  quelque  sorte  être  le  résultat  de  la  décom- 
position de  celle-ci.  Son  éclat  est  savonneux  ; elle  est  douce  au 
toucher,  très-tendre;  sa  dureté  est  représentée  par  le  nom- 
bre 1 ; sa  pesanteur  spécifique  est  de  25,25. 

Ces  caractères  donnent  à la  vermiculite  beaucoup  d’analogie 
avec  le  talc,  et  les  minéralogistes  l’avaient  associée  à cette  es- 
pèce. M.  Thomson  l’ayant  analysée,  reconnut  que  la  com- 
position de  ce  minéral  ne  concordait  avec  aucune  des  variétés 
de  talc;  il  lui  a donné  le  nom  de  vermiculite,  parla  propriété 
qu’il  possède  de  se  contracter  ou  feu  à la  manière  d’un  ver. 

Quand  on  le  chauffe  à une  chaleur  approchant  du  rouge. 
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il  projette  des  lumières  rougeâtres  qui  se  contournent  comme 
feraient  une  masse  de  petits  vers  en  mouvement.  A une  tem- 
pérature plus  élevée,  il  prend  un  aspect  argenté,  avec  une 
légère  teinte  de  rouge  ou  de  jaune.  Il  est  iufusible. 

M.  Thomson  1 a trouvé  pour  la  composition  de  ce  minéral: 


oxys- 

Silice.  ..  

»9.0$ 

23.50 

Alumine 

7, 28 

3,10. 

Peroxyde  île  fer. . . 

in,ti 

1,91  i 

Magnésie 

16,98 

6,56 

£aii 

10,28 

9,13 

8,31 


Ra|<l>. 

12 


Elle  serait  représentée  à peu  près  par  la  formule  : 

iA/se  + m.7»s<‘  + ik<i.  > 

J’ai  admis  cette  espèce  d’après  l’autorité  de  M-.  Thomson. 
Les  échantillons  que  j'ai  vus  me  font  supposer  qn'elle  doit 
être  rangée  dans  les  magmas  indéterminés. 

La  vermiculitea  été  apportée  en  Angleterre  par  M.  le  doc- 
teur Holmes  de  Montréal.  Son  gisement  est  inconnu  ; il  se  l'é- 
tait procurée  à Vermont.  M.  Teschemacker  a trouvé,  à Mill- 
bury,  un  minéral  que  ses  caractères  extérieurs  ainsi  que  son 
mode  de  fusion  assimilent  à la  vermieulite.  Aucune  analyse 
de  cette  seconde  variété  n’a  été  faite. 

• • 

ESMARUTB . 

Sous  ce  nom,  qui  avait  été  donné  primitivement  à un  au- 
tre minéral  par  Hausmann  4,  Erdmann  a décrit  une  sub- 
stance trouvée  à Bnlkke,  dans  la  commune  de  Bamla,  à deux 
lieues  de  Brevig  en  Norvège.  Elle  forme  des  cristaux  prisma- 
tiques allongés,  dont  les  angles  et  les  arêtes  sont  arrondis.  Ces 
cristaux  sont,  en  outre,  recouverts  d’une  couche  verdâtre 
talqueuse  et  serpenlineusequi  en  cache  les  caractères.  Ils  ont 
un  clivage  perpendiculaire  à l'axe,  ce  qui  conduit  à admettre 
que  l'esmarkite  cristallise  en  prisme  rhomboïdal  droit.  Dans 


• Trait* *  de  minéralogie,  l.  I",  p.  373. 

* Une  variélé  de  datholile. 

Te  m. 
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un  échantillon  appartenant  à la  collection  de  l'Ecole  des  mi- 
nes, il  semble  exister  un  biseau  sur  deux  angles  opposés  ; 
mais  l’arrondissement  des  faces  ne  me  permet  pas  d'assurer 
si  cette  disposition  est  bien  réelle.  La  cassure  en  travers  offre 
un  éclat  résineux.  Ces  cristaux  ont  une  certaine  apparence  de 
parenthine;  ils  sont  toutefois  beaucoup  moins  durs;  la  cbaux 
carbonatée  les  raye;  il  se  pourrait  qu’ils  aient  déjà  éprouvé 
un  commencement  de  décomposition. 

La  pesanteur  spécifique  de  l’esmarkite  est  de  27,09  ; nu 
chalumeau,  elle  donne  de  l’eau,  devient  gris  bleu,  et  fond, 
seulement  sur  les  bords  aigus,  en  un  verre  do  couleur  verdâtre. 

Sa  composition  est,  d'après  Erdmann  1 : 


Olyg. 

n«pp. 

Silice 

45,97 

33,88 

ft 

Alumine 

39,08 

14,98 

3 

3,»»  ) 

1 • 

Oxyde  ferreux .' 

3,83 

0,89  > 

Oxyde  nianganeux. . 

0,41 

0,09  ) 

. - 

Eau « 

Oxyd.  cuivrique, plombique, 

5,4» 

. 4,88 

1 

cobal  tique  et  tilanique.. 

(. 

0,45 

98,55 

La  formule  qui  représente  cette  composition  est  : 

3AiSi  -+-  ( Mgr,  fe,  mn  ) Si*  A<j. 

L’esmarkite  est  disséminée  dans  un  granité  ; elle  est  accom- 
pagnée d’amphibole,  de  tourmaline,  de  titanate  de  fer,  etc. 

PRASÉOLITE. 

La  description  de  ce  minéral  se  rapporte  presque  exacte- 
ment à celle  de  l’esmarkite;  Erdmann,  qui  l’a  fait  connaître 
en  même  temps  que  celle-ci,  dit  en  effet  que  la  praséolite  a 
été  trouvée  par  Esmark,  à Urakkn,  dans  un  granité  où  elle 
est  accompagnée  de  tourmaline,  de  titanate  de  fer  et  de  mica  ; 
quelle  affecte  la  forme  de  prismes  à quatre,  à huit  et  même  à 

* Jahnsberirhl,  l.  XXI,  p.  174. 
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douze  faces;  que  sa  couleur  varie  du  vert  clair  au  vert  foncé; 
qu'elle  a peu  d’éclat , et  que  sa  pesanteur  spécifique  est 
de  27,54.  Enfin,  au  chalumeau,  elle  fond  difficilement  en 
un  verre  grisfttre.  Ces  caractères,  qui  sont  presque  textuelle- 
ment ceux  de  l’esmarkite,  sont  confirmés  par  l’analyse,  qui 
offre  une  grande  analogie  avec  la  composition  de  cette  der- 
nière ospèce.  Malgré  cette  identité*,  j’ai  conservé  provisoire- 
ment cette  espèce,  parce  que  l’Ecole  des  mines  possède,  outre 
des  cristaux  de  praséolite,  queje  considère  comme  de  l’esmar- 
kite,  des  échantillons  de  praséolite  conapacte,  ayant  une  cas- 
sure esquilleuse, et  ressemblant,  parleur  couleurd’un  vert.clair 
et  leur  éclat,  à de  la  serpentine.  Du  reste,  les  autres  carac- 
tères sont  les  mômes  que  pour  les  cristaux. 

La  composition  de  la  praséolite  est,  d’après  Erdmann  1 : 


. ' 

- 

0>)g.  t 

Bapp. 

Acide  silicique 

10,9, 

SI  47 

S 

Alumine  

28,79 

13,75 

2 • 

Magnésie '. ..' 

13,73 

5,32  \ 

Oxyde  ferreux 

6,96 

1,58  | 

..» 

Oxyde  manganeux 

0,32 

0,07) 

Eau.  . 

7,28 

6,56 

1 

Oxydes  plombique,  cuivrique 

- 

et  cobaltiquc 

0,50 

' • „ • 

Acide  litauique 

0,10 

* 

99,  02 

*- 

Ces  éléments  conduisent  à la  formule  : 
î.\iS*  -t-  ( Mÿ,  fe,'tnn  ) Si  + Kq. 

Cette  expression  est,  .an  premier  abord,  très-éloignée  de 
celle  qui  représente  l’esmarkite;  mais,  si  on  compare  terme 
à terme  les  analyses  de  ces  deux  minéraux,  on  y remarquera 
une  grande  analogie. 


1 Jahruberichl,  t.  XXI,  p.  173. 
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BONSDOHFITB 

Cette  espèce  me  parnîtêtre encore  la  reproduction  de  l’esmar- 
kite  sous  un  autre  nom.  L’absence  d'échantillons  bien  déter- 
minés m'empêche  de  faire  cette  réunion  d'une  manière  défi- 
nitive; toutefois,  je  dois  dire  que  le  seul  échantillon  que 
possède  l’Ecole  des  mines  est  presque  identique  avec  ceux 
d'esmarkite;  il  constitue  des  cristaux  arrondis  prismntoïdes, 
verdâtres,  tendres,  disséminés  dans  un  granité.  .L’analyse  de 
Qonsdorf,  d'après  laquelle  M.  Thomson  a constitué  cette  es- 
pèce, suffirait  seule  pour  faire  adopter  In  réupion  de  ce  mi- 
néral à l’esmarkite.  * 

D'après  la  description  que  M.  Thomson  1 en  a donnée,  la 
honsdorfile  est  cristallisée  en  prisme  à six  faces,  portant 
des  facettes  sur  toutes  les  arêtes  verticales,  en  sorte  que 
leur,  aspect  général  est  cylindroïde.  Leur  couleur  est  le 
vert  olive  ; ils  admettent  un  clivage  peu  net,  perpendiculaire- 
ment à l’axe.  L'éclat  des  faces  est  analogue  à celui  du  talc; 
la  cassure  en  travers  est  cireuse;  translucide  en  fragments 
minces. 

Sa  dureté,  3,5,  est  analogue  à celle  de  la  chaux  carbona- 
tée;sa  pesanteur  spécifique  est  de  27,60. 

D’après  l’analyse  de  Bonsdorf1,  ce  minéral  est  composé  de  : 


Silice 

45,05 

oxyg. 

23,41 

5 

Alumine 

30,05 

14,03 

3 

Magnésie 

9.00 

3,48  1 

1,21  î 

1 

Protoxyde  île  fer. 

5,30 

Eau 

10,00 

0,(2 

2 

100,00 

On  remarquera  que  les  relations  entre  la  silice,  l’alumine 
et  la  magnésie  sont  comme  les  nombres  5:1:3:  précisé- 
ment les  mêmes  que  pour  l'esmarkite.  La  seule  différence 

1 Traité  de  minéralogie,  L.  I",  p.  323. 

* Kong.  vet.  Acad.  Handl.,  1827,  p.  15. 
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consiste  dans  la  proportion  d'eau;  mais,  pour  des  minéraux 
qui  ont  peut-être  subi  une  certaine  altération,  cette  diffé- 
rence ne  pourrait  seule  s’opposer  à une  réunion  qui  résulte 
de  tous  les  caractères  et  de  l’ensemble  de  la  composition. 

lolithe  hydrater  — M.  Thomson  a décrit,  à la  page ‘279  de 
son  Traité,  le  minéral  précédent  sous  le  nom  de  bonsdorfüe  ; 
par  inadvertance,  il  a donné,  à In  page  322,  une  nouvelle 
description  de  cette  espèce,  sous  celui  tiiolithe  hydratée 
(hydrous-iolithe),  par  lequel  il  exprime  que  sa  composition 
correspond  à un  atome  d'iolitbe  uni  à deux  atomes  d’eau;  la 
comparaison  des  caractères  et  de  l'analyse  de  ces  deux  minéraux  - 
ne  laisse  aucun  doute  sur  ce  double  emploi . Leschiffresdécimaux 
de  l'analyse  sont  même  identiques  pour  chacun  des  éléments. 

KAHPHOLITB. 

Carpbolile  ( Beudant  ). 

La  karpholite  est  en  libres  soyeuses  rayonnées,  d'un  jaune- 
pnille  foncé,  quelquefois  d’un  jaune  clair,  avec  un  éclat  légè- 
reruent  nacré;  on  l’a  trouvée  à Scblakenwald  en  Bohême; 
elle  forme  un  petit  filon  sur  de  la  chaux  limitée  blanchâtre  et 
violâtre,  reposant  elle-même  sur  du  quartz  amorphe.  ËUe  a 
été  décrite  par  Werner,  peu  de  temps  avant  sa  mort. 

La  dureté  de  la  karpholite  est  d'environ  3,5  ; elle  raye  la 
chaux  fluntée  et  elle  est  rayée  par  le  feldspath.  Sa  pesanteur 
spécifique  est,  d’après  Breilhaupt,  de  29,35  à 29, 3G. 

Au  chalumeau,  sur  le  charbon,  commence  par  se  gonfler  ; 
blanchit  et  donne  ensuite,  par  une  fusion  lente,  un  verre  brun 
et  opaque,  qui,  à la  flamme  extérieure,  devient  beaucoup 
plus  sombre  qu'à  la  flamme  intérieure  ; avec  le  borax  ou  ob- 
tient la  réaction  du  manganèse. 

La  composition  de  la  karpholite  est  établie  par  les  ana- 
lyses suivantes  : 


,502  FÏROSCLKiUTE.  . 

De  Slcinmann  De  Strcrtneyer  \ « 

• * * # Ütjri.  R«pp. 

SUioe 37,53  36,151  18,78  * 1 

Alumine ,. ...  Ï6,47  38,669  13, 39  3 

Protox.  tle  manganèse..  18,33  19,180  4,30 1 

Idem  de  fer . 6,37  3,390  0,50  1 * 

. Chaux , u 0,370  i> 

Eau 11,36  10,780  9,58  3 

Acide  Anurique h 1,470 


99,96  98,794 

*■  • • , • . ' 

Les  relations  entre  les  éléments  conduisent  aux  formules  : 

3A/S4  -+-  ( Mn,'  Fe)*  S*  -+-  6*H  ou  8ABf  4-  (nui,  fe  ) S«  -f-'tA q. 

. Analogies. — La  karpholite ressemble,  par  sa  structure 
-fibreuse,  à certaines  zéoliles,  à ïasbeste,  à,  la  wcnellik,  et 
au  kakoxène:  toutes  les  zéoliles  sont  blanches,  à l'exception 
de  la  natrolitequi  est  également  jaune  comme  la  karpholite; 
mais  le  premier  de  ces  minéraux  présente  des  couches  de 
nuances  différentes  ; la  karpholite  est,  en  outre,  fusible  avec 
une  grande  facilité;  l’asbeste  n’est  pas  ordinairement  en  libres 
radiées;  elle  est  fusible  en  émail  blanc;  la  wavellite  est  d'un 
bleuie  nacré  et  soyeux  ; elle  est  soluble  avec  facilité  dans  les 
acides.  Quant  au  kakoxène,  il  est  fusible  en  une  scorie  noire, 
attirable  h l’aimant;  l'étude  de  lu  gangue  est  en  outre  un 
guide  précieux  pour  ces  minéraux  peu  abondants. 

PYH.OSCX.ÉR.XTI2 . 

Ce  minéral  est  disséminé  dans  une  roche  feldspathiquc  de 
l’Ile  d’Elbe  : il  forme  de  petites  . plaques  cristallines  d’un 
vert-pomme  très-clair,  assez  analogue  à la  couleur  du  talc; 
celte  disposition  lamelleuse  lui  donne  de  l’analogie  avec  le 
diallagc,  mais  son  double  clivage  à angle  droit  l'en  distingue  ; 
l’un  de  ces  clivages  est  beaucoup  plus  facile  que  l’autre  ; peu 
dur,  il  raye  le  sel  gemme,  et  il  est  rayé  par  la  chaux  lluatée. 


1 Journal  de  Schtveigger.  I.  XXV,  |>.  413. 
’ l'ntersurhungen  der  miner alkôrper. 
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Hnyé  pur  une  pointe  d’acier,  la  poussière  que  l'on  obtient  est 
blanche;  sa  cassure  est  inégale  cl  lumcllcuse  ; son  éclat  na- 
cré est  peu  vif;  il  est  fortement  translucide  sur  les  bords. 

Soluble  dans  l’acide  hydrochlorique  avec  formation  de  ge- 
lée; il  donne  de  l'eau  par  la  calcination;  se  fond  diflicilement 
au  chalumeau  en  un  verre  transparent,  légèrement  coloré  par  . 
l’oxyde  de  chrome. 

Kobell 1 a obtenu  pour  la  composition  de  la  pyrosklérite 
les  éléments  suivants  : 


Silice 

.* *  37,03 

Oxyg. 

19,21 

Rapp. 

6 

Alumine ,.... 

. 13,50 

6,30 

S 

Oxyde  de  chrome. . 

. 1,43 

. 31,62 

0,38 

Magnésie 

12,21  | 

4 

Proloxyde  de  fer... 
Eau 

. 3,5S 

. 11,00 

0,80  | 
9,78 

3 

Les  relations  qui  résultent  de  cette  analyse,  sont”: 

SAC*  + iMjrSl  SA q. 

KAMM±RÉRITE. 

* • \ * **  * 

La  composition  de  ce  minéral  est  presque  identique  avec 
celle  de  la  pyrosklérite;  j’avais  môme  pensé  que  c’étaient  des 
échantillons  du  môme  minéral  qui  avait  été  analysé  séparé- 
ment par  Kobell  et  Hartwall  ; mais  les  caractères  extérieurs 
sont  trop  différents  pour  admettre  que  cette  confusion  ait  pu 
se  produire,  .le  n'ai  pas,- du  reste,  eu  l'occasion  de  voir 
d'échantillon  de  kammérérite,  et  la  description  suivante  est 
la  reproduction  de  celle  de  NordenskiOld*. 

Elle  est  d’un  bleu  violet;  à l’état  compacte,  elle  ressemble  à 
de  la  chaux  lluatée,  quoiqu’elle  soit  composée  de  lames  fi-  . 
nés  comme  la  lépidolithe;  certains  échantillons  sont  verdâ- 
tres ou  d’un  gris  verdâtre;  elle  est  translucide  sur  les  bords, 
surtout  après  avoir  été  plongée  dans  l’eau.  Sa  cassure  est 
compacte  et  à grains  fins  ; son  éclat  est  gras  et  luisant. 


1 Jour»,  fur  pral.  oAem.,  L II,  |>.  51. 

* Trani.'russ.  imper,  min.  Soc.  for  1842,  |>.  80. 
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l'HOMKRIl  E. 


La  knmmérérite  est  cristallisée  cri  prisme  à 6 faces,  présen- 
tant un  clivage  perpendiculaire  à Taxe.  Une  plaque  mince, 
soumise  aux  tourmalines  montre  la  croix  noire,  d’oùM.  Nor- 
denskiold  a conclu  qu’elle  cristallise  en  rhomboèdre;  mais  il 
n’a  pu  mesurer  aucun  angle,  et  ses  caractères  cristallogra- 
phiques sont  encore  indéterminés.  Au  (eu  elle  donne  de  l’eau 
sans  aucune  trace  d’acide;  elle  devient  seulement  plus  foncée; 
elle  ne  fond  pas  même  sur  les  bords  minces.  Avec  le  borax 
on  obtient  la  réaction  de  l’oxyde  de  chrome.  Sa  composition 
est,  d’après  Hartwall  1 : 


OXJ*. 

M>P 

Silice 

37, (K) 

19,23 

. 6 

Alumine. . .y 

Oxyde  de  chrome. 

U,  sa 
1,00 

• G, 63  i 
0,29  1 

. 2 

Magnésie 

31,30 

12,19) 

4 

Chaux 

1.30 

0,43  j 

Eau 

13.00 

11,33 

3? 

9H,20 

La  proportion  d’eau  est  un  peu  plus  forte  dans  la  kammé- 
rérite que  dans  la  pyrosklérite;  toutefois  les  relations  atomi- 
ques sont  encore  les  mêmes,  et  la  formule  2A/Si  -t-  4MjSi  -+- 
3Aç  est  enoore  celle  qui  s’accorde  le  mieux  nvec  les  résultats 
de  l’analyse. 

La  kammérérite  a été  trouvée,  avec  l’ouwnrovitc,  à douze 
werstes  de  Bissensk,  dans  les  montagnes  de  l’Oural.  Elle 
appartient  aux  terrains  anciens.  Quelques  étiquettes  russes 
attribuent  le  nom  de  kammérérite  à une  matière  argileuse 
rougeâtre,  associée  aux  cristaux  d’ouwarovite,  dont  elle  porte 
même  Jes  empreintes;  mais  c’est  une  fausse  application  de 
ce  nom. 

* CHOU  IRRITE. 

Substance  compacte,  à cassure  inégale,  imparfaitement 
conchoidc,  d’un  blanc  mat,  et  translucide  seulement  sur  les 


1 Ifc.'rzéliux,  Jaliresberiihl,  l.  XXIII',  p.  2i>6. 
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bords  : elle  raye  le  sel  gemme  et  elle  est  rayée  par  la  chaux 
carbonatéc.  Sa  pesanteur  spéc  ifique  est  de  29,5;  elle  donne 
de  l'eau  et  fond  difficilement  en  un  verre  grisâtre. 

Sa  composition  est,  d'après  Kobell 1 : 


o*y*. 

Silice,  ....... 

35,60 

16,54 

Alumine.  . . . 

. 17.1* 

7,99 

HaKiMsie.  . . . 

. **,50 

8,70) 
3,55 
0,33  ' 

Chaux. . . . . 

. 13,60 

Pauli»,  de  for.. 

1,46 

ha  u . 

9,60 

6,00 

_ 

96,37 

On  peut  la  représenter  par  la  formule  : 

* . . % 

i'Afc»1  + (M g,  Ca,  /»)'  Si»  •+*  SA q, 

laquelle  est  fort  irrégulière. 

Les  échantillons  de  chonikrile  que  j’ai  examinés  ressem- 
blent à de  la  sausiurite,  ou  à de  la  parenlhine  en  masse.  - 

Elle  me  parait  appartenir  à ces  produits  minéraux  impar- 
faits qui  ne  constituent  pas  d'espèces  proprement  dites,  .lecite 
la  chonikrite  pour  qu'on  puisse  en  trouver  la  description  on 
cas  de  besoin.  Elle  provient  de  l’île  d'Elbe  ;ellfe  y a été  trou- 
vée en  fragments  roulés,  mais  elle  appartient  aux  terrains 
granitiques,  si  abondants  dans  cette  Ile. 

XX  B.  VANITE. 

Ce  minéral,  que  Ai.  Thomson  a dédié  à Kirwan,  forme 
des  nodules,  des  espèces  d'amandes  allongées  dans  un  basalte 
de  la  côte  N.-E.  de  l'Irlande.  Sa  couleur  est  d’un  vert-olive. 
Sa  texture  est  indistinctement  fibreuse  ; ses  libres  sont  for- 
tement soudées  ensemble,  de  telle  sorte  que  la  cassure 
est  un  peu  csquilleuse.  La  partie  qui  touche  immédiatement 
le  basalte  formé  une  zone  claire,  qui  sépare  nettement  la 
kirwanitc  delà  roche  elle  est  opaque. 


1 Journ.  fUr  frai,  chem.,  t.  Il,  p.  51. 
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PYROPHYLLITE. 


Sa  dureté  est  de  2,  et  sa  pesanteur  spécifique  de  29,41. 
Au  chalumeau,  elle  devient  noire  et  fond  eu  partie. 

Sa  composition  est,  d’après  Thomson  1 : ... 


1 

' * • -* 

OIJK. 

R»pp. 

Sicile...  

. 40, 50 

31,04 

13 

Alumine 

. 11,41 

5,33 

3 

Chaux 

1»,  78 

6,55  | 

- 

Proloxydc  de  fer.. 

33,01 

5,44  i 

10,99  6 

Kau 

4,3% 

3,86 

' * 

99.95 

Les  relations  les  plus  rapprochées  conduisent  à la  formule: 

3A/SÎ1  -f-  6(Cu,  ft)  Si  + 8Ag. 

* • • . x * • « 

La  quantité  de  silice  est  un  peu  trop  faible  pour  que  la 
formule  soit  exacte. 

PYROPHYLLITE . 

Ce  minéral,  recueilli  d’abord  dans  les  montagnes  de  l’Ou- 
ral, a été  considéré  comme  du  talc  fibreux;  M.  le  docteur 
Fiedler*  ayant  reconnu  qu’il  présentait  au  chalumeau  des 
réactions  différentes  du  talc,  l’a  désigné  sous  le  nom  de  pyro- 
phyllite,  par  suite  de  la  manière  remarquable  dont  il  se  com- 
porte au  chalumeau. 

Il  forme  des  rognons  composés  de  fibres  rayonnées  et  di- 
vergentes, tantôt  isolés  dans  les  géodes  d’une  masse  quart- 
zeuse.  Ces  libres  ne  sont  pas  déliées  à la  manière  de  celles 
qui  constituent  les  /.éolites;  elles  sont  plates,  lamelleuses  dans 
le  sens  de  la  longueur,  et  chaque  filament  s’élargit  en  diver- 
geant du  centre,  à la  manière  des  pétales  de  certaines  fleurs. 

La  couleur  de  la  pyrophyllite  varie  du  vert  d’herbe  au  vert- 
de-gris;  cette  couleur  est  d’autant  plus  vive  que  le  quartz 
qui  l’entoure  est  plus  pur;  elle  est  analogue  é celle  de  cer- 
tains talcs  des  Alpes.  L’Ecole  des  mines  possède  un  éehan- 


1 Traité  rtr  mHiéraloyie,  I.  !•',  p.  378. 
* Annales  de  Poggendorjf,  1833,  11°  fi. 
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tillon  de  pyrophyl lite  des  environs  de  Spa,  r|ui  est  presque 
blanc  et  dont  l’éclat  est  nacré.  L'éclat  de  la  variété  verte  est 
également  nacré;  les  lames  minces  sont  transparentes;  elle 
est  tendre  à la  manière  du  talc  : sa  poussière  est  blanche.  La 
pesanteur  spécifique  varie  de  27  à 28. 

A la  llamme  d'une  bougie,  une  lame  déjà  mince  s’exfolie 
rapidement,  occupe  un  volume  beaucoup  plus  grand  ; elle  dé- 
vient d'un  blanc  de  neige,  opaque,  prend  l’éclat  soyeux  et  se 
présente  alors  sous  la  forme  d'un  faisceau  de  lilets  très- 
minces.  Au  chalumeau  le  minéral  donne,  en  outre,  une  lu- 
mière blanche  phosphorescente.  A.une  forte  température  les 
faisceaux  de  fils  se  soudent  ensemble  pnr  la  pointe.  • 

Les  éléments  de  la  pyrophyllite  sont,  d'après  une  analyse 
de  Hermann  *,  de  Moscou  : 


• . * j 

Oxyg.  Rxpp.  • 

Silice / 59,79  30,07  20 

Alumine 29,46  13,75  9 

Magnésie 4,00  " ,1,55 i 

• Protoxyde  de  fer...  I,H0  ni.. 

Argent une  trace  » 

Eau 5,62  5,00  3 

100,67 

Ils  conduisent  à la  formule  : 


9AtS4*  + MffSi1  + 3kq. 

Malgré  ses  caractèresextéricurs,  la  pyrophyllite  présente  une 
composition  qui  n’a  aucune  analogie  avec  le  talc.  Elle  a été 
trouvée  dans  des  déblais  de  Touilles  anciennes,  près  de 
Bercsoff,  à une  verste.et  demie  au  delà  du  pont  de  Blagodad. 

FENNIME  ET  OBLOMTB. 

Haüy  avait  décrit,  sous  le  nom  de  talc  et  comme  type  de 
cette  espèce,  de  petits  crislaux  en  prismes  à six  faces,  d’un 
vert  assez,  foncé,  possédant  un  clivage  très-facile  parallèlement 


1 Annales  rie  l‘r>g</endorff,  t.  XV,  p.  592.  ' - 
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à leur  base,  et  ayant  un  éclat  métalloïde.  l)es  analyses  faites 
par  M.  Morin1,  vers  1839,  et  plus  tard  la  description  de  la 
penninc  par  MM.  FrObel  et  Scbweirer,  * ont  montré  que  ces 
prétendus  cristaux  de  talc  contenaient,  outre  la  silice  et  la 
magnésie,  éléments  essentiels  de  ce  minéral,  de  l’alumine, 
de  l’oxyde  de  fer,  et  12  à 13  pour  100  d’eau;  il  résultait 
de  cette  composition,  si  différente  de  celle  du  talc,  que  ces 
cristaux  devaient  constituer  une  espèce  particulière. 

Cette  division  si  utile  a peut-être  été  poussée  trop  loin, 
car  on  a institué  trois  espèces  aux  dépens  de  ces  anciens  cris- 
taux de  talc,  sous  les  noms  de  pennine,  de  chlurile,al  de  ripi- 
dolitlie  ; MM.  de  Mariguac  et  Descloizeaux,  auxquels  l'on  doit 
un  Mémoire  fort  intéressant  sur  ces  minéraux,  semblent  avoir 
l’opinion  que  j’émets  dans  ce  moment, car  ils  disent  dans  leur 
travail R : . . 

« Ces  trois  espèces  très-voisines,  presque  identiques  par 
« leurs  caractères  extérieurs,  sont  représentées  par  les  for- 
« mules  suivantes  : 


Ripidulillie  ..  iA/'Mÿ  + -I-  «Av, 

C.lilorilu 3.\PMg  a-  IMi/’S r a-  SAg, 

l’uuninu ÏAPM g *t-  5M«/-Si'  a-  lOAg, 

dans  lesquelles  les  combinaisons  des  éléments  sont  les  mê- 
mes, et  qui  ne  diffèrent  que  par  une  légère  variation  dans 
leurs  proportions. 

La  description  de  la  chlorite  est  due  à Kobell,  qui  ne  pou- 
vait pas  connaître,  à l'époque  où  il  l'a  faite,  le  travail  de 
M.  Frôbel  sur  la  pennine,  en  sorte  que  ce  savant  minéralogiste 
a de  son  côté  montré  que  les  anciens  cristaux  de  talc  consti- 
tuaient une  espèce  particulière  ; c’est  également  Kobell  qui 
a donné  à une  partie  de  ces  cristaux  le  nom  de  ripidolilhe. 


' Bibliothèque  universelle  de  Genève,  I.  XX!,  p.  1. 

1 Annales  de  Poggendor/f,  t.  L,  p.  Si3. 

1 BMiûthèeiue  universelle  de  Genève,  il0  37.  Janvier,  ISU. 
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Elle  se  présente  en  cristaux  et  en  larges  masses  cristal- 
lines lamellaires;  sa  forme  primitive,  fig.  258,  pl.  188,  est 
un  rhomboèdre  aigu  de  6.')°  15’;  les  très-petits  cristaux- offrent 
seuls  ce  polyèdre  complet  ; les  gros  sont  très-profondément 
tronqués  dans  une  direction  perpendiculaire  à l'axe;  ils  se 
préscnteut  sous  la  forme  de  tables  plus  ou  moins  épaisses,  et 
de  troncs  de  rhomboèdres,  fig.  259,  à bases  triangulaires  ou 
hexagonales,  dont  les  pans  sont  des  triangles.  Ou  des  trapèzes 
faisant  alternativement  avec  la  base  un  angle  aigu  de  79°  30' et 
un  angle  obtus  supplémentaire: 

Quelques  cristaux  très-rares  offrent  sur  les  arêtes  latérales 
du  rhomboèdre  des  modifications  appartenant  au  prisme 
hexagonal  régulier;  enfin  on  trouve  assez  souvent  une  macle 
composée  de  deux  cristaux  tabulaires,  confondant  leurs  axes, 
et  opposés  base  à base,  de  sorte  que  les  plans  latéraux  du  so- 
lide qui  en  résulte  offrent  alternativement  un  angle  saillant 
et  un  angle  rentrant  de  159  degrés. 

La  couleur  de  la  pennine  est  d’un  vert  noir  sur  les  faces  du 
rhomboèdre,  et  d’un  vert  émeraude  sur  les  faces  du  clivage  ; 
les  lames  minces  et  les  petits  cristaux  sont  transparents,  ils 
jouissent  au  plus  haut  degré  du  dichroïsme.  La  lumière  trans- 
mise dans  le  sens  du  grand  axe  est  d’un  beau  vert  émeraude, 
tandis  qu’elle  est  brune  ou  rouge  hyacinthe  perpendiculai- 
rement à cet  axe;  une  lame  de  pennine  placée  entre  deux  pla- 
ques de  tourmaline  croisées  ne  rétablit  pas  la  lumière  : mais 
en  l’inclinant  convenablement  dans  le  prisme  de  Nichol  il  se 
produit  des  couleurs  qui  annoncent  que  ce  minéral  possède 
un  seul  axe  de  double  réfraction  perpendiculaire  au  plan  des 
lames. 

Les  lames  minces  de  pennine,  que  l’on  obtient  facilement 
par  le  clivage,  se  laissent  briser  suivant  les  trois  côtés  d’un 
triangle  équilatéral,  parallèles  à trois  faces  du  rhomboèdre. 

La  dureté  de  la  pennine  est,  sur  la  base,  un  peu  supérieure 
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à celle  de  la  chaux  sulfatée;  sur  les  faces  du  rhomboèdre  elle 
est  comparable  à la  dureté  de  la  chaux  carbonatée. 

Les  lames  minces  sont  très-llexibles.  mais  don  élastiques; 
* la  poudre,  d’un  blanc  légèrement  verdâtre,  est  onctueuse  au 
toucher.  •*•  • •'  • ' 

La  pesanteur  spécifique  varie  de  26,29  à 26,53.  Chauffée 
au  rouge  dans  le  tube,  la  pennine  dégage  de  l’eau  : au  chalu*- 
meau  «Ile  s’exfolie,  blanchit  et  fond  difficilement  en  un  émail 
grisâtre  ; en  poudre  fine,  elle  est  complètement  attaquée  par 
l’acide  hydrochlorique  au  moyen  d’une  ébullition  prolongée. 

Pennine  de  ZermaU,  dans  le  Valais  ; de  Binnen, 

par  Schwcizsr  par  Slarlgnac  el  Desdoiieatu.  ' 


' A** 

* . 

**  • 

Oxyt. 

«•PP- 

Silioe.,. ......... 

33,07 

33,36 

38,10 

38,95 

17.8* 

15 

Alumine 

9,69 

I3.il 

13,11 

13,16  • 

6,Î7  1 

Oxyde  ebromique  * 

» 

0,i0 . 

0,15 

0,94 

0,071 

Protoxyde  de  fer. 

11,36.  Perox.  5,93 

5,73- 

6,!i 

1,87 

Magnésie 

38, il 

31,  il 

31,57 

33,71 

13,05 

li 

Ex  

19, 58 

1i,80 

19,74 

ti,5i 

11,13 

10 

' ' * . * 

99,01 

99,71 

100,00 

100,00 

. .. 

MM.  de  Marignacet  Descloizeaux  ont  représenté  cette  com- 
position par  la  formule  : 

i\lWg  -h  bMg'SP  -b  lOAq,  . * 


dans  laquelle  la  magnésie  est  à la  fois  à l’état  d’aluminate  et 
de  silicate;  on  pourrait  associer  les  éléments  de  manière  à 
n’avoir  que  des  silicates,  la  formule  deviendrait  ulor?  : 

3Ai*Si  + UMffS»  -b  10A //, 
qui  me  paraît  plus  simple. 

L’échantillon  de  Binnen  est  en  masse  cristalline  feuilletée. 
Les  plus  beaux  cristaux  de  pennine  proviennent  de  la  vallée 
Zermatt  en  Valais,  au  pied  du  Mont-Rose. 

M.  Neckcr  avait  déjà  séparé  la  pennine  dans  sa  Minéralogie 

• 1 Aimaits  de  Puggendor/f,  l.  I.,  p.  5iS. 
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sous  le  nom  d'hydrotalc  ; elle  a reçu,  île  M.  Morin,  le  nom 
de  tvasserglimmer,  qui  veut  dire  mien  renfermant  de  l’eau. 
La  variété  qu'il  a analysée  se  rapporte  mieux  à la  ripidolithe, 
quoique  la  proportion  de  magnésie  en  soit  très-faible. 

CHIORITB  REIAOOXALI. 

C’est  principalement  dans  cette  division  que  viennent  se 
ranger  les  anciens  cristaux  de  talc  cristallisé,  notamment 
ceux  d'Ain,  qui  accompagnent  les  cristaux  de  grenat,  si  re- 
marquables par  leur  éclat,  la  pureté  de  leur  forme  et  leur 
couleur  d’un  rouge  orangé;  les  cristaux  de  talc  du  Saint-Go- 
thard,  qui  offrent  un  passage  insensible  & la  chlorite  écail- 
leuse, laquelle  existe  en  paillettes  sur  les  groupes  d’adulaire; 
le  talc  de  Sibérie , et  en  particulier  celui  d’Achmatowsk, 
qui  accompagne  également  les  grenats  rouges.  Nous  citerons 
encore  les  cristaux  du  Tyrol,  des  États-Uhis,  et  de  Manléon 
dans  les  Pyrénées.  Nous  ajouterons  que  les  cristaux  de  chlo- 
rite hexagonale  des  États-Unis  et  d’Ala,  considérés  par 
M.  Biot  comme  du  mica,  ont  été  décrits  par  cet  illustre  phy- 
sicien comme  mica  à un  axe. 

Le  nom  de  chlorite  ayant  été  appliqué  à beaucoup  de  mi- 
néraux verdâtres,  tantôt  en  masses  granulaires,  comme  on 
en  observe  dans  les  filons  d’étain  du  Cornouailles,  tantôt  en 
paillettes,  comme  celles  que  l’on  voit  avec  l’axinite  du  Dau- 
phiné, MM.  de  Marignac  et  üescloizeaux  ont  ajouté  l’épithète 
d'hexagonale,  pour  les  distinguer  de  ces  cristaux. 

La  chlorite  hexagonale  est  fort  répandue  ; elle  Cristallise 
en  petits  dodécaèdres  bipyramidés,  et  non  en  troncs  de  rhom- 
boèdres comme  la  pennine.  Les  cristaux  du  Tyrol  sont  très- 
nets,  et  M.  Descloizeaux  a pu  en  mesurer  lés  angles;  il  a 
reconnu  que  les  faces  adjacentes  de  la  pyramide  étaient  incli- 
nées l’une  sur  l'autre  de  132°  40’,  et  que  l’angle  de  ee$  faces 
sur  la  base  est  de  106°  50';  ce  qui  conduit  à adopter  pour  la 
forme  primitive  de  la  chlorite  hexagonale  un  prisme  à six 


Digitized  by  Google 


512' 


CHI.OXITE  IIKXAflONAI.K. 


faces  régulier,  fig.  260,  pl.  188,  dont  les  dimensions  sont 
B : H ::  6 : 7.  Le  plus  ordinairement  les  cristaux  se  présentent 
sous  la  forme  d'une  table  hexaèdre  très-mince  et  biseléc  sur 
ses  bords  horizontaux. 

Elle  est  généralement  d’un  vert  assez  foncé.  Cependant 
celle  de  Mauléon,  dont  M.  Delesse,  ingénieur  des  raines,  a 
donné  la  description,  est  d’un  vert  jaunâtre  très-clair,  avec 
des  reflets  argentés  : il  en  est  de  même  de  la  chlorite  des 
Etats-Unis. 

Ce  minéral  est  tendre,  onctueux  au  toucher,  flexible  et 
non  élastique,  translucide  et  même  transparent  ; lorsqu’il 
est  en  lames  minces,  il  n’çlfre  pas  le  dichroïsme  comme  la 
pennine;  son  clivage,  parallèle  à.  la  base  dn  prisme,  est  très- 
facile;  on  peut  enlever  des  plaques  avec-une  lame  de  canif. 
Sa  pesanteur  spécifique  est  de  26,73.  Au  chalumeau  la  chlo- 
rite présente  les  mêmes  réactions  que  la  pennine;  les  nom- 
breuses analyses  de  la  chlorite  conduisent  à des  résultats  fort 
analogues.  _ • 

O'ACbmlIowsk  du  ZiUerlhai  *,  1>«  Manléon  ■,  d’Ali,  de  Sibérie, 


par  Kobell.  par  Oelejsc.  par  Ikrrcloizraux  et  Marignac. 

\ K«PP. 

Silice 31 ,25  31,47  33,10  30,01  30,11  18 

Alumine 18,72  10,67  18,50  19,11  . 19,45 1 ia 

Oxyde  ferrique..  » » ' » 4,81  4,61 1 

Magnésie 32,08  32,50  30,70  33,15  32,27  15 

Oxyde  ferreux . . 5,10  5,97  _ 0,60  » s 

Eau 12,63  13,43  12,10  12,52  12,53  13 


99,78  99,09  100,00  99,60  99,70 

MM.  de  Mariguaeet  Descloizeaux  observent  que  ces  résul- 
tats pourraient  conduire  à la  formule  : 

GA/*St  -f-  iîMgSikq  -h  Mffkq ; 

mais  ils  préfèrent  adopter  l’expression  : 

2Af*Mÿ  -l-  4Mff,Si*Aq*. 

1 Kastner’s  Archlv.,  I.  XII,  p.  42. 

* Jauni,  furpral.  chem. , t.  XVI,  p.  470. 

.*  Thèst  sur  Vemphi  de  ranalyse.  etc.,  p.  32. 
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qui  se  rapproche  beaucoup  des  résultats  de  l’analyse,  et 
présente  l'avantage  d'être  du  même  ordre  que  la  formule  qui 
représente  la  penninc. 

La  chlorite  argentée  des  environs  de  Mauléon  dans  les  Py- 
rénées est  disséminée  dans  un  cnlcairequi  contient  des  cristaux 
de  quartz  soluble  dans  les  ncides;  ce  calcaire,  qui  appartient 
nu  terrain  de  craie,  a été  modifié  par  lesnphites,  il  est  dans 
le  même  gisement  que  le  dipyre. 

Ripidolithe.  — Les  cristaux  de  l'ancien  talc  qui  ont  reçu 
ce  nom  sont  en  lames  entassées,  diminuant  de  grosseur,  de 
manière  que  la  cassure  des  espèces  de  prismes  qui  résultent 
de  cette  association  affecte  la  disposition  on  éventail. 

Cette  disposition  se  rapporte  à la  forme  hi— pyramidale,  en 
sorte  qtie  la  ripidolithe  paraît  dériver  plutôt  d’un  prisme  h six 
faces  que  d’un  rhomboèdre. 

Les  localités  principales  où  l’on  recueille  de  ces  cristaux 
sont  Rauris  en  Tyrol,  le  canton  des  (irisons,  la  vallée  du  Zil- 
lerthal  et  le  Saint-Gothard  ; les  cristaux  provenant  de  cette 
dernière  localité  existent  dans  toutes  les  collections. 

La  dureté  de  la  ripidolithe  est  analogue  ii  celle  de  la  chlo- 
rite hexagonale;  elle  possède  également  un  clivage  très-facile 
parallèlement  à la  base.  Klle  est  généralement  peu  transpa- 
rente; on  n’a  pu  s’assurer  ni  de  scs  propriétés  optiques,  ni 
si  elle  était  dichroïte.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  26,75. 

Les  analyses  qui  ont  établi  sa  composition  ont  donné: 


Du  Zillrrlhal,  Waxrr-Glimmrr.  Du  SI.  Gnthard,  Dr  lliuri* *  ', 

par  Kobcll  *.  par  Morin  ’.  par  V.irrrnlrapp  *. 

Oijt.  R«p». 

Silice *7.3*  34, H *5,37  Xti,06  „ 13.54  y 

Alumine.. . . 20,69  10,2  18,50  18,17  8,47  « 

Magnésie !. . ?T . 24,80  8,1  17,09  14,00  5,68  > 

Protoxyde  de  Ter...  15,23  1 8,0  28  70  20,87  6, il  / H 

— de  manganèse.  0,47  5,0  » 0,62  • 

Eau 12  00  1 4,4  8,06  10,47  9,30  tt 

Résidu  inattaquable.  » Chaux  8,4  • 2,24  » 


100,00  98,9  08,7  1 99,40 


* Journ.  fi irprat.  chmi.,  I.  XVI,  p.  470. 

* Bibliothtrju e de  Ge née»,  n*  41,  p.  147. 

* Annales  de  Pnggemlorff.  I.  XLVIII.  p.  185. 
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Les  rapports  qui  rentrent  dans  lu  formule  indiquée  daus  les 
généralités  sur  ces  espèces  sont  9:  6: 8 : 6 ; ils  diffèrent  assez 
notablement  des  résultats  de  l’analyse;  toutefois  ce  sont  les 
rapports  qui  s'accordent  le  mieux  avec  les  trois  analyses  que 
nQus  avons  citées;  ces  différences  me  semblent  prouver  qu’il 
faut  peut-être  donner  pour  ces  espèces  une  grande  importance 
à la  cristallographie,  et  n'en  admettre  que  deux,  la  pennine 
et  la  chlorile  liexatjonale  ; peut-être  même  vaudrait-il  mieux 
faire  une  seule  espèce,  avec  deux  division?  correspondantes  au 
rhomboèdre,  et  nu  prisme  hexaèdre  régulier. 

chtorite  écailleuse  — C'est  probablement  à cette  espèce 
qu’il  faut  associer  les  minéraux  eu  masse  verdâtre,  composés 
de  petites  paillettes  à structure  grenue,  ou  schisteuse,  qui 
existent  avec  tant  d abondance  dans  les  Alpes,  et  que  l’on 
désigne  sous  les  noms  de  chlorile,  chlorile  écailleuse , chlorile 
schisteuse;  du  moins  les  analyses  suivantes  semblent  indiquer 
cette  réunion  ; toutefois  ici,  comme  nous  avons  déjà  eu  l’oc- 
casion de  le  remarquer,  la  potasse  remplace  quelquefois  une 
certaine  proportion  de  base  à un  atome. 

j,  Chlorile  schislcuie,  Ecaille u«e, 

par  Crflner.  - par  Brrihnr. 


oiji.  __  0>ri  Happ. 

Silice 89,50  15,38  86,80  13,98  9 

Alumine 15,68  7,87  19,60  * 9,15  6 

Oxyde  (le  fer...  83,3#  5,38  83,50  5,33  , 

Magnésie 81,39  H.88  H, 30  * 5,33  * 8 

Gliaux 1,50  0,18  Potasse  8,70  0,45) 

Eau 7,38  6,56  11,10  10,13  6 


La  dernière  analyse  se  rapproche  surtout  beaucoup  de  celle 
de  la  ripidolithe  de  Hauris,  et  on  pourrait  la  représenter  par 
la  môme  formule. 

Si  on  comparait  toutes  les  analyses  qui  ont  été  faites  sur 
les  minéraux  portant  le  nom  de  chlprite,  on  trouverait  des 
différences  très-notables;  elles  tiennent  à ce  que  souvent  ces 
chlorites  sont  des  roches  composées,  qui,  malgré  leur  appa- 
rence d’homogénéité,  sont  très-variables  de  composition. 
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Ce  minéral  provient  de  Presberg  en  Wermelaod;  il  a été 
décrit  et  analysé  par  Soltmann  il  est  en  petits  cristaux,  ou 
en  écailles  dépassant  rarement  2 à 3 millimètres,  dont  la 
forme,  quoique  irrégulière,  se  rapproche  cependant  d’une  table 
è six  faces;  ces  écailles  sont  d'un  noir  d’aile  de  corbeau,  elles 
donnent  par  réfraction  une  couleur  d’un  vert  très-vif,  avec 
éclat  adamantuire;  eu  parties  minces,  la  lépidomélane  est 
transparente;  sa  poussière  est  vert  de  montagne;  sa  pesanteur 
spécifique  et  de  3;  les  petits  cristaux  de  lépidomélane  ne 
sont  pas  isolés;  ils  constituent  des  masses  grenues  et  un  peu 
schistoïdes.  L’acide  nitrique  et  l’acide  liydrochlorique  les 
attaquent  aisément  en  laissant  la  silice  sous  forme  «l’écailles 
molles  et  nacrées. 

L’analyse  de  lu  lépidomélane  a donné  : 


Silice 37, 40 

Oxyg.  » 

19,13  Rapp.  i 

Alumine..  ...... . Il, 60 

S.iS  | 

13,90  3 

Peroxyde  de  fer. . . . î7,6B 

H,  tH  1 

Protoxyde  de  fer..  fS,43 

S, 83) 
O.SO 
1,56  J 

Magnésie  et  chaux . 0,60 

1,5»  | 

Potasse 9,S0 

Eau 0,60 

99,t9 

» 

Cette  analyse  est  fort  analogue  à celle  du  mica  noir  par 
Klaproth  ; les  caractères  extérieurs  de  la  lépidomélane  la  rap- 
prochent des  micas,  ou  de  la  chlorite  hexagonale;  l'ab- 
sence d’acide  lluorique,  qui  paraît  caractériser  les  micas,  m’a 
engagé  à la  placer  à la  suite  de  la  chlorite. 

La  formule  3A/S»  -4-  (M</,Fe,K)  Si,  qui  correspond  à l’an- 
cien mica  à un  axe,  considéré  actuellement  comme  de  la 
chlorite,  me  paraît  confirmer  l’association  à cette  espèce. 
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Talc  écailleux  ; Talc  granulaire. 

Ce  minéral  se  trouve  en  petites  lamelles,  en  petites  écailles 
blanches  nacrées,  tantôt  réunies  sous  forme  de  petites  masses, 
tantôt  en  paillettes  isolées,  recouvrant  des  cristaux  de  quartz 
et  de  feldspath. 

La  disposition  de  ces  paillettes  et  leur  éclat  leur  don- 
nent quelque  analogie  avec  le  talc;  c’est  cette  ressemblance  qui 
a engagé  Haüy  à les  désigner  sous  le  nom  de  laïc  granulaire; 
l'analyse  ayant  montré  qu’ils  contenaient  de  l’alumine  et  de 
la  potasse,  M.  Beudant  en  a fait  une  espèce  particulière  sous 
le  nom  de  nacrite.  - * 

Les  analyses  de  Vauquelin  établissent  des  différences  très- 
notables  entre  les  minéraux  qui  se  présentent  sous  cet  aspect, 
en  sorte  que  ce  serait  peut-être  une  manière  d'être,  une  struc- 
ture particulière,  qui  appartiendrait  à plusieurs  minéraux. 
L’impossibilité  de  faire  cette  séparation  m'a  engagé  à adopter 
lespcce  nacrite  de  Beudant. 


Du  Saint* Galba rri. 

« 

flic  de  Naioj. 

Otïf. 

lUpp. 

Oiji. 

Rapp. 

Silice 

50,0 

il,  y 7 

0 

56,00 

29,05 

9* 

Alnmine.  . . 

16,0 

13,21 

3 

18,00 

8,(0 

J» 

Potasse.  . . . 

17,5 

2,88  \ 

8,00 

.1,35  \ 

<»,8  ( 
0,91  ; 

Chaux.  . . . 

1.5 

0.(3  [ 

t 

3.00 

1 

Oxyde  de  fer. 

5,0 

i.ta  ‘ 

Eau. 

(,00 

100,0 

0,00 

5,33 

i 

■* 

Perle. 

5.00 

P 

ion  no 


Les  relations  atomiques  qui  résultent  de  ces  analyses  sont 
tellement  différentes,  qu'il  est  inutile  de  chercher  à grouper 
par  une  formule  les  éléments  dont  se  composent  les  nacrites. 

TERRES  VERTES  ALUMINEUSES. 

Il  existe  des  substances  vertes,  terreuses,  plus  ou  moins 
agrégées,  toujours  très-tendres,  que  leur  analogie  de  carac- 
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tères  conduit  ù réunir  en  un  groupe;  mais  quand  on  étudie 
les  éléments  dont  elles  sont  formées,  on  reconnaît  que  leur 
composition  est  trop  variable  pour  qu'on  doive  les  admettre  au 
nombre  des  espèces  minérales;  toutefois  leur  analogie  de 
caractères  a conduit  tous  les  minéralogistes  à les  réunir  en 
un  groupe  afin  d'en  faciliter  l'étude. 

M.  Beudant  a remarqué  que  parmi  ces  terres  vertes  les  unes 
sont  alumineuses,  les  autres  ne  contiennent  pas  d'alumine^ 
cette  différence  de  com|»osition  a engagé  M.  Beudant  à les 
diviser  en  deux  groupes:  je  suivrai  le  même  ordre;  je  vais 
par  conséquent  indiquer,  à la  lin  du  genre  qui  m’occupe,  les 
terres  vertes  alumineuses ; le  second  groupe  sera  associé  aux 
silicates  à base  de  fer. 

Les  terres  vertes  alumineuses  donnent  toutes  de  l'eau  parla 
calcination;  elles  sont  en  général  fusibles  en  émail  noir,  ou 
en  scorie  d’un  vert-bouteille.  Souvent  assez  tendres  pour  ta- 
cher le  papier,  quelquefois  cependant  elles  possèdent  la  du- 
reté du  gypse;  leur  pesanteur  spécifique  varie  de  28  à 32. 
Presque  toujours  solubles  dans  les  acides,  la  liqueur  qui  en 
résulte  contient  une  assez  forte  proportion  de  fer. 

Nous  réunissons  ici  plusieurs  analyses  île  ces  terres  vertes, 
qui  présentent,  par  leur  ensemble,  la  composition  générale  de 
ces  produits  minéraux. 


Ou  calcaire  Du  gréa  vert 

De  Lus<<m«iii,  Dl'  Timor,  groaalrr,  du  Havre,  de  Glarii, 

par  Klapruth.  par  M.  Brrthirr.  par  VI.  Berlhier. 

Silice ..51,50  Hi,0  46,0  40,7  53,3 

Alumine 13.00  II. 7 7,6  6,9  5,6 

Pro»oxjr«te  de  1er.  . 17,00  17,4  ii,:l  19,5  33,0 

.Magnésie 3,50  8,0  6.0  » - 4,9 

Chaux.  .......  3,50  3,6  3,0  » a 

Soude 4,50  > » Pol»s>e  10, ü 3,0 

Eau 9,00  13,9  15,0  13,0  8,5 


100,00  100,6  100,8  08,7  98,3 

Ou  remarquera  que  les  proportions  de  silice,  de  protoxyde 
de  fer  et  d'eau  sont  à peu  prè9  constantes,  eu  sorte  qu’il  se 
pourrait  que  ces  terre*  vertes  fussent  simplement  des  sili— 
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WICHTINE. 


oates  de  fer  plu9  ou  moins  mélangés  de  minéraux  alumineux; 
s’il  en  était  ainsi,  il  faudrait,  malgré  la  présence  de  l’alumine 
en  proportion  assez  considérable  dans  l’échantillon  de  l’tle 
de  Timor,  les  réunir  é la  seconde  variété  de  terres  vertes,  con- 
sidérée par  M.  Beudant  comme  n’étant  pas  alumineuses;  dans 
tous  les  cas,  la  couleur  verte  de  l’une  et  l'autre  variété  parait 
due  à la  présence  du  silicate  de  protoxyde  de  fer. 

vioims. 

Minéral  noir,  à cassure  terne  et  faiblement  conchoïde. 
M.  Laurent,  qui  a donné  la  description  de  ce  minéral,  annonce 
qu’il  présente  des  clivages  conduisant  à un  prisme  rhomboï- 
dal  presque  rectangulaire;  l’échantillon  que  j'ai  examiné 
appartient  à la  collection  de  M.  Darnour  ; il  n’offre  aucune 
trace  de  clivage  ; sa  cassure  est  anguleuse  et  prismatoïde, 
comme  celle  des  fragments  de  roches  chauffés  à une  haute 
température,  et  qui  se  sont  fendillés  sans  éprouver  de  fusion, 
notamment  du  schiste  siliceux.  La  wichtine  raye  le  verre;  elle 
est  fusible  en  émail  noir,  et  devient  magnétique  par  l’action 
du  chalumeau;  sa  pesanteur  spécifique  est  30,2;  elle  est 
inattaquable  par  les  acides. 

Sa  composition  est,  d’après  l’analyse  de  M.  Laurent'  : 


Oxjg. 

a*  mp* 

Silice 

. 56,3 

99,9 

6 

Alumine 

. 13.3 

6.9  ( 

| 

Oxyde  ferrique.  . 

. i,0 

1,9) 

Oxyde  ferreux.  . 

. 13,0 

9,91 

Chaux 

. 6,0 

1 

Magnésie 

. 3,0 

!,1( 

Sonde 

. 3,5 

1.0  J 

99,1 

Ces  relations  sont  assez  exactement  représentées  par  la  for- 
mule (A/,  Fe)  Si1  4-  (Je,  Ca,  M g,  Na)  Si',  de  laquelle  il  ré- 
sulte que  la  wichtine  est  un  bisilicate  d’alumine  et  de  fer, 

• Annalêt  fa  chimit  «I  fa  physique , l.  L1X,  p.  109. 
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combiné  avec  un  bisilicate  de  protoxyde  de  fer,  de  chaux, 
de  magnésie  et  de  soude  ; elle  provient  de  Wichty  en 
Finlande. 

On  remarquera  que  la  silice  est  dans  ce  cas  en  proportion 
trop  considérable,  et  que  la  formule  serait  aussi  exacte  si  on 
adoptait  la  relation  9 : 4,  qui  est  celle  de  l'amphibole;  dans 
cette  supposition,  la  wichtine  pourrait  être  considérée  comme 
une  cornéenne  dure  ou  une  amphibole  compacte;  ses  diffé- 
rents caractères  me  paraissent  en  effet  la  rapprocher  en- 
tièrement des  trapps  amphiboliques. 

SETBERTITE 

Ce  minéral,  qui  se  trouve  ft  Amity,  village  de  l'État  de 
New-York,  a été  décrit  comme  bronvile  par  Finch  1 ; il  a 
été  considéré  comme  une  variété  de  cette  espèce,  jusqu’au 
Mémoire  queM.  Clemson’a  publié  sur  ce  sujet.  La  seybertite 
est  en  grandes  lames,  d’un  beau  rouge,  qui  se  présentent 
avec  une  certaine  transparence,  lorsque  l’épaisseur  en  est 
très-faible;  ces  lames  sont  disséminées  dans  une  roche  com- 
posée de  cbaux  carbonatée,  d’amphibole,  de  graphite  et  de 
spinelle  noir;  elle  se  laisse  rayer  par  une  pointe  d’acier;pos- 
sède  deux  clivages  dont  l’un  est  très-facile,  et  l’autre  très- 
peu  distinct.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  31,60. 

Seul  au  chalumeau,  ce  minéral  est  infusible;  avec  les  di- 
vers llux,  il  donne  des  perles  blanches  transparentes,  sans 
aucun  phénomène  de  coloration.  La  calcination  le  fait  virer 
au  jaune,  et  dans  cet  état  il  ressemble  h certaines  variétés 
de  pyrite  de  fer.  Lorsqu'il  est  réduit  en  poudre  impalpable, 
il  est  facilement  attaqué  par  les  acides  forts;  il  est  même  alors 
attaqué  à froid  par  l’acide  acétique.  ‘ * ' 

M.  Clemson  a obtenu  pour  la  composition  de  la  seyber- 
tite les  résultats  suivants: 


1 American  journal  of  sciences,  I.  XVI,  p.  IS5. 

1 Annales  des  mine s,  troisième  série,  l.  Il,  p.  49:1. 
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îKjtwrliU;,  pjr  Uvnumi.  IJinloinU'.  Vaiitapb)  llile. 


par  Richardson  '.  par  Mcllreiidorl 

Uni-  6app.  Ol>(.  Rapp. 

silice. 17,00  8.83  6 19,35  16,30  8,47  i 

Alumine 37,00  17,55  11  44,7  5 43,95  30,53  6 

Magnésie 34,3  9,39  . .-9.05  13,36  3,73  \ 

Chaux 10,7  3,99  13,51  9 11,45  19.31  7,”[UM  j 

Proloxyde  de  fer.  5,0  1,13;  Paroi  jda.  4,80  3.53  0,,-  l ’ 

Soude.  • o,6l  0,  J 

Eau 3,6  » 3,19  3 4,55  4,33  » 3,81  1 


98,39 


Zircone..  ....  3,05 
Ox.  de  uiaugaii.  1,35 


100,00 


Acide  fluor.  . , 0,90 


98.35 


Les  relations  atomiques  des  éléments  de  lo  seybertite  sont 
exprimées  par  la  formule  3(M</,  Ca,  fe)  Si*-+-6(My,  Ca,  fe ) A P 
+ 2A q,  dans  laquelle  la  silice  et  l'alumine  jouent  ensem- 
ble le  rêlc  d'acide  ; si  on  supposait  ces  deux  corps  isomorphes, 
on  pourrait  mettre  la  formule  sous  la  forme  4 (Mg,  Ca,  fe) 
(Si,  A/)  * -+*•  A q,  qui  est  plus  simple;  mais  l’isomorphisme  entre 
l’alumine  et  In  silice  n'est  pas  un  fait  bien  constaté. 

clintonite.  — Holmite.  — Holxnesite.  — Ce  même  miné- 
ral avait  déjà  été  analysé  par  RicharJson,  qui  l’avait  ap- 
pelé clinlonile,  en  l’honneur  d’un  gouverneur  du  comté  d’O- 
range  ; il  avait  été  également  désigné  sous  le  nom  de  holmite, 
pour  rappeler  que  la  première  découverte  de  cette  substance 
était  due  à M.  Holm.  j’ajouterai  que- le  docteur  Horton  an- 
nonce avoir  observé  des  cristaux  terminés  à leurs  deux  extré- 


mités et  portant  des  facettes  à la  fois  sur  toutes  les  arêtes  ver- 
ticales ; il  n’a  pu  en  mesurer  les  faces,  et  par  conséquent 
établir  leurs  relations  avec  la  forme  primitive.  L'analyse  de 
M.  Richardson,  quej'ai  mise  en  regard  decelle  deM.  Clemson, 
présente  quelques  différences  avec  celle-ci. 

xantophyllite. — Ce  minéral,  décrit  par  M.  G.  Rose3, 
parait,  d’après  la  composition  que  Meitzendorf  en  a donnée. 


' Amrriran  Journal  of  sciences,  I.  XXXI,  |t.  173. 

* Voyage  en  OmnUrl.  Il,  p.  537. 

* Annales  rie  l'oggnulorff,  I.  I,  p.  654. 
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être  une  variété  de  seybertite;  les  résultats  que  j'ai  transcrits 
ci-dessus  sont  la  moyenne  de  quatre  analyses. 

Les  éléments  de  la  xantophyllite  peuvent  difficilement  s’as- 
socier pour  donner  lieu  à une  formule  autrement  qu'en  sup- 
posant que  l'alumine  joue,  de  même  que  la  silice,  le  râle 
d’acide;  on  »dans  celte  supposition  l'expression  : 

i(Ca,  M;/,  fe,  1 Sa)  Si  -f-  ( Ca,  Mg.  fe,  Na)  Af  -t*  A g. 


On  |K>urrail  cependant  supposer  l’alumine  à deux  états  , 
d'abord  combinée  avec  les  bases  à un  atome,  puis  avec  de  l'eau. 

La  xantophyllite  se  trouve  à Staloust,  dans  l’Oural;  elle 
forme  des  masses  arrondies  et  colonnaires  d'une  structure 
feuilletée  ; elle  se  clive  1res -facilement  suivant  les  pans  d’un 
prisme  régulier  à six  faces;  son  éclat  est  nacré;  ses  faces  sont 
rayées  par  l'apalile,  mais  ses  angles  rayent  fortement  ce  mi- 
néral; sa  couleur  est  d'un  brun  rougeâtre.  Au  chalumeau, 
elle  ne  fond  pas,  mais  elle  devient  trouble  et  opaque  ; avec 
le  borax  on  obtient  un  verre  légèrement  verdâtre;  ce  mi- 
néral est  décomposé,  quoique  difficilement,  par  l'acide  hydro- 
chlorique  bouillant. 

GÈDR1TE 


■ 


Le  minéral  a été  découvert  par  M.  le  vicomte  d’Archiac  de 
Saint-Simon,  dans  la  vallée  de  Héas,  près  de  Gèdre,  dans 
les  Hautes-Pyrénées.  Il  est  en  masses  cristollines,  présentant 
une  texture  fibreuse  radiée,  un  peu  lamellaire,  analogue  à 
la  texture  de  certaines  variétés  d’amphibole.  Il  ne  possède  pas 
de  clivages  assez  prononcés  pour  qu’on  puisse  préjuger  sa 
forme  cristalline.  Sa  couleur  est  d’un  brun  de  girolle;  il 
offre  un  éclat  demi-métallique  très-faible;  la  gèdrite  raye 
très-difficilement  le  verre;  elle  est  rayée  par  le  quartz;  sous 
le  pilon  elle  s'écrase  avec  facilité  et  donne  une  poussière  d’un 
jaune  fauve.  Elle  est  assez  tenace  et  reçoit  l'empreinte  du  mar- 
teau. Sa  pesanteur  spécifique  est  de  32,60. 

Au  chalumeau,  la  gèdrile  fond  facilement  en  un  émail 
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noir  un  peu  scoriacé  ; avec  le  borax,  on  obtient  un  verre  très- 
foncé,  presque  noir;  elle  est  inattaquable  par  les  acides. 

Son  analyse  m’a  donné  1 : 


. 

Oxyg. 

Bapp.  c 

Silice 

. 38,81 

20,22 

10 

Alumine 

. 9,31 

4,29 

2 

Protoxyde  de  fer.  . 

. 45,83 

10,44 

5) 

Magnésie 

. 4,13 

1,00  » 

OU6 

Chaux 

. 0,67 

0,19  1 

J 

Eau 

. 2,30 

2,04 

t 

Les  relations  atomiques  conduisant  à la  formule  : 

iAISi'  4-  6 (fe,  Mg)  St  -+-  Ag. 

« A l'époque  où  je  lis  1 1 description  de  cette  espèce,  je  l’avais 
considérée  comme  un  silico-aluminatc,  représenté  par  la  for- 
mule : âfSi1  -I-  MÿAP  4-  A q. 

Il  me  parait  préférable  de  la  ranger  dans  les  silicates 
simples. 

Les  caractères  de  la  gèdrite  la  rapprochent  beaucoup  de 
l’autophyllite,  mais  elle  en  diffère  essentiellement  par  la  com- 
position, cette  dernière  espèce  ne  contenant  pas  d'alumine. 

StSMONSniE. 

M.  Bertrand  de  Lom,  qui  a découvert  ce  minéral  à Saint- 
Marcel  en  Piémont,  l’a  dédié  à M.  de  Sismonda,  professeur  à 
l'Université  de  Turin,  et  auteur  de  la  carte  géologique  du  Pié- 
mont; la  description  en  a été  faite  par  M.  Delesse'1,  ingénieur 
des  mines,  professeur  de  géologie  à la  Faculté  de  Besançon. 

La  sismondine  est  engagée  dans  une  espèce  de  chlorite 
schisteuse.  Elle  est  accompagnée  de  grenats  rouges  et  de  fer 
titané.  Elle  est  en  masses  lamelleuses  d'un  vert  noirâtre,  pas- 
sant un  peu  au  gris;  ses  clivages,  an  nombre  de  trois,  sont 


• Description  de  la  gèdrite  par  Dnfrénoy,  Annales  des  mines,  troisième  série, 
t.  X,  p.  582, 

* Thèse  sur  l'emploi  de  l'analyse  chimique  dans  les  recherches  de  minéraloyte , 
p.  iS. 
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très-faciles  et  semblent  conduire  à un  prisme  rhomboïdal 
oblique.  L’un  d'eux,  qui  aurait  lieu  suivant  la  base,  a beau- 
coup d’éclat  et  réfléchit  la  lumière  avec  miroitement.  Outre 
ces  clivages,  M.  Delesse  annonce  que  la  sismondine  en  pos- 
sède un  autre  fortement  incliné,  mais  dont  il  ne  saurait  in- 
diquer la  direction  avec  exactitude.  En  travers  du  sens  des 
lames,  la  cassure  est  irrégulière,  terne  et  résineuse. 

Dans  le  tube  fermé,  la  sismondine  donne  de  l’eau;  il  faut 
chauffer  assez  fortement  pour  la  faire  dégager  entièrement. 
Au  chalumeau,  elle  est  infusible,  mais  devient  d'un  brun  de 
tombac.  Avec  le  borax,  elle  offre  les  réactions  du  fer;  en  pou- 
dre impalpable,  elle  est  complètement  attaquée  par  les  acides 
sulfurique,  hydrochlorique  et  nitrique. 

M.  Delesse  a obtenu  pour  la  composition  de  ce  minéral  : 


Silice 

. Si,  10 

Oxyg. 

»,r. 

lupp. 

S 

Alumine 

. 40,71 

19.0 

S 

Protoxyde  de  fer. 

. 47,10 

6,4 

1 

Eau 

7,45 

6.4 

1 

Titane 

une  trace 
09,15 

Il  l’a  représenté  par  la  formule  : 

FfSi«  4- 

dans  laquelle  l'alumine  est  à l'état  d'hydrate.  Cette  formule 
conduit  M.  Delesse  à considérer  la  sismondine  comme  formée 
d’un  atome  de  pyroxène  à base  de  fer,  combiné  avec  trois 
atomes  de  diaspore. 

BOMBITE 

M.  Leschenault  a rapporté  ce  minéral  des  environs  de  Bom- 
bay; il  l’a  recueilli  en  fragments  roulés,  et  son  gisement 
réel  est  inconnu,  mais  il  parait  appartenir  au  terrain  ancien. 
Il  est  en  m issc  amorphe,  d'un  noir  bleuâtre,  à grains  très- 
lins;  il  raye  le  quartz.  Sa  pesanteur  spécifique  est  22,10. 
Fusible  avec  bouillonnement  au  chalumeau  en  un  verre  jau- 
nâtre. M.  Laugier  en  a retiré  par  l’analyse  : 
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XANTHITE. 


Silice 

. . 50,09  Uxyg.  15,97 

Alumine 

. . 10, 50 

4,90 

Oxyde  de  fer.  . . 

. . *5.00 

5,69 

Magnésie 

. 3,50 

1,35 

Chaux 

. . 8,50 

1,38 

Charbon 

. . 3,00 

• 

Soufre. 

. . 0,30 

II 

100,00 

M.  Laugier'  a regardé  la  bombite  comme  une  pierre  de  tou- 
che; elle  en  porte  effectivement  tous  les  caractères  ; mais  cette 
comparaison  ne  la  spécifie  pas  d'une  manière  certaine,  attendu 
que  les  pierres  de  touche  présentent  des  compositions  varia- 
bles; ce  sont  desroches  presque  toujours  métamorphiques,  et 
par  conséquent  mal  definies  ; la  bombite  nous  parait  exister 
dans  ces  conditions,  elle  ne  doit  donc  pas  être  classée  parmi  les 
espèces  minérales,  attendu  qu’elle  ne  possède  ni  forme  cris- 
talline, ni  composition  déterminée. 

XAHTHITB. 

M.  le  docteur  Thomson,  de  New-York,  a le  premier  indi- 
qué l’existence  de  ce  nouveau  minéral  : il  le  décrit  comme 
formé  d’un  assemblage  de  très-petits  grains  ronds  d’un  gris 
jaunâtre  clair,  peu  adhérents  et  que  l'ongle  peut  séparer; 
ces  grains  sont  translucides;  vus  au  microscope,  ils  offrent  une 
texture  lamelleusc.  M.  Malher  a retrouvé  à Amity,  dans  l’Etat 
de  New-York,  1a  xanthiteen  masses  distinctement  lumellcuses, 
dans  la  même  roche  qui  a fourni  les  grains  analysés  par  le 
docteur  Thomson.  Ces  masses  sont  fragiles;  il  a obtenu  par  le 
clivage  des  fragments  prismatiques,  fig.  2ti2,  pl.  189,  dont 
les  angles  sont  : 

P sur  M - 9T>  Su'.  P sur  T — 91°.  M sur  T - IU7»  MK 

Taillée  en  plaques  minces,  la  xnnthite  jouit  de  la  double 
réfraction.  Sa  pesanteur  spécilique  est  de  32,01. 

M.  Thomson  annonce  que  la  variété  en  grains  est  infusiblc, 


' Annal**  Ar  chmùt  rt  dr  physiqut,  (ircmierr  série,  I.  XXVII.  |i.  SU. 
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tandis  que  d'n  près  M.  Mnther  In  -variété  lamelleuse  serait  fu- 
sible en  une  perle  verdâtre. 

M.  Thomson  1 a trouvé  la  première  composée  de  : 


Silice 

32,71  Oxygène  18,99 

U 

Alumine 

12,38 

5,63 

2 

Chaux. 

36,31 

10,19  \ 

Proloxvde  île  fer. 

12,00 

2,73 

5 

—de  manganèse. 

3.68 

0,82) 

97,58 


Les  relations  atomiques  qui  résultent  de  cette  analyse  don- 
nent la  formule  : A/*S»  ■+■  5(Ca,  fe,  mm)  Si. 

M.  Berzélius*  a su|tposé  le  fer  à deux  états  d’oxydation,  et- 
il  a adopté  pour  la  composition  de  la  xanthite  l’expression  : 

s(Co\  m>,  f«»)  ai  -h  £&*,  Fi*)  & 

LVII.  gf.nrk  SILICATES  NON  ALUMINEUX. 

WOLLASTONITE. 

Tafclspath  ; Spalb  en  laides;  Zurlite;  Zurlonilc;  Schaalstein;  Grammile; 

Bisilicale  de  chaux. 

Le  nom  de  spath  en  tables , sous  lequel  ce  minéral  a été 
décrit  vers  l’année  1793  par  Strütz,  rappelle  qu’il  est  émi- 
nemment lamelleux.  Il  possède  trois  clivages  qui  conduisent 
à un  prisme  rhomboïdal  oblique,  sous  les  angles  de  P sur  M — 
tOi° 48',  et  Msur  M =95°  38'.  Des  cristaux  que  Ion  a trouvés 
depuis  à Capo-di-Bove,  près  Rome,  établissent  entre  les  di- 
mensions du  prisme  le  rapport  B : H ::  40 : 25. 

Ces  cristaux  sont  des  tables  aplaties,  fig.  264,  pl.  189, 
chargées  de  facettes;  d’après  les  mesures  de  M.  Brooke,  au- 
quel on  doit  la  détermination  du  système  cristallin  de  la 
wollastonite,  les  angles  sont  : 

P sur  M lot*  iS'.  M sur  M - 95»  38'. 


' Edinburg  Journ.  of  tcienc.,  uew  sef..  I.  IV,  p.  372. 
* Jahrtsberichl,  I.  XII,  p.  173. 
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P sur  o1 
P sur  o» 

P sur  e< 

P sur  c3 
P sur  d' 

P sur  d1'* 


- 139»  48'. 

- 159°  30'. 

- 115»  33’. 

- 145°  7'. 

- 133»  35'. 
= Ü0»  43'. 


sur 

o5  — 

150° 

33 

sur 

h<  - 

110» 

tr. 

sur 

e«  — 

33» 

43*. 

sur 

(jl/»  _ 

86» 

8'. 

sur 

tfrt  — 

93° 

53'. 

La  wollastonite  présente  des  cristaux  hémitropes  dont  les 
faces  de  jonction  sont  parallèles  à la  hase  du  prisme. 

Sa  couleur  est  le  blanc  pur,  blanc  jaunâtre,  blanc  grisâtre 
avec  un  éclat  nacré,  quelquefois  très-vif,  comme  dans  la  va- 
riété laminaire  qui  provient  de  Yermont  aux  Etats-Unis.  Les 
cristaux  du  Vésuve  et  les  masses  laminaires  de  Cnpo-di- 
Bove  sont  souvent  hyalines  ; elles  ont  un  grand  éclat. 

Sa  dureté  est  de  3,5.  Elle  est  rayée  par  la  chaux  phospha- 
tée; sa  pesanteur  spécifique  varie  de  28,05  à 28,60.  Le  pre- 
mier nombre  a été  obtenu  par  llaidinger  sur  des  échantillons 
du  Bannat;  le  second,  par  karsten,  pour  la  wollastonite  de 
Rhode-lsland.  Elle  ne  donne  pas  d'eau  dans  le  tube  d'essai  ; au 
chalumeau  se  résout,  nu  bord,  en  une  perle  de  verre,  inco- 
lore, demi-transparente;  elle  exige  un  feu  très-ardent  pour  se 
fondre  ; se  dissout  aisément  et  en  grande  quantité  dans  le 
borax  et  produit  un  verre  transparent. 

La  composition  de  la  wollastonite  est  donnée  par  un  grand 
nombre  d’analyses  dont  les  résultats  sont  presque  identiques. 


De  Czildowa 

bu  lac  Dp  Harga», 

De  Capo-di-Bovc,  De  Perhonlcrai, 

dans  le  llannal. 

Champlain, 

par 

par 

par 

par  Ueudanl  1 

■.  parSeyberl*. 

UonsdorfT 

*.  Kobell  •. 

U.  Rose  * 

Olyi.  Rap|i. 

Silice. 

. 53,10 

51,10 

53,58 

51,50 

51,60 

36,80  9 

Chaux 

46,00 

45,45 

45.45 

46,41 

13,03  1 

Magnésie.  . . . 

. 1,80 

1,30 

0,68 

0,55 

» 

» 

Oxyde  de  fer.  . 

. » 

J» 

1,13 

l> 

traces 

Eau 

< » 

1,00 

0,99 

3,00 

» 

100,00 

99,40 

99,83 

99,50 

98,01 

1 Annales  des  mines,  deuxième  série,  I.  V,  p.  305. 

• Silliman  journal,  U IV,  p.  3ï0. 

1 Mémoires  de  l’Académie  impériale  de  Saint-Pétersbourg,  l.  IX,  p.  376. 
4 Joum.  fur  prat.  chem.,  I.  XXX,  p.  469. 

4 Annales  de  Gilbert,  t.  LXX1I,  p.  70. 
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Les  relations  qui  résultent  de  ces  analyses  établissent  que 
la  wollastonite  est  un  bisilicate  de  chaux,  représenté  par  l’ex- 
pression CaSi*. 

Les  gisements  de  la  wollastonite  sont  nombreux;  dons  le 
Rannat,  la  Finlande,  les  Etats-Unis,  etc.  ; elle  se  trouve  as- 
sociée aux  roches  anciennes;  à Capo-di-Rove,  près  Rome,  et 
au  Vésuve,  elle  appartient  aux  roches  volcaniques.  A Castle- 
Hill,  près  Édimbourg,  elle  forme  des  rognons  dans  des  roches 
basaltiques. 

wollastonite  fibreuse.  — Les  échantillons  du  Rannat  ont 
une  texture  libro-laminaire.  Celle  de  Pargas  est  fibreuse  et 
possède  un  éclat  soyeux  qui  lui  donne  de  l'analogie  avec  l’am- 
phibole blanche.  M.  Lévy  annonce  que  les  échantillons  de 
Castle-Hill  sont  à fibres  divergentes.  Cette  différence  de 
structure  se  lie  avec  une  différence  très-notable  dans  la  ma- 
nière de  se  comporter  avec  les  acides.  La  wollastonite  de 
Pnrgas  est  à peine  soluble,  tandis  que  celle  du  Vésuve  donne 
presque  immédiatement  une  gelée  abondante;  l’identité  de 
composition  qui  résulte  des  analyses  précédentes  ne  in'a 
pas  permis  de  séparer  ces  deux  variétés;  mais  celle  différence 
d'action  est  au  moins  très-remarquable. 

cbelmsfordite.  — Dana  1 a décrit  sous  ce  nom  des  mas- 
ses lamelleuses  blanches,  trouvées  à Chelmsford  dans  le  Mas- 
sachussets, qui  portent  tous  les  caractères  de  la  wollastonite. 
D’Alger  annonce,  dans  sa  Minéralogie,  page  68,  qu’on  a 
même  recueilli  dans  cette  localité  des  cristaux  qui  sont  en 
prismes  rhomboïdaux  obliques  : un  essai  a donné  75  pour  100 
de  silice,  et  25  pour  100  de  chaux  ; si  une  analyse  exacte 
établissait  cette  composition,  la  chelmsfordite  devrait  peut- 
être  former  une  espèce  particulière. 

wollastonite  de  Thomson. — Ce  chimiste  ayant  appelé 
silicate  de  chaux  le  minéral  que  je  viens  de  décrire,  a donné 
le  nom  de  wollaslonile  à un  autre  minéral  qui  se  trouve  en 


' Outlines  of  mmeralogy  and  geoiogy  of  t ht  vicmity  of  Bothm. 


Digitized  by  Google 


528 


W0LLA*TOMTK. 


grande  quanti  té  dans  une  roche  amptiibolique  située  h Kilsyth, 
près  du  Forth,  dans  le  canal  de  la  Clyde.  Cette  associa- 
tion me  paraît  juste,  en  ce  sens  que  la  composition  , quoique 
fort  différente  par  la  présence  de  la  soude,  peut  cependant  se 
mettre  sous  la  même  forme  atomique;  effectivement  Thom- 
son a trouvé  pour  la  composition  de  sa  wollastonite1  : 


Silice 

52.7VV 

Oxygène.  . 

. 26,10  Rapp.  i 

Chaux 

31.68  V 

9,601 

Solide 

009*99,151 

12.90  1 

Magnésie 

1,5*1 

0,58 1 

l'ioloxyde  de  fer.  . 

Alumine 

ban 

1,200 

0,672 

2.000 

00,120 

0.27  J 

La  relation  est  encore,  dans  ce  cas,  don \ atomes  de  silice 
pour  un  atome  de  chaux  et  de  soude. 

M.  Thomson  annonce  que  la  wollastonite  d’Kcosse  est  en 
masses  fibreuses  radiées,  qu  elle  a un  éclat  soyeux,  et  que 
sa  pesanteur  spécifique  est  de  28,50,  caractères  qui  s’accor- 
dent avec  ceux  de  la  wollastonite  du  Bannat  et  de  Pargas. 

La  wollastonite  est  du  petit  nombre  de  minéraux  que  l'on 
peut  reproduire  artificiellement  ; on  y parvient  en  fondant  en- 
semble de  la  chaux  et  de  la  silice  dans  des  proportions  con- 
venables; l'on  obtient  des  masses  qui  se  clivent  dans  les  mêmes 
directions  que  les  variétés  naturelles. 

La  formule  de  la  wollastonite  est  la  même  que  celle  du  py- 
roxène.  De  plus,  la  cristallisation  de  ces  deux  espèces  dérive 
d’un  prisme  rhomboïdal  oblique,  dont  les  angles  ne  sont  pas 
très-éloignés  ; il  se  pourrait  donc  que  plus  tard  le  pyroxène 
et  la  wollastonite  fussent  réunis  en  une  seule  espèce  : je  n’ai 
pas  osé  faire  celte  réunion  par  suite  de  la  différence  de  3 de- 
grés qui  existe  entre  les  angles  de  la  base  sur  les  faces  ver- 
ticales; mais  comme  ces  mesures  sont  très-difficiles  à obtenir, 
je  ne  serais  pas  étonné  que  l'on  en  obtînt  de  plus  rappro- 
chées, si  on  pouvait  avoir  des  cristaux  bien  nets. 

* Traité  de  minéralogie,  t.  I,  p.  131. 
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EDELFORSITE. 

Trisilieate  do  diaux , 


M.  Hisinger  a décrit  sous  ce  nom  un  silicate  de  chaux 
d EdefTorss  en  Smoland,  dans  lequel  le  rapport  de  l’oxygène  de 
la  silice  à l’oxygène  de  la  chaux  est  connue  3:1.  Cette  com- 
position, notablement  différente  de  celle  de  la  wollastonite, 
paraît  donner  lieu  à une  espèce  particulière. 

L’edelforsileest  d’un  blancgrisAtre.opaqueet  à cassure  gre- 
nue; sa  dureté  est  analogue  à celle  de  la  chaux  fluatée.  Sa 
pesanteur  spécifique  est  de  25,84.  Au  chalumeau  elle  fond  en 
une  pAte  incolore. 

M.  Beudant  signale  une  variété  d’edelforsitc  à Csiklov  a,  en 
petites  aiguilles  d'un  blanc  mat,  raides,  cassantés,  divergen- 
tes, isolées  vers  le  sommet,  et  paraissant  dériver  de  prismes 
rhomboïde  ux. 

M.  Damour  m’a  communiqué  un  échantillon  d’edelforsite 
qui  est  en  masses  fibreuses,  divergentes,  à éclat  nacré  et 
soyeux,  et  fort  analogues  à de  la  trémolite.  Il  provient  d’A- 
rendal;  il  est  associé  à de  la  dolomie  Inmeîleuse  et  de  l’épidote. 

F.  analyse  de  la  variété  de  Csiklova  donne  des  résultats  ana- 
logues à ceux  de  la  pierre  d’Edelforss. 


D’Edelforsj, 
par  Hitingcr. 


Chaux 30,16 

Magnésie *,73 

Protoxyde  de  fer.  . J, 00 

— de  manganèse. . 0,65 

Alumine 3,75 


De  Csiklora, 
par  Beudant. 


Oxygène... 

30,91 

3 61,6 

31,90  3 

8.*7) 

36,1 

10,6*  » 

0,8 

0,03 

1 3,3 

0,89  J 1 

| 0,37  J 

100,0 

08,06 


L’edelforsiteest  donc  le  silicate  triple  de  chaux,  CaSï’;peut- 
être  vaüdra-t-il  mieux  le  considérer  comme  de  la  wollastonite 
contenant  de  la  silice  gélatineuse  en  excès. 
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DYSCLASITE . 


Zcolili-  tenace. 


Ce  minéral,  trouvé  aux  Iles  Fâroë,  a été  décrit  par  M.  Ar- 
thur Connell,  qui  en  a également  déterminé  la  composition  : 
sa  texture  est  imparfaitement  fibreuse;  il  est  formé  delà  réunion 
de  petits  cristaux  aciculaires,  cequi  lui  donne  la  texture  fibreuse  : . 
translucide,  en  aiguilles  minces,  il  est  même  transparent;  il 
possède  la  double  réfraction  ; sa  pesanteur  spécifique  est  de 
33, G2  ; sa  dureté  est  à peu  près  de  4,  25  ; il  est  très-tenace, 
et  il  est  nécessaire,  pour  le  casser,  de  frapper  des  coups  de 
marteau  réitérés  ; le  nom  de  dysclasile,  que  M.  Connell  lui  a 
donné,  est  emprunté  à cette  propriété. 

La  dysclasite  chauffée  dans  le  tube  donne  de  l’eau  ; au 
chalumeau,  elle  devient  opaque,  blanche,  et  fond  seulement 
sur  les  bords  minces.  Elle  se  dissout  dans  l’acide  muriatique, 
avec  formation  de  gelée. 


r«m>. 

« 

i 

a 


Dyirluile, 

Uanburüe, 

Okénite, 

par  Connell 

par  Shepard  '. 

par  WürOi 

Oiyt-  R«pp. 

Oiy* *. 

Silice. . 

29,96  4 

56,00 

54,86 

28,52 

Cliaux. 

7,54  1 

28,33 

26,15 

7,34 

Eau.  .. 

13, OH  2 

8,00 

17,91 

15,95 

Soude. 

0,44 

M 

1,02 

0,26 

Pousse 

. . 0,23 

5,12 

• 

» 

Peroxyde  de  fer..  0,32 

YUria. , 

. . 0,85 

» 

» 

— de  manganèse.  0,22 

Alumiue  1,70 

0,46 

0,25 

100,44 

100,00 

100,43 

L’analyse  de  la  dysclasite  conduit  à la  formule  : 

CaSi'  -+-  2Ag.  " " 

okénite.  — Ce  minéral,  analysé  par  Würth,  offre  une 
composition  presque  toujours  .identique  avec  la  dysclasite;  il 
annonce  qu’elle  est  très-tenace,  que  sa  pulvérisation  est 

* Transactions  de  la  Soomé d' Edimbourg , t.  XIII,  p.  48. 

* Americ.  Joum.  of  scienc.,  I.  XXIII,  p.  137. 

* Annales  de  PoygendorfT,  l.  LV,  p.  107. 
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difficile.  Les  échantillon  d'okénile  que  j'ai  étudiés  sont  d’un 
blanc  de  neige;  leur  texture  est  line  et  homogène;  leur  cas- 
sure, unie  et  à grains  très-serrés,  présente  dans  quelques 
parties  la  texture  fibreuse;  mais  les  libres  sont  soudées  ensem- 
ble, et  forment  une  masse  homogène  comme  dans  certains 
échantillons  de  mésolite. 

L'okénite  est  soluble  en  entier  dans  l'acide  hydrochlori- 
que;  enfin,  sa  pesanteur  spécifique  est  de  58,45;  en  sorte 
que  tous  ses  caractères  se  rapportent  à ceux  de  la  dysclasite. 

Danburite. — Ce  minéral,  décrit  et  analysé  par  Shépard, 
me  paraît  devoir  être  également  considéré  comme  une  variété 
de  dysclasite;  sa  composition  s’en  rapproche  beaucoup;  les 
différences  consistent  dans  la  présence  de  la  potasse,  et  la 
proportion  d’eau  qui  est  moindre;  il  est  cristallisé  dans  un 
prisme  rhomboïdal  oblique,  dans  lequel  on  observe  un  clivage 
facile,  parallèlement  à la  base.  Les  échantillons  frais  sont  d’un 
jaune  clair,  mais  ils  deviennent  entièrement  blancs  dès  qu'ils 
présentent  un  commencement  de  décomposition.  La  pesanteur 
spécifique  de  la  danburite  est  de  28,30. 

Gisement.  — La  dysclasite  appartient  aux  roches  volcani- 
ques; l’okénite  a été  rapporlédc  l’îlede  Discô,  dans  le  tîroën- 
land,  où  elle  parait  exister  dans  une  roche  ainphibolique  ; 
quant  à la  danburite,  elle  occupe  des  géodes  dans  une  ro- 
che feldspathique  dans  le  comté  de  Danbury  aux  États-Unis. 

TALC. 

Le  nom  de  talc  a été  donné  à des  minéraux  d’un  vert  or- 
dinairement clair, quelquefois  aussi  très-foncé,  onctueux,  doux 
au  toucher,  peu  durs,  infusibles  et  composés  essentiellement, 
sinon  exclusivement,  de  silicate  de  magnésie  ; ce  nom  a même 
été  appliqué  par  extension  à des  minéraux  dont  la  composition 
était  fort  différente,  tels  que  le  laïc  glaphique , le  laïc  pail- 
leté, etc.  Cette  généralisation  du  mot  laïc  a toujours  apporté 
de  la  difficulté  dans  la  classification  des  substances  magné- 
siennes ; cette  difficulté  s'est  beaucoup  augmentée  dans  ces 
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ilernières  années,  quand  l'analyse  a appris  que  le  lnlc.crislal- 
lisé  de  llaüy,  celui  qui  formait  par  conséquent  le  type  de  l’es- 
pèce, devait  en  être  séparé;  les  petits  cristaux  en  tables  à six 
faces,  souvent  empilés  les  uns  sur  les  autres,  qu’ou  appelait 
talc,  cristallisé,  forment  en  effet  maintenant  deux  espèces  dis- 
tinctes sous  les  noms  de  pennine  et  de  chlorile  hexagonale 
(voir  leur  description,  p.  507);  elles  contiennent,  outre  de  la 
silice  et  de  la  magnésie,  13  parties  d'alumine,  de  l'oxyde  de 
fer,  et  12  ou  13  pour  100  d’eau. 

L’espèce  talc  est  donc  réduite  maintenant  à la  variété  la- 
melleuse  de  llaüy  ; il  existe  cependant  des  variétés  Fibreuses, 
mais  la  plupart  appartiennent  à la  pyrophy  llite.  Dans  ces  limites 
le  talc  est  d'un  blanc  verdâtre  très-clair,  ordinairement  argen- 
tin, onctueux  au  toucher;  il  est  tellement  tendre  qu’on  le  raye 
facilement  avec  l’ongle  ; sa  poussière,  d’un  blanc  de  neige,  est 
semblable,  par  sa  douceur  à la  main,  à de  la  poussière  de  sa- 
von dur  ; son  éclat,  un  peu  nacré,  est  gras;  infusible  nu  cha- 
lumeau, il  est  également  inattaquable  par  les  acides.  Sa  pe- 
santeur spécifique  est  de  25,65  à 25,80. 

Lorsque  le  talc  est  lamellcux,  ce  qui  est  le  cas  général,  le 
clivage  est  très-facile  dans  un  sens,  que  l’on  considère  comme 
la  base  du  prisme;  on  peut  eu  séparer  des  lames  avec  un 
instrument  tranchant,  et  même  avec  l’ongle  : ces  lames,  sou- 
vent assez  grandes,  sont  transparentes,  d'un  vert  d’eau  clair; 
elles  sont  flexibles,  mais  non  élastiques,  et  se  plient  comme 
une  lame  de  plomb.  M.  Delesse  1 annonce,  dans  un  Mé- 
moire sur  le  talc  de  Khode-lsland,  qu'outre  le  clivage  facile 
que  je  viens  de  signaler,  le  talc  présente  deux  clivages,  indi- 
qués par  deux  systèmes  de  stries  parallèles,  suivant  lesquelles 
les  lames  se  plient  plus  facilement  ou  tendent  à se  casser.  Ces 
deux  derniers  clivages  font  un  angle  de  113°  30’,  d’où  il  ré- 
sulterait que  la  forme  primitive  du  talc  est  un  prisme  rhom- 
boïdal  droit",  dans  lequel  l'angle  M sur  M serait  de  113°  30’  ; 


• Annales  des  mines,  quatrième  série,  t.  IX,  p.  31*,  1816. 
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ses  propriétés  optiques  s’accordent  avec  ce  genre  de  forme, 
car  une  lame  de  talc  placée  entre  deux  tourmalines,  et  in- 
clinée convenablement,  laisse  apercevoir  deux  branches  d’hy- 
perbole qui  montrent  qu’elle  possède  deux  axes  de  double  ré- 
fraction. 

La  variété  fibreuse  sc  compose  de  filaments  larges,  pa- 
rallèles, soudés  ensemble,  mais  qui  sc  séparent  les  uns  des  au- 
tres b la  manière  des  lames;  elle  n’est  pas  radiée  : c’est  la 
pyrophyllile  qui  présente  ce  dernier  caractère. 


l>c  ~liamouni. 

Du  Xillrrlhal, 

Du  pelil  Saint* *  Talc  de  Uhodc- 

par 

par 

Homard, 

Hand, 

par 

Harignac 

Rru'IanC. 

par  Derlhier\  Delesse*. 

<4>i  t. 

IUpp. 

Oly«.  Kapp. 

Silice 08,58 

34,(8 

9 63,0 

58,8 

61,75 

38,079  15 

Magnésie.  ..  35,(0 

13,74  i 

. 33,6 

34,4 

31,68 

14,860  . 

Ox.  ferreux.  l,»8 

0,(7  « 

• 

4,6 

1,70 

0.387  » 6 

Eau 0.01 

D 

3,4 

3,5 

1,83 

(,89  i 

100,00 

• 

100,0 

99,5 

99,96 

Ces  analyses 

ne  diffèrent  que 

par  la 

proportion  d’eau. 

D’après  les  expériences  de  M.  Delesse,  cette  différence  parait 
tenir  à ce  que  la  calcination  n’a  pas  été  assez  forte,  car  à une 
chaleur  rouge  prolongée,  le  talc  de  Hhodc-lsland  n’a  perdu 
que  quelques  millièmes  de  son  eau.  M.  Delesse  a dé  avoir  re- 
cours à un  bon  feu  de  charbon  dans  un  four  de  calcination 
pour  faire  dégager  toute  l’eau  ; il  s’est  du  restc^assuré  qu’il 
ne  se  dégageait  que  de  l’eau,  en  chauffant  à la  lampe  b 
émailleur  dans  un  tube  de  verre  fort.  Par  le  même  pro- 
cédé, le  talc  du  Zillerthal  a perdu  4,70.  et  un  schiste  talqueux 
vert,  de  Greiner  en  Tyrol,  a perdu  5,70.  Il  est  donc  pro- 
bable que  le  talc  contient  en  moyenne  près  de  5 pour  100 
d’eau  ; cet  élément  serait  alors  essentiel,  et  la  formule  qui  le 


1 MUiolhcr/urde  Genève,  il0  07.  Janvier,  18((. 

* Traité  de  Minéralogie,  t.  Il,  |i.  808. 

1 Annales  des  mines,  première  série,  I.  VI,  p.  Ui,  1881. 

* Annales  des  mines,  I.  IX,  qualriéme  série,  p.  315. 
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représenterait,  en  prenant  pour  point  de  départ  le  talc  de 
Hhode-lsland,  serait: 

Mÿ6Sia  -+-2H,  ou  3M«7*Sts  -+-  SA g. 

Cette  formule  est  d’accord  avec  celle  de  kobcll,  qui,  ad- 
mettant que  le  talc  est  anhydre,  a adopté  pour  sa  composition 

le  signe 

L'échantillon  du  petit  Saint-Bernard,  analysé  par  M.  Ber- 
thier,  est  désigné  sous  le  nom  de  laïc  écailleux , parce  que  tes 
lames  ne  sont  pas  continues,  et  se  lèvent  pour  ainsi  dire  par 
écailles. 

schiste  talqueux.  — Le  talc  que  je  viens  de  décrire  con- 
stitue des  rognons,  de  petites  masses  dans  des  schistes  tal- 
queux ; il  existe  en  outre  à l’état  lamelleux,  dans  certains 
granités  des  Alpes,  notamment  dans  le  granité  désigné  par 
Saussure  sous  le  nom  depr0to3jne.ll  passe,  en  outre,  ou  schiste 
talqueux,  roche  d’un  vert  clair,  à éclat  argentiif  onctueuse  au 
toucher,  et  infusible  au  chalumeau;  ce  schiste  ne  paraît  pasêtre 
du  talc  parfaitement  pur,  on  y aperçoit  des  points  verts , qui 
appartiennent  probablement  à de  la  chlorile,  et  en  altèrent  uii 
peu  la  composition  : les  analyses  suivantes  montrent  qu'ef- 
feclivement  ces  schistes  sont  très-rapprochés  du  talc  pur, 
mais  ils  contiennent  une  certaine  quantité  d alumine  et  de 
fer  qu’ils  empruntent  à la  chloritc. 

Dp  Ilot  Gaslcin,  bc  Grciner,  dp  rroUsslânik, 

par  Hammebkerg  '.  P»r  Hnbell 


Silice 57.83  6i,8  62,80 

Magnésie.  ....  S5.58  3i,i  Sl,9i 

Oxyde  ferreux.  . MS  1,8  1,10 

Alumine 7,06  1,0  0,60 

Kay » Perte  au  feo  2,3  1,92 


99,92  100,1  98,34 

Ces  analyses  n’accusent  pas  d’eau;  cependant  ces  schistes 


1 HandivOrlerbuch  der  minéralogie,  deuxième  supplément,  p.  145. 
5 Kastner's  Archives,  l.  XII,  p.  29. 
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doivent  en  contenir,  puisque  j'ai  indiqué,  il  y a quelques 

lignes,  que  M.  Delesse  en  avait  trouvé  5,7,  dans  le  schiste 
talqueux  de  Greiner,  le  même  dont  j'ai  donné  l’analyse  d’a- 
près Kobell  ; cette  différence  tient  à ce  qu’on  n’a  pas  recherché 
cet  élément,  persuadé  que  ces  schistes  ne  le  renfermaient  pas. 

Beaucoup  de  roches  que  l’on  désigne  sous  le  nom  de  schistes 
talqueux  doivent  ce  nom  à un  ensemble  de  caractères  exté- 
rieurs; mais,  en  réalité,  ils  n’appartiennent  en  aucune  façon 
à l’espèce  talc;  quelquefois  on  devrait  les  désigner  sous  le 
nom  de  chlorites  schisteuses,  bien  qu’ils  aient  l’onctuosité 
du  talc,  parce  qu’ils  se  rapprochent  de  la  composition  de  la 
chlorite.  Le  plus  ordinairement  ces  roches  dues  à des  causes 
métamorphiques  ont  des  compositions  très-diverses;  elles 
diffèrent  beaucoup  les  unes  des  autres,  et  ne  présentent  sous 
ce  rapport  d'analogie  avec  aucun  minéral  connu.  L’aspect 
talqueux  serait  donc  dans  ce  cas  plutôt  un  mode  de  texture, 
que  le  résultat  de  la  composition. 

Les  analyses  suivantes,  faites  sur  des  roches  classées  dans 
presque  toutes  les  collections  de  géologie  sous  le  nom  de 
schistes  talqueux,  mettent  ces  différences  dans  tout  leur  jour. 


Schiste  talqueux  de  Corav, 

t»u  St.-Gothard, 

Du  Zillerlhal, 

par  Yauquelin 

par  Schafhault  \ 

Silice 

45,60 

:>o,io 

40,695 

Alumine 

45,10 

35,00 

18,150 

Oxyde  ferreux.  . . , 
„ , 

5,40 

3,36 

5,450 

1,430 

Soude  1 

6,50 

8,45 

Potasse  t • 

11,163 

» 

Magnésie 

16,10 

» 

Carbonate  de  chaux. 

1) 

)> 

44,740 

Eau 

1) 

4,45 

0,600 

98,70 

99,36 

99.848 

Le  schiste  analysé  par  Vauqueiin  est  celui  qui  contient  les 
staurotides  de  Bretagne  ; le  schiste  du  Saint-Gothard  est  la 


1 Journal  drs  mines,  l.  IX.  p.  425. 

1 Ann.  der  chem.  und pharm.,  I.  XLVI,  p.  33t. 
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belle  roche  à disthène  et  slaurotidequi  existe  dans  toutes  les 
collections;  quanta  celui  du  Zillerthai,  sans  Être  aussi  connu 
des  minéralogistes  que  les  deux  autres  roches,  scs  caractères 
sont  également  très-prononcés;  on  remarquera  que  les  deux 
dernières  ne  contiennent  pas  de  magnésie. 

Pierre  ollaire.  — Il  existe  à Chiavennn  dans  la  Valteline, 
à Cosne  dans  les  Grisons,  et  dans  plusieurs  points  du  Piémont, 
etc.,  une  roche  d’un  gris  verdâtre,  donnant  une  poussière 
presque  blanche,  mate,  composée  ordinairement  de  grains 
ou  de  lamelles  cristallines,  que  l'on  associe  au  laïc,  sous  les 
noms  de  laïc  endurci,  laïc  compacte;  elleserait  peut-être  mieux 
placée  à la  suite  des  ripidolithes  par  la  disposition  de  scs 
lames,  mais  elle  se  rapproche  du  talc  par  son  onctuosité.  La 
facilité  avec  laquelle  on  taille  cette  roche  et  son  infusibilité 
l’ont  fait  employer  très-utilement;  on  la  tourne  sous  forme 
«le  marmites  et  autres  vases  qui  résistent  très-bien  à l'action  du 
feu;  on  en  construit  des  poêles  qui  sont  presque  indestructi- 
bles. Ces  propriétés  remarquables  l’ont  fait  désigner  sous  le 
nom  de  pierre  ollaire , qus  rappelle  ses  usages  ; on  In  connaît 
également  dans  le  pays  sous  le  nom  de  pierre  de  Cosne;  une 
analyse  de  Wiegler  1 a donné  : 

Silice 38,  U\ 

Magnésie 38,31  1 

Oxyde  ferreux.  . 15,621 
Chaux..' 0.41  T ’’ 

. Alumine 6,66  \ 

Acide  flnorique.  . 0,il  J 

Cette  composition,  très-éloignée  de  celle  du  talc,  se  rap- 
procherait de  la  composition  de  la  chlorite  si  elle  contenait 
de  l’eau  ; il  serait,  du  reste,  possible  que  NViegler  eût  omis 
de  doser  cet  élément,  car  on  observe  cette ‘omission  dans 
beaucoup  d'analyses  anciennes. 

1 Karslen  TabtU.,  p.  *3. 
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Talc  slcalilc;  Ci  aie  de  Briançon  ; Specksletn. 

L'a  stéatite  se  présente  à deux  états;  peut-être  est-il  plus 
exact  de  dire  que  l'on  décrit  comme  stéatite  deux  minéraux 
magnésiens  d'aspect  différent,  l’un  et  l’autre  tendres  et  doux 
au  toucher  comme  le  talc. 

Le  premier,  connu  sous  le  nom  de  craie  de  Briançon , est 
d’un  blanc  de  lait  ; légèrement  schisteux,  scs  feuillets  indis- 
tincts sont  souvent  ondulés;  sa  cassure  est  csquillcuse  en 
même  temps  que  schisteuse,  son  éclat  est  nacré;  très-doux  au 
toucher,  à la  manière  du-  savon;  celle  variété  représente  le 
véritable  spelislein  des  Allemands. 

La  stéatite  de  Hareulh,  qui  forme  le  second  type,  est  com- 
pacte, à cassure  esquillcuse,  passant  à In  cassure  terreuse;  sa 
couleur  n’est  pas  aussi  pure  que  celle  de  la  craie  de  Briançon  ; 
elle  est  d’un  blanc  sale,  blanc  grisâtre,  blanc  jaunâtre;  quel- 
quefois légèrement  rougeâtre;  onctueuse  et  douce  au  toucher, 
comme  la  précédente.  Elle  offre  par  la  cassure  plus  d’analogie 
avec  la  serpentine,  mais  elle  se  rapproche,  par  la  composition, 
de  la  craie  de  Briançon. 

L'une  et  l’autre  sont  rayées  par  l’ongle;  leur  pesanteur 
spécifique  varie  de  26,50  à 28.  M.  Delesse  a trouvé  pour  la 
stéatite  de  Nyntsch  en  Hongrie,  27,67. 

Au  chalumeau,  la  première  variété  se  gonlle  et  s’exfolie; 
elle  devient  d’un  blanc  plus  mat;  elle  perd  en  partie  son 
onctuosité,  puis  se  fritte  légèrement  sur  les  bords  minces. 
Celle  qui  provient  de  Briançon  est  une  roche  composée  à la 
manière  du  gneiss,  et  c’est  peut-être  à cette  circonstance 
qu'elle  doit  sa  schistosité.  La  masse  paraît  formée  de  stéatitc 
associéeàdes  feuillesdetalc;  la  calcination  met  cette  composi- 
tion en  évidence;  par  cet  essai,  les  lamelles  de  talc  interposées 
conservent  leur  éclat  nacré,  et  se  distinguent  alors  très-faci- 
lement de  lu  pâte.  M.  Delesse,  qui  a fait  connaître  ce  caractère, 
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annonce  que  toutes  les  stéatites  schisteuses,  à l’exception  de 
celle  de  Nyntsch,  lui  ont  présenté  ce  caractère. 

La  stéatite  est  inattaquable  par  l’acide  hydrochlorique,  mais 
elle  est  cependant  décomposée  par  une  longue  ébullition  avec 
l'acide  sulfurique. 

Les  analyses  de  la  stéatite  offrent  beaucoup  d'analogie,  s’il 
n’y  a pas  identité  complète,  en  sorte  qu’il  est  probable  que 
c’est  une  espèce  minérale  assez  bien  déterminée. 

De  b lugeni»,  Uc  be  NjnUch, 

bu  monl  Canigou , d’F.eo«.‘e,  de  Chine,  Barrulh,  pris  Abo,  Briançon,  par 

parLyehncll *  *.  par  parTengt-  par  Vau-  boleaie  *. 


Braudea1.  Irôm  quelin  *. 

Oljf.  Rapp 

Silice.  . . . ; . «8,70  61,53  66,53  60,11  63,05  «1,15  61, H5  33,69  16 

Magnésie.  . ! . 30,13  17,70  33, il  30,15  16,15  17,15  18,13  11,06  a i 

l’rotox.  (le  fer.  . 1,61  6,85  » 3,01  0,60  1,00  1,60  0,31  i 

» » » 5.63  1.71  6,00  5,11  6,51  1 


00,36  00,08  99,53  08,01  07,51  90,50  09,90 

La  plus  grande  différence  qui  existe  dans  ces  analyses  con- 
siste dans  la  proportion  d'eau  ; mais  pendant  longtemps  on 
n’a  pas  regardé  cet  élément  comme  essentiel,  et  il  est  pro- 
bable qu’il  n’a  pas  été  recherché  par  Lychnell;  les  analyses 
de  Vauquelin,  Brandes  et  Delessc  accusent  toutes  près  de  6 
pour  100  d’eau;  M.  Delesse  s’est  assuré  que  pour  la  stéatite, 
comme  pour  le  talc,  cette  eau  est  bien  à l’état  de  combi- 
naison. La  formule  qu’il  propose  est  : 

SMflSI  H-  iii,  ou  5M0S1*  «A q. 

La  stéatite  de  Bareuth  remplace  assez  fréquemment  des 
cristaux  appartenant  à des  espèces  minérales  differentes;  on 
connaît  des  cristaux  de  quartz,  de  chaux  carbonatée,  de  baryte 
sulfatée  à l’état  de  stéatite;  ces  pseudomorphoses,  toujours  dif- 


* Kong!,  velen.  Acad.  Handlinyar,  1834,  p.  97. 

» Journal  de  Schiceigger,  l.  XX,  p.  177. 

* Jahresberichl,  l.  IV,  p.  156. 

1 Annales  du  Muséum,  I.  IX,  p.  I. 

* .dit/Kifcs  des  mines,  quatrième  série,  l.  IX,  p.  318,  1816. 
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ficiles  à expliquer,  le  sont  surtout  pour  des  minéraux  compac- 
tes; car  dans  ce  cas  on  ne  peut  pas  admettre  le  remplacement 
successif,  comme  cela  peut  avoir  lieu  par  la  cristallisation. 

SERPENTINE. 

OpIiiUi  ; Néphrite;  Pierre  oliaire  ; Stérilité  ; Ujmnite;  Bal  li  mûri  te; 

Kypholile, 

La  serpentine  est  plutôt  une  roche  qu'une  espèce  miné- 
rale proprement  dite.  Cependant  ses  caractères  extérieurs,  qui 
ont  une  certaine  constance,  et  sa  composition  essentiellement 
formée  de  silice,  de  magnésie  et  d’eau,  font  de  la  serpen- 
tine un  groupe  assez  bien  défini.  Elle  est  d'un  vert  tantôt 
clair,  tantôt  très-foncé;  quelquefois  de  couleur  homogène, 
comme  la  serpentine  de  Corse,  dont  la  teinte  est  un  vert-poi- 
reau clair;  elle  est  alors  essentiellement  esquilleuse;  cette 
variété  est  désignée  sous  le  nom  de  serpentine  noble;  souvent 
cette  roche  présente  deux  nuances  de  couleur  très-différente, 
d'un  vert  foncé,  avec  des  taches,  ou  des  bandes  d'un  vert 
clair  comme  la  peau  des  serpents,  ou  d’un  vert  clair  avec  des 
taches  plus  foncées.  La  serpentine  est  toujours  très-tendre; 
on  peut  la  tailler,  la  scier  et  la  tourner  avec  facilité.  Cette 
propriété  fait  que,  dans  les  contrées  où  la  serpentine  existe, 
on  en  fuit  des  ustensiles  nombreux,  tels  que  des  encriers,  des 
salières,  etc.,  elle  donne  en  outre  un  très-beau  marbre,  sur- 
tout quand  elle  ollYe  des  veines  de  calcaire,  ainsi  qu’on  l’ob- 
serve pour  la  serpentine  des  Apennins. 

Sa  cassure  est  inégale,  et  presque  toujours  très-esquilleusc  ; 
elle  a un  éclat  gras  ; douce  au  toucher,  elle  n’est  savonneuse, 
ni  comme  le  talc,  ni  comme  la  stéalite  ; tenace,  elle  reçoit 
l'empreinte  du  marteau;  sa  pesanteur  spécifique  varie  de  25 
à 26,00;  elle  donne  de  l'eau  par  calcination;  infusible  au 
chalumeau,  elle  durcit  pur  l’action  du  feu.  Attaquable  eu 
partie  par  les  acides. 

Les  caractères  de  la  serpentine  offrent  quelque  analogie 
avec  ceux  de  la  stéatile;  cependant  la  première  de  ces  espèces 
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est  de  couleur  claire,  très-onctueuse  au  toucher;  elle  est  en 
outre  beaucoup  plus  silicatéc;  dans  la  sténlitc  il  existe  à peu 
près  le  double  de  silice  que  de  magnésie;  dans  la  serpentine 
les  proportions  de  ces  éléments  sont  assez  rapprochées  les 
unes  des  autres. 

La  composition  de  la  serpentine  présente  des  différences 
qui  résultent  de  In  manière  dont  cette  roche  a été  produite  ; 
elle  est,  comme  les  pôles  de  porphyre,  à l'étal  «le  magmas; 
c'est  plutôt  une  manière  d’ètre  qu’un  minéral  particulier. 
Souvent  en  outre  la  serpentine  est  associée  avec  des  minéraux 
qui,  bien  que  cristallisés,  sont  cependant  répandus  dans  sa 
massed’une  manière  presque  homogène;  la  serpentine  contient 
alors  des  éléments  étrangers  à sa  composition,  tels  que  de  l’a- 
lumine, de  la  chaux  * etc.,  de  la  silice  en  excès.  Le  tableau 
ci-joint  renferme  un  assez  grand  nombre  d'analyses  de  ser- 
pentine; il  montre  sa  composition  générale,  et  les  diffé- 
rences qui  peuvent  exister  par  des  mélanges  accidentels. 


Silice. 

Ma— 

Kiicsie 

Ch  jus 

Pro- 
toxyde 
de  1er. 

Piofc 

de 

mnn- 

pnliêJL 

°T 

chrome 

Alu- 

mine. 

Kau. 

Serpentine  île  Germanlown, 
près  Philadelphie,  par  Nn- 

lall 

14,0 

33,0 

3,5 

7,00 

» 

»> 

0 

13,00 

— de  Hoboken,  par  idem... 

:t«,o 

40,0 

4,0 

» 

» 

0,5 

1,64 

» 

15,0 

— de  idem,  par  l.yctmell . 

il, 67 

41.45 

U 

» 

» 

» 

13,80 

— jaune  de  Finlande,  par 
idem 

14,01 

38,4  4 

3,44 

1,30 

Orlum 

2, il 

n 

» 

14,15 

— de  Gulsjo,  par  Mosander. 
— cristallisée  de  Snarum.par 
Hartwall 

14.31 

44,40 

» 

0,18 

• 

n 

» 

14,38 

14,07 

41,06 

» 

4,48 

u 

0,87 

J» 

14,04 

— noble,  par  John 

44,50 

38,63 

0,45 

1,50 

0.64 

0.45 

1,00 

15,50 

—noble  de  Fahlun, par  I.ycli- 
neil 

41,95 

40,64 

» 

2,44 

fe 

U 

0.37 

11,68 

— blanche,  par  Valdhoim.. 

— néphrite  de  Smillield,  par 

Bowen 

45,4 

35,4 

0,8 

4.6 

» 

n 

1,9 

14,0 

44,68 

34,0 

4,45 

1,74 

n 

• 

0,56 

13,41 

— néphrite  d'Icolm-Kiil , 
par  Thomson 

44,85 

36,15 

» 

3,60 

» 

n 

1,30 

13,35 

— pikrolilerie  l’hilipstad  en 
Suède.  |>ar  Slromejrer. .. 

41,66 

37,16 

i. 

» 

4,05 

4.45 

n 

» 

14,74 

— pikrolite  de  Taberg , par 
I.ycbnell 

40,98 

40,64 

U 

2,44 

» 

n 

0,37 

14,86 

— idem,  par  Almmlli 

— piémphyllc  de  Sala  , par 

Svanlierg .... 

40,04 

38,80 

» 

8,48 

)> 

» 

n - 

9,08 

49,89 

30,10 

0,78 

6.86 

» 

» 

i,n 

9,83 

— hydrophile  dcTahcrg,  par 
Svanberg 

36,19 

41,08 

» 

44,73 

0,17 

» 

»,89 

10,08 
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Ces  analyses  ne  sauraient  être  exprimées  par  line  même 
formule,  cependant  on  voit  que  les  proportions  les  plus  habi- 
tuelles sont  42  à 44  pour  100  de  silice,  36  à 38  de  magnésie, 
et  de  12  à 13  d’eau  ; j’ai  annoncé  que  la  serpentine  était 
colorée  en  vert,  couleur  qu’elle  doit  à de  l’oxyde  de  chrome, 
dont  la  présence  est  révélée  par  plusieurs  analyses.  Cependant 

il  existe  des  serpentines  blanches;  telles  sontcelledet'.ulsjô,  ana- 
lysée par  Slosander,  la  néphrite  de  Smithfield,  etc.  Ces  variétés 
ressemblent  beaucoup  par  leurs  caractères  extérieurs  à la 
stéatite,  muis  leur  composition  en  diffère  essentiellement. 

Pikrolite.  — Ce  minéral  décrit  comme  espèce  particulière 
par  Haussinann,  est  une  serpentine  d’un  vert  de  montagne. 

Piérapbylle  '. — L’analyse  de  ce  minéral,  que  j’ai  donnée 
à la  fin  du  tableau  précédent,  montre  que  ce  minéral  est  une 
variété  de  serpentine  ; il  est  amorphe ,^1’un  gris  verdâtre  foncé; 
sa  pesanteur  spécifique  est  de  27,50. 

Rhodocbrome.  — M.  Custavc  Kose* *  a décrit  sous  ce  nom 
une  serpentine  chromifère;  un  essai  de  cette  roche  y a constaté 
la  présence  de  la  silice,  de  la  magnésie,  de  l’oxyde  de  chrome, 
de  l’eau , ainsi  que  d’un  peu  d’alumine  et  de  chaux;  ses  carac- 
tères sont  du  reste  ceux  de  la  serpentine  ordinaire. 

Hydrophile.  — Ce  minéral,  à cassure  amorphe,  tendre 
d'un  vert  de  montagne,  et  dont  la  pesanteur  spécifique  est  de 
26,60,  se  rapporte  encore  assez  bien  à la  serpentine;  dans 
tous  les  cas  il  ne  possède  aucun  caractère  spécifique;  l'analyse 
qui  est  jointe  au  tableau  de  la  composition  des  serpentines 
donne  seulement  plus  de  fer  et  d'eau  que  ces  rocîies  n’en 
contiennent  habituellement;  Svanberg  y a trouvé  0,12  d'a- 
cide vanadique. 

On  a pu  remarquer  dans  le  tableau  qui  précède  sur  la  com- 
position de  la  serpentine,  que  celle  de  Snarum  est  cristallisée; 
sa  forme,  d’après  l'observation  de  M.  Quensted®,  appartient 

' Rapport  annuel  de  Uerselius,  18 10,  p.  IÎO. 

*G.  Ruse,  Voyage  dans  l'Oural,  t.  H,  p.  157. 

5 Annales  de  Roggendorff.  1.  XXXVI,  p.  070. 
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au  péridot;  en  sorte  que  les  cri^aux  de  serpentine  de  Sna- 
rum  sont  delpseudomorphoses,  comme  ceux  deStéatite  de  Bn- 
reuth;  il  existe  même  quelque  analogie  de  caractères  entre 
ces  deux  roches,  mais  la  composition  des  cristaux  de  Snarutn 
ne  saurait  se  rapporter  à la  composition  de  la  stéatite. 

cblorophyllite.  — M.  Jackson  a donné  ce  nom  à une 
roche  grossièrement  schisteuse,  composée  de  deux  parties 
très-distinctes,  savoir,  de  la  serpentine  jaune  verdâtre,  en 
petites  strates  minces,  séparées  par  un  enduit  de  talc  ou  de 
pennine;  la  cassure  en  travers  montre  très-bien  cette  associa* 
tion  ; du  moins  elle  est  très-marquée  dans  un  échantillon  que 
l’École  des  mines  possède,  et  qu’elle  a reçu  directement  des 
États-Unis  par  l’intermédiaire  de  M.  Vattemare,  auquel  on 
doit  le  système  d’échanges  internationaux. 

MÉTAXXTB. 

Ce  minéral  est  d’un  vert-olive-pistache;  il  est  en  fibres 
droites  ou  radiées,  soudées  ensemble;  les  filaments  en  sont 
toujours  épais,  et  ressemblent  plutôt  à des  baguettes  de 
.certaines  asbestes  qu'aux  fibres  soyeuses  de  l’amiante;  ils 
sont  en  outre  engagés  dans  de  la  serpentine,  dans  laquelle 
ils  se  fondent;  ils  eif  partagent  la  cassure  mate,  cepen- 
dant ils  s’en  distinguent  par  un  éclat  légèrement  nacré, 
ou  plutôt  un  peu  luisant.  ChaulTée  dans  le  tube,  la  métaxite 
noircit  et  donne  de  l’eau;  suivant  M.  Kobell,  qui  a fait  con- 
naître celte  espèce,  on  peut  au  chalumeau  l’arrondir  sur  les 
bords  quand  elle  est  en  esquilles  très-minces.  Ce  caractère  lui 
paraît  môme  assez  prononcé  pour  distinguer  la  métaxite,  de 
l’osbeste,  à laquelle  elle  paraît  ressembler  au  premier  abord; 
elle  s'en  distingue  encore  plus  facilement  quand  on  la 
traite  par  les  acides,  car  elle  est  attaquée  immédiatement 
à froid  par  l’acide  muriatique,  ou  par  l’acide  sulfurique;  la 
silice  conserve  du  reste  la  forme  des  fibres  et  leur  éclat  soyeux; 
sa  dureté  est  de  3,5,  et  sa  pesanteur  spécifique  de  24,21. 

■X, 
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M.  Delesse  a fait  une  nouvelle  analyse  de  la  métaxite,  qui 
concorde  avec  celle  de  Kobell. 

Par  Kobell  Par  Delesse  ■. 


Oij*.  Ojji.  H«pp. 

Silice *3,50  33,59  *3.10  31,9  9 

Macnésio *0,08  I5,*8  *1,90  18,3  7 

Protoxyde  de  fer.  . . 3,08  0,*7  8,00  0,* 

Alumine o,*0  0,*0  » 

Kan.  . . : 13,00  13,30  13,00  13,10  5 


99, 06  * 100,00 

Les  formules  qui  s’accordent  avec  ces  relations  sont  très- 
peu  simples;  M.  Delesse  propose  les  suivantes  : 

Mj7,Si”-+-5Ar/,  ou  3(Mÿ*Si  -4-  H)  + Mffll*. 

La  structure  fibreuse  est  un  mode  de  cristallisation  qui 
peut  conduire  à admettre  la  métaxite  au  nombre  des  espèces; 
toutefois  il  me  paraîtrait  préférable  de  la  considérer  comme 
de  l'asbeste  mélangé  de  serpentine. 

PYRAUOLITB. 

Ce  minéral  a été  recueilli  Storgard,  dan9  les  environs  de 
Pargas  en  Finlande,  par  M.  le  comte  de  Steinheit;  la  des- 
cription en  a été  donnée  par  Nordenskiold,  qui  en  a égale- 
ment fait  l’analyse.  Il  est  disséminé  dans  le  calcaire,  et  as- 
socié avec  du  pyroxène,  de  la  wernérite  et  du  sphène. 

. La  pyrallolite  se  trouve  en  masse  cristalline  et  en  cristaux 
d'un  pouce  environ  de  longueur;  sa  forme  primitive  paraît 
être  un  prisme  doublement  oblique  dans  lequel  P sur  T=80* 
et  M sur  T=9i°  36’;  les  arêtes  dè  la  base,  qui  correspondent  à 
la  face  M,  sont  quelquefois  remplacées  par  un  biseau  qui  s'élar- 
git et  fait  disparaître  la  base;  il  résulte  de  cette  disposition  que  . 
le  prisme  n’est  pas  rliomboïdal.  Cette  face  fait.un  angle  de 
138°  3CK  avec  M;  la  face  T est  beaucoup  plus  large  que  la 
faceM,  en  sorte  que  le  prisme  est  aplati. 


* Journ.  fur  prof,  cher».,  t.  II,  p.  397. 

1 Thèse  sur  l'tmploi  de  l’analyse  chimique  et  minéralogique,  p.  36. 


544 


PICROSMINE. 


La  pyrallolilc  constitue  aussi  des  masses  amorphes,  dans 
lesquelles  on  aperçoit  cependant  une  disposition  Inmclleusc 
dans  un  sens;  sa  couleur  est  le  blanc , avec  une  légère 
teinte  de  vert.  Opaque,  elle  est  translucide  sur  les  bords  mili- 
ces. Son  éclat  est  gras,  un  peu  résineux  ; sa  dureté  est  re- 
présentée par  le  nombre  3.  Elle  donne  une  poussière  blanche; 
sa  pesanteur  spécifique  est  25,55  à 25,94.  Au  chalumeau  elle 
devient  d'abord  noire,  puis  blanchit.  Elle  Tond  difficilement 
sur  les  bords  en  un  émail  blanc 

L'analyse  de  NordenskiOld  ‘ a donné  : 


Silice 

56,62  Ojyg.  » 

Magnésie 

23, 3» 

9,05 

Chaux 

1,56 

Oxyde  de  fer.  . . 

0,9» 

0,31 

— de  manganèse. 

0,99 

0,30 

Alumine 

3,38 

>1 

Eau 

3,18 

M.  Bcrzélius  a admis  pour  la  composition  de  la  pyrallolite 
la  formule  MjS»a,  qui  représente  le  péridot;  M.  Beudant  sup- 
pose que  c'est  une  variété  de  talc. 

On  doit  remarquer  que  les  cristaux  de  pyrallolite  sont  opa- 
ques, tendres,  et  à cassure  unie,  ou  csquilleuse,  caractères 
peu  habituels  aux  cristaux  ; il  serait  donc  possible,  ou  que 
ces  cristaux  fussent  des  pseudomorphoses,  ou  des  cristaux  al- 
térés ; leur  forme  n’est  pus  très-éloignée  de  celle  du  péridot. 

M.  le  professeur  Nutnll  annonce  que  la  pyrallolite  a été 
retrouvée  ù Kiugbridge,  près  New-York,  dans  un  calcaire 
grenu*,  ainsi  qu'àFranklin,  dans  la  Nouvelle-Jersey;  dans  cette 
dernière  localité  elle  serait  dans  une  siénite. 

• PICROSMINE. 

Ce  minéraf,  d'un  vert  grisâtre,  d’un  vert  de  montagne,  est 
opaque,  ou  légèrement  translucide  sur  les  bords  ; sa  dureté, 
2,5,  est  inférieure  à celle  de  la  chaux  carbonatée;  son  éclat 


* Journal  <lt  Srlwtif/grr,  l.  XXXI,  |>.  386. 
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est  nacré;  sa  cassure,  fibreuse,  laminaire  ou  terreuse,  suivant 
la  texture  des  échantillons,  oll're  quelque  éclat  ; lorsqu'elle  est 
fibreuse,  elle  ressemble  aux  échantillons  d’asbesle  raide,  qui 
sont  associés,  ou  môme  soudés  avec  du  talc.  Haidinger,  au- 
quel on  en  doit  la  description,  lui  a donné  le  nom  de  picros- 
mine,  par  suite  de  l’odeur  argileuse  qu'il  développe  quand  il 
est  humide.  Ce  savant  minéralogiste  annonce  que  la  picros- 
mine  est  quelquefois  cristallisée  en  un  prisme  rhomboïdnl, 
dans  lequel  la  base  est  remplacée  par  un  biseau;  il  existe  en 
outre  des  modifications  verticales,  qu’on  peut  considérer  comme 
placées  sur  les  arêtes  II  et  G de  ce  prisme. 

La  pesanteur  spécifique  de  la  picrosminc  est  de  25,96  à 
26,60  ; au  chalumeau,  elle  donne  de  l’eau,  noircit  d’abord, 
puis  devient  blanche  et  opaque,  mais  ne  Tond  pas;  elle  acquiert 
alors  une  dureté  égale  à 5. 

Sa  composition  est,  d’après  Magnus  1 : 


Oijr. 

lUpp. 

Bollonile *  * 

Silice 

. 51,886 

28,38 

4 9 

56,64 

Magnésie 

. 33,348 

13,91 

36,59 

Peroxyde  de  fer. 

. 1,399 

0,43  > 

3 OU  i 

9,46 

— de  manganèse. 
Alumine 

. 0,430 
. 0,793 

0,09/ 

a 

5,07 

Kau 

. 7,30! 
98,147 

6,50 

1 

» 

100,69 

La  formule  à laquelle  conduit  l'analyse  de  Magnus  est  2MÿSt1 
+ A q.  Je  ferai  remarquer  que  ce  minéral  est  peu  dense,  qu’il 
est  opaque,  quoique  cristallisé;  il  pourrait  peut-être  alors 
être  considéré  comme  le  résultat  de  la  décomposition  d’un 
autre  minéral  : cette  supposition  me  parait  être  confirmée  par 
In  forme  de  la  picrosmine,  ainsi  que  par  sa  composition,  qui 
se  rapporte  au  pyroxène,  lorsqu’on  fait  abstraction  de  l’eau. 
M.  Haidinger  annonce  que  la  picrosmine  ressemble  à l'asbeste: 


* Annales  de  Poggendor/f,  t.  VI,  p.  53. 

* Traité  de  minéralogie  de  Thomson,  t.  I",  p.  173. 

T.  ni.  35 
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re  minéral  pat  également,  considéré  par  la  plupart  des  mi- 
néralogistes comme  une  variété  de  pyroxène. 

La  picrosminc  cristallisée  provient  de  la  mine  de  fer  et 
d’Engelsburg,  aux  environs  de  Presnitz,  en  Bohême. 

Boltonite. — M.  le  docteur  Thomson  réunit  à la  picrosmine 
le  minéral  que  M.  le  professeur  Nutnll  a désigné  sous  le  nom 
de  boltonite;  l’analyse  que  j’ai  transcrite  plus  haut  s’accorde 
assez  bien  avec  ce  rapprochement,  quoiqu’elle  n’accuse  pas  la 
présence  de  l’eau;  la  pesanteur  spécifique  de  la  boltonite  est 
de  29,75  ; sa  dureté  est  3,5;  sa  couleur  est  le  blanc  verdâtre, 
ou  le  gris  jaunâtre;  elle  se  présente  en  masse  formée  de 
cristaux  irrégulièrement  agrégés,  qui  paraissent  appartenir 
à un  prisme  rhomboïdal  oblique;  elle  a été  observée  dans  le 
calcaire  blanc  de  Bolton,  dans  le  Massachussets. 

Kobell,  considère  la  boltonite  comme  un  pyroxène  magné- 
sien; la  relation  entre  l’oxygène  de  la  silice  et  de  la  magné- 
sie s’accorderait  avec  ce  rapprochement,  seulement  il  n’y 
aurait  dans  ce  pyroxène  qu’une  base  à un  atome  ; sa  dureté 
serait  beaucoup  trop  faible  pour  un  pyroxène  ; je  rapporte  les 
opinions  de  M.  le  docteur  Thomson  et  de  Kobell  sans  pou- 
voir les  discuter,  n’ayant  pas  vu  d’échantillons  de  boltonite. 

PÉRIDOT. 

Chrysolile  ; Chrysolile  îles  volcans;  divine;  Hyalodisérile  ; Limbiliie;  Chusilc; 

Sidérocleptc  ; silicate  de  magnésie  anhydre. 


Le  péridot  a été  employé  par  les  lapidaires  longtemps  avant 
qu’aucun  naturaliste  en  eût  déterminé  les  formes  cristallines  ; 
les  cristaux  de  péridot  étaient  effectivement  très-rares  avant 
la  découverte  des  cristaux  du  Vésuve;  les  échantillons  que  l’on 
possédait  dans  les  collections  provenaient  presque  tous  de 
terrains  d’alluvion,  et  dans  la  plupart  les  faces  étaient  for- 
tement arrondies. 

La  couleur  du  péridot  est  un  vert  jaunâtre,  un  vert  olive 
clair,  qui  a fait  désigner  ce  minéral  sous  le  nom  A'olivine; 
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toutefois  cette  dénomination  ne  s’appliquait  pas  indistincte- 
ment à tous  les  échantillons  ; les  cristaux  étaient  plus  spécia- 
lement désignés  sous  le  nom  de  chrysolile , tandis  que  la  va- 
riété granulaire  portait  celui  d’ofûxfte. 

La  cassure  du  péridotest  conchoïde  et  éclatante  ; il  présente 
un  clivage  difficile  dans  le  sens  de  la  modification  g'.  Il  est 
transparent  ou  au  moins  fortement  translucide;  son  éclat  est 
vitreux. 

La  dureté  du  péridot  est  de  6,5;  il  raye  difficilement  le 
verre;  sa  pesanteur  spécifique  varie  de  33  h 34.  D’après  Hai- 
dinger,  le  péridot  taillé  pèse  34,10.  Stromeyera  trouvé  la 
pesanteur  spécifique  de  l’olivine  pure  de  33,38  à 33,44;  la  pe- 
santeur spécifique  de  l’olivine,  disséminée  dans  le  fer  de  Dal- 
las, est,  d’après  le  même  chimiste,  de  33,44. 

Au  chalumeau,  il  est  infusible  ; l’olivine  est  soluble  dans 
les  acides;  le  péridot  oriental  s’attaque  plus  difficile- 
ment, mais  cependant  l’acide  hydrochlorique  le  dissout  en 
faisant  gelée  ; dans  l’acide  nitrique  il  perd  sa  couleur. 

Péridot  cristallisé.  — llaüy  avait  adopté  pour  la  forme 
primitive  du  péridot  un  prisme  rectangulaire  droit.  Cette 
forme  s’accordait  effectivement  assez  bien  avec  la  disposition 
des  cristaux  de  Péridot  de  l’Orient,  les  seuls  que  l’on  connût  h 
l’époque  où  il  a publié  son  traité  de  minéralogie  ; mais  les  cris- 
taux du  Vésuve,  ainsi  que  ceux  qui  ont  été  plus  récemment  re- 
cueillis par  M.  Bertrand  de  Lom,dans  les  sables  volcaniques  du 
Puy  en  Velay  sont  mieux  représentés  par  le  prisme  rhomboï- 
dal  oblique,  ainsi  que  M.  Lévy  l’a  proposé  dans  le  catalogue 
de  la  collection  de  M.  Turner.  Pour  faire  concorder  ces  deux 
formes,  il  suffit  de  considérer  l’axe  vertical  de  Haüy  comme 
représentant  la  petite  diagonale  de  la  base  de  la  forme  pri- 
mitive de  Lévy;  la  correspondance  des  faces  est  : 
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Les  faces  M,M  de  Lévy  n'existent  pas  dans  les  cristaux  fi- 
gurés par  llaüy  ; ces  faces  sont  au  reste  fort  rares. 

L’avantage  que  la  forme  primitive  de  Lévy  présente,  c’est 
que  la  cristallisation  du  péridot  n’est  pas  une  exception,  comme 
cela  avait  lieu  en  prenant  le  prisme  rectangulaire  droit  pour 
point  de  départ.  J’ajouterai  que  les  cristaux  artificiels  de  pé- 
ridot, si  fréquents  dans  les  scories  de  forges,  affectent  la  forme 
des  cristaux  dn  Vésuve.  L’angle  du  prisme  est  de  120°  40”. 
Les  dimensions  du  prisme,  fig.  265,  pl.  189,sonlB  :1I  ::5:  2. 

Les  cristaux  les  plus  simples  sont  ceux  du  Vésuve  et  du 
F»uy,  représentés  fig.  2GG  et  2G7.  Ils  n’offrent  aucune  des 
faces  de  la  forme  primitive;  on  peut  les  considérer  comme 
des  octaèdres  allongés,  résultant  des  faces  g',  g*  et  e' . 

Fig.  2G8,  pl.  190.  Celle  variété,  désignée  par  llaüy  sous 
le  nom  de  monoslique,  présente  une  base  assez  large;  la  forme 
générale  est  encore  donnée  par  les  faces  e',  g1,  et  gs;  elle 
possède  en  outre  des  modifications  a',  et  6,/s. 

Les  fig.  2G9,  270,  271  et  272  offrent  des  dispositions 
analogues  à celles  de  la  fig.  268,  seulement  quelques  petites 
facettes  b'1*,  c1'*  et  es  complètent  les  modifications  propres  au 
prisme  rhomboïdal  droit. 

La  fig.  273,  qui  appartient  à la  variété  de  péridot  dé- 
signée sous  le  nom  d‘ hyalosidérile , rentre  dans  les  formes 
précédentes  ; elle  s’en  distingue  seulement  par  l’existence 
de  deux  biseaux  sur  l’angle  A. 

Les  cristaux  représentés  fig.  274  et  275,  pl.  191,  que 
M.  Descloizeaux  a dessinés  dans  la  collection  de  M.  Robert 
Grcg,  de  Norcliff-Hall,  ^ont  au  premier  abord  très-différents 
des  précédents;  ils  présentent  effectivement  plus  de  facettes, 
mais  la  grande  différence  tient  surtout  à l’extension  des  faces 
P et  g'  ; ils  ont  été  achetés  à Constantinople  et  viennent  de 
l’Orient  ; on  n’en  connaît  pas  la  localité.  Ces  cristaux  sont  ana- 
logues à ceux  signalés  dans  le  fer  météorique  par  M.  Gustave 
Rose,  et  dont  j’ai  donné  le  dessin  pl.  59,  fig.  40  ; seulement, 
pour  faire  concorder  la  fig.  du  péridot  météorique  avec  les 
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fig.  274  et  275,  il  faut  retourner  ce  cristal,  ainsi  que  je  l’ai 
indiqué  ci-dessus.  • • 

péridot  granuliforme. — Il  forme  des  noyaux  très-va- 
riables de  grosseur,  depuis  2 ou  3 millimètres  jusqu'à  2 dé- 
cimètres, disséminés  dans  les  basaltes  : ces  noyaux  sont  com- 
posés de  grains  arrondis,  mais  cependant  anguleux,  d’un  vert 
jaunâtre  très-clair,  souvent  hyalin,  ayant,  sauf  la  forme,  tous 
les  caractères  du  péridot;  souvent  ces  grains  ont  éprouvé  un 
commencement  de  décomposition;  ils  sont  alors  irisés,  rou- 
geâtres ou  jaunâtres.  La  limbilite  de  Saussure  et  la  chusile 
de  Werner  sont  des  olivines  plus  ou  moins  altérées. 

Les  deux  variétés  de  péridot  ont  une  composition  identique, 
ainsi  qu’il  résulte  des  analyses  suivantes  : 


lvridol  oriental,  De  Silésie  ; Du  Vivat ais;  De  bohème. 


par  Slromcycr  ' 

par  Walmslcdt 

Oxjg.  Rap|>. 

Silice 

39,73 

41,54 

41,44 

41,42 

21.52  1 

Magnésie 

50,  Oè 

49,19 

49,61 

19,20  \ 

Protoxyde  de  fer. . . 

9,19 

8,60 

9,72 

9, H 

2.08  • 1 
0,03 

— de  manganèse... 

0,09 

0,25 

0.13 

0,15 

— de  nickel. ....... 

0,32 

a 

U 

» 

» 

Alumine - 

0,22 

0,06 

0,10 

0,06 

98,68 

100,55 

100,65 

100,55 

La  formule  qui  résulte  de  ces  analyses  est  M^St,  dans  la- 
quelle une  plus  ou  moins  grande  proportion  de  protoxyde 
de  fer  remplace  de  la  magnésie.  Ce  remplacement  est  quel- 
quefois plus  considérable  que  dans  les  variétés  qui  précèdent; 
dans  le  péridot  du  Vésuve,  par  exemple,  dont  je  donne  ci- 
après  l'analyse,  le  protoxyde  de  fer  est  de  15  pour  100;  dans 
l'hyalosidérite  , cette  proportion  s’élève  à 20  pour  100; 
enfin  M.  Fellenberg  a donné  l’analyse  d'un  péridot  ferrique 
trouvé  aux  Açores,  dans  lequel  le  protoxyde  de  fer  remplace 
entièrement  la  magnésie  ; cette  dernière  variété  est  dissémi- 
née dans  une  roche  amygdaloïdc  composée  essentiellement  de 


1 Gottlng.  Gtltlirt-Ar ».,  1834,  p.  208. 

• Kongl.  vet.  Acad,  llandl.,  1884,  p.  859. 
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leucite  et  d’albite  : elle  est  d’un  brun  foncé  avec  un  éclat  rési- 
neux; le  péridot  des  Açores  est  cristallin  dans  toute  sa  masse, 
mais  il  ne  présente  pas.de  cristaux  déterminés;  sa  dureté  est 
intermédiaire  entre  celle  du  feldspath  et  du  quartz.  Sa  pesan- 
teur spécifique  est  de  41 ,09, 


Do  h Somma,  lljralosi  dérUe,  Dca  Açores, 

par  Walmstedi  par  Walchncr  \ par  Fellenberg  *. 


Silice 

40,03 

Oly*.  Ilipp. 
20,82  1 

31.62 

31,04 

Olff. 

16,12 

Magnésie 

41,21 

17,12-) 

32,10 
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J> 

Protoxyde  de  lèf. 

15,26 

3,47  [ l 

89,71 

(19,57 

14,29' 

— de  manganèse 

0,48 

0,10  ) 

0,48 

» 

» 

Alumine 

0,18 

2,31 

3,27 

» 

Potasse. . 

..  2,79 

Chaux  2,43 

0,67 

Hyalosidérite.  — La  fig.  273,  pl.  190,  qui  représente  les 
cristaux  de  ce  minéral,  ainsique  l’analyseque  je  viens  de  citer, 
établissent  son.  identité  avec  le  péridot.  M.  William  Phillips  a 
retrouvé  dans  les  cristaux  d’hyalosidérite  presque  tous  les  an- 
gles du  péridot.  Cette  variété  particulière  a été  découverte 
par  le  docteur  Walchner  dans  une  amygdaloïde  du  Kaiserstühl 
en  Brisgaw;  sa  couleur  est  d’un  brun  rougeAtre;  elle  donne 
une  poussière  brune;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  32,87. 
Au  chalumeau,  elle  fond  en  un  globule  scoriacé  noir,  qui  est 
atlirable  à l’aimant. 

Gœkumlte— Nom  donné  par  le  docteur  Thomson.de  New- 
York,  à un  minéral,  provenant  de  Gockum,  dans  la  province 
dellannemora  en  Suède,  pour  lequel  il  a trouvé  la  composition 
du  péridot.  M.  Berzélius  a analysé  un  minéral  portant  le  même 
nom  et  venant  de  la  même  localité,  qui  serait  un  grenat.  Je 
donne  les  analyses  de  Thomson  et  de  Berzélius,  quoique  bien 
contradictoires,  afin  que  les  personnes  qui  ont  des  échantil- 
lons de  gœkumitc  sachent  à la  suite  de  quelle  espèce  ils  doi- 
vent Jcs  ranger.  M.  Thomson  annonce  que  la  gœkumite  est 
d’un  vert  jaunAtre,  laminaire,  opaque  ou  translucide  sur  les 


1 Kongl.  vrt.  Acad,  llanrit.,  1824,  p.  859. 

* Schweigger's  Jahrbueh. , 1.  IX,  p.  65. 

5 Bibliothèque  de  Genève,  t.  XXVIII,  p.  191. 
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bords;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  37,40  ; elle  ressemble, 
par  ses  caractères  extérieurs,  à la  gahnile. 

Cette  dernière  observation  me  ferait  pencher  pour  la  sup- 
position que  la  gœkumite  de  Thomson  est  un  grenat  ; ce  serait 
alors  une  variété  de  grossulairc. 

O œk  limite,  Balraehilc, 

l'ar  ie  docteur  Thomson  *.  Par  Bcrzélius  par  ttammclsbcrg  J, 


Oiy i.  R»pp.  ülfr.  tupp.  Ojyr.  lîapp. 

Silice,  — 33,68  48,54  1 36, ou  I8,7ti  1 37,69  19,58  l 

Chaux ...85,75  7,83\  37,65.  I0,08\  35,45  9,96} 

Magnésie.  » » ! 2,58  0,07  [ I îl,70  8, *3  [ 19,07  I 

Protox.  de  fer...  31,46  10, 56 ) 5,25  t,8<r)  8,99  0,68) 

Alumine » • 17,50  8,17  » >. 

Eatl 0,60  » 0,36  » 1,87 


97,88  99,18  99,10 

Batrachite — Breithaupt  a donné  ce  nom  à un  miné- 


ral (]ui  provient  de  Bizouiberg,  dans  le  Tyrol  méridional,  à 
cause  de  l’analogie  de  couleur  qu’il  présente  avec  celle  du 
Irai  de  grenouilles.  La  composition  de  la  batrachite,  quej'ai 
transcrite  plus  haut  d’après  l’analyse  de  Knmmelsberg,  mon- 
tre que  c’est  un  péridol  particulier  dans  lequel  une  grande 
partie  de  la  magnésie  est  remplacée  par  de  la  chaux.  La  ba- 
trachile  est  fusible  nu  chalumeau  ; elle  n'est  point  attaquable 
par  les  acides. 

Tautolite. — Ce  minéral,  qui  est  disséminé  dans  les  roches 
volcaniques  (lu  lac  de  Lanch  sur  les  bords  du  Hhiu,  parait, 
d’après  la  description  de  Breithaupt,  être  la  même  variété  de 
péridot  que  l’hyalosidérite  : sa  couleur  est  le  noir  de  ve- 
lours; sa  densité  est  de  6,5;  sa  pesanteur  spécifique  est  de 
38,65  ; il  est  opaque,  à cassure  conchoïde  un  peu  vitreuse. 
Au  chalumeau,  il  donne  une  scorie  noire  altirnblc  à l’aimant. 
On  ne  connaît  aucune  analyse  de  la  tautolite.  M.  Breithaupt  * 
a trouvé  pour  la  mesure  de  l'angle  MM,  109°  46',  qui  ne 


’ Leonhard's  S.  Jahrb.,  1833,  p.  430. 

» Ebendas,  t.  111,  p.  876. 

1 Annales  de  l‘oggendur/f,  1.  Ll.  p.  446,  1849. 

• Journal  de  Schweigger,  nouvelle  série,  l.  XX,  p.  314. 
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diffère  que  de  quelques  minutes  de  l’angle  e5  sur  e * du 
péridot  : il  suffit  de  retourner  le  Cristal  pour  foire  concorder 
ces  deux  formes. 

Knebélite.  — Ce  nom  a été  donné  par  Dobereiner  1 à un 
minéral  rapporté  par  le  major  Kncbel  d’une  localité  incon- 
nue. D’après  l’analyse  que  je  transcris  ci-après,  la  knebélite 
paraîtrait  être  un  péridot  manganésicn  ; elle  compléterait  lasérie 
du  péridot,  qui  pourrait,  comme  le  grenat,  le  pyroxèue,  etc., 
être  composé  d’une  des  quatre  basesà  un  atome,  qui  se  rempla- 
cent dans  toute  proportion  ; le  péridot  olivine  serait  générale- 
ment magnésien  ; V hyalosidêrile  serait  le  péridot  ferrugineux  ; 
la  batraebite  serait  à base  de  chaux,  tandis  que  la  knebélite 
correspondrait  au  péridot  mnnganésifère. 

La  knebélite  est  en  masses  d'un  gris  brunâtre,  compacte 
et  tenace;  sa  cassure  est  conchoïde,  un  peu  luisante.  Sa  pe- 
santeur spécifique  est  de  37,14;  infusible  nu  chalumeau, 
on  obtient  avec  le  borax  les  réactions  du  manganèse  : son 
analyse  a donné  : 

Silice 3î,50Oxyg.  1«,M  i 

Protoxyde  de  Ter  . . Si, 00  7,11  ) ( 

— de  manganèse.. . 35,00  7,77) 

99,50 

La  formule  qui  la  représente  serait  (Fe,  Mi»)  Si. 

Gisement.  — Les  péridots  que  l’on  emploie  dans  la  joail- 
lerie, les  mêmes  qui  fournissent  les  cristaux  hyalins  et  char- 
gés de  facettes,  fig.  268  à 272,  proviennent  du  Levant  par 
Constantinople;  on  ne  connaît  ni  la  localité  d’où  ils  sont  tirés, 
ni  leur  genre  de  gisement  : l'état  de  leurs  arêtes,  presque  tou- 
jours arrondies,  indique  qu’ils  sont  recueillis  dans  des  sables 
d'alluvion  ; la  différence  d’éclat  et  de  formes  qu'ils  présen- 
tent avec  les  péridots  des  volcans  me  fait  présumer  qu'ils  ont 
été  arrachés  à des  roches  feldspathiques;  celle  opinion  est  en 
quelque  sorte  confirmée  par  l'examen  d’un  joli  cristal  par- 


' humai  de  Schwelgger,  t.  XXI,  p.  i9, 
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faitcment  limpide,  qui  existe  à l’École  des  mines,  dans  un 
échantillon  de  pegmatité;  sa  forme  se  rapporte  aux  fig.  268  à 
272,  qui  appartiennent  à la  variété  hyaline.  Les  terrains  vol- 
caniques brûlants  et  les  terrains  laviques  fournissent  de  nom- 
breux cristaux  de  péridot.  J’en  ai  recueilli  une  grande  quantité 
dans  le  sable  de  la  plage  deTorre  del  Greco,  près  de  Naples;  ils 
proviennent  de  la  destruction  de  la  lave  môme.  Les  roches  de 
la  Somma  en  contiennent  une  variété  presque  incolore,  dont 
les  formes  sont  assez  nettes  ; j’ai  cité  plus  haut  les  cristaux  du 
Puy  en  Velay.  La  variété  de  péridot  appelée  olivine  est  dis- 
séminée, dans  le  basalte,  en  rognons  très-variablesdegrosseur; 
ces  rognons,  composés  de  grains  agglutinés,  sont  générale- 
ment au  plus  de  la  grosseur  d’une  noisette.  Ce  minéral  parait 
exister  aussi  dans  des  porphyres  pyroxéniques  d'Ages  diffé- 
rents, tels  que  les  mélaphyres.  Le  péridot,  que  l’on  regardait 
jadis  comme  exclusif  au  basalte,  et  par  suite  comme  carac- 
téristique de  cette  roche,  est  donc  assez  généralement  ré- 
pandu; cependant  on  peut  dire  que  le  terrain  basaltique  est 
son  gisement  le  plus  fréquent,  et  celui  où  il  se  trouve  avec 
le  plus  d abondance. 

Analogie*. — Le  péridot  cristallisé  présente  une  forme  qui 
permet  de  le  distinguer  facilement  des  minéraux  verdAtres 
avec  lesquels  il  offre  de  l’analogie;  mais  lorsque  les  cristaux 
sont  roulés,  ou  que  la  forme  en  est  difficilement  appréciable,  on 
peut  le  confondre  avec  la  chaux  phosphatée,  la  tourmaline 
verte , I ’idocrase  , le  pyroxène  dtopside  et  la  cymophane.  La 
chaux  phosphatée  est  rayée  par  une  pointe  d’acier;  soluble 
dans  les  acides  sans  formation  de  gelée.  Les  autres  minéraux 
sont  plus  durs  que  le  péridot  ; les  trois  premiers  sont  en  outre 
facilement  fusibles  au  chalumeau,  tandis  que  le  péridot  n’é- 
prouve aucune  altération  par  cet  essai.  Taillée,  cette  pierre  est 
très-difficile  à distinguer  de  Vt'docrase  et  de  la  tourmaline, 
attendu  qu’on  ne  peut  alors  faire  aucun  essai  qui  en  altère  les 
surfaces,  et  que  la  pesanteur  spécifique  de  ces  trois  minéraux 
est  très-rapprochée  : la  couleur  est,  pour  les  personnes  hnbi- 
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tuées  à l’examen  des  pierres  fines,  un  caractère  presque  cer- 
tain, le  péridot  ayant  toujours  une  teinte  noirâtre.  La  double 
réfraction  fournit  un  lion  caractère  à employer  ; en  effet, 
l'idocrasc  et  la  tourmaline  cristallisant  dans  des  systèmes 
ordonnés  par  rapport  ii  un  axe,  ne  possèdent  qu’un  axe  de 
double  réfraction,  tandis  que  dans  fe  péridot  il  en existedeux. 


P sur  M 

ao'. 

Angles  principau.r. 

M sur  M , 

120°  U (0'. 

P sur  g' 

« 

»o\ 

M sur  g* 

— 

119“  59’  40'. 

M sur  g1 

leo»  5.v 

. g>  sur  g* 

» 

189“  6'. 

A' sur  g’ 

— 

130°  H' 

g1  sur  g"1 

« 

SI"  ts'. 

M sur  h< 

— 

150?  0 

M'.  M sur  6'y* 

133».  5’. 

P sur  6 '/• 

136»  SV 

b'/hmr  b'/* 

— 

141*  56'. 

P sur  a' 

— 

129”  r. 

h 1 sur  a* 

— 

lil“.  . 

P sur  »' 

— 

154“  57’. 

r'  sur  g' 

=* 

115“  4' 

P sur  r'/* 

— 

136»  56’ 

r'/*  sur  g1 

œ 

133”  5'. 

-P  "sur 

» 

lis*  s’. 

p'/‘sur  g* 

151“  52'.  . 

4’  sur  r , 

I2fi[“  7’. 

r,  sur  r. 

103“  30’. 

r,  sur  g* 

— 

141“  53 

20'.  a'  sur  a' 

« 

76»  8’. 

VILIARSITE . 

M.  Bertrand  de  Lom  a recueilli  ce  minéral  dans  la  mine 
(je  fer  oxydulé  deTravcrsclle  en  Piémont;  il  a eu  lu  complai- 
sance de  m’en  remettre  plusieurs  échantillons  qui  m’ont  per- 
mis de  faire  la  description  de  ce  nouveau  minéral.  Je  lui  ai 
donné  le  nom  de  villarsite,  en  l'honneur  du  minéralogiste  qui 
a publié  une  histoire  naturelle  du  Dauphiné. 

La  villarsite  est  d’un  vert  jaunAtre ; sa  cassure  est  grenue; 
elle  est  fort  analogue,  par  sa  tevlurc  et  sa  couleur,  à certaines 
variétés  de  chaux  phosphatée  d’Arendal.  Son  peu  de  dureté 
et  sa  demi-transparence  la  rapprochent  de  la  serpentine,  avec 
laquelle  elle  offre  une  assez  grande  ressemblance;  elle  est 
facile  à rayer,  et  sa  disposition  grenue  lui  communique  de 
Iq  fragilité. 

Infusible  au  chalumeau,  elle  donne  un  émail  vert  lors- 
qu’on la  fond  avec  le  borax  : enfin  elle  est  attaquable  par  les 
acides  forts;  altérée  légèrement  à la  surface  parles  acides  fai- 
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blés,  ou  peut  facilement  séparer  la  villarsite  de  la  dolomie, 
avec  laquelle  elle  est  associéo. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  29,75.  La  yillarsite  forme 
des  grains  arrondis,  disséminés  dans  de  la  dolomie  ; cependant 
elle  a une  tendance  cristalline,  et  j’ai  môme  eu  dos  cristaux 
assez  nets  pour  étudier  son  système  cristallin  ; leur  forme, 
fig.  277  à 279,  pl.  191,  sont  des  octaèdres  rhomhoïdaux, 
tronqués  aux  sommets,  qui  donnent  pour  forme  primitive  un 
prisme  rhomboïdal  droit,  sous  l’angle  de  l^Sô',  dont  les 
dimensions  sont  B : H ::  10  : 4,  45. 

Les  angles  mesurés  sont 1 : 

P sur  M — 90".  M sur  H - 119°  57'. 

P sur  b ' — 136°  32’.  fc*  sur  b'  — 86"  *6'. 

J’avais  signalé  depuis  longtcmjis,  dans  les  granités  de  la 
chaîne  du  Forez,  des  grains  jaunôtres,  tendres,  que  j’avais 
alors  comparés  à de  la  serpentine*.  Leur  analogie  avec  la  vil— 
larsite  m’a  engagé  A en  faire?  l’analyse,  et  il  me  paraît  certain 
qu’ils  appartiennent  h cette  espèce  minérale;  probablement 
aussi  que  certaines  parties  jaunes  que  l’on  remarque  dans  les 
granités  du  Morvan  appartiennent  également  à la  villarsite; 
n’ayant  pas  recueilli  d’échantillons  de  ce  dernier  minéral,  je 
lé  mentionne  seulement  de  souvenir;  dans  Ions  les  cas,  la 
villarsite  existe  dans  les  granités  du  Forez  avec  une  certaine 
abondance,  et  par  suite,  ce  minéral  joue  un  rôle  de  quelque 
importance  dans  les  roches  cristallines. 

D’après  mes  analyses  sa  composition  est  : 


Du  Forez.  De  Saint-Marcel.  Rapp. 

Silice 10,52  39,61  Oxyg.  » 20,57  * 

Magnésie...'. *3,75  ' *7,37  18,37\ 

* Chaux... '..  1,70  0,53  0,1  H 

Proloxyde  de  1er . . 6,35  3,59  0,69 1 ,B>73  4 

— de  manganèse.. . » 3, *2  0,53' 

Potasse. i 0,78  0,*0 

Eau 6,21  5,80  5,1*  1 


89,15  99,78 

> .Innatrs  minfs,  *•  série,  U I,  p.  387.—*  /dam.  8"  série,  t.  III,  p.  51.  IM. 
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Les  relations  atomiques  conduisent  à la  formule  simple 
4M<jS»4-Aç,  qui  correspond  à quatre  atomes  de  péridot 
unis  à un  atome  d’eau.' 

SILICATES  DE  FEE. 

La  silice  possède  une  grande  affinité  pour  l’oxyde  de  fer  et 
s’allie  en  toutes  proportions  avec  cette  base;  il  en  résulte  que 
l’on  forme  artificiellement  de  nombreux  silicates  de  fer.  Dans 
la  nature  la  môme  circonstance  se  présente,  et  le  nombre  de 
silicates  de  fer  est  également  très-considérable;  mais  si  l’on 
n’admet  eojnme  espèces  minérales  que  les  silicates  dont  la 
composition  se  reproduit  dans  des  localités  différentes,  ou  que 
les  silicates  cristallisés,  le  nombre  en  est  nu  contraire  très- 
restreint.  La  cronstedtile  et  V hisingérile  seraient  peut-être  alors 
les  seuls  que  l'on  devrait  conserver;  toutefois,  comme  dans  un 
ouvrage  de  minéralogie  il  est  nécessaire  d’indiquer  tous  les 
minéraux  qui  ont  été  décrits,  je  rappeleçai  sommairement  les 
principaux  caractères  des  silicates  qui  ont  reçu  un  nom  par- 
ticulier ; on  remarquera  que  plusieurs  d'entre  eux  ne  sont 
que  des  produits  de  décomposition,  et  que  leurs  caractères  ne 
présentent  aucune  constance. 

J'ai  déjà  décrit,  tome  II,  page  493,  les  silicates  qui 
donnent  des  miuerais  de  fer,  tels  que  la  chamoisile  et  la 
ber  (hier  ine. 

CHOMSTEDTITE . 

Chloromclane. 

Ce  minéral  a été  trouvé  vers  l’année  1818  à Przibram 
en  Bohème  ; il  fut  alors  considéré  comme  une  variété  de 
tourmaline.  Décrit  par  Zy  ppe  à cette  époque,  il  a été  analysé, 
én  1821,  par  le  professeur  Sleinmann,  qui  lui  a donné  le 
nom  de  cronsledlite. 

Il  existe  en  prisme  régulier  à six  faces,  fiq.  356,  fl.  204, 
ainsi  qu’en  cristaux  radiés  formant  des  groupes  orbiculaires  ; 
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les  aiguilles  qui  composent  ces  groupes  sont  des  pyramides 
triangulaires,  fig.  357,  appartenant  à des  pointes  d’un  rhom- 
boèdre aigu,  que  l’on  peut  considérer  comme  la  forme  primitive 
de  la  cronstedlite  ; ce  minéral  forme,  en  outre,  des  masses  cris- 
tallines et  réniformes.  Les  cristaux  présentent  un  clivage  pa- 
rallèle à la  base;  la  couleur  de  la  cronstedtite  est  d’un  brun 
foncé  ou  d’un  vert  noirâtre  très-luisant  ; aussi  tendre  que  la 
chaux  sulfatée,  elle  donne,  quand  on  la  raye,  une  poussière 
d’un  vert  porreau  foncé;  son  éclat  est  résineux;  opaque,  en 
lames  minces.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  33,48. 

Au  chalumeau,  elle  se  scorilie  légèrement  sans  se  fondre; 
soluble  avec  gelée  dans  les  acides;  elle  n’est  point  attirable  à 
l'aimant. 

Les  analyses  de  la  cronstedtite  ont  donné  : 

P»r  Sieinmann  '.  Cl r Thomson  Par  Kobell *  *.  . . 

Oxy». 

Silice : 22,452  33, 81  28, 15  J 11,66 

„ , , „ ( PrOIOX . 33,35 1 ( 7,59 

*>e  fer S8-833  58-“  I Perox..  avi  J } 8,28 

P/otox.  (le  maugauèse.  2,885  5,35  2,88  0,63 

Magnésie . : 5,078  4,17  5,07  1,96 

Eau 10,700  -10,70  10,70  9,51 

99,968  101,06  101,56 

Ces  analyses  offrent  une  assez  grande  identité,  sauf  toute- 
fois l'état  d’oxydation  du  fer;  cette  circonstance,  qui  influerait 
notablement  sur  la  composition  si  les  échantillons  provenaient 
de  localités  différentes,  est,  dans  ce  cas,  presque  sans  impor- 
tance, les  échantillons  analysés  par  Steinmann,  Thomson  et 
Kobell  étant  probablement  des  fragments  d’une  même  masse. 

Les  relations  atomiques  conduisent  Kobell  à adopter  pour 
la  formule  de  la  cronstedtite  : 

( f,  vin.  mjr)  St  + Fc  A g, 

laquelle  exprime  que  la  cronstedtite  est  composée  d’un  atome 

' Journal  de  Schweigger.  t.  XXXII,  p.  69. 

* Traité  de  minéralogie,  I.  I,r,  p.  462. 
s Journal  de  Schweigger,  l.  I.XII,  p.  196. 
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d’oxyde  de  fer,  uni  à un  ntome  d’Iiydrale  de  peroxyde  ; c’est 
effectivement  la  formule  qui  se  rapporte  le  mieux  à la  com- 
position de  ce  minéral,  sans  la  représenter  complètement. 

M.  Heudaut  annonce  qu'oit  a indiqué  de  la  cronstedtite  à 
Wheal-Mandlin  en  Cornouailles. 

r * • 1%  • 

SIDBROSCHISOUTB. 

•• 

• t 

Ce  minéral  a été  trouvé  à Conghonas  doCampo,  (tu  Brésil  ; 
il  a été  envoyé  en  Allemagne  ù M.  le  docteur  Wernekink  ’, 
qui  en  a donné  la  description  et  en  a l’ait  connaître  la  com- 
position : il  forme  de  petits  cristaux  en  prisme  à six  faces, 
paraissant  dériver  d’un  rhomboèdre  ; il  possède  un  clivage 
facile  parallèlement  à la  base.  Son  éclat  est  assez  vif,  surtout 
sur  la  face  du  clivage  ; opaque  , sa  couleur  est  le  noir  de  ve- 
lours, mais  sa  poussièraest  verte.  Peu  dur,  il  ne  raye  pas  la 
chaux  carbonatëe;  sa  pesanteur  spécifique  est  environ  <le  30. 

La  sidéroschisolite  fond  avec  facilité  m une  scorie  noire  nl- 
tirable  à l’aimant;  elle  est  soluble  dans  l’acide  hydroehlo- 
rique  ; sa  composition  est  : 

Silice. 16,30xyg.  8,47Kapp.5 

Protoxyde  de  fer. . . 75,5  13,97  _ 8 

. . ,.  Alumine....: 4,1  1,91  1 

Eau 7,3  6,29  3 

103,2 

On  pourrait  représenter  cette  composition  par  la  formule  : 
♦Fé’Si-l-  A/Si-t-3A<y.  La  quantité  de  silice  serait  seulement 
un  peu  faible  ; du  reste,  l'analyse  n’a  été  laite  que  sur  une 
très-petite  quantité,  et  M.  Weruekink  ne  l’a  considérée  que 
comme  un  simple  essai. 

Les  cristaux  de  sidèroschisolite.tapissent  les  cavités  d’une 
pyrite  magnétique  et  sont  associés  avec  du  fer  spathique. 

M.  Lévy  regarde  la  sidéroschisolite  comme  une  variété  de 
cronstedtite  : la  forme  paraît  effectivement  en  être  la  même; 


• Annales  de  Poggendorff.  t.  1er,  p.  387. 
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mais  la  composition  «le  ces  deux  minéraux  est  assez  diffé- 
rente, ce  (|iii  m a engagé  à décrire  à part  la  sidéroscliisolite. 

Gelberde.  — D’après  Kiilin  la  composition  de  ce  minéral 
est  : silice  33,233,  alumine  14,21 1 voxyde  de  fer  37,758, 
magnésie  1,380,  et  eau  13,242;  il  le  regarde  comme  un  si- 
licate d’alumine  et  de  fer  dont  la  composition  serait  repré- 
sentée pqr  la  formule  : 

A/Si  -I-  2F«Si  ■+■  2A(J. 

Un  échantillon  de  gelberde,  que  M.  Damour  m’a  commu- 
niqué, me  semble  prouver  que  ce  minéral  est  une  argile 
ocreuse;il  provient  d’Amberg. 

HISINGÉHITE. 

_ Tlinnililn. 

Hisinger  a décrit  et  analysé  un  silicate  de  fer  particulier 
qui  provient  de  Riddarhyltnu  en  Suède';  plus  tard  Kobell  a 
fait  connaître  la  composition  d'un  minéral  à peu  près  analo- 
gue, recueilli  à Bodenmais  en  Bavière,  et  auquel  il  a donné 
le  nom  de  thraulile  : l’un  ét  l’autre  ont  été  réunis  sous  le  uom 
d'hisiugénte,  qui  a été  la  cause  de  quelques  erreurs,  attendu 
que  Berzélius  avait  déjà  décrit  un  minéral  trouvé  dans  la 
mine  de  Gillinge,  que  l'on  a associé  ù l'hisingérite;  mais  ce 
minéral,  appelé  gillinyite,  est  distinct  de  l’hisingérile,  et  il 
me  paraît,  du  moins  d’après  l’échantillon  déposé  à la  col- 
lection de  l'École  des  mines,  un  fer  oxydulé  mélangé  de  gan- 
gue; je  l’ai  donc  réuni  à celle  espèce  (tome  II,. page  465). 

- L’hisingérite,  comprenant  les  échantillons  de  Riddorhyttan 
et  de  Bodenmais,  constitue  des  nodules  arrondis  de  2 à.  3 
centimètres  de  diamètre,  ayant  un  clivage  assez  facile,  qui 
leur  communique  une  structure  feuilletée  ; toutefois  ce  sili- 
cate est  terreux,  peu  dur,  et  présente  dans  les  autres  sens 


1 Journal  ri * Schweiggrr.  t.  1.1,  p.  166. 
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une  cassure  couchoïde ; sa  couleur  est  te  noir  brunâtre,  sa 
poussière  est  d'un  brun  jaunâtre  ; sa  pesanteur  spécifique  est 
de  30,40. 

Chauffé  dans  le  tube, -il  doune  de  l'eau;  au  chalumeau, 
on  a obtenu  quelques  symptômes  de  fusion  ; il  devient  alors 
magnétique. 


De  niddarhytlan,  De  Uoderniu  il, 

pir  Hisingcr  *.  par  Hisinger.  par  k abc  II  ’.  - 

OlJ|.  Kipp. 


Silice : . . 

36,30 

31,775 

31,28 

16,2* 

t 

Protoxyde  de  fer. . 
Peroxyde 

J *4,39 

*9,869 

15,29 

3 40 

t. 

33,90 

10,39 

3 

Eau 

. 20,70 

20,000 

19,12 

16,99 

& 

101,39 

toi, 6** 

99,52 

Ces  éléments  peuvent  être  représentés  par  la  formule  : 

afeSi  + fe  Si*"4-5A?. 

L’hisingérite  de  Bodenmais  est  associée  avec  de  la  pyrite 
magnétique  et  de  la  dichroïte. 

M.  Beudant  a donné  le  nom  d'hisingérite  à la  gillingite  de 
Berzélius,  et  celui  de  thrauiite  aux  échantillons  de  Bodenmais. 

Il  existe  dans  la  collection  de  l'École  des  mines  un  échan- 
tillon désigné  sous  le  nom  de  ihraulile,  qui  est  compacte,  à 
cassure  résineuse  et  d’un  brun  foncé  : il  est  fort  analogue 
è certains  échantillons  de  stilpnomélaue. 

stilpnomélane. — Ce  silicate  de  fer  n’a  été  rencontré  jus- 
qu’ici q il  à Obergründ,  non  loin  de  Zuckmantel,  dans  la  Si- 
lésie autrichienne  ; il  se  présente  en  masses,  avec  une  texture 
feuilletée,  d’un  noir  foncé;  mais  il  prend  une  nuance  ver- 
dâtre quand  la  matière  est  réduite  en  poudre  line.  Sa  pesan- 
teur spécifique  est  de  33  à 34  ; sa  dureté  est  à peu  près  la 
même  que  celle  de  la  chaux  carbonatée. 

Chauffée  dans  un  tube,  la  stilpnomélane  abandonne  de 


* AnnaUi  de  Poggendor/f,  I.  XIII,  p.  505. 

1 Ebendas.  t.  XIV,  p.  UT. 
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l'eau;  elle  fond  au  chalumeau  sans  addition,  mais  difficile- 
ment, en  donnant  une  perle  noire  ; attaquée  seulement  en  par- 
tie par  les  acides  ; Hammelsberg  l'a  analysée  par  le  carbonate 
de  soude,  après  toutefois  l’avoir  traitée  préalablement  par  l'a- 
cide hydrochloriquc  étendu  d’eau  pour  enlever  le  carbonate  de 
chaux  provenant  de  la  gangue:  quatre  analyses  lui  ont  donné'  : 


Silice 43,186  10,500  45,1*5  46,107 

Protoxyde  de  fer. . 37,019  Î3,N9i  35,383  35,833 

Alumine 8,157  7,100  5,88*  5,879 

Magnésie 3,313  1,888  1,678  i.666 

Chaux 1,118  0,197  0,183  » f*PT- 

Poiasscci  traces  de 

soude.  ........  » » » 0,750 

Eau.  5,950  7,900  9, *81  8,715 


98,873  97,17-  97,83*  100,000 

Les  différences  assez  notables  qui  existent  entre  ces  ana- 
lyses, quoique  faites  sur  des  échantillons  provenant  d’une 
même  localité,  conduisent  à supposer  que  la  slilpnomélane 
est  un  nouvel  exemple  de  la  facilité  avec  laquelle  la  silice  se 
combine  avec  le  fer  sans  donner  . naissance  à un  minéral  dé- 
terminé. 

cbloropale  — Minéral  d'un  vert-pré,  à cassure  terreuse,  ou 
d’un  vert  brunâtre,  é cassure  résineuse  : la  cbloropale,  assez 
analogue  au  fér  résinite,  porte  tous  les  caractères  d’une  ma- 
tière produite  par  décomposition  ; elle  provient  de  Hongrie, 
et  se  trouve  dans  den  trachytes  désagrégés.  Infusible  au  cha- 
lumeau, elle  devient  noire,  puis  brune;  avec  les  llux  elle 
donne  les  réactions  du  fer;  on  obtient  de  l’eau  dans  le  tube 
d’essai. 

Deux  analyses  de  Bernhardi*  et  Braédes  ont  donné  : ' 


• Annales  de  Poggendorff,  I.  Xl.IIt,  p.  1*7. 

• Journal  de  Schu'eigyer.  I.  XXXV,  p.  *9. 
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vtriHé  p»q«illemr.  V.lerreu»#.  [ke  Ojl*n  '. 

Oiyj.  lt«pj>. 

Silice,... *5,00  *5,00  83,37  3 53,00 

Protoxyde  de  fer..  33,00  32, oo  7,28  > 26,0* 

Magnésie 2,00  2,00  0,77  » 1,*0 

Alumine.  1,00  0,75  » 1,80 

Eau 18,00  20,00  17,78  2 18,00 


100,00  00,75  100,2* 

L’essai  au  chalumeau  établit  que  le  fer  est  à l'état  de  pro- 
toxyde. 

M.  Thomson  a fait  l’analyse  d’une  variété  de  chloropalede 
Ceylan,  qui  est  analogue  par  ses  caractères  extérieurs  à celle 
de  Hongrie,  mais  dont  la  composition  en  diffère  notablement, 
ainsi  qu’on  le  voit  d’après  les  résultats  que  j’ai  transcrits. 

Herbeckite.  — Je  n’ai  trouvé  dans  aucun  ouvrage  ni  des- 
cription ni  analyse  de  ce  minéral  ; il  provient  des  mines  de  fer 
de  Herbeck,  près  de  Zbirow  en  Bohème,  et  forme  la  gangue 
du  kakoxène,  qui  y existe  en  veines  irrégulières.  D’après 
les  échantillons  que  j’ai  examinés,  Pherbeckitc  porte  tous 
les  caractères  d’un  minerai  de  fer  hydraté  en  roche  ; il  est 
brun,  avec  des  parties  plus  foncées,  dont  la  cassure  est  un 
peu  résineuse  ; assez  dur,  on  peut  cependant  le  rayer  avec 
une  pointe  d’acier  ; il  donne  alors  une  poussière  jaune;  sa 
pesanteur  spécifique  est  de  35,50,  très-rapprochée  de  celle 
des  minerais  du  fer.  Il  me  paraît  donc  devoir  être  rangé 
avec  ces  minerais;  la  silice  qu’on  y a trouvée,  et  qui  saiis 
doute  l’a  fait  considérer  comme  du  silicate  de  fer,  doit  y exi- 
ster à l’état  de  mélange;  du  reste  la  loupe  y fait  découvrir 
des  globules  d’agate  qui  dévoilent  l’origine  de  la  silice;  il  y 
a quelques  parties  dans  lesquelles  l'agate  est  fortement  co- 
lorée en  brun,  peut-êfroces  parties  constituent-elles  la  véri- 
table herbeckite;  dans  ce  cas  ce  serait  l’inverse,  c’est-à-dire 
une  agate  ou  un  jaspe  chargé  de  fer. 

pingntte.  — Breithaupt  a décrit  sous  ce  nom  un  minéral 
d’un  vert-serin  terreux,  passant  au  vert  d’huile,  qui  se  trouve 

' Traité  de  minéralogie,  t.  I",  p.  *6*. 
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à Neubeschert-Glück-Stholh,  près  de  Wolkenstein  dansl’Erz- 
gebirge  ; il  porte  tous  les  caractères  d’un  produit  de  décom- 
position ; sa  cassure  est  conchoïdc  ou  inégale  ; on  le  raye 
facilement.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  23,15.  Parla  cal- 
cination il  devient  noir  eMaisse  dégager  de  l’eau;  il  est  atta- 
qué  par  I acide  hydrochlorique  avec  résidu  de  silice  géla- 
tineuse. 

Il  est  composé,  d’après  Kersten  : 

- Feilhol  il'Halibrurk, 


Pinguite  1 

'.  par  Ki-rsten  '. 

Silice 

30,90 

40.40 

Peroxyde  de  fer 

29,50 

*3,50 

Alumine 

1,80 

3,01 

Protoxyde  de  fer 

6,10 

» 

Magnè>ie 

0,45 

» 

Proiox.  de  manganèse. 

0,15 

» 

25,10 

24,50 

100,000 

97,41 

Peltbol.  J 'ni  réuni  ce  minéral  à l’argile,  page  263, 

vol.  III.  Le  peu  d’alumine  qu’il  contient  ne  permet  pas  défaire 
cette  association  ; c’est  une  terre  bolaire  mêlée  de  silice  gé- 
latineuse. Sa  véritable  place  est  à la  suite  du  fer  oxydé  rouge 
terreux;  la  pesanteur  spécifique  du  feltbol  est  de  22,49;  ten- 
dre, onctueux  au  toucher,  il  prend  de  l’éclat  quand  on  l’a 
frotté;  il  est  attaquable  par  les  acides,  et  donne  de  la  silice 
gélatineuse.  J’en  ai  transcrit  l’analyse  à la  suite  de  la  pin— 
guite.  . ; .* ...  . . * 

Terre  de  Vérone.  — Cetfe  terre,  employée  en  peinture,  a 
été  désignée  par  Haüy  sous  le  nom  de  talc  zographiquc,  qui 
rappelle  cet  usage;  malgré  cette  dénomination,  elle  ne  pos- 
sède aucune  des  propriétés  du  talc  ; elle  est  en  masses  terreu- 
ses d’un  vert  foncé,  à cassure  unie,  à grains  fins;  elle  n’est 
point  onctueuse  au  toucher,  mais  elle  prend  de  l’éclat  par  le 
toucher.  Son  analyse  a donné  à Klaproth*  : 

: — : '• L. 

1 et  * Journal  de  Schweiggrr.  t.  IV,  p.  SOS. 
s Beitrage.  I.  IV,  p.  911. 
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Nontronile, 

Terre  de  Vérone.  ■ par  Berlfiier  \ 


Silice '. 

. 53 

44,0 

Prolox.  de  fer. . 

28  Peroxyde  de  fer  29,0 

Alumine 

» 

3.6 

Magnésie 

2 

î,l 

Potasse 

10 

» 

Eau 

fi  > 

18,7 

00 

97,4 

Nontronite.  — Minéral  jaune  Je  paille  ou  jaunê-scrin  un 
peu  verdâtre,  onctueux  au  toocher,  se  laissant  rayer.-facile- 
ment  par  l’ongle;  donnant  de  l’eau  par  In  calcination.  Solu- 
ble avec  facilité  dans  l’acide  hydrochlorique  avec  formation 
de  gelée. 

En  petits  rognons  au  milieu  des  amas  de  peroxyde  de 
manganèse  de  Saint-Pardoux,  près  de  Nontron  dans  le  dé- 
partement de  la  Dordogne. 

Anthosidérite.  — Ce  minéral  provient  de  Timpnboenba 
dans  la  province  de  Minas  Cernés,  nu  Brésil  ; il  forme  une 
veine  dans  le  fer  oligiste,  connu  sous  le  nom  de  sidérocriste, 
dont  la  disposition  est  schisteuse;  cette  veine  est  parallèle  au 
sens  de  la  cristallisation  ; elle  sç  compose  de  filaments  déliés 
d'un  jaune  brunâtre,  analogues  à In  variété  d'oxyde  de  titane, 
îles  environs  de  Mouliers  en  Savoie;  ces  filaments,  dont  la 
disposition  est  généralement  droite,  sont  cependant  aussi  par 
bouquets  radiés.  L'anthosidérite  a de  l'analogie  avec  le 
kakoxène,  mais  il  fait  feu  au  briquet.  Sa  pesanteur  spécifique 
est  de  36  environ.  D'après  l’analyse  de  Schnedermann  ' il 
est  composée  de  : 

Silice 60,08Oxyg.  3t,iRapp.l2 

Poroxyde  de  fer. . . . 31,9»  10,6  4 

Eau . 3,59  »,7  1 

Ces  relations  atomiques  sont  exprimées  par  la  formule 
4Fe  Si'  + Aq.  M.  Schnedermann  a adopté  pour  l'expression  d 


' An  naïf  s de  chimie  et  de  physique,  l.  XXXVI,  p.'Sil. 

• Annale* *  de  Pogqendorff.  I.  I.lll,  p.  292. 


Digitized  by 


ZIHCON. 


565 


l'anthosidérite  la  formule  ieS«*  + H,  qui  se  rapproche  beau- 
coup de  la  composition,  mais  pour  laquelle  la  proportion  d’eau 
est  trop  faible. 

SIUOATBS  A BASE  SE  ZIRCONE. 

On  a réuni  aux  silicates  «le  zircone  plusieurs  autres  miné- 
raux qui  contiennent  cette  base,  et  qui  n’ont  pas  de  places 

déterminées  dans  la  classification.  „ 

> , « • 

XIRCOM. 

Zirconlte;  Hyacinthe;  Jargon  ; Cejlanile.  ■ 

Le  zircon  est  un  des  minéraux  les  plus  anciennement  con- 
nus ; Werner  l’avait  séparé  en  deux  espèces  sous  les  noms 
d 'hyacinthe  et  de  zircon  ; une  couleur  d’un  rouge  brunâtre 
jointe  à une  forme  qui  se  rapproche  «lu  dodécaèdre  par  suite 
de  modifications  sur  les  angles,  fiy.  281,  pl.  192,  caractérise 
l'hyacinthe;  le  zircon  proprement  dit  se  présentait  sous  la 
forme  d'un  prisme  à base  carrée,  surmonté  d’un  pointement  à 
quatre  faces  placé  sur  les  arêtes,  fig.  285.  .Sa  couleur  est  le 
jaune  brunâtre  et  verdâtre.  Les  lapidaires  avaient  établi  une 
distinction  pareille,  en  substituant  seulement  au  mot  zircon 
celui  de  jargon  de  Ceylan,  parce  que  c’était  principalement  de 
cette  lie  que  provenaient  lès  variétés  qui  sc  rapportent  au 
zircon.  «a  jéLé,-; 

Le  zircon  est  toujours  cristallisé.  Sa  forme  primitive  est  un 
prisme  à base  carrée,  fig.  280,  pl.  1 92,  dans  lequel  le  rapport 
des  dimensions  est  B : H ::  10  : 9. 

Les  modifications  sont  assez  nombreuses:  toutefois  elles 
peuvent  se  grouper  en  deux  formes  dominantes  qui  corres- 
pondent, ainsi  qu’on  vient  de  le  dire,  aux  deux  variétés  de 
Werner;  dans  la  première,  la  forme  primitive  domine  ; dans 
la  seconde,  c’est  le  prisme  à base  carrée  résultant  de  modifica- 
tions parallèles  aux  plans  diagonaux.,  fig.  281  à 284;  l’une 
et  l’autre  sont  surmontées  de  l’octaèdre  à base  carrée  ; quel- 
quefois de  petites  facettes  en  zigzag  existent  sur  les  arêtes 
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d'intersection  du  prisme  h'  et  du  poiulement,  mais  elles 
n'altèrent  point  la  forme  générale  des  cristaux;  assez  fré- 
quemment les  deux  prismes  carrés  M et  h'  existent  ensemble, 
comme  dans  les  fig.  288  et  289,  pl.  193,  mais  toujours 
l’un  des  deux  domine  : 

Depuis  quelques  années  on  a trouvé  dans  les  montagnes 
d'Ismen,  près  de  Minsk,  dans  l’Oural,  des  cristaux  de  zir— 
con  , dans  lesquels  le  prisme  est  seulement  indiqué  par  de 
petites  facettes  ; ces  cristaux,  dont  la  couleur  est  à peu  près 
celle  du  grenat  grossulaire,  ont  la  forme  générale  d'un  oc- 
taèdre. fig.  294,  pl.  192,  et  diffèrent  beaucoup,  au  premier 
abord,  des  cristaux  ordinaires  de  zircon,  mais  l’incidence  des 
faces  du  pointement  établit  bientôt  l’identité  entre  ces  diffé- 
rentes vnriétés.  Les  cristaux  de  Minsk  ont  offert,  outre  les 
deux  octaèdres  b'  et  b'1*,  qui  se  retrouvent  assez  fréquem- 
ment, un  troisième  6' /*,  que  l'on  n’a  observé  que  dans  J’OuraJ. 
Ces  cristaux  ont  quelquefois  en  outre  des  faces  oâ,  qui  con- 
duisent à un  bi-octaèdre;  ils  atteignent  jusqu’à  deux  ou  trois 
Centimètres  de  hauteur,  et  la  plupart  sont  terminés  8Ui 
deux  sommets?  les  faces  6'  et  M sont  très-brillantes  ; les  plans 
b'I*  et  b'1*  sont  ternes  et  presque  toujours  assez  fortement 
striés;  quant  aux  faces  du  prisme  dérivé  A 1 , elles  sont  ondulées 
«t  possèdent  un  éclat  vitreux;  les  fig.  290  à 295  représentent 
les  cristaux  de  Miask  ; les  signes  indicatifs  des  modifications 
établissent  l'identité  la  plus  complète  entre  ces  cristaux  et 
ceux  qui  sont  plus  anciennement  connus. 

A l’exception  des  cristaux  de  l’Oural,  les  formes  de  281  à 
284,  dans  lesquelles  le  prisme  dérivé  domine,  et  qui  se  rap- 
prochent du  dodécaèdre,  sont  de  beaucoup  les  plus  habituelles  ; 
de  môme  le  rouge  brunâtre,  ou  l’orangé  brunâtre,  sont  les 
couleurs  les  plus  fréquentes;  tels  sont  les  zircons  que  l’on 
recueille  avec  tant  d’abondance  dans  les  sables  granitiques  qui 
recouvrent  la  plage  des  côtes  de  la  Bretagne  ; dans  les  sables 
d*Expailly;  dans  la  siénite  de  Norvège,  etc.  Il  en  existe 
Cependant  aussi  de  jaune  verdâtre,  de  vert  jaunâtre,  de  gris,. 
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et  même  de  complètement  incolores  : ces  derniers,  qui  sont  or- 
dinairement hyalins,  ont  un  éclat  très-vif,  qui  approche  du 
diamant,  et  quelquefois  ils  ont  été  émis  dans  le  commercé 
sous  ce  nom.  • • • . 

Les  cristaux  de  zircon  présentent  des  clivages  parallèlement 
aux  faces  M,  et,  bien  qu’ils  soient  difficiles,  j’ai  considéré  les 
faces  qui  y correspondent  comlne  primitives  ; on  indique  éga* 
lement  des  clivages  suivant  les  modifications  b1;  mais  je  n’ai 
jamais  pu  les  constater.  La  cassure  du  zircon  est  ondulée, 
conchoïde  et  brillante.  Il  possède  la  double  réfraction  à un  haut 
degré.  Sa  dureté  est  de  7,5  ; il  raye  le  quartz  ; sa  pesanteur 
spécifique  est  de  45,05;  M.  Thomson  annonce  qu’il  a trouvé 
pour  la  pesanteur  spécifique  de  cristaux  d’Expailly  très-purs 
46,81  ; ceux  de  l'Oural  ont  donné  àM.  ti.  Rose  46,63,  à la 
température  de  11°  Réaumur. 

Au  chalumeau,  le  zircon,  s’il  est  pur,  perd  sa  couleur,  mais 
il  conserve  sa  transparence  sans  éprouver  la  moindre  traçe 
de  fusion.  Avec  le  borax  i I "se  dissout  très-difficilement  en  un 
verre  diaphane,  qui,  saturé  jusqu'à  un  certain  point,  est  sus- 
ceptible de  devenir  opaque  par  le  llamber.  Complètement  inat- 
taquable par  les  acides. 

Sa  composition  est  identique  dans  tous  ses  gisements,  ainsi 
qu’il  résulte  des  analyses  suivantes  : 


De  Ceylafl; 
par  Vauqueli» 


Silice Si, 6 

Zircon al, 5 

Oxyde  de  fer ï 


De  Norvège,  De'  l'Oural,  D'Sipailly, 
par  Klaprolh  '.  par  Berietius  *.  . 
Oija.  liapp.  0>T|.  mèg- 

lS,  81  I SS  3S.»  SS, 18  tT,l»  I 

16,96  . 1 66  61,5  66, 5Ï  17,66  1 

» » 1,5  » » 


99,1 


99  98,5  100,00 


Les  relations  atomiques  qntre  la  silice  et  la  zircone  sont  re- 
présentées par  les  formules  : . . 


Xr  Sl  ou  Zr  Si. 


■ Traité  de  minéralogie  de  Haîiy.' 

’ lleitragc,  l.  III,  p.  iS6,  I.  V,  p.  ISO. 
v Kon.  Vet.  Acad.  Hatidi.,  tstt. 
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Analogie*  — La  conteur,  l’éclat,  ainsi  quo  la  forme  cris- 
talline rapprochent  le  zircon  (Je  V oxyde d'élain,  de  l't'docraM, 
du  grenat  et  même  du  spinelle:  le  "rénal  cristallise  dans  le 
système  régulier,  en  sorte  que  dans  le  dodécaèdre  du  grenat 
tous  les  angles  sont  égaux  ; il  en  est  de  môme  dans  l'octaèdre 
du  spinelle^  l’idocrase  est  toujours  basée;  les  cristaux  d’étain 
non  maclésont  presque  exactement  la  mômcapparencequeceux 
du  zircon,  quand  toutefois  ils  sont  petits  et  transparents;  mais 
la  pesanteur  spécifique  de  l'oxyde  d'étain  est  de  66,  en  sorte 
qu’il  n’est  pas  nécessaire  de  faire  d'expériences,  le  poids  seul 
suffit  pour  les  distinguer;  la  pesanteur  spécifique  suffirait 
également  pour  séparer  les  trois  autres' minéraux  du  zir-  * 
con;  en  effet,  celui-ci  pèse  45,05,  tandis  quel  a pesanteur  spé- 
cifique du  spinelle  est  de  34,  celle  de  l'idocrase  34,  et  celle 
du  grenat  brun  36  environ. 

Le  zircon  taillé  peut  être  comparé  au  corindon , à la 
topaze  jaune , à Y aigue-marine,  à Yidorrase,  au  grenat  et  nu 
spinelle:  la  pesanteur  spécifique  et  la  double  réfraction  four- 
nissent deux  caractères  qui,  pris  isolément,  ou  étudiés  en- 
semble, donnent  le  moxen  de  déterminer  chacun  de  ces  mi- 
néraux. 

Gisement.  — Le  zircoH  appartient  essentiellement  aux 
terrains  anciens;  il  est  disséminé  dans  les  granités  ; j’en  ai  re- 
cueilli, dans  ce  gisement,  aux  environs  de  Tulle,  dans  le  dé- 
partement de  la  Corrèze»;  c’est  surtout  dans  les  sables  qui 
proviennent  de  leur  destruction  que  le  zircon  existe  avec 
abondance.  L'hyacinthe  de  Ceylan  se  trouve  dans  des  sables 
analogues  ; dans  la  Nouvelle-Jersey , aux  États-Unis,  elle  est  en- 
gagée dans  un  feldspath  gris  lamelleux,  qui  fait  lui-mème 
partie  d’un  granité  à gros  graine;  les  cristaux  des  environs 
de  Miask  sont  très-souvent  isolés,  mais  quelques-uns  sont 
adhérents  é des  cristaux  de  feldspath  blanc  laiteux,  associés  à 
du  mica  en  grandes  lames,  qui  montrent  que  le  gisement  de 
l’Oural  est  encore  le  terrain  ancien.  >.  ^ . 

Les  zircons  de  Fricdrischwârn,  en  Norwège,  sont  dissé- 

* 

r v.  • 


Digitized  by  Google 


ZiHtôiv. 


569 


minés  dans  une  siénitc  à gros  cristaux  de  feldspath  rouge,  cé- 
lèbre parmi  les  géologues,  comme  étant  le  premier  exemple 
bien  constaté  d'une  roche  granitoïde  postérieure  à un  ter- 
rain stratifié.  Cette  siénite  forme,  d’après  les  observations  de 
M.  de  Buch,  des  filons  couchés,  qui  reposent  sur  uu  calcaire 
de  transition  avec  spirifères  et  trilobites,  en  sorte  qu’elle  doit 
être  arrivée  à la  surface  après  le  dépôt  de  ce  terrain.  * 

Un  dernier  gisement  du  zircon,  c’est  dans  les  roches  vol- 
caniques d'Expailly,  au  l*uy  en  Velay.  Les  échantillons  con- 
tenant des  cristaux  dans  la  roche  même  sont  assez  rares,  mais 
le  sable  du  ruisseau  d’Expnill y contient  une  si  grande  quan- 
tité de  zircon,  que  cette  localité  a été  souvent  exploitée  pour 
recueillir  des  zircon*  destinés  a l’extraction  de  la  zircone. 

• AiigUs  principaux. 
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sur  M 

— 90°. 
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sur  M 
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— 

199»  35'. 
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61 

sur  b'P 

— 

153»  15' 

M 

sur  a. 

— us"  tr. 

A> 

sur  ai 

— 

147»  50'. 

a. 

sur  n, 

- 147®  U'. 

. 

Malakon.  — Schcerer  a donné  ce  nom  à des  cristaux  qui 
proviennent  des  liions  de  Hilteroë,  les  mêmes  dans  lesquels  on 
trouve  la  gadoliuite;  ces  cristaux  ont  tous  les  caractères  du 
zircon;  leurcompositionestégalementla  même,  sauf  l'existence 
de  3 pour  100  d’eau  ; il  résulte  de  la  présence  de  ce  corps, 
que  ces  cristaux  ont  une  pesanteur  spécifique  notablement  plus 
faible,  et  que  la  dureté  en. est  moindre;  ce  sont  ces  deux  seuls 
caractères  qui  différencient  le  malakon  du  zircon.  C'est  du 
premier  que  M.  Scheerer  a emprunté  le  nom  de  cette  espèce, 
qui  dérive  du  mot  ax/axo;,  mou. 

Les  cristaux  de  malakon,  représentés  fig.  296,  j>l.  194, 
sont  exactement'  les  mêmes  que  ceux  de  zircon,  fig.  282, 
p/.  192;  ils  se  composent  dû  prisme  dérivé  /»* , avec  de  lé- 
gères indications  des  faces,  M surmonté  du  pointement  b'  ; les 
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angle*  sont  presque  identique*  avec  ceux  du  zircon,  ainsi 
qu'il  résulte  de  la  comparaison  suivante  donnée  parScheerer: 

Malakon.  ZircOn. 

M sur  M - 135".  * J 35®. 

M' sur  b'  - 131».  13î“  10’. 

sur  W - m®  57’.  1*3°  19’. 

Le  malakon  ne  présente  pas  de  clivages  ; sa  cassure  est  es- 
quilleuse;  sa  dureté  est  à peu  prés  celle  du  feldspath;  il  est 
rayé  par  le  quartz  et  à fortiori  par  le  zircon  : sa  pesanteur 
spécifique  est  de  39,03  ; quand  on  le  chauffe  à une  tem- 
pérature élevée,  elle  devient  de  48,20.  Dans  celte  opération 
le  malakon  a perdu  3,03  d'eau. 

Par  réflexion,  les  fragments  de  malakon  parfaitement  pufs 
sont  blancs  bleuâtres,  presque  blanc  de  lait  avec  Un  léger  mé- 
lange de  gris.  Ils  ressemblent  à do  l’opale  commune.  La  sur- 
face des  cristaux  présente  souvent  une  teinte  brunâtre,  rou- 
geâtre, ou  jaunâtre  due  au  mélange  de  matières  étrangères; 
il  est  translucide  en  fragments  minces.  L’éclat  des  cristaux 
est  vitreux,  mais  beaucoup  plus  faible  que  celui  du  zircon  ; 
l’éclat  de  la  cassure  varie  du  résineûx  au  vitreux. 

Les  fragments  de  malakon,  portés  au  rouge  aussi  vile  que 
possible,  offrent  une  phosphorescence  très-faible,  mais  cepen- 
dant saisi  ssable  pour  un  oeil  exercé  : complètement  infusible 
sans  addition  ; les  fragments  les  plus  minces  n’éprouvent 
aucune  altération  par  l’action  du  chalumeau. 

En  poudre  line,  le  malakon  n’est  pas  attaqué  par  l’acide 
hydrochlorique  ; mais  si  la  poudre  a été  porphyrisée  et  tenue 
çn  suspension  dans  Tenu,  l'acide  sulfurique  à chaud  l’at- 
taque au  moyen  d’une  longue  digestion  ; l’acide  hydro- 
fluorique  l’attaque  promptement  et  complètement  dans  les 
mêmes  circonstances  ; lorsque  le  minéral  a été  calciné,  il  ré- 
siste à l’action  de  tous  les  acides,  et  se  conduit  alors  comme 
le  zircon. 

- ' • * * • 

M.  Scheerer'  a obtenu  pour  la  composition  de  ce  minéral  : 

' AnHalti  dt  Poggnuinrff.  I.  IMI,  p.  «9.  , 
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Silice al, 31  Oxyg.  16,47  Rapp.  1 

Zireone 63, 16  16,68  1 

Oxyde  de  fer...  0,il 

Yllri»....: 0,39  • 

Chaux 0,39 

Magnésie 0,11 

Eau 3,03 


98,99 

Il  est  remarquable  que  la  relation  atomique  soit  la  même 
que  pour  le  zircon;ainsi  en  réalité  la  forme  cristalline,  la  com- 
position, et  la  plupartdes  autres  caractères  semblent  réunir  les 
deux  espèces;  la  pesanteur  spécifique  est  le  seul  caractère  qui 
ôfïre  une  différence  réelle.  • 

ÆàCHTHITH. 

Ce  minéral,  décrit  par  Brooke',  est  d’un  noir  foncé;  son 
éelat  est  demi-métallique  et  résineux  ; sa  cassure  est  impar» 
faitement  conchoi'dale;  sa  dureté  est  environ  de  5,5  ; il  raye  la 
chaux  phosphatée,  maisilestrayépar  le  feldspath  ; sa  pesanteur 
spécifique  est  de  50,08  à 51,4.  Les  cristaux  d’æscliynite  sont 
rares  et  imparfaits  ; il  en  résulte  que  le  système  cristallin  de  ce 
minéral  a été  longtemps  inconnu,  etonacoufondu  l’æschynite 
avec  l’ilménite  et  la  polymignite.  Lai  collection  dé  M.  Adam 
possède  deux  beaux  cristaux,  qui  ont  permis  à M.  Descloi- 
zeaux  de  l’établir  d’une  manière  certaine’;  c’est  un  prisme 
rhomboïdal  droit  de  129  degrés,  fig.  297,  pl.  194,  dans 
lequel  le  rapport  d'un  des  côtés  de  la  base  à la  hauteur  est 
comme  les  nombres  11  et  13.  M.  G.  Rose  a publié  presque 
au  même  moment  une  description  de  l'æschynite  dans  son 
Voyage  aux  monts  Ourals 1 *  3 avec  M.  de  Humboldt.  Ses  angles 
sont  fort  rapprochés  de  ceux  de  M.  Uescloizeaux,  la  fig.  301, 
pl.  195,  est  celle  qu'il  a donnée. 


1 Edinburg  Journal  of  science,  new.  sériés,  t.  111,  |>.  98. 

’ Annales  des  mines,  troisième  série,  t.  tl,  1819,  p.  70. 

* Voyage  aux  monts  Ou  rais , t.  Il,  p.  319. 
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Les  angles  de  l'æschynite  sont  : 


D’aprèa  N.  Descloiaeaux. 

Mesures  cHrocierm'm.  Calcule».  Ii’aprè»  M.  c.  Rote. 

.P  sur-M 

— 

90». 

90°. 

90». 

M sur  H 

— 

129». 

129». 

187»  19’. 

P sur  »• 

ta 

187». 

127». 

» , . 

«•  sur  e< 

— 

71». 

71».  • 

73»  4i\ 

M sur  t' 

— 

109»  30’. 

110»  6 36'. 

» 

*•  sur  g' 

— 

Ht». 

1 13». 

1 13»  8\  Rose. 

«•  sur  &• 

— 

137»  3(J\ 

127»  48'  85'. 

M sur  jd— 116“  17*. 

h*  sur  b' 

— 

137»  30'. 

137»  32’  51’. 

» * M sur  g'- 161»  38' 

M sur  i>' 

— 

» * 

147»  H’  Si*. 

1 16»  2 4*.  30'. 

Les  cristaux  dæschynile  sont  striés  en  longueur,  et  lie 
présentent  pas  assez  d’éclat  pour  qu'on  puisse  en  mesurer  les 
angles  par  réflexion,  ce  qui  justiiie  les  légères  différences 
que  l'on  remarque  entre  les  angles  obsenés  et  ceux  qui  ré- 
sultent du  calcul  des  modiiications. 

Chauffé  dans  le  tube  d'essai,  l’aesohynite  donne  une  petite 
quantité  d’eau;  sur  le  charbon  elle  se  tumélie  et  devient  jau- 
nâtre; avec  le  borax,  elle  produit  un  verre  d’un  jaune  foncé, 
et  avec  le  sel  de  phosphore  un  verre  incolore  et  transparent. 

La  composition  de  l’æschynite  est,  d’après  une  analyse  de 
Hartwall* *:  * • 


* # • » 

Acide  lantalique 

. 33,39  Oxy^.  3,8i 

Acide  lilanique 

. 11,91 

4,74 

Zircone 

. 17,58 

1,61 

t 

Protoxyde  de  fer 

. r7,65 

4,02 

• • 

Yttria 

1>,35 

J,  86 

« 

Oxyde  de  lanthane. 

4,76 

0,62 

Oxyde  de  cérium.,... 

. • 2,48 

0,37 

. * , 

Ciuiux  

..*  8,40 

0,*»7 

• 

Eau....,....,  .... 

. 1,56 

"■  ■ ••>.  ». 

101,05 

M.  Hermann  a adopté  pour  la  formule  de  l’æschynite, 
l’expression  2ZPiTi  4-  R‘Ta 5 ; dans  laquelle  l’acide  titanique 
et  les  bases  à un  atome  sont  un  peu  faibles  comparativement 
aux  résultats  de  l'analyse. 

— 1 . - 

• Vouot,  furpïal.  chem. . t.  XXXI,  |>.  H». 
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Ce  minéral  provient  «les  monts  limon,  près  Minsk  en  Si- 
bérie; il  est  disséminé  dans  un  granité  à feldspath  rougeâtre, 
le  même  qui  contient  du  zircon. 

■<  . ‘ . * / 

POLYMIGNITE. 

Le  nom  de  ce  minéral,  qui  provient  des  mots  grecs  jcû.6, 
beaucoup,  et  f«T'w«  je  mélange,  montre  qu’il  contient  une 
grande  variété  de  bases;  l’analyse  suivante,  due  à Berzéjius1, 
justifie  ce  nom;  toutefois  l’acide  titanique,  le  zircon  et  l’yttria 
en  sont  les  éléments  essentiels,  en  sorte  que  la  polymignite 
est  considérée  comme  un  titanate  de  zircone  et  d’yttria. 

Acide  ihanique..  . . . iè,30  \ 

Zircone 11,141  . • 

VUria 11,501 

Protoxyde  de  fer.  . . 4 14,40:  flfi.ot.» 

Chaux.’  . . . .' ' 4.20  / • ‘ 

Prolnx.  (te.  in:(»«anèse.  4,701 
Oxyde  de  cérium  ...  5.00  / 


La  polymignite  est  d’un  noir  de  fer  foncé  ; son  éclat  est 
métalloïde;  sa  poussière  est  brune;  sa  cassure  est  conchoïde, 
un  peu  vitreuse.  Sa  dureté  est  de  6,5,  elle  raye  le  verre  ; sa 
pesanteur  spécifique  est  48,06.  Elle  est  cristallisée  éri  prisme 
allongé  et  cannelé  à la  manière  de  certains  cristaux  de  man- 
ganèse. D’après  M.  Lévy,  sa  forme  primitive  est  un  prisme 
rhomboïdal  droit,  sous  l’angle  de  1 15®  10',  fig.  301 , pl.  195, 
dans  lequel  le  rapport  des  dimensions  est  B : H ::  47  : 50. 
Les  cristaux  avec  pointemént  sont  extrêmement  rares,  je  irai 
pas  eu  l’occasion  d’en  étudier  ; la  fig.  302  est  empruntée  à 
la  description  du  cabinet  de  M.  Heuland  par  M.  Lévy.  La 
fig.  303,  extraite  de  la  Minéralogie  de  M.  d’Alger,  parait 
être  en  rapport  avec  les  mesures  de  M,  Rose*,  qui  annonce 
que  la  polymignite  est  en  prisme  surmonté -d’un  octaèdre 


1 Annales  de  Poggendorff.  1.  III,  (i.  405. 

* Ann.  der  phyn/.,  1846,  p.  506.  . * 
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rhoraboïdal  dont  le»  finales  sont  136*  28',  116*  20',  et  80° 
16'.  L’angle  du  prisme  est  de  110°  environ. 

La  polymignite  est  infusible,  et  n’éprouve  aucune  altéra- 
tion par  l’action  du  chalumeau;  avec  le  borax,  elle  fond  aisé- 
ment en  un  verre  coloré  par  le  fer.  Avec  le  sel  de  phosphore 
elle  donne  un  verre  rougeâtre. 

Ce  minéral,  encore  très-rare,  a été  trouvé  par  M.  Tank, 
dans  la  siénite  zirconienne  de  Friedrischwflrn,  en  Nonvège;  il 
est  disséminé  dans  la  roche  même. 

Analogies  — La  polymignite , Yœschynite  et  Vilménite 
ont  la  plus  grande  analogie  entre  elles;  ce  dernier  minéral 
cristallise  en  rhomboèdre;  du  reste,  la  pesanteur  spécifique 
les  distingue  suffisamment;  elle  est  pour  la  première  de 
48,08;  pour  la  seconde,  de  51 ,4  et  pour  I’ilménite,  de  47,80; 
la  polymignite  pourrait  en  outre  se  confondre  avec  le  fer  oli- 
giste , le  fer  oxydulé  et  le  fer  chromé;  le  fer  oligiste  donne 
une  poussière  rouge  ; le  fer  oxydulé  est  attirable  à l’aimant; 
enfin,  le  fer  chromé  produit,  avec  le  borax,  un  verre  de 
couleur  émeraude. 

mnRAss. 

...  -Ce  minéral  présente  la  plus  grande  analogie  avec  la 
polymignite;  cependant,  d’après  la  description  qu’en  a donnée 
M.  Scheerer*,  qui  l’a  fait  connaître,  Ja  forme  et  la  compo- 
sition paraissent  offrir  des  différences  essentielles.  Ses  cristaux 
sont  des  prismes  à huit  faces,  très-nplntis  par  l’élargissement 
delà  modification g‘  ; leur  base  est  remplacée  par  un  double 
biseau,  fig.  321,  pL  198;  une  petite  facette  a,  qui  se  repré- 
sente sur  les  angles  opposés,  montre  que  la  forme  primitive 
e6t  un  prisme  droit;  la  mesure  suivante  des  angles  établit 
en  outre  que  ce  prisme  est  rhomboïdal. 

Les  angles  mesurés  sont  A*  sur  g'  ï=90.  M sur  M = 140*. 
b sur  gl  = 104°.  b sur  A sur  b = 152°,  et  g1  sur  bx  = 127°  ; 


1 Annaiei  de  Poggendorff,  l.  LXI1,  p.  139 , 1844. 


Digitized  by  Google 


WOHLKHm:. 


573 


cette  forme  est  de  même  nature  que  celle  de  la  polymignite, 
mais  les  lois  que  l’on  obtiendrait  pour  faire  dériver  l’une  de 
l’autre  seraient  assez  compliquées. 

La  couleur  de  In  polykrasc  est  par  réflexion  le  noir  pur; 
les  petits  fragments  minces  vus  à la  loupe  sont  d’un  brun  jau- 
nâtre; son  éclat  est  métalloïde  ; sa  poussière  est  d'un  brun  gri- 
sâtre, mais  moins  vif  que  pour  la  polymignite;  elle  ne  pré- 
sente aucun  clivage;  sa  cassure  est  esquilleuse.  Elle  raye  le 
verre  ; sa  pesanteur  spécifique  a été  trouvée  en  moyenne 
51,05.  • • 

Au  chalumeau,  elle  décrépite  violemment,  perd  1 ,25  d’eau; 
devient  d'un  brun  gris;  sa  poussière,  après  calcination,  est 
jaune  d’ocre;  elle  est  infusible;  avec  le  borax  elle  donne,  dans 
la  flamme  oxydante,  un  verre  jaunâtre,  et  dans  la  flamme  ré- 
ductive,  un  verre  brunâtre.  Le  sel  de  phosphore  est  coloré  en 
jaune  ou  jaune  brunâtre  dans  la  flamme  oxydante,  et  devient 
verdâtre  ou  vert  sale  par  le  refroidissement. 

La  poudre  la  plus  fine  de  ce  minéral  n’est  qu’incompléte- 
ment  attaquée  par  l’acide  hydrochlorique  bouillant,  l’acide 
sulfurique  le  dissout  par  une  longue  ébullition. 

D’après  un  essai  qualitatif  de  Scheerer,  la  polykrasc  serait 
composée  (V acide  lilanique , d’acide  tanlalique,  de  zircone, 
iVyllria,  de  protoxyde  de  fer,  d’nrane  et.de  cérium  ; c’est  suri 
tout  la  présence  de  l’acide  tantalique  qui,  sous  lé  rapport 
chimique,  distingue  ce  minéral  de  la  polymignite. 

Lapolykraseest  disséminéedans  le  granité  rose  d’Hitteroë, 
qui  contient  la  gadolinite  et  le  zircon. 

Je  n’ai  pas  eu  l’occasion  d’étudier  d’échantillons  de  cette 
substance;  la  description  est  extraite  du  Mémoire  de  M.  T. 
Scheerer.  • : • 

WOHLÉRITE. 

Sous  ce  nom,  M.  Scheerer  de  Christiania  a dédié  â M.  le 
professeur  Wôhler  un  minéral  trouvé  d’abord  dans  l’Ile  de  Lar- 
gesund-Fjord,  près  Brevig  en  Norwège  ; et  plus  tard,  à l’tle 
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de  Lôvûé,  dans  la  siénite  zirconiennc  avec  île  l’éléolite  et  du 
pyrochlore. 

Il  constitue  des  grains  anguleux,  et  très-rarement  des 
tables  prismatiques  ; on  n’a  pu  déterminer  exactement  la 
forme  de  ces  cristaux,  par  la  difficulté  de  les  séparer  de  leur 
gangue;  les  arêtes  des  cristaux  de  wohléritesonl  en  outre  ar- 
rondies, comme  cela  a lieu  pour  l'ilménite.  Il  possède  un  cli- 
vage ; la  couleur  de  ce  minéral  est  le  jaune  de  vin,  le  jaune  de 
miel,  le  jaune  brunâtre.  Celle  de  sa  poussière  est  un  jaune 
blanchâtre.  Sa  transparence  varie  comme  celle  du  zircon  ; 
les  faces  des  cristaux  ont  un  éclat  vitreux  ; la  cassure  est 
conchoïdale,  passant  à la  cassure  granuleuse. 

Au  chalumeau,  elle  fond,  â une  température  très-élevée,  en 
•un  verre  jaunâtre. 

* Scheerer'  n obtenu  pour  la  composition  de  la  wohlérite  : 


Analyse  direrle.  Rlémenti  ejleniiel».  néauliat  de  la  formule. 


* 

* 

Oij». 

ll«l>p. 

Silice 

. 30.63 

30,63 

73,91 

30 

30,33 

Acide  lanlali(|iic 

. 14,67 

14.47 

1,06 

3 

13.66 

Zircone 

15,17 

17,64 

4,64 

9 

17,91 

Chaux 

36,19 

36,19 

7,35 

15 

37,97 

Soude...., 

7,78 

9,73 

3,48 

5 

10,34 

Protoxyde  de  fer 

— de  manganèse.... 

3,13 

1,55 

98,65 

100,00 

Magnésie 

0,10 

Ean 

0,31 

98,54 

La  formule  adoptée  par  Scheerer  est  : 7.r * Ta  -i-5(No  si  + Ca*sîj. 
Elle  représente  assez  exactement  les  résultats  de  l'analyse, 
ainsi  qu’on  le  remarquera  par  la  transformation  que  j'ai  faite 
dans  la  dernière  colonne  de  la  formule,  en  centièmes. 

La  wôhlérite  est  très-rare;  je  n’en  ai  vu  d'échantillons 
dans  aucune  des  collections  de  Paris. 

Nota.  Uaidinger  a donné  le  nom  de  wOlilérile  à un  mine- 
rai de.  cobalt  décrit  par  Wohler,  et  dont  j’ai  transcrit  la  com- 
position, vol.  Il,  q).  564. 

' Annales  de  Paggendorff.A.  LlX,  |>.  3*7.  : 
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CCR.STEDTXTE, 

On  trouve  l’œrstedtitc  à Arendal  en  Norvège,  sur  du  py- 
roxène;  elle  est  en  cristaux  bruns  et  brillants,  dont  la  forme 
offre  beaucoup  de  ressemblance  avec  celle  du  /.ircon  ; ces  cris- 
taux sont  des  prismes  à quatre  faces,  surmontés  d’un  octaèdre 
dont  l’angle  est  de  123°  1 fi'  30",  tandis  (pie  celui  du  zircon 
est  de  123°  19  . , fij 

Sa  pcsanteur.spécilique  est  de  30,29,  et  sa  dureté  est  in- 
termédiaire entre  celle  de  la  chaux  phosphatée  6t  du  feld- 
spath ; elle  est  composée,  d’après  Forchhammer  *,  qui  a in* 
stitué  cette  espèce,  de  : , - v . 


D’après  celle  analyse,  Forchhammer  considère  l'œstedtite 
comme  le  résultat  de  l’association  de  deux  tiers  de  titanatede 
zirconc  et  d’un  tiers  de  silicate  ( ¥e,C.a,Mg ) Si'  4-  3A q. 

L’œrstedtile  donne  de  l’eau  dans  le  tube  d’essai;  elle  est 
infusible  au  chalumeau. 

EDSXAUTE. 


Silice -v . ... 

19,71  \ 

Chaux 

3,61  ] 

Magnésie 

3,03 1 

Protoxyde  de  fer. . . 

1,13 

Acide*  litnniqne  et 
zircoiie 

68,00  1 

Kau 

•vas' 

* i 


Ce  minéral  a été  découvert  par  M.  Ch.  Oieseckenu  Groën- 
land , à Kangerdluarsuk , dans  la  même  localité  que  In 
sodalite.  Il  tapisse  de  petits  liions  dans  du  gneiss,  et  il  est 
associé  à de  l’amphibole  et  à du  feldspath. 

Il  est  en  masse  violette  lamelleuse , analogue  à certains 
échantillons  de  silicate  de  manganèse,  avec  la  seule  différence 
que  ce  dernier  minéral  est  rose,  tandis  que  l’eudyalrte  est 
d'un  violet  prononcé.  On  a trouvé  quelques  cristaux,  et  d’après 


• Annales  de  Poggendor/f.  (.  XXXV,  p.  63(1. 
T.  III. 
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la  détermination  de  M.  Lévy,  ils  dérivent  d’un  rhomboèdre 
aigu,  fig.  304,  pl.  195,  sous  l’angle  de  73“  10'. 

Les  fig.  305,  306  et  307  se  composent  du  primitif,  for- 
tement tronqué  aux  sommets  et  portant  des  indices  des  deux 
prismes  à six  faces  d'  et  e',  ainsi  que  des  rhomboèdres  e* 
et  a*. 

Fig.  308,  pl.  196.  Petit  cristal  de  la  collection  de  l’Ecole 
dès  mines,  dans  lequel  il  existe  en  outre  des  indications  d’un 
métastatique  e’  assez  aigu. 

La  fig.  309,  représentant  également  ün  cristal  appartenant 
à l’Ecole  des  mines,  est  en  rhomboèdre  obtus  ; la  forme  en  est 
très-distincte,  mais  les  faces  ne  sont  pas  assez  nettes  pour 
que  j’en  aie  pu  déterminer  les  lois  de  dérivation. 

Les  cristaux  d’eudyalitesont  très-rares  ; les  faces  sont  mi- 
roitantes, en  sorte  que  les  angles  ont  été  mesurés  exacte- 
ment par  Lévy*.  Les  principaux  sont  : 


P 

sur 

p 

- 73“  *0’.  . 

P 

sur 

a1 

« 

113“  33'. 

P 

sur 

«• 

— 167°  17'* 

P. 

sur 

6‘ 

» 

136“  SO'. 

P 

sur 

d' 

— 143“  10'. 

a1 

sur 

a* 

148“  49’. 

a» 

sur 

•* 

~ 101“  40'. 

«* 

sur 

«* 

— 

90°. 

O» 

sur 

a* 

— 136“  44*. 

e' 

sur 

« 

83“  59'. 

c* 

sur 

e* 

— |20“. 

6> 

sur 

a* 

«=» 

139»  34'. 

d» 

sur 

o1 

— 90»,  ' 

b' 

sur 

6* 

— 

90“  15'. 

d' 

sur 

d> 

— ISO». 

L’eudyalite  esttranslucideseulementsur  les  bords;  sadensité 
est  de  6 ; elle  raye  la  chaux  carbonatée;  sa  cassure  est  indis- 
tinctement lamelieuse,  clic  passe  à la  cassure  inégale  et  gre- 
nue. Sa  pesanteur  spécifique  est,  d’après  Lévy,  de  28,98. 
Stromeyer  et  Thomson  l’ont  trouvée  de  29,03.  Exposée  au 
chalumeau,  se  fond  en  un  verre  vert  foncé  ; elle  fait  gelée  avec 
les  acides. 

1 Edmburg  Journal,  t.  XII,  p.  8t. 
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Par  Rimmel jberg Par  siromejrr*. 


Ofya.  • UlJ.  Riipp. 

Silice... 37,09  U, 09  59,(8  27,26  49,92  95,93 

Zircone 19,53  15,60  10,89  2, Ml  16,83  4,11  | 

Oxyde  ferreux.  . . . 13,60  7,74  6,16  1,40  \ 0,07  1,5,  v 

Oxyde  de  manganèse.  » » 2,31  0,52!  1 pj  j 0 1.16  0,25  1 

Chaux 15,22  • 10,14  2,81  i ’ 11,11  3,12)7,93  9 

Sonde 17,77  15,92  13,92  3,33/  12,28  2,87  \ 

Polasse.  1,06  0,85  » 0,65  0,11/ 

Chlore » » 1,00  1,19 


96,70  100,15 

Ces  analyses  présentent  des  différences  notables,  et  con- 
duisent difficilement  à des  rapports  de  même  nature  : toute- 
fois les  deux  analyses  de  Stromeyer  sont  assez  bien  repré- 
sentées par  la  formule 

ZrSi1  9(Ca,  Nâ,  fe)  S*. 


THO&XTE. 

Ce  minéral,  trouvé  par  M.  Esmark  fils  dans  une  siénitede 
l’île  de  Lôv-ôn,  près  de  Bervig  en  Norwège,  est  célèbre  par 
la  découverte  que  Rerzélius  y a faite  d’une  nouvelle  terre. 

La  thoritc  est  noire;  elle  est  amorphe;  sa  cassure  est  con- 
choïde,  luisante,  un  peu  résineuse,  analogue  à celle  de  la  ga- 
dolinitc;  elle  ne  possède  pas  de  clivages.  Je  n’ai  vu  indiqué  de 
cristaux  de  thorite  dans  aucun  ouvrage  de  minéralogie.  Ce- 
pendant l’Ecole  des  mines  possède  deux  échantillons  cristal- 
lisés en  octaèdre,  qui  sont  désignés  sous  le  nom  de  thorite  ; 
ils  ressemblent  par  leurs  caractères  extérieurs  à du  feroxydulé 
ou  à du  spinelle  zincifère;  mais  je  me  suis  assuré  qu’ils  n’ap- 
partiennent ni  à l’une  ni  à l’autre  de  ces  espèces  minérales. 
L’un  de  ces  échantillonsest  sur  une  gangue  de  feldspath  avec 
éléolite;  il  est  très-fragile,  et  sa  surface  est  couverte  de  fi** 
sures.  Facilement  rayé  par  une  pointé  d’acier,  sa  poussièré 


1 Annales  de  Poggendorff,  l.  LXIII,  p.  145. 
» Annales  de  Gilbert,  t.  LXIII,  p.  *79. 
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est  d'on  brun  rougeâtre;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  46,30. 
Au  chalumeau,  il  perd  sa  couleur  noire,  devient  d’un  rouge 
brun  pâle  et  ne  fond  pas;  il  donne  de  l’eau  dans  le  tube  d'es- 
sai ; avec  le  borax  il  fond  aisément  en  un  verre  dont  la  colo- 
ration est  due  au  fer. 

M.  Berzélius1  a trouvé,  pour  la  composition  de  la  thorite, 
les  éléments  suivants  : ' 


Silice 

18,98 

o»y*. 

7,89 

Thorine 

57,01 

fl,85\ 

Chaux 

9,58 

0,79 

Protoxyde  de  fer. 

3,40 

0,77 

— de  manganèse. 

9,39 

0,59 

Magnésie 

0,36 

0,1  G 

franc  oxydé.  . . 

1,61 

Plomb  oxydé.  . . 

0,80 

Oxyde  d’èiain.  . . 

0.01 

Potasse 

0,14  - 

0,09 

Soude.  ...... 

0,10 

0.09 

Alumine .’ 

0,00 

Eau 

9,50 

8,14 

Minéral  non  attaqué 

1,70 

99,51 


M.  Berzélius  a représenté  cette  composition  par  la  formule 

• i 

TW  si  ■+■  SH  Oll  Th  Si  -b  Aq. 

AMPHIBOLE . 

Hornblende  ; Aclfnoie  ; Trémolilc  ; Granalite  ; Scborl  vert  ; Stralile  ; Stralslein  ; 

Btssolite;  Pargasite;  Carmlhine;  Kéralophyllile. 

La  plus  grande  partie  des  échantillons  d’amphibole  sont 
noirs  et  lamelleux,  ils  se  rapportent  à la  hornblende  des  an- 
ciens minéralogistes;  mais  à côté  de  ce  minéral  si  fréquent  et 
qui  entre  comme  partie  essentielle  dans  la  composition  de 
différentes  roches,  il  existe  plusieurs  autres  minéraux,  les  uns 
d’un  vert  clair,  appelés  aclinole  par  Werner;  les  autres  blancs, 
désignés  par  le  même  minéralogiste  sous  le  nom  de  trémolite. 

* Kongl.  Vêtrnskaps.  Acad.  HatuU.,  1899.  • 
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L’étude  de  la  forme  cristalline  de  ces  différents  minéraux  a 
conduit  Haüy  à les  réunir  tous  en  une  seule  espèce  sous  le 
nom  d 'amphibole,  qui,  constituée  ainsi,  représente  une  des 
espèces  les  plus  essentielles  pour  le  géologue.  Cette  associa- 
tion, d’abord  contestée,  est  maintenant  généralement  admise; 
seulement  tous  les  auteurs  sont  d’accord  pour  y faire  des  divi- 
sions qui  correspondent  à la  lixmolile  et  à la  hornblende  de  Wer- 
ner.  Les  caractères  extérieurs  de  ces  deux  sous-espèces  pré- 
sentent en  effet  beaucoup  de  différences;  le  rôle  qu’elles  jouent 
dans  la  nature  semble  aussi  indiquer  cette  division  : la  trémo- 
lile  serait  \’amphibole  calcaire,  tandis  que  la  hornblende  serait 
Y amphibole  ferrugineuse.  Dans,  l’une  et  l’autre  sous-espèce 
la  magnésie  existe  avec  abondance  ; dans  celte  division, 
Yaclinole  forme  un  groupe  intermédiaire  qui  lie  les  deux 
extrêmes;  elle  est  en  effet  d’un  vert  clair,  et  contient  à la  fois 
de  la  chaux  et  de  la  magnésie. 

M.  Rivière,  dans  un  Mémoire  qu’il  a communiqué  à la  So- 
ciété géologique  1 de  France,  sur  la  nature  et  le  gisement  des 
amphibolites,  a donné  cette  division,  et  il  a montré  d’une 
manière  très— nette,  par  de  nombreuses  moyennes  d’analyse, 
que  la  composition  des  différentes  variétés  d’amphibole  est 
analogue,  sauf  la  permutation  des  bases,  à un  atome. 

Cette  division  chimique  simple,  que  j’ai  déjà  signalée  pour 
plusieurs  minéraux  et  dont  le  pyroxène  nous  présentera  bien- 
tôt un  nouvel  exemple  remarquable,  offre  une  anomalie  diffi- 
cile à expliquer;  elle  est  fournie  par  les  hornblendes  avec  alu- 
mine. On  ne  sait  à quel  état  de  combinaison  y existe  cette 
terre  ; il  est  probable  qu’elle  y est  en  mélange;  mais,  même 
dans  cette  supposition,  on  ne  voit  pas  claiccment  le  minéral 
qui  peut  la  fournir,  surtout  dans  une  proportion  aussi  forte 
que  12  à 15  pour  100. 

Amphibole  blanche.  — Trémolite.  — Gramatite Cette 

sous-espèce  ne  forme  pas  de  roche,  elle  est  seulement  dissé- 


• Iiullrtm . î'  série,  t.  I,  p.  5*8. 
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mince  dans  les  calcaires  saccharoïdcset  les  roches  schisteuses, 
associées  aux  terrains  de  transition  ou  à ceux  de  schiste  mi- 
cacé ou  talqueux;  elle  est  donc  beaucoup  moins  abondante 
que  l’amphibole  noire  ; je  crois  néanmoins  devoir  commencer 
la  description  de  l'amphibole  par  cette  variété,  parce  qu’elle- 
est  généralement  pure,  et  qüe  les  relations  chimiques  en  sont 
plus  faciles  à établir. 

L'amphibole  blanche,  constamment  cristalline,  est  en  cris- 
taux déterminés  ou  en  masses  fibreuses;  ses  cristaux,  toujours 
fort  simples,  sont  des  prismes  rhomboïdaux  obliques,  fig.'iW , 
pl.  196,  surmontés  d’un  biseau  e'  ; quelquefois,  comme  dans 
la  fig.  312,  pl-  197,  on  observe  une  trace  de  la  base;  enfin, 
dans  certains  cristaux,  fig.  3Î3,  il  existe  une  modification  g' 
parallèle  au  plan  diagonal  qui  passe  par  les  angles  obtus. 
Dans  tous  les  cristaux  la  forme  primitive  domine  ; c’est  un 
prisme  rhomboïdal  oblique  sousdes  angles  P sur  M = 103°  13', 
et  M sur  M = 124°  34'.  Les  dimensions  sont  B : H : : 4 : 1. 

Ces  dimensions  ont  été  déterminées  en  supposant  que  la 
ligne  qui  joint  l’angle  solide  O de  la  forme  primitive, /fy.  310, 

fl.  196,  avec  l’angle  A'  qui  lui  est  opposé,  est  perpendiculaire  à 
arête  II.  Cette  hypothèse  donne  des  résultats  qui  s’accordent 
très-bien  avec  l’observation  des  angles  de  l’amphibole  ; mais 
on  ne  peut  l’admettre,  comme  l’a  fait  Haüy,  pour  toutes  les 
espèces  dont  les  formes  cristallines  peuvent  dériver  d’un 
prisme  rhomboïdal  oblique. 

M.  Beudant,  qui  regarde  la  trémolite  comme  une  espèce  par- 
ticulière, indique  que  l’angle  de  M sur  M est  de  126“;  des  me- 
sures directes  ne  m’ont  pas  donné  celte  différence. 

Les  masses  fibreuses , beaucoup  plus  aboudantes  que  les 
cristaux,  sont -tantôt  à fibres  droites  et  conjointes,  tantôt 
rayonnées;  leur  éclatcst  toujours  soyeux  ; celte  texture  est  tel- 
lement propre  à l’amphibole  blanche  que  les  cristaux  n’en 
sont  pas  même  èomplétemcnt  exempts,  et  que  souvent  ils 
présenteut,  dans  les  échantillons  dont  la  cassure  est  éminem- 
ment lumelleuse,  une  certaine  disposition  fibreuse. 
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Les  cristaux  possèdent  des  clivages  faciles  parallèlement  aux 
faces  M.  La  trémolite  raye  la  chaux  carbonatée  : ce  caractère 
est  difficile  à constater,  par  suite  de  la  facilité  avec  laquelle  les 
libres  se  séparent.  La  pesanteur  spécifique  de  celle  du  Saint- 
Gothard  est  de  39,31.  La  trémolite  fond  tantôt  en  émail,  tantôt 
en  un  verre  blanc  : quelques  variétés  sont  grisesjcette  couleur 
accidentelle  plus  ou  moins  proponcée  est  due  à du  graphite. 

Les  analyses  suivantes  établissent  la  composition  de  la  tré- 
molite : 

De  Uullsjo  *,  Do  Fahlun  Do  Taberg  Do  Pctisylvanje,  De  Ciiklova  <, 
par  BonsdorfT.  par  Seybert  par  BeudaM. 


Oljl.  H«pp. 

Silice 59,75  60,10  59,75  58,33  39,5  30,9  .* 

Chaux U, 11  U, 73  1 1,25  10,87  19,8  * 5,45  I 

Magnésie 95,00  91,31  31,10  91,00  36,8  10,37  8 

Protoxyde  de  fer. . 0,50  1,00  3,95  ‘ 4,30  trace 

— de  manganèse..  » 0,47  0,31  .»•  » 

Alumine » 0,43  » 1,67  1,4 

Acide  Ouorlque. . . . 0,91  0,83  0,70  » 

Eau 0,10  0,15  » |,03 


100,10  100,01  100,13  100,00  100,00 

Toutes  ces  analyses  conduisent  à la  formule  : 

Ca  si' -h  Mff»  si*  ou  Ca  Si»  + Si*. 

Trémolite  compacte.  — Jade  oriental.  — Le  nom  gé- 

nérique  de  jade  a été  donné  à différentes  substances  qui  ont 
une  grande  ténacité,  une  cassure  compacte  esquilleuse,  un 
certain  éclat  gras,  et  des  teintes  très-claires;  blanc  laiteux, 
blanc  verdâtre,  blanc  rosé  ; le/adede  Saussure,  ou  la  saussurite 
est  rangé  dans  le  groupe  des  feldspaths  (p.  376,  v.  III).;  le 
jade  de  la  Câi'neaétédécritcomme  une  espèce  particulière,  sous 
le  nom  de  néphrite  (p.  317).  Mais  M.  Damour8  a reconnu  que 
cette  variété  dejade,quel’onne  connaît  qu'eu  objets  travaillés, 


1 Journal  de  Schwrigger,  I.  XXXI.  p.  4|4.  1 Idem,  l.  XXXV,  p.  133. 

3 cl* 3  4 Traité  de  minéralogie  de  Beudant,  l.  J I , p.  331. 

» Annales  de  thiuiie et  de  physigue,-  troisième  «éric,  l.  XVI,  p.  469,  1816. 
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doit  être  associée  à la  trémolite.  L’ue  analyse  que  Hammelsberg 
a publiée  en  1843,  et  que  je  donnerai  conjointement  avec  celle 
de  M.  Damour,  confirme  cette  opinion. 

'L’échantillon  analysé  par  M.  Damour  avait  été  taillé  dans 
l’Inde;  il  présentait  la  forme  d’une  boucle  ovale;  il  est  d’un 
blanc,  laiteux,  demi-transparent,  et  offre  assez  bien  l’aspect 
de  la  cire  blanche,  et  mieux  encore  celui  du  blanc  de  baleine; 
sa  cassure  est  esquilleuse,  il  raye  le  verre  facilement  ; sa  pe- 
santeur spécifique  est  de  29,70;  sa  ténacité  est  grande. 
Chauffé  dans  le  tube,  ce  jade  ne  change  pas  d’aspect;  à la 
llnmme  du  chalumeau,  il  bouillonne  et  fond  lentement  en  un 
émail  blanc  de  lait.  L’acide  hydrochlorique  ne  l’attaque  pas 
d’une  manière  sensible. 


Trémolite  du  Sl.-üothard,  Jade  de  Turquie,  Néphrite,  par  Schafhaütl  \ 

par  M.  Damour.  par  Hamm-MuTg  *.  Amulette*.  Plaqite  sonnante,  çar  Damour. 


Silice 

58,07 

51,68 

58,91 

58,88 

58,16 

O,  j*. 

30.S7 

liipp. 

9 

Chaux 

12,00. 

16,06 

12,28 

12.15 

IS.06 

3,39 

1 

Maguésie 

21,(6 

20,01 

22,(3 

27,09 

10,18 

l 3 

Oxyde  ferreux. .. 

1,82 

2,15 

2,70 

2,81 

1,15 

0,26 

l 

Oxyde  manganetix 

II 

1,39 

0,91 

0,83 

» 

» 

*• 

97,31 

VM.  0,80 
f ia.  0,25 

99,60 

1,56 

0,80 

0,27 

09,19 

» 

98,7* 

• 

• 

Les  relations  atomiques  qui  résultent  de  l’anakse-du  jade 
de  J’Indc  conduisent  donc  à la  formule  : 


1 

C a Si  •+■  M g* 1  Si*  ou  Ca  Si1  + 3Mÿ  Si*. 

qui  caractérise  la  trémolite.  J’ai  donné  dans  le  tableau  qui 
précède  : .... 

1°  Une  analyse  de  la  trémolite  du  Samt-Colhard,  par 
M.  Damour,  dont  les  résultats  sont  presque  exactement  identi- 
ques avec  la  composition  du  jade  par  le  même  chimiste; 

• , * t . 

1 Premier  supplément  au  Handivôrlerbw'h  de  Rammelsbcrg.p.  105. 

1 Arma  1rs  rlr  Pogncnrlorfî.  I.  I.XII,  p.  US. 
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- 2°  Inc  analyse  d’un  jadede  Turquie  pur  Kammefsberg  ; 

3®  Les  analyses  de  deux  échantillons  de  jade  provenant 
de  la  Chine,  par  Schafhâutl  ; -ces  deux  analyses  diffèrent 
très-peu  de  celle  de  M.  JJainour,  en  sorte  qu'il  est  bien  cer- 
tain qu’il  y a des  trémolites  compactes,  de  même  que  j’in- 
diquerai dans  quelques  lignes  qu’il  existe  des  amphiboles 
noires  compactes. 

L’analogie  entre  les  analyses  de  Kammelsberg  de  M.  Da- 
mour  et  de  Schafhâutl  me  conduisent  à penser  qu’il  est  assez 
probable  que  la  néphrite  analysée  par  Kastner.et  que  j’ai  con- 
servée comme  espèce  (page  317  de  ce  volume),  d’après 
M.  Beudant,  n’est  qu’une  roche  impure  et  non  une  espècé 
distincte. 

Amphibole  verte  ou  actinote.  — En  cristaux  bacillaires 
allongés,  sans  aucune  terminaison  ; d’un  vert  clair,  transpa- 
rente et  très-lamelleuse.  Pesanteur  spécifique  d’un  échantillon 
du  Zillèrthal,  30,50.  Fusible  en  un  verre  très-peu  coloréen  vert. 

Amphibole  noire.  — Hornblende.  — Celte  variété  est 
plus  souvent  cristallisée  que  la  trémolite;  néanmoins  les  cris- 
taux terminés  sont  encore  assez  rares  ;on  ne  connaît  que  quel- 
ques localités  qui  en  fournissent  : Ersby  en  Finlande;  Kos- 
tenblatt  en  Bohême;  Arendal  en  N'orwège;  les  échantillons 
fibreux  sont  encore  assez  fréquents,  beaucoup  moins  que  pour 
la  variété  blanche;  le  plus  généralement  la  hornblende  forme 
des  masses  lamelleuscs;  les  deux  clivages  suivant  les  faces  N 
sont  très-nets,  et  le  miroitement  que  ces  masses  présentent 
dans  le  sens  de  ce  clivage  est  un  caractère  de  distinction  très- 
facile  à saisir. 

La  forme  primitive  de  la  hornblende  est  la  même,  fig.  310, 
pl.  196,  que  pour  la  trémolite;  M.  Beudant  adopte  l'angle 
de  124°  34’,  quej’ai  indiqué  comme  caractérisant  cette  espèce. 

Les  cristaux  habituels,  / i<j . 314,  pl.  197,  sont  en  prismes 
à six  faces,  paraissant  réguliers  par  suite  du  peu  de  diffé- 
rence entre  les  angles  de  M sur  M et  de  M sur  g'  ; ces  prismes 
portent  un  biseau  b1/'  placé  sur  les  arêtes  de  derrière,  d'où 
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il  suit  que  lu  poiutemcut  est  à trois  faces,  ce  qui  donne  au 
prisme  une  analogie  de  plus  avec  le  prisme  régulier  à six 
faces. 

Les  fiq.  315,  316,  317  et  318  offrent  quelques  modifi- 
cations, maisqui,  étant  en  général  fort  peu  étendues,  n’altèrent 
que  bien  faiblement  In  disposition  de  la  fuj.  314;  duus  ces 
modifications  je  n’ai  pas  cité,  le  biseau  e1  qui  existe  dans  la 
trémolite.  Cependant  on  connaît  des  échantillons  d’Ersby  en 
Finlande,  etd'Arendal  en  Norwège,  qui  le  présentent  ; les  pre- 
miers sont  d'un  vert  clair  et  transparents;  ils  appartiennent  à 
l’actinotc  ; les  cristaux  d’Arendal  sont,  au  contraire,  uoirs, 
opaques,  et  possèdent  tous  les  caractères  de  la  véritable 
hornblende.  Ces  cristaux  établissent  donc  l’identité  complète, 
sous  le  rapport  cristallographique,  entre  les  trois  variétés  d’am- 
phibole ; la  présence  de  la  base  P aurait  du  reste  sufli  pour 
la  constater. 

Les  fig.  .319  et  320,  pl.  198,  représentent  des  cristaux 
hémitropes  ; la  différence  outre  les  deux  sommets  révèle  cette 
hémitropie  ; elle  a lieu  parallèlement  au  plan  diagonal  qui 
passe  pur  les  angles  E. 

Les  cristaux  d’amphibole,  provenant  de  Kostenblatt  en 
Bohême,  sont  disséminés  dans  une  wacke  rougeâtre,  en  sorte 
qu’ils  possèdent  souvent  leurs  deux  sommets;  ce  sont  en  gé- 
néral les  plus  complets;  leurs  faces  sont  nettes,  mais  peu  bril- 
lantes, et  ils  sont  fissurés  dans  différents  sens. 

- La  hornblende  est  noire,  opaque,  éminemment  lamelleuse  ; 
elle  fond  facilement  en  émail  noir  ; la  pesunteurspécifique  de 
celle  de  Bohème  est  de  31,67.  Elle  est  difficilement  attaqua- 
ble par  les  acides. 

Amphibole  aciculaira.  — Les  cristaux  de  hornblende 
sont  quelquefois  très-allongés  et  deviennent  de  véritables  ai- 
guilles. Cependant  on  y aperçoit  presque  toujours  encore  les 
clivages  parallèles  aux  faces  M.  Cette  variété  est  le  slrahlslein 
des  Allemands.  Ces  aiguilles  sont  ordinairement  soudées  en- 
semble et  donnent  lieu,  suivant  leur  diamètre,  à des  masses 
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bacillaires,  Ou  à des  masses  aciculaiies;  quelquefois  elles  sont 
aciculaires  radiées. 

Amphibole  lamelleuse.  — Elle  constitue  des  masses  noi- 
res éminemment  Inmclleuses  dans  deux  directions  qui  font 
entre  elles  l'angle  de  124°  34’;  ces  clivages,  extrêmement  fa- 
ciles, communiquent  ù l’amphibole  un  miroitement  général; 
mais  si  on  examine  avec  un  peu  de  soin  les  échantillons,  on 
reconnaît  bientôt  qu’il  n’existe  que  deux  clivages  faisant  entre 
eux  un  angle  obtus  ; il  suffit  pqur  cela  de  tourner  légèrement 
I échantillon  à la  lumière,  et  de  la  faire  réfléchir  vers  l’œil. 

Amphibole  grannliformo.  — Pargasite.  — Cette  variété 
provient  de  Pargasen  Finlande;  ello  est  en  grains  d’ün  vert 
plus  ou  moins  foncé,  engagés  dans  une  chaynx  carbonatée 
blanche  lamellaire:  on  l’a  souvent  confondue  avec  le  coccolile, 
qui  est  un  pyroxène;  mais  elle  possède  les  clivages  sous  l’an- 
gle de  124°,  caractéristiques  de  l'amphibole.  La  pargasjte 
se  rapporterait  à l’actinote,  si  l’on  admettait  trois  divisions 
dans  l’espèce  amphibole. 

Amphibole  globuliforme.  — Un  doit  signaler  encore  cette 
variété,  à laquelle  les  minéralogistes  allemands  ont  donné  le 
nom  de  ligererz,  mine  tigrée.  Elle  forme  des  globules.de  petits 
rognons  noirs,  disséminés  dans  un  feldspath  blanc  subgranu- 
laire; leur  cassure  est  aciculaire  radiée,  très-line;  elle  pro- 
vient de  Carinthie. 

Amphibole  compacte.  — cornéenne.  — Certains  échan- 
tillons d’amphibole  lamelleuse  sont  à très-petits  grains,  et 
présentent  une  texture  grenue  analogue  au  calcaire  saccha- 
roïde;  mais  la  loupe  ou  le  microscope  révèlent  encore  des 
clivages,  et  établissent  par  Conséquent  l’identité  de  cette  es- 
pèce; il  n’en  est  pas  de  même  poiir  la  variété  compacte,  qui 
a reçu  le  nom  de  cornéenne,  ou  pierre  de  corne,  par  suite  de  sa 
grande  ténacité;  cette  roohe  estd'un  veFt  noirôtre,  vert  poireau,* 
Irès-foncé,  passant  quelquefois  au  brun  ; sa  cassure  est  unie, 
Irès-lissc,  rarement  esquilleuse,  très-souvent  pseudo-régu- 
lière: très-résistante  au  marteau,  elle  est  sonore.  Son  éclat 


mnt  est  légèrement  luisant.  Sa  raclure  est  <l’un  gris  noirâtre; 
elle  raye  le  verre,  et  donne  au  chalumeau  un  émail  noir;  ce 
dernier  caractère  est  surtout  celui  qu’on  invoque  pour  réunir 
la  cornéenne  à l'amphibole  ; quand  cette  roche  appartient 
aux  terrains  anciens,  terrains  dans  lesquels  l'amphibole  joue 
un  certain  rôle,  cette  association  est  assez  probable,  mais  elle 
est  au  moins  fort  douteuse  pour  certains  tropps  modernes.  La 
cornéenne  se  décompose,  et  donne  lieu  à des  roches  qui,  bien 
que  présentant  une  cassure  terreuse,  sont  encore  fort  tenaces, 
parce  qu'elles  reçoivent  l'empreinte  du  marteau;  on  les  dési- 
gne alors  sous  le  nom  de  cornéenne  tendre , par  opposition  aux 
cornéennesdures;ellesoutuneodeurargilcuse,selaissentrajer 
par  une  pointe  d’acier,  donnent  une  poussière  d’un  gris  clair, 
et  fondent  au  chalumeau  en  une  scorie  noire.  Souvent,  dans  les 
terrains  de  trapps,  il  en  existe  des  couches  entièresà  l’état  ter- 
reux : ce  sont  des  tufs  produits  sous  cette  forme,  et  non  des 
roches  décomposées;  on  les  considère  tantôt  comme  des 
waekes,  tantôt  comme  des  cornéennes  tendres;  le  premier 
nom  s’applique  principalement  aux  roches  terreuses  d’une 
origine  éminemment  volcanique,  et  implique  plutôt  l’idée 
de  roche  pyroxénique  que  de  roche  amphibolique. 

Sous  le  rapport  de  la  composition,  on  doit  distinguer  les 
amphiboles  sansolnmine  et  celles  qui  en  contiennent;  les  am- 
phiboles alumineuses  sont,  il  est  vrai,  de  beaucoup  les  plus 
fréquentes,  mais  l’alumine  y étant  en  proportions  variables, 
et  de  plus  la  trémolite  ne  contenant  pas  cette  terre,  on  doit 
considérer  comme  le  type  de  l’espèce  les  amphiboles  non  alu- 
mineuses. ; • 
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La  formule  qui  résulte  de  l'analyse  de  M.  Beudant  est 
CaSi*  -f-  3(M g,fe)  Si1,  la  mémo  qde  celle  de  la  trémolile, 
dans  laquelle  une  grande  proportion  de  magnésie  est  rempla- 
cée par  du  protoxyde  de  fer;  cette  variété  d'amphibole  peut 
donc  être  à juste  titre  désignée  sous  le  nom  de  ferrugi- 
neuse, ainsi  que  je  l’ai  indiqué  au  commencement  de  cet 
article. 

HORSILEKBE  JLtlMIREl'ftE  • 

de  Klnchpiei,  en  Suède,  dcSUtUmran,  du  VogeUberg,  de  Sort,  du  Fuldaischen, 


> prèi  Fahlun,  par  nonudorfT.  par  Klaproth. 

par  lllainger. 

Silice..: 53,60  47,62  ii.il  12,00  47,00 

Chaux. 1,05  12,70  * 12,24  11.00  8,00 

Magnésie.  .......  11,35  H,8t  13,74  2,25.-  2,00. 

Protoxyde  de  fer. . 22,52  15,78  il, 59  30,»o  15,00 

— de  manganèse.  0,35  0,32  0,33  0,25  11,00 

Alumine 1,40  7,38  13,92  12,00  26,00 

Eau 0,60  » » 0,75  0,50 


97,10  98,51-  97,06  98,25  99,50 

Daqs  ces  analyses  l’alumine  varie  dans  les  proportions  de 
4,40  à 26  pour  100;  BonsdorfT  a admis  que  cette  terre 
remplaçait  la  silice  et  que  ces'hornblendes  étaient  des  silico- 
aluminates  de  la  forme  : •• 

Co  SP  +3(M,  f)  [Si,  Kl)*.  ‘ , ' 

Cette  hypothèse  ne  satisfait  que  très-imparfaitement  aux 
résultats  deà  analyses  qui  précèdent,  et  il  me  paraît  bien 
plus  probable  que  l’alumine  provient  de  silicates  alumineux 
intimement  mélangés. 

Au  y les  principal!  ; . 
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Analogies. — L'amphibole,  lorsqu’elle  est  en  cristaux  ter- 
minés, ne  présente’  en  réalité  aucune  analogie  à un  œil 
exercé,  mais  au  premier  abord  elle  ressemble  beaucoup  à la 
tourmaline,  ïaehmile,  la  bahinglonile,  le  ptjro.rè ne  et  Vipi- 
dole;  la  première  dérive  d’un  rhomboèdre,  en  sorte  que  le 
sommet  et  le  prisme  sont  réguliers.  L'achmüe  cristallise  en 
prisme  rhomboïdal  oblique  sous  l’angle  de  86°  56’,  tan- 
dis que  le  prisme  de  l’amphibolecst  fort  obtus  ; la  terminaison 
de  l’acbmitc  est  en  outre  un  biseau;  enfin  le  clivage  est  peu 
prononcé,  tandis  qu’il  est  très-saillant  dans  l'amphibole. 

La  babingtonite,  trouvée  jusqu’ici  seulement  en  cristaux 
nets,  est  terminée  par  un  sommet  dièdre.  Le  pyroxène  cristal- 
lise en  un  prisme  de  87°  5'  ; le  prisme  est  fortement  aplati 
par  une  face  g',  le  sommet  est  également  terminé  par  un 
biseau.  Quant  il  l’épidotc,  la  dysimétric  que  j’ai  signalée  dans 
son  pointement  (p.  293)  est  caractéristique.  A l’état  laroel- 
loux,  l’amphibole  offre  de  l’analogie  avec  le  pyrqxène,  le  Hal- 
lage et  Vhypersthène.  Le  pyroxène  ne  forme  pas  de  masses  la- 
mclleuses  proprement  dites,  les  échantillons  lamelleux  sont 
seulement  des  fragments  de  cristaux.  Il  faut  ici  consulter  les 
angles,  ce  qui  est  facile  même  à l’œil  : les  clivages  du  py- 
roxène se  rapprochent  de  l’angle  droit,  ceux  de  l’amphibole 
sont  très-obtus.  Un  seul  cas  est  difficile,  c’est  quand  le  py- 
roxène possède  à la  fois  des  clivages  suivant  M,  11,  h1  et  g' , 
attendu  que  les  angles  M sur  h1 , ou  g'  sont  obtus,  le  premier 
de  136°  et  le  second  de  133°  environ;  mais  dansce  cas  le  py- 
roxène possède  quatre  clivages  au  lieu  de  deux.  On  ajoutera 
que  le  pyroxène  est  notablement  moins  fusible  que  l’amphi- 
bole; sa  pesanteur  spécifique  est  au  contraire  un  peu  supérieure. 

Lcdiallagc  ne  possède  qu’un  seul  clivage  facile  ; sa  couleur 
est  ou  d’un  beau  vert  émeraude,  ou  d’un  vert  bronzé;  quant 
à l’hyperstbène,  il  est  clivable  sous  l’angle  de  87°  5'  comme  le 
pyroxène,  dont  il  constitue  une  variété. 

L’amphibole  aciculaire  offre  de  l’analogie  avec  la  tourma- 
line, le  pyroxène  et  l’épidote;  la  première  n’est  point  lamel- 
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leuse;  les  variétés  fibreuses  de  pyroxènesont  d’un  vert  clair 
et  constituent  la  muxsite , qui  possède  un  clivage  sur  la  base; 
quant  à l’épidote  aciculaire,  elle  est  fusible  avec  bouillon- 
nement. 

Antophyllite.  — Il  résulte  d’une  analyse  de  Vopilius  1 , et 
de  l’étude  cristallographique  que  M.  G.  Rose  1 a faite  de  l’an- 
tophyllite  de  Kongsbcrg,  qu’elle  doit  être  réunie  à l’amphi- 
bole; en  effet,  ses  cristaux  se  laissent  cliver  sous  l’angle  de 
124-®  30',  caractéristique  de  l’amphibole;  les  masses  la- 
mclleuses  ont  les  mêmc9  clivages  que  dans  l'amphibole;  la 
seule  différence  consiste  dans  l’éclat  légèrement  métalloïde 
qui  est  analogue  it  celui  du  diallage.  La  couleur,  au  lieu 
d’être  d’un  vert  clair  comme  dons  l’actinote,  variété  à laquelle 
il  faudrait  réunir  l’antophyllite,  est  d’un  gris  jaunAtre  pas- 
sant au  brunAtrc;  elle  raye  fortement  la  chaux  Ouatée  et  quel- 
quefois le  verre.  A la  chaleur  blanche  ce  minéral  abandonne 
une  petite  quantité  d’eau  pure  et  perd  sa  transparence;  la 
cassure  est  fibro-laminaire. 

De  Kongsberg,  De  Péril)  dans  le  haut  Canada,  De  Kongsbcrg, 
par  Gmelm.  par  Thomson.  par  Ynpiliuf. 


0|Jf.  Rapp. 
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La  formule  qui  résulte  de  l’analyse  de  Vopilius  est  : 

F»  si  -+-  Mflï  SH,  OU  /Si5  H-  3MÿSi\ 

la  même  que  celle  de  la  trémolite,  dans  laquelle  l’oxyde 
de  fer  remplace  la  chaux. 

1 Annales  de  PuggmdorlJ',  t.  XXIII,  p 355.  ■ 
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Arfvedstonite.  — Nom  donné  par  M.  de  Brooke  1 à une 
variété  d'amphibole  remarquable  par  la  grande  proportion 
d’oxyde  de  fer  qu’elle  contient  et  qui  a remplacé  en  grande 
partie  les  autres  bases.  Sa  couleur  est  le  noir  de  la  horn- 
blende; elle  est  opaque,  sou  éclat  est  résineux;  elle  présente 
deux  clivages  faciles,  lesquels  sont,  d’après  M.  de  Brooke,  sous 
l’angle  de  123°  55’;  l’angle  correspondant  de  l’ampbibole 
est  de  124"  34  : c’est  sur  cette  seule  différence  qu’est  établie 
l'espèce  arfvedstonite.  Elle  fond  nu  t hajumeau  en  émail  noir. 
La  composition  est  donnée  par  les  deux  analyses  suivantes  : 


De  Faroe. 

Du  C.roC'iibml, 

par  Thomson  ». 

par  Koliel!  ». 

ovrr. 

Oiji. 

.Silice : . 
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36.34 
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% 

Soude  avec  Irace  de  potasse. 

8,00 

3.05 

Chlore 

» 

0,34 

Eau.. . 

0,960 

* » 

95,964 

98.17 

Ces  deux  analyses  s’éloignent  assez  notablement  de  la  com- 
position de  l'amphibole;  toutefois,  si  l’on  suppose  que  dans 
l’arfvedstonile  du  Groenland  la  soude  remplacé  la  chaux,  on 
trouve  à peu  près  les  relations  9:3:1,  qui  caractérisent 
l’amphibole;  mais  je  crois  que  cette  soude  appartient  plutôt  à 
la  sodalite,  qui  est  associée  avec  cette  variété  d'arfvedstonite, 
qui  est  précisément  celle  décrite  parM.  de  Brooke. 

Pbyllite.  — M.  Thomson  a donné  ce  nom  à un  minéral  pro- 
venant de  Sterling  dans  le  Massachussets,  qui  se  trouve  dans 
le  schiste  micacé.  Les  minéralogistes  américains  l’avaient 
considéré  comme  une  variété  d’amphibole,  et  la  plupart  des 


' Armais  of  philosophy,  mai  1833. 

* Traité  de  minéralogie,  t.  I",  p.  183. 

* Jour»,  fur  pral.  rhem.,  I.  X I It . p.  3.  . ..  s -. 
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caractères  dé  la  phyllite  me  paraissent  conlirmer  ce  rappro- 
chement, ou  du  moins  je  ne  vois  pas  de  raison  suffisante  pour 
l’en  séparer. 

Sa  couleur  est  un  brun  noirâtre;  elle  présente  une  dispo- 
sition lamelleuse  irrégulière;  son  éclat  est  demi-métallique; 
elle  est  opaque,  sa  dureté  est  de  5,75  , sa  pesanteur  spéci- 
fique de  28,89. 

M.  Thomson  a trouvé,  pour  la  phyllite',  la  composition 
suivante  :  *  * , * • . 

* . ’ . vaJLI  > 


Phyllilo. 

Poljlilr. 

.silice 

38,(0 

40,04 

Alumine 

23,68 

0,43 

Peroxyde  de  fer 

17,52  Prnt . . 

31,08 

Mayucsie . .. 

8,00  M. 

0,60 

Potasse 

6,80  Chaux . . . 

. 11,54 

Eau 

4,80 

0,40 

100,16 

* v * * *«'  * 

102,09 

Polylite.  — Elle  ressemble  à lu  hornblende  par  sa  couleur 
et  son  éclat,  mais  elle  ne  possède  qu’un  seul  clivage  facile; 
son  éclat  est  vitreux;  elle  est  opaque  et  brillante.  Sa  dureté 
est  de  6,25;sa  pesanteur  spécifique  de  32,31.  Au  chalumeau 
sa  couleur  s’éclaircit,  mais  elle  ne  fond  pas.  J'ai  mis  l'analyse 
de  la  polylite  en  regard  de  celle  de  la  phyllite;  elle  est  égale- 
ment due  à M.  Thomson*.  La  composition  de  la  polylite  se 
rapproche  beaucoup  de  col  je  de  l'amphibole,  il  y manque  seu- 
lement ud  peu  de  silice  : quant  à celle  de  la  phyllite,  elle  est 
très-différente;  peut-être  cela  tient-il  d'une  parta  des  mé- 
langes, et  de  l'autre  à un  commencement  de  décomposition. 

Dlaatatito.  — Nom  donné  par  M.  Breithaupt  à une  variété 
d'amphibole  de  Nordmarken  en  Werracland,  dont  l'angle 
présente  environ  1 degré  de  différence  avec  celui  que  j'ai  in- 
diqué. La  pesanteur  spécifique  de  la  diastatite  est  de  30,9 
à 31.  ' 


• Minéralogie  de  Thomson,  I.T*r,p.  238. 

* lb„  p.  495. 

T.  III 
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■ ABINOTONITB, 

M,  Lévy  1 a donne  ee  nom  à des  cristaux  noirs  opaques 
qui  Se  trouvent  sur  l'albite,  à Arendal  en  Norvège,  et  que  l’on 
avait  pris  pour  de  l’amphibole-  Ces  cristaux  ont  la  forme  d’un 
prisme  à huit  faces  surmonté  d'un  biseau,  /ty.  323,  pl.  198, 
dans  lequel  quatre  de  ces  faces  sont  dominantes  ; elles  con- 
duisent à un  prisme  oblique  non  symétrique,  fig.  322,  dont 
les  angles  sont: 

P sur  M — 93°  34’,  P sur  T - 88».  M sur  T — 118»  30’. 

Les  dimensions  de  ce  prisme  sont  comme  les  nombres 
20  : 13: 11. 

Il  existe  des  clivages  parallèles  aux  faces  P et  T.  La  cassure 
est  inégale;  l’éclat  est  vitreux  ; la  babingtonite  raye  la  chaux 
phosphatée  et  est  rayée  par  le  quartz. 

Exposée  au  chalumeau,  sc  fond  à la  surface  en  émail  noir; 
avec  le  borax  donne  un  globule  transparent  couleur  d’a- 
méthyste, qui,  dans  la  flamme  de  réduction,  devient  vert 
bleuâtre.  D’après  une  analyse  de  Arppe’,  la  babingtonited’A- 
rendal  est  composée  de 


Oxyg. 

Analyse  calculée. 

Silice 

54,4 

28,87 

5 54,75 

' Protoxydedefer. . . 

SI, 3 

4,85  j 

84,99 

— de  manganèse... 

1,8 

0,40  j 

i 80,86 

- Chaux 

19, « 

5,50 

| 1 100.00 

Magnésie...... 

3, S 

0,85  j 

Alumine 

0,3 

99,6 

» 

La  formule  qui  représente  cette  composition  est  : 

3Ca  » -f-  ou  CaSe-f-  Pt  Si*. 


Les  proportions  calculées  d’après  cette  formule  se  rap- 
prochent beaucoup  des  résultats  de  l’analyse  directe. 


• Armais  of  philosophy,  newser.,  I,  VH,  p.  875. 

• Jahrttbtrichl,  t.  XXII,  p.  SOS. 
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Analogie*.  — La  bnbingtonite  offre  la  plus  grande  res- 
semblance avec  Y amphibole  et  la  tourmaline  : son  éclat,  sa 
couleur  et  son  aspect  général  sont  presque  identiques,  mais 
la  babingtonitc  est  terminée  par  une  base  ou  par  un  biseau 
très-obtus.  Elle  possède,  en  outre,  un  clivage  facile  paral- 
lèlement à cette  base,  clivage  qui  n 'existe  ni  dans  l'amphi- 
bole, ni  dans  la  tourmaline;  le  pointement  triple  et  la  coupe 
triangulaire  de  cette  dernière  espèce  sont  deux  caractères  de 
distinction  faciles  à constater. 

bans  les  échantillons  connus  de  babingtonite,  ce  minéral 
est  nettement  cristallisé  ; quelques-uns  sont  accompagnés 
d'apophyllite. 

Gisement.  — L’amphibole  se  trouve  dans  les  schistes  mi- 
cacés, ainsi  que  dans  les  gneiss,  en  cristaux  disséminés  pa~ 
railèlemeut  aux  feuillets  ; elle  tapisse  des  géodes  et  des  ca- 
vités de  liions  qui  appartiennent  aux  mêmes  terrains  ; elle 
est  surtout  abondante  dans  certaines  roches  dont  elle  forme 
une  des  parties  constituantes.  La  siénile  est  un  granité 
amphibolique;  mais  ce  sont  surtout  les  diorites  qui  constj-c 
tuent  le  gisement  essentiel  de  l'amphibole.  Ce  minéral  y est 
associé  avec  l’albite.  Souvent  ces  deux  minéraux  sont  distincts, 
et  on  remarque  l'albite  que  ses  stries  distinguent  de  l’or- 
those.  Souvent  aussi  ces  deux  minéraux  sont,  pour  ainsi  dire, 
fondus  ensemble,  et  on  ne  constate  leur  présence  qué  par  la 
réaction  du  chalumeau  ; la  roche  qui  en  résulte  est  le  grünstein 
des  Allemands.  On  le  désigne  fréquemment  aussi  par  le  nom 
( Yamphibolite , qui  comprend  à la  fois  l’amphibole  en  masse 
lamellaire  ou  compacte,  et  même  les  diorites. 

L’amphibole  est  également  un  produit  volcanique  ; on  la 
trouve,  quoique  plus  rarement  que  le  pvroxène , dans  les 
laves  anciennes  et  modernes,  et  les  cratères  en  rejettent 
accidentellement  des  cristaux  isolés  ou  des  noyaux  cristallins 
avec  les  cendres  et  les  lapilli.  Parmi  les  roches  volcaniques 
anciennes,  ce  sont  surtout  les  traehytes  qui  contiennent  l’am- 
phibole en  abondance;  certaines  variétés  qui  constituent  des 
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masses  puissantes  sont  ainsi  caractérisées  d'une  manière  toute 
spéciale.  - 

L'amphibole  des  terrains  volcaniques  appartient  généra- 
lement à la  variété  hornblende.  On  retrouve  encore  cette  sub- 
stance dans  certaines  roches  trappéennes  de  la  période  por- 
phvrique.  Dans  les  dioriles  et  les  ophites,  c'est  presque  exclu- 
sivement la  variété  netinotequi  s’associe  aux  autres  éléments 
pour  constituer  des  roches. 

Du  reste,  l’amphibole  s’isole  dans  quelques  circonstances, 
et  forme  seule  des  masses  assez  considérables  pour  qu’on 
puisse  la  considérer  comme  roche.  Les  terrains  serpentineux 
nous  offrent  surtout  des  exemples  nombreux  de  ces  concen- 
trations. Telles  sont  lésinasses  amphiboliques  du  Campigliose 
en  Toscane  : ces  masses  appartiennent  ù des  dykes  éruptifs 
dont  la  puissance  dépasse  dans  certains  cas  vingt-cinq  mètres; 
leur  structure  est  essentiellement  radiée  et  bacillaire,  et  leur 
couleur  varie  du  noir  au  vert  foncé  ; quelquefois  elles  sont  bru- 
nes ou  jaunâtres.  Ces  amphiboles  sont  associées  à des  granités 
ainsi  qu’à  des  oxydes  de  fer,  et  à divers  minéraux  de  cuivre  ; 
aussitôt  qu  elles  viennent  à dominer  dans  ces  magmas  érup- 
tifs , la  structure  radiée  sphéroïdale,  à zones  concentri- 
ques, se  développe  et  devient  un  caractère  prononcé  des 
masses. 

À nie  d’Elbe,  les  amphiboles  sont  surtout  des  roches  mé- 
tamorphiques de  contact,  entre  les  minerais  de  fer  et  les  ro- 
ches schisteuses;  suivant  Jes  circonstances  variables  de  ces 
contacts,  elles  passent  nu  pyroxène  ou  à l'ilvaite. 

Dans  les  Alpes,  on  rencontre  souvent  des  nmphibolites  for- 
mant des  dykes  spacieux,  et  ces  dykes  n’existent  guère  que 
dans  les  parties  où  se  sont  manifestées  les  roches  serpenti- 
neuses.  Les  amphiboles  lamelleuses,  fibreuses  et  radiées, 
paraissent  ainsi  être  des  accidents  de  la  grande  période  des 
éruptions  magnésiennes. 

Il  résulte  de  ces  détails  que  l'amphibole  existe  dans  les 
roches  ignées  de  toutes  les  époques  géologiques,  mais  elle  est 
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surtout' abondante  dans  les  terrains  de  gneiss,  de  schiste  mi- 
cacé, ou  dans  les  roches  métamorphiques  qui  leur  sont  as- 
sociées. - 

PTROXÈN  B . 

Allalile ; Mus.-i1o;SuWitc  jSalaîle;  Fas.-alle,  «aïkalilr;  M.Uukolilc;  Maclurile} 
Pjrgomc;  KiichysUlirile j Lliçraolilu;  Cwi-olile;  JeflVrsonUe  ; Dasalliue; 
Vulcanile  ; Augile. 

Celte  espèce  se  présente  avec  des  caractères  extérieurs  sou- 
vent très-variés  ; la  composition  des  minéraux  qui  la  consti- 
tuent ollrait,  avant  la  découverte  de  la  belle  théorie  du  dimor- 
phisme, des  différences  apparentes  considérables,  en  sorte  que 
les  minéralogistes  ont  décrit  sous  des  noms  particuliers  un 
grand  nombre  de  nwnéranx  qui.  distincts  en  apparence,  forment 
au  contraire  par  leur  ensemble  une  des  espèces  minérales  les 
mieux  caractérisées;  le  goniomètre  ne  décèle  èn  eiïet  aucune 
différence  sensible  entre  ces  minéraux,  et  si  la  composition 
varie  par  la  nature  des  éléments,  elle  est  au  contraire  d’une 
constance- remarquhble  pour  les  rapports  atomiques;  la  réu- 
nion de  ces  minéraux  en  une  seule  espèce  est  due  à llaüy,  qui 
l'a  opérée  par  le  seul  examen  cristallographique;  plusieurs 
des  associations  qu’il  a faites  ont  été  même  rejetées  au  pre- 
mier «bord,  par  suite  des  variations  que  je  viens  de  signa’er 
entre  les  caractères  extérieurs  et  la  nature  des  éléments  con- 
stitutifs. - • » - 

Quelques  minéralogistes,  plus  frappés  de  ces  différences  que 
de  l’identité  de  cristallisation,  ont  conservé  un  certain  nontb- 
bre  des  anciennes  divisions  ; M.  Beudant  en  admet  deux  sous 
les  noms  de  diopside  et  <l’hédenbergile;M . Thomson  en  a con- 
servé quatre;  il  en  est  de  même  de  Kobell,  qui  décrit  à part  le 
diopside,  Yaugile } la  jeffersouile,  etc.  M.  Brongniarta  adopté 
au  contraire  dans  son  entier  la  réunion  faite  par  Haüy,  mais 
il  n divisé  le  pyfoxênc  en  deux  groupes  en  rapport  avec  la 
composition,  savoir: 

Le  pyroxène  à base  de  chaux  et  de  magnésie,  dont  le 
diopside  est  la  variété  la  plus  importante. 
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Le  pyroxène à base  de  chaux,  d'oxyde  de  1er  et  de  magné- 
sie, comprenant  l'hédetlbtrgile  et  Y augile. 

Rammclsberg.,  dans  sa  Minéralogie  chimique , considère 
toutes  les  variétés  de  pyroxène  comme  formant  une  même 
espèce  qu'il  désigne  sous  le  nom  d' augile;  mais  il  y admet  six 
divisions  sous  le  rapport  do  la  composition,  qui  sont  : 


lu  Augitc  calcarèo-magnùsienne ,Ca,Mff)  SP 

(Mussilc,  Malacolite,  Diopside,  e(c.) 

2"  Augile,  calcarêo-fi-rrugincuse. . . (C a,ft)  S** 

~ (HèduiilicrgUe.) 

3“  Augile  calcaréo-maguésienneel  ferrugineuse. . [Ca,Hg,fe]  Si1 
(Malacolite,  Sahlile,  Pargasilc,  Augile,  elc. 

i"  Augilo  ferro-maguésienne — . (Fe.Mÿ)  St* 

(Hyperslhôtie). 

5°  Augitc  calearéo  inagnésiennc (Ca,Mn)  Sf 

(Silicate  de  manganèse,  Bustamile.) 

6“  Augile  ferro-inagnoienne. .... . S*' 

< (Silicate de  manganèse  de  Franklin.) 


Je  ferai  remarquer  que  les  divisions  5 et  6 correspondent  à 
des  silicates  de  manganèse,  que  j'ai  décrits  avec  les  différentes 
espèces  qui  se  rapportent  au  manganèse.  Cette  circonstance 
m’a  engagé  à les  mettre  à la  lin  de  ce  tableau,  quoiqu’ils 
occupent  dans  Rammclsberg  la  troisième  vît  la  quatrième 
pla.ee.  ■ ' . 

Ce  groupement  de  tontes  lès  variétés  du  pyroxène,  me  pa- 
raît le  sèul  rationnel.  Toutefois  on  ne  peut,  pour  l’étude,  ad- 
mettre les  divisions  de  Rammclsberg,  parce  que  les  caractères 
extérieurs  ne  sauraient  les  indiquer,  et  que  sous  le  rapport 
chimique  on  peut  établir  un  rapport  continu1  entre  elles. 

Les  deux  divisions  de  Wcrner,  en  diopside  et  augile,  me 
paraissent  naturelles  : elles  seraient  les  mêmes  que  celles  de 
M.  Brongniart,  si  on  en  excluait  l’hédenbcrgite,  qui  est  émi- 
nemment ferrugineuse,  mais  qui  sc  rattache  par  la  forme  de 
ses  cristaux,  son  gisement  et  même  par  sa  couleur,  au  groupe 
du  diopside. 

Le  passage  que  j'ai  signalé,  sous  le  rapport  de  la  composi- 
tion, entre  le  diopside  blanc  qui  ne  contient  que  des  traces 
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d'oxyde  de  1er,  et  l’hédenbcrgitc  qui  en  renferme  20  pour  100, 
motive  cette  exclusion;  la  baïkalito  et  la  pnrgasite,  dans  les- 
quelles il  en  existe  de  6 à 10  pour  100,  forment  pour  ainsi 
dire  les  chaînons  intermédiaires  entre  ces  deux  divisions  ex- 
trêmes. On  retrouve  alors  dans  le  pyroxène,  sous  le  rapport 
de  la  composition,  les  mêmes  passages  que  j ai  signalés  pour 
le  grenat,  l’épidote,  l’amphibole  et  quelques  autres  silicates 
composés  de  plusieurs  bases. 

|„a  division  en  diopside  et  augite  est  facile  à saisir,  et  par 
suite  commode  pour  l’étude.  Tous  les  cristaux  d augite  ont 
des  caractères  extérieurs  et  des  formes  secondaires  identiques, 
une  composition  analogue  et  un  gisement  de  même  nature. 
Ces  différences  si  tranchées,  en  rapport  avec  le  gisement, 
donnent  lieu  de  penser  que  pour  le  pyroxène  la  plupart  des 
caractères  se  lient  plutét  avec  le  mode  de  formation  et  de  re- 
froidissement, qu’avec  la  composition  absolue  : en  effet,  le 
diopside  cst.disséminé  dans  des  liions  qui  existent  dans  les  ter- 
rains anciens,  les  terrains  de  transition  et  dans  des  terrains 
métamorphiques;  tandis  que  le  pyroxèhe  noir  ou  \ augite 
entre  comme  élément  constitutif  dans  les  roches  volcaniques 
ou  dans  certains  porphyres. 

Pyroxène  diopside.  — Je  décrirai  d abord  cette  VRîlété, 
qui  peut  être  considérée,  sous  le  rapport  de  la  pureté,  comme 
le  type  du  pyroxènç. 

Certains  échantillons  sont  complètement  blancs,  tels  sont 
les  diopsides  de  Lichtfield  aux  Etats-Unis,  dcTammara  et  de 
Orrijerfvi  en  Finlande;  les  plus  nombreux  sont  d’un  vert  clair, 
transparents,  ou  du  moins  fortement  translucides;  enfin  il  en 
existe  d’un  vert-olive  ou  d’un  vert  noirfttre;  la  sahlile  et  la 
baîkalite  affectent  ces  teintes;  mais  si  la  nuance  verte  est  plus 
ou  moins  foncée,  elle  est  toujours  saillante,  et  le  diopside  ne  passe 
jamais  à la  couleur  noire  comme  l’augitc.  Ce  sont  les  différences 
de  teinte  que  je  viens  de  signaler,  jointes  à certaines  variations 
dans  le  clivage,  qui  ont  donné  naissance  h cette  foule  d'espèces 
que  j’ai  énumérées  dans  la  synonymie  mise  eu  tète  de  cet 
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article;  les  treize  premiers  noms  représentent  des  variétés 
de  diopside,  tandis  que  l’augite  n’en  ofTre  que  deux. 

Le  diopside,  sauf  deux  variétés,  la  coccolile  et  la  lherzolite, 
est  constamment  cristallisé.  Ses  cristaux  dérivent  d’un  prisme 
rhomboïdal  oblique,  dont  les  angles  sont  : 

< ’ * * - • . 

P sur  M - 100°  *3'.  MM  - 87°  5'.  B : H : : 5 : i. 

Les  modifications  sont  assez  nombreuses,  mais  la  forme 
générale  est  celle  d’nn  prisme  rectangulaire  h'  et  g\  surmonté 
d’un  poiuteinent  souvent  surchargé  de  facettes,  fig.  350, 
pi.  203;  dans  quelques-uns  quatre  faces  sont  dominantes. 

Le  diopside  possède  quatre  clivages  : deux  très-faciles  sui* 
vaut  les  faces  M;  deux  difficiles,  parallèlement  aux  modifica- 
tions h'  et  g';  la  sahlile , la  baikalile ; et  certains  échan- 
tillons de  Manetsok,  dans  le  Groenland,  offrent  trois  clivages 
également  faciles  suivant  P et  M,  en  sorte  que  les  fragments 
de  clivages  donnent  des  noyaux  qui  ont  la  forme  primitive; 
dans  une  autre  variété,  la  mussile  ordinairement  en  masses 
bacillaires,  le  clivage  facile  a lieu  suivaul  1a  base,  et  sa  pré- 
sence fournit  un  moyen  de  distinction  avec  l’épidote,  l’am- 
phibole, et  la  tourmaline. 

Les  cristaux  hyalins  de  diopside  jouissent  à un  haut  degré' 
de  la  réfraction  double.  Leur  cassure  est  lamelleuse  dans  le 
sens  de  l’axe,  conchoïde  et  inégale  en  travers.  Leur  pesan- 
teur spécifique  varie  de  32,3  à 33,49.  Leur  dureté  est  de  6; 
ils  rayent  la  chaux  phosphatée  et  sont  rayés  par  le  quartz  : 
au  chalumeau,  le  diopside  fond  en  un  verre  incolore,  ou  lé- 
gèrement coloré;  inattaquable  par  les  acides. 

Les  cristaux  de  diopside  sont.nombreux  et  variés;  la  vallée 
d’Ala  en  Piémont  fournit  les  cristaux  les  plus  remarqua- 
bles par  leur  transparence,  la  netteté  de  leurs  faces  et  le 
nombre  des  modifications;  les  cristaux  de  cette  localité  af- 
fectent généralement  la  forme  représentée  fig.  342,  343  et 
344,/)/.  202,  dans  lesquelles  un  pointement  h quatre  faces 
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domine.  Ces  faces,  placées  d’une  manière  ù peu  près  symé- 
trique, pourraient  induire  eu  erreur  sur  la  nature  du  système 
cristallin;  mais  la  valeur  des  angles  de  M sur  -e,  de  M sur 
as,  ou  de  M sur  6'^  montre  que  ces  faces  jouent  des  rôles 
différents,  et  que  les  cristaux  qui  les  portent  dérivent  d’un 
prisme  oblique. 

Dans  les  cristaux  du  Piémont,  et  en  général  dans  les  cris- 
taux de  diopside,  les  faces  es  dominent  le  pointement  et  lui 
donnent  son  caractère,  taudis  que  les  faces  e1  sont  peu  dé- 
veloppées. C’est  le  contraire  qui  a lieu  pour  les  cristaux  d’au- 
gite;  le  biseau  e'  y est  très-dominant,  fig.  331  à 335,  p/.  200  : 
ce  sont  des  prismes  à six  faces  aplatis,  terminés  par  un  biseau 
sur  les  angles;  mais  dans  quelques-uns  d'eux,  notamment  dans, 
les  cristaux  de  l’ile  Bourbon,  représentés  fig.  335,  les  petites 
faces  e-  se  montrent  sous  la  forme  de  légères  troncatures 
placées  sur  les  arêtes  d'intersection  de  M et  de  e1,  en  sorte 
que  non-seulement  la  forme  primitive  est  exactement  la  môme 
pour  tous  les  cristaux  de  pyroxène,  mais  on  retrouve  les 
mêmes  facettes  dans  les  deux  grandes  divisions  que  j’ai  ad- 
mises pour  cette  espèce.  C’est  l’existence  simultanée  des  facettes 
cs  et  e'  dans  les  cristaux  d’augite  et  de  diopside  qui  a mis 
Haüy  sur  la  voie  de  la  réunion  de  ces  deux  espèces  en  une 
seule. 

Souvent  l'un  des  biseaux  composant  le  pointement  des 
cristaux  de  diopside  dexient  dominant,  comme  on  l'observe 
dans  les  fig.  342  et  347,  pl.  202,  de  la  montagne  de  Mon- 
tayeux,  près  Travcrselle  ; ils  présentent  alors  une  irrégula- 
rité apparente  qui  empêche  d’en  saisir  la  forme,  et  de  se 
rendre  oompte  de  chacune  des  modifications. 

La  baïkalite  possède  un  biseau  particulier,  composé  des 
faces  P et  aa,  qui  lui  donne  une  certaine  analogie  avec  la 
babingtonite;  mais  elle  est  d'un  vert  prononcé,  tandis  que 
cette  dernière  espèce  est  noire.  Je  dois  encore  signaler  les 
cristaux  d’Arendal  en  Norvège  ; leur  couleur  les  fait  dési- 
gner sous  le  nom  d'augite,  mais  ils  appartiennent  au  diopside 
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par  leur  nuance  verte,  leur  gisement-,  et  même  leur  cnmpo- 
sition  ; ils  se  distinguent  de  ceux  que  je  viens  de  décrire  par 
leur  terminaison,  qui  est  ordinairement  plane:  ce  sont  des 
prismes  à six  faces,  terminés  tantôt  par  la  base  P,  tantôt  par 
une  face  a*,  fuj.  328;  pl.  199;  celle-ci  est  perpendiculaire 
aux  faces  M,  en  sorte  que  le  prisme  est  droit.  C’e9t  par  al- 
lusion ô cette  disposition  particulière  que  Haiiy  a désigné  ces 
cristaux  sous  le  nom  A’ambigus  ; mais  heureusement  on  re- 
trouve dans  le  même  gisement  des  cristaux,  /Ig.  329,  dans 
lesquels  la  base  1*  est  réunie  à cette  modification,  en  sorte 
qu’ils  possèdent  tous  les  caractères  du  pyroxène. 

Les  cristaux  de  diopside  de  Traverselle  en  Piémônt  se 
présentent  souS  la  forme  de  prismes  rectangulaires  allongés, 
quelquefois  de  5 à 6 centimètres  de  longueur;  ils  sont  alors 
sans  pointement;  leur  terminaison  est  irrégulière,  déchi- 
quetée et  comme  dentelée.  Ces  cristaux,  dont  la  forme  géné- 
rale est  rectangulaire,  présentent  des  striés  longitudinales 
assez  profondes,  qui  leur  donnent  même  extérieurement  une 
disposition  fibreuse.  Quelques-uns  de  ces  cristaux  sont  com- 
plètement incolores;  la  plupart  sont  d'un  vert  extrêmement 
clair;  souvent  on  voit  la  teinte  verte  se  dégrader,  en  sorte 
que  certaines  parties  du  cristal  sont  incolores.  Ils  sont  tou- 
jours hyalins,  et  en  général  liémitropes;  l’hémitropie  n’est 
appréciable  que  par  les  propriétés  optiques  (Voir  |o  I"  vo- 
lume, page  267);  les  clivages  suivant  les  faces  M sont 
très-prononcés,  et  un  grand  nombre  de  ces  cristaux  portent 
des  traces  de  ces  faces;  mais  le  plus  ordinairement  elles 
sont  le  résultat  du  clivage,  qui  est  extrêmement  net  et  bril- 
lant. 

Les  différents  cristaux  que  j’ai  désignés  embrassent  la 
plupart  des  modifications  connues;  quelques  figures  portent 
trois  systèmes  de  modifications  sur  les  angles  ; d’autres  figures 
offrent  trois  séries  de  biseaux  sur  les  arêtes  B.  Nous  signa- 
lerons encore  les  cristaux,  fig.  351  et  353,  pi.  203,  dans 
lesquels  il  existe  des  modifications  intermédiaires,  »,  »#.et 
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Diopside  bacillaire.  — Mussite. — On  trouve  à Mussa  en 
Piémont  des  échantillons,  d’un  vert  grisâtre,  composés  de 
grandes  baguettes  plates,  quelquefois  de  lames  parallèles  à la 
face  à1,  appliquées  les  unes  sur  les  autres;  cette  variété,  dé- 
signée sous  le  nom  de  mussite , présente  en  outre  un  clivage 
parallèle  à la  base.  Quelquefois  ces  lames  ou  ces  baguettes 
sont  contournées;  ce  sont  des  cristaux  imparfaits  simplement 
appliqués  les  uns  sur  les  autres,  et  il  suffit  d’une  légère  pression 
pour  les  séparer.  Cette  variété  oll're  de  l’analogie  avec  l’épidote 
grise,  mais  le  clivage  parallèle  à la  base  l’en  distingue. 

Diopside  granuliforme.  — coccolite.  — Cette  variété  de 
pjroxèue  ést  formée  d’un  assemblage  de  grains  d’un  vert 
noirâtre,  et  quelquefois  d’un  vert  clair,  chargés  de  saillies 
et  d’enfoncements;  leur  volume  varie  depuis  la  grosseur  d’un 
gros  pois  jusqu’à  celle  d’un  grain  de  millet  ; quelques-uns  res- 
semblent à des  cristaux  dont  les  angles  et  les  arêtes  auraient 
été  oblitérés;  ils  n’ont  entre  eux  qu'une  faible  adhérence,  et 
se  séparent  par  la  pression  de  l’ongle.  Le  nom  de  coccoh'le 
signifie  pierre  à noyaux;  celte  variété  provient  d’Arcndal;  il 
en  existe  aussi  au  Vésuve;  dans  quelques  échantillons  ces 
grains  ont  une  cassure  résineuse  comme  les  grenats  résinites. 

Diopside  compacte.  — Lherzollte  — On  rencontre  dans 
les  Pyrénées,  notamment  au  lac  de  Lherz,  une  roche  d’un 
vert-olive,  à cassure  éminemment  esquilleuse,  dont  la  com- 
position pst  la  même  que  celle  du  pyroxène  ; mais  en  outre, 
on  voit  dans  cette  même  roche  des  cavités  dans  lesquelles  il 
existe  des  cristaux  de  pyroxène  qui  se  fondent  dans  la  pâte, 
en  sorte  que  la  réunion  de  la  lherzolile  à cette  espèce  est 
fondée  à la  fois  sur  l'observation  des  cristaux  et  sur  la  com- 
position. Quelquefois  lu  lherzolite  présente  une  disposition 
lamellaire  irrégulière;  certains  échantillons  ont  en  outre  une 
texture  légèrement  fibreuse. 
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Mabcolilr 

MU»  de 

VllaliU* , pargasilc, 

Malacolite  de  Tamraara. 

d*Orrijcrfvi, 

de  Mussa, 

par 

en  Finlande, 

par  ll.Jtoae  par  taugrer 

Nordenskiold  * 

par  BonsdorlT\ 

Oijr.  Rapp. 

Silice 54, «1 

57,50 

55,15 

55,40 

51,83 

28,48  4 

Chaux 24,94 

16,50 

22,60 

'15,70 

24,76 

6,941 

7,16  1 

Oxyde  de  fer.,  l.osi 

6,00 

3,83 

2,50 

0,90 

0,22  | 

Mang.  cluiagn.  2,00) 

0,75 

0.(3 

0 

» 

7,18  1 

Magnésie 18,00 

18,25 

16,75 

22,57 

18,55 

Alumine » 

» 

» 

* » 

2,83 

0,28 

•100,08 

-««,25 

90,45 

99,43 

99,41 

Les  analyses  qiii  'précèdent  se  rapportent  à des  diopsides 
à peu  près  incolore^,  et  leur  composition  est  presque  exclusive- 
ment de  la  silice,  de  la  magnésie  et  do  la  chaux  ; les  résul- 
tats en  sont,  sinon  identiques,  du  moins  entièrement  analo- 
gues; ils  conduisent  à la  formule  : 


ta'  ài+Mÿ»  SÎ\ 

PargaaiU-  >crle  Dalkalite 

de  Dalécartir.  I>ar  H.  I 


Silice . 

54,08 

53,55 

Chaux..:.. 

23,47 

22,21 

Magnésie 

11,47 

15.25 

Protoxyde  de  fer. 

10,02 

8,14 

— de  manganèse. . 

0,61 

0,73 

Alumine 

0 

0,14 

99,67 

100,02 

ou  C a Si * 4-  Mff  Si*. 


«crie,  coccolpe  d'Arendal. 

■,ose.  par  Vauquelio. 


0»7*. 

0»j|.  Kapp. 

27.04 

27,04 

2 50 

25,97 

4 

6,24  \ 

24 

6,74 

t 

5,90  1 

14,15 

1 10 

3,87  V 

. 1 

1,85  | 

- 7 

1,59  ) 

0*10  J 

1 

3 

0,66) 

» 

0b 

1,50 

95.50 

. * V 

Les  pyroxènes  qui  appartiennent  à cette  seconde  série  d a- 
nalyses  sont  d’un  vert  plus  ou  moins  prononcé  ; ils  contien- 
nent tous  de  l’oxyde  de  fer  et  de  I oxyde  de  manganèse. 
Dans  la  coccolite  les  bases  à un  atome  se  partagent  égale- 
ment, de  manière  que  la  formule  serait  : 


Cn  Si*  4-  ! M<7,  jf«,  nin  ) Si*. 


Mais  dans  le  plus  grand  nombre  d’échantillons,  I oxyde 


1 Annales  rie  chimie  et  de  physique,  t.  XXI,  |>.  371. 

* Annales  du  Muséum,  t.  XI,  p.  153. 

* Journal  de  Schweigger,  t.  XXXI,  p.  427. 

1 Ebendas,  p.  158. 
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de  fer  remplace  à'fn  fois  de  In  chaux  et  de  la  magnésie,  et 
il  faudrait  alors  te  partager  entre  ces  deux  bases;  l'analyse 
de  la  malacolite  verte  par  H.  Rose  en  fournit  un  exemple; 
dans  ce  cas,  1'o.xygène  de  la  silice  est  double  de  celui  des 
bases,  et  l’on  a seulement  l’expression  : (fia,  Mgr,  fit)  St1,  qui 
est  la  plus  générale  du  pyrôxène. 

Hedenbergïte  — Pyrôxène  ferrugineux.  — Cette  va- 
riété est  caractérisée,  sous  le  rapport  de  la  composition,  par 
le  remplacement  de  la  magnésie  par  l’oxyde  de  fer,  en  sorte 
qu’elle  est  représentée  par  la  formule: 

Co3  Si*  -H  Fc*  Si*,  oh  Ca  S*1  ■+■  /è.St’. 

Cependant,  il  est  rare  que  l'hedêiibergile  ne  contienne  pas 
de  traces  de  magnésie.  C'est  cette  variété  queM.  Beudant  a clas- 
sée comme  la  seconde  espèce  de  pyrôxène  : il  admet  pour  ses 
angles  P sur  M — 1 00°  10’  à 12’.  et  pour  M sur  M = 87°  \b'\ 
tandis  que  le  diopside  a pour  mesure,  d’après  ce  savant  miné- 
ralogiste, PM=100°  25',  et  MM =87° 5';  la  différence  d’espèce 
n’est  donc  fondée  que  sur  une  différence  d’anglesde  quelques 
minutes.  M.  Beudant  réunit  à l’hedenbergite  le  pyrôxène  des 
volcans,  ou  Vaugile  de  Wcrner.  Celle-ci  offre  des  caractères 
particuliers  que  je  développerai  bientôt,  tandis  que  l’heden- 
bergi le  passe  presque  insensiblement  au  diopside  , parTaug- 
mentation , successive  de  l’oxyde  de  fer  et  la  diminution  de 
magnésie.  Dans  la  dernière  série  d’analyses  que  j’ai  trans-  - 
crite,  on  a vu  l’oxyde  de  fer  s’élever  à 10  pour  100,  et  la 
magnésie  réduite  à la  même  proportion  -r  l’hedenbergite  du 
'lac  Champlain,  dont  je  vais  donner  la  composition,  contient 
encore  7 pour  100  de  magnésie  : sous  le  rapport  de  la  com- 
position il  existe. donc  une  chaîne  presque  continue  entre  le 
diopside  blanc  et  l’hedenbergite  la  plus  chargée  en  fèr;  mais 
ce  qui  me  paraît  plus  important,  c’est  que  les  formes  secon- 
daires de  l’bedenbergite  rentrent  dans- celles  du  diopside.  La 
fig.  339,  pl.  201,  qui  représente  des  cristaux  de  Langsoë  près 
d’Arendalen  Norwège,  est  précisément  analogue  à certains  cris- 
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laux  (le  Monta) eux  en  Savoie,  qui  sont  de  ladiopside  verte; 
des  lames  minces  des  cristaux  d’Arendol  sont  assez  transpa- 
rentes pour  qu’on  puisse  en  étudier  les  propriétés  optiques  ; 
enfin,  le  gisement  est  analogue,  il  appartient  à des  amas  on 
à des  liions  encaissés  dans  des  terrains  anciens,  et  il  est  ac- 
compagné de  chaux  carbonatée  lamellaire. 

La  pesanteur  spécifique  de  l’hedenbergile  est  de  31  en- 
viron : elle  est  fusible  en  émail  noir. 

Du  l»«  Champlain,  D'un  »ert  noir  de  Taberg , Malaeoliu*  rouge  De  Tunaberg, 


par  par  de  DagerO,  par 

Herbert  II.  Rote  par  Benrëliua  II.  Rom 4. 

Oirf.  Rapp. 

Silice 50,38  53,36  50,00  49,01  35,46  4 

Chaux 19,33  23,19  20,00  30,87  y,8«  1 

Magnésie 0,83  4,99  4,50  2,98  0,65 

Protox.  de  fer.  30,40  17,38  18,85  36.08  5,93  I 

— de  mangan.  » 0,09  3,00  » ■ 

Almnioe 1,83  » « 

98,77  98,01  94,35  98,94 


Ces  différentes  analyses  donnent  la  relation  CaSt*  -4-  F«S»\ 
que  j’ai  indiquée  ci-dessus  comme  caractérisant  cette  variété 
de  pyroxène;  toutefois,  pour  la  plupart , la  séparation  des 
deux  bases  à un  atome  est  difficile,  et  il  faut  dons  ce  cas  as- 
socier un  peu  de  magnésie  à la  fois  avec  la  chaux  et  le  pro- 
toxyde de  fer.  Dans  la  dernière  analyse,  par  exemple,  les 
quantités  d’oxygène  sont  pour  la  silice  25,46,  pour  la  chaux 
et  le  protoxyde  de  fer  5,86,  et  5,93,  qui  se  rapprochait 
beaucoup  d'ètre  le  quart  de  la  silice;  mais  la  relation  est  en- 
core plus  exacte  quand  on  a fait  entrer  dans  le  rapport  la 
quantité  d’oxygène  de  la  magnésie;  car,  dans  ce  cas,  on  a 
5,86 + 0,65-+- 5,93  = 12,44  presque  exactement  la  moi- 
tié de  l'oxygène  de  la  silice.  - 

La  couleur  de  l'hedenbergite  du  lac  Champlain  est  un  vert- 


1 StUiman  America»  Journ.,  I.  IV,  p.  330. 

* Annote  de  chimie  et  de  physique,  1.  XXI,  p.  370. 

* Afhandl.  1 Pysik.,  t.  II , p.  208. 

* Annote  «I*  cAinte  et  de  phy tique,  I.  XXI,  p.  375. 
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olive;  l'hedenbergite  «le  Tunnberg  est  également  d’un  vert 
foncé  ; la  mnlacolile  de  llngeroë  en  Finlande  est  brune,  cou- 
leur due  sans  doute  à ce  qu’une  petite  quantité  de  protoxyde 
de  fer  est  passée  au  maximum. 

jeffersonite. — MM.  Keating  et  Vanuxen  1 ont  donné  ce 
nom  à une  variété  de  pyroxène,  déterminée  à la  fois  par 
sa  forme  et  sa  composition;  il  diffère  de  l’hedenbergite  en  ce 
qu’il  contient  une  assez  forte  proportion  de  manganèse;  la 
jeffersonite  est  en  cristaux  qui,  d’après  la  description  que 
M.  le  docteur  Troost'  en  a donnée,  sont  les  mêmes  que  ceux 
du  diopside  de  Montayeux  ; il  existe  aussi  en  masses  lamel- 
leuses  ; la  couleur  des  cristaux  est  un  vert-olive;  celle  des 
masses  lamellcuses  est  un  brun  foncé,  avec  un  éclat  métal- 
loïde; les  clivages  sont  très-faciles;  ils  sont  au  nombre  de 
trois,  comme  dans  la  baïkalitc  et  lu  sahlite.  Sa  pesanteur 
spécifique  est  de  35.  • , ' 


Par  le  docteur  Thomson 

ParJteatmg'. 

Labor.  de  l'£o.  des  mines. 

Oiyr. 

napp. 

Silice 

Ai,  5(1 

66,0 

48,6 

85,03 

8 

Chaux 

Si, 15 

15,1 

18,2 

5,1  n 

Protox.  de  fer. 

12,30 

10,0 

15,6 

3,01  ! 11,97 

1 

— de  mangan. 

» 

13,5 

18,5 

3,89.1 

Magnésie 

4,00 

' . » 

Ü 

Alumine... ... 

14,55- 

S,0 

3,4 

Perle  par  calcin..’ 

1.85 

1,0 

» 

99,35 

98,6 

97,3 

Ces  analyses  diffèrent  notablement  entre  elles,  ce  qui  tient 
probablement  à ce  que  la  séparation  de  la  gangue  a été  fort 
incomplète  ; celle  laite  dans  le  laboratoire  de  l’Ecole  des  mi- 
nes a été  exécutée  sur  un  échantillon  très-lamelieux  et  d'un 
brun  rougeâtre.  Les  proportions  se  rapprochent  beaucoup  de 
la  relation  2 : 1,  qui  appartient  au  pyroxène. 

Hypersttaène.  — Hnüy  a indiqué  des  cristaux  d’hyper- 
sthène  sous  la  forme  de  prismes  à six  faces  aplatis,  sur- 
montés d’un  biseau;  les  différents  échantillons  que  j’ai  eu 


* Journ.  of  the  Acad,  of  nal.  te.  Phikulrlfiiit,  t.  U.  p.  99;  — * l,  III,  p.  105. 
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l'occasion  d’étudier  , et  ceux  décrits  par  M.  Lévy  dans  In  belle 
collection  de  Turner,  sont  en  masses  lamelleuscs;  on  y ob- 
serve quatre  clivages,  deux  sous  l’angle  de  87°  parallèles  aux 
faces  verticales  de  la  forme  primitive,  et  deux  perpendicu- 
laires entre  eux,  parallèles  aux  modifications  h'  et  <j' . Il  en 
résulte  que  le  prisme  est  rhomboïdal,  et  comme  l’angle  de  87“ 
est  presque  exactement  celui  du  pyroxène,  l’hypersthène  se 
confond,  sous  le  rapport  cristallographique,  avec  le  pyroxène. 
Les  analyses  suivantes  établissent  la  même  identité  sous  le 
rapport  de  la  composition. 


D«  l l!e  Saint-Paul, 


lie  la  luit)  de  Raffln,  !)c  la  côte  Ile  Plie  de  >ky, 
du  Labrador, 


par  Thomas  Muir 

1 

pirKapmih. 

par  Muir  '. 

Oiy«. 

IU»p. 

Silice -....  16,11 

58,87 

54,83 

51,348 

25,67 

8 

Chaux . 5,3# 

» 

1,50 

1,836 

0,5*  ) 

Magnésie *5,8" 

18,96 

li.no 

1 1 ,09* 

4,44  ? 

18.5  1 

Protoxyde  île  fer. . <18,70 

11,48 

24,50 

33,984 

7,5L) 

— de  manganèse.  5,29 

6,34 

N 

O 

* 

Alumine • 4,07 

8,00 

2,85 

N 

Kan 0,18 

» 

1 .00 

0,500 

08,90 

99,99 

97,50 

98,700 

La  formule  qui  représente  l’ensemble  de  ces  analyses  est 
(Mÿ,Fe) S»'*,  la  même  que  celle  du  pyroxène;  seulement  dans 
ce  minéral  la  magnésie  remplace  la  chaux  ; la  proportion  de 
fer  est  aussi  considérable  que  dans  l’hedeubergite. 

L’Iiy  persthène  a une  cassure  éminemment  lamelleuse.  Le 
clivage  le  plus  facile  est  suivant  k néanmoins  on  obtient  des 
fragments  dans  lesquels  les  clivages  suivant  M sont  distincts  : 
sa  couleur  est  le  noir,  avec  éclat  métalloïde;  ou  le  rouge  cui- 
vreux, avec  un  éclat  bronzé.  Elle  raye  le  verre  et  elle  est  rayée 
par  le  quartz;  la  pesanteur  spécifique  de  l'hypersthène  de 
l'île  Saint-Paul  est  de  33,89.  Cette  variété  est  la  paulite  de 
NVerner. 

Exposée  dans  le  tube  d’essai,  ne  change  pas  d’aspect  ; au  cha- 
lumeau, fond  aisément  en  un  verre  opaque  d’un  vert  grisâtre. 


• Aniiaii  ufKrti'-York.  IBS#,  |>.  9. 
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L hypersthène  constitue  avec  l'albite  des  roches  abondan- 
tes, remarquables  par  l'absence  du  quartz. 

Cette  circonstance  rue  paraît  rendre  nécessaire  la  conser- 
vation de  l’hypersthènc  comme  une  variété  particulière  de  pv- 
roxène. 

Pyroxène  manganésien.  — La  jeflersonite  offre  déjà 
l’exemple  d’un  pyroxène  dans  lequel  l’oxyde  de  manganèse 
entre  comme  élément  essentiel  et  remplace  en  partie  les 
autres  bases  à un  atome;  il  existe,  en  outre,  des  pyroxènes  dans 
lesquels  l’oxyde  de  manganèse  joue  le  rôle  principal  ; je  lésai 
mis  aux  silicates  de  manganèse  pour  me  conformer  aux  habi- 
tudes de  la  plupart  des  minéralogistes.  Ce  serait  ici  leur  vé- 
ritable place;  mais,  tout  en  faisant  cette  concession  aux  clas- 
sifications généralement  adoptées,  j'ai  eu  soin  d’annoncer 
(voir  page  430,  deuxième  volume),  qu'ils  présentaient  des 
clivages  sous  l'angle  de  87°  5';  en  sorte  que  ces  silicates  de- 
manganèse,  uotamment  ceux  de  Langsbanhytta  en  Suède, 
de  Franklin  dans  l'Etat  de  New-Jersey,  et  des  environs  d’Al- 
ger, devraient  réellement  être  considérés  comme  des  pyroxè- 
nes manganésiens. 

Asbeste  — Amiante.  — Carton  de  montagne.  Les 

deux  premiers  minéraux  sont  caractérisés  par  leur  tissu  fi- 
breux, et  la  propriété  de  se  fondre  en  un  émail  grisûtre;  l’as- 
besteesten  filaments  droits  déliés,  presque  toujours  conjoints 
ensemble,  de  manière  a former  une  masse  fibreuse  ; toutefois 
les  filaments  ne  présentent  qu'une  légère  adhérence  les  uns 
aux  autres,  en  sorte  qu’on  peut  toujours  les  isoler  ; on  recon- 
naît alors  que  ces  filaments  sont  anguleux,  et  Haiiy  annonce 
que  dans  quelques  échantillons  ces  filaments  ont  une'disposi- 
tion  prismatique. 

Dans  certains  échantillons,  les  filaments  sont  entrelacés  les 
uns  dans  les  autres;  ils  sont  pour  ainsi  dire  feutrés,  et  dans 
ce  cas  ils  donnent  par  leur  ensemble  un  minéral  mou,  qui  cède  à 
la  pression  du  doigt  à peu  près  comme  le  liège;  lorsque  les  fi- 
bres sont  tellement  soudées  quelles  forment  un  tout  continu, 
r ».  «'•  39 
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qu'on  n'en  aperçoit  plus  les  fibres,  mais  qu’il  plie  sous  l'action 
de  In  main,  on  le  compare  à du  carton;  on  désigne  alors  cette 
asbcsle  tressée  par  les  noms  do  papier  fossile,  liège  fossile, 
carton  de  montagne,  et  de  cuir  fossile;  ces  minéraux,  tou- 
jours de  teintes  claires,  sont  fusibles  à la  manière  du  py- 
roxène. . 

Le  nom  d'aimant;  est  donné  à une  variété  d’asbeste  dont 
les  filaments  très-déliés  ne  sont  pas  adhérents  les  uns  aus 
autres;  ils  sont  libres  ou  du  moins  faciles  k séparer;  doui, 
flexibles  et  quelquefois  semblables  à la  plus  belle  soie  ; ordi- 
nairement blanc  laiteux,  blanc  verdâtre;  certains  échantil- 
lons ont  cependant  une  couleur  fauve.  La  pesanteur  spécifique 
de  l'asbeste  est  27  à 28  ; de  l'amiante,  de  9 à 23,  et  du  car-' 
ton  de  montagne,  de  9 à 10  : du  reste,  cette  grande  légèreté 
tient  à la  texture  do  ces  minéraux,  car  leur  pesanteur  spécifique 
moyenne,  quand  on  les  réduit  eu  poudre,  est  de  27  à 29. 

Les  analyses  des  différentes  variétés  d'asbeste  montrent 
qu  elles  appartiennent  tantôt  à l'amphibole  , tantôt  au  py> 
roxène  ; le  plus  grand  nombre  se  rapportent  à cette  dernière 
espèce,  mais  en  outre  toutes  les  collections  possèdent  des 
échantillons  de  pyroxène  de  la  vallée  de  TraverseUe,  dans  les- 
quels les  cristaux  sont  en  partie  fibreux  ; de  plus,  il  sont  sur- 
montés d'une  espèce  de  houppe  d'asbeste,  faisant  continuité 
avec  les  fibres  du  pyroxène.  M.  Herthier  a trouvé  que  ces  houp- 
pes avaient  précisément  la  même  composition  que  le  pyroxène, 
eu  sorte  que  cette  asbeste  appartient  au  pyroxène  par  sa  com- 
position et  par  son  passage  à des  cristaux  bien  déterminés. 

Les  analyses  que  je  donne  ci-après  établissent  néaumoini 
que  toutes  les  asbesles  ne  peuvent  être  réunies  au  pyroxène, 
notamment  celle  de  Baltimore,  analysée  par  le  docteur  Thom- 
son, et  de  Reichenstein,  par  Kobell,  attendu  qu'ejles  contien- 
nent l’une  et  l’autre  12  pour  100  d’eau;  elles  offrent,  du 
reste,  une  analogie  remarquable,  et  peut-être  y aura-t-il  lieu 
à les  ériger  en  espèce;  M.  Thomson  a eu  celte  pensée,  et  il  a 
proposé  de  les  désigner  sous  le  nom  de  ballimorilf. 
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n«B»ltimor<>,  De  Jleicheiiilein,  Zeuxjle;  Alücili' ' Du  petit  Seinl- 


par 

par 

par 

de  la  Tarenlaine, 

Bernard, 

rhonaon  ' . 

Kobcll 

Thomaon 

i par  Bonsdorff4. 

par  Uerlhicr  \ 

n»pp. 

uij».  n»pp. 

Silice 40,9s 

21,27 

4 

43,50 

33,48 

58.20 

48,7 

25,59 

2 

Magnésie 34,70 

13,43' 

40,00 

s;  46 

32,40 

9,0 

8,83', 

MO 

Clmx » 

» 

i 3 

■ 

» 

15,55 

14,0 

t 

Prot.  de  fer..  10,05 

i,29 

2,08 

26,01 

3,29 

20,3 

4,69  ' 

Alumine — 1,50 

M 

0,40 

31,85 

0,14' 

1.8 

Eau 12,60 

11,70 

2 

13,8 

5.28 

0,14 

2,2 

• 

Acide  fluoriq.  • 

» 

» 

» 

0,66 

J> 

99,80 

99,78 

99,08 

98,38 

97,3 

La  formule  représentant  l’asbeste  pyroxéniforme  du  Petit- 
Saint-Bernard  est  (Ca,  Mgr,  fe)  S»* ; l’asbeste  de  la  Tnrentaise, 
par  Bonsdorff,  se  rapproche  également  de  la  composition  du 
pyroxène;  cependant  les  rapports  de  l'oxygène  de  lu  silice  à 
celle  des  bases  est  phitét  9 : 4,  qui  représente  l'amphibole, 
que  2:1.  On  pourrait,  à la  vérité,  supposer  que  la  silice 
excédante  est  combinée  à l’alumine. 

teuxite.  — M.  Thomson  a donné  ce  nom  à un  minéral  * 
breux  en  tout  semblable  à l’amiante,  qui  provient  de  la  mine 
de  Hue!  Unity,  dans  le  Cornouailles;  In  forte  proportion 
d'alumine  qu’il  contient  l'éloigne  également  de  la  baltimo- 
rite  et  de  l'asbeste  pyroxénique  ; elle  est  brune  avec  une  teint» 
verdâtre;  son  éclat  est  chatoyant;  sa  dureté  est  de  4, 25, -et  sa 
pesanteur  spécifique  de  30, 51.  Au  chalumeau,  perd  environ 
5 pour  100  de  son  poids,  et  prend  l’apparence  d’une  scorie.  • 
Pyroxène  noir.  — Angite  — J’ai  annoncé  que  je  n’appli- 
querais ce  dernier  nom  qu’aux  pyroxènes  des  volcans.  Quel- 
ques minéralogistes  allemands  lui  donnent  beaucoup  plus  d-’ex- 
tension;  et  pour  un  grand  nombre  d’entre  eux,  les  pyroxènes 
de  Taberg  et  de  Tunaberg  sont  des  augites;  on  a vu  que  Ram- 
melsberg  désigne  sous  le  nom  d’augite  les  pyroxènes  en  gé- 
néral. L'augite  dérive  comme  le  diopside  d’un  prisme  rhom- 


i * Philosophical  magajme,  mars  1843,  p.  181. 

* Journ.  furprat.  chem. , 1.  II,  p.  297. 

s Minéralogie  de  Thomson,  t.  Ier,  p.  320. 

* Minéralogie  ri*  Beudant,  t.  II,  p.  234.  — J Idem,  p.  226. 
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boidal  oblique  sous  les  angles  de  H surM=100"  25' et  MH= 
87”  5',  mais  leurs  formes  secondaires,  comme  je  l’ai  déjà  an- 
noncé, sont  différentes,  du  moins  en  apparence;  ilssonten  pris- 
mes à six  faces  aplatis,  fi<j.  331  à 335,  par  suite  de  l’élargisse- 
ment de  la  modification  h'  ; en  outre,  leur  terminaison  a lieu 
généralement  par  le  biseau  e\  e' , qui  est  très-développé;  et  si 
d’autres  facettes  viennent  s’y  joindre,  comme  dans  les  cristaux, 
fig.  335,  elles  sont  fort  petites,  et  n’altèrent  point  la  forme 
générale  du  pointement.  Les  cristaux  de  cette  variété  de  py-  * 
roxènesont  très-fréquemment  terminés  ; on  en  voitde complets 
dans  presque  tous  les  basaltes  et  dans  un  grand  nombre  de 
laves;  ces  cristaux,  presque  toujours  assez  raccourcis,  offrent, 
quand  on  place  la  face  y1  horizontalement,  la  disposition  géné- 
rale d’un  octaèdre  -cunéiforme,  fit) . 337,  pl.  201  ; assez  fré- 
quemment les  cristaux  sont  hémitropes;  la  face  de  jonction 
est  parallèle  i\  la  modification  /t\  fig.  338.  Le  sommet  supé- 
rieur simule  celui  d’un  prisme  rhomboïdal  droit,  mais  le  som- 
met inférieur  oiïre  un  angle  rentrant.  On  observe,  du  reste, 
presque  toujours  la  trace  de  l’hémitropie  sur  les  faces  g'. 

L’augite  est  d’un  noir  foncé,  opaque,  même  en  laines 
minces;  sa  poussière  est  brune,  elle  fond  en  un  émail  noir; 
elle  raye  difficilement  le  verre,  sa  pesanteur  spécifique  est  de 
33  à 33,60.  Celle  des  pyroxènes  de  l'Etna,  33,59  ; de  RhOn- 
gebrige,  33,47 ; de  l'Eiffel,  .33,56;  de  Fassa,  33,58. 

Les  pyroxènes  des  laves  du  Vésuve  offrent  une  exception 
à ces  caractères;  ceux  qui  constituent  la  lave  de  la  Somma  sont 
noirs,  comme  toutes  les  augites  ; mais  les  pyroxènes  de  l’An— 
nunciata,  de  la  Torre  del  Greco,  et  en  général  de  toutes  les  cou- 
lées du  Vésuve  sont  verts  et  transparents  comme  la  sahlite, 
toutefois  leur  forme  est  la  même  que  celle  des  cristaux  d’au- 
gite. 
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Du  Rhongebirge, 

De  l'Eiffel,  augilique  De  l'Etui, 

De  la  Somma,  De  Frascati, 

• 

P* *r 

• 

de  Passa, 

par 

par 

par 

— 

Klaproth  1 

par  Kudernalsrh  '. 

Vauquclin'.  Dufrénoj'.  Klaproth'. 

Olj«.  Itlpp. 

Silice 

52,00 

49,79 

50,15 

52,00 

50,27 

48,00 

21,93 

2 

Chaux , 

li, 90 

22,54 

19,57 

13,20 

12,20 

24,00 

0.75} 

h 

Oxyde  de  fer... 

12,25 

8,02 

12.04 

14,60 

20,60 

12.00 

2,73  ( 

* ( 

Magnésie.  ..... 

12,75 

12,12 

13,48 

10,00 

10,45 

8,75 

3,39 

i 

Oxyde  de mang. 

0,25 

• 

» 

2,00 

» 

1,00 

0,22  ' 

Alumine 

5,75 

6,67 

4,02 

3,34 

3,67 

5,00 

2,33 

97,00 

99,14 

99, 2G 

95,80 

97,25 

.98,75 

Ces  analyses  sont  généralement  représentées  par  la  formule 
(Ca,M g,fe)  Si*;  le  pyroxène  fie  la  Somma  est  très-chargé 
d’oxyde  de  fer;  les  autres  n’en  contiennent  que  12  à 14  pour 
100;  ils  offrent  tous  une  certaine  proportion  d’alumine,  qui 
provient  probablement  dè  la  roche  dont  ils  faisaient  partie. 
Ces  mélanges  sont  quelquefois  en  proportions  considérables, 
et  il  est  alors  difficile  de  retrouver  les  éléments  constitutifs 
du  pyroxène,  encore  môme  qu’il  soit  cristallisé. 

Basalte.—  On  réunit  souvent  le  basalte  au  pyroxène,. 
mais  c’est  une  roche  composée  de  parties  distinctes , tantôt 
visibles  à l’œil,  tantôt  fondues  l’une  dans  l'autre,  de  manière 
que  la  roche  paraisse  homogène  ' elle  est  alors  d’un  noir 
bleuâtre  et  très-résistante.  Les  basaltes  sont  le  plus  ordinaire- 
ment formés  de  la  réunion  de  pyroxène  et  de  labrador,  mais 
quelques-uns  paraissent  le  résultat  du  mélange  de  zéolite;  ils 
contiennent  alors  de  l’eau.  Le  basalte  de  Wickerstein,  près 
Querbach,  dans  la  basse  Silésie,  est  dans  ce  cas;  on  reconnaît 
par  l'analyse  mécanique  qu’il  se  compose  de  trois  parties, 
distinctes,  savoir  : de  l'augite,  du  fer  oxydulé  magnétique  et 
de  zéolite  ; ce  dernier  minéral  étant  soluble  dans  les  acides, 
et  le  fer  oxydulé  étant  attirable  à l’aimant,  on  peut  isoler  les 


% 

1 llandwOrterbuch  von  llammelsberg,  t.  I",  p.  81. 

* Journal  des  mines,  tome  32. 

1 Annales  des  mines,  troisième  série,  I.  XIII,  p.  5T9,  1836. 
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unes  des  autres  ces  trois  parties;  M.  Lowe  1 a obtenu  par  ce 
moyen  la  composition  de  chacune  d’elles. 

Composition  mécanique 


du  basalic. 

Zéofilt*, 

Augite. 

Augite 55,58 

Silice 

89,13 

Silice......... 

. 17,98 

Fur  ôxyllulé.  i,«l 

Alumine. 

*9,00 

Alumine 

9,10 

Zuolilu 39,81 

Cbaux. . . 

10,52 

Prolox.  de  fer. 

18,51 

100,90 

Soude. . . 

13,92 

Cbauk 

IM! 

Potasse. 
Ean 

( 

1,43 

7,93 

100.93 

Magnésie 

19,07 

100,97 

M.  Cordier*,  dans  un  Mémoire  sur  l’analyse  mécanique 
des  roches,  avait  depuis  longtemps  indiqué  que  le  basalte  est 
composé  de  petits  grains  cristallins  que  l’on  peut  séparer  par 
une  trituration  grossière;  il  avait  reconnu  en  outre  que  ces 
grains  appartiennent  à du  pyroxène  vert  foncé,  du  fer  oxydulé 
titané,  du  péridot  et  du  labrador;  le  pyroxène  en  forme  la 
grande  masse. 

wacke.  — Le  basalte  en  se  décomposant  donne  naissance 
à une  matière  argileuse  d’un  brun  grisâtre;  souvent,  en  outre, 
il  existe  dans  les  terrains  de  basalte  ou  dans  les  terrains  de 
trapps  des  matières  terreuses,  qui  ont  été  produites  à cet  état  ; 
les  minéralogistes  allemands  les  désignent  sous  le  nom  de 
tcacke ; elles  se  rattachent  au  basalte  par  leur  gisement  et 
par  leur  fusion  en  scorie  noire.  • • 

Analogies.  — Gisement.  — Le  pyroxène  olfre  souvent  une 
grande  ressemblance  avec  l’amphibole,  et  ses  analogies  sopt 
les  mêmes;  nous  renvoyons  en  conséquence  à l’article  Amphi~ 
bole,  p.  590,  pour  les  caractères  de  distinction  ; le  gisement 
et  la  nature  des  roches  dans  lesquelles  existent  ces  deux  miné- 
raux deviennent  souvent  un  guide  nécessaire  à consulter; 
les  pyroxènes  qui  appartiennent  au  groupe  du  diopside  sont 
en  filons  dans  les  terrains  de  diverses  natures,  et  à l'exception 
de  la  lherzolite,  ils  ne  forment  pas  de  roches;  l’augite,  au 

1 Annales  de  Poggendor/f,  l.  XXXVIII. 

* Journal  des  mines,  I.  XXIX,  p;  *89,  181». 
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contrnire,  appartient  essentiellement  à certains  porphyres  et 
aux  terrains  volcaniques;  elle  entre  comme  partie  essentiélle 
dans  les  dolentes , les  mélaphyres  et  les  basaltes.  Une  partie 
des  trapps  est  probablement  pyroxénique  ; la  grande  différence 
entre  l’nugite  et  l'amphibole  noire,  ou  hornblende,  consiste 
donc  en  ce  que  la  première  appartient  aux  terrains  ignés 
modernes,  et  que  la  hornblende  fait  partie  des  terrains  dési- 
gnés plus  spécialement  sous  le  nom  de  terrains  nnciens,  no- 
tamment les  diorites  ou  grünslein  ; toutefois  cette  séparation  ; 
n’est  pas  absolue.  J’ai  déjà  indiqué,  à l’article  du  gisement  dè 
l'amphibole,  que  ce  minéral  existe  avec  une  certaine  fré- 
quence dans  les  terrains  volcaniques  : M.  G.  Rose  a signalé 
du  pvroxène  dans  les  diorites  de  l’Oural. 

ouralite.  — Outre  les  cristaux  d’amphibole  et  de  pyroxène 
nettement  déterminés,  M.  Gustave  Rose  a observé  dans  les  mê- 
mesdioriles  des  cristaux  pour  ainsi  dire  mixtes;  ils  consistent  : 
l°en  cristaux  de  pyroxène  ayant  le  clivage  de  l'2i°  30’,  qui 
caractérise  l’amphibole;  la  dioritedu  village  de  MostoWflja,  au 
nord  d'Ecatherinimbourg,  sur  la  route  qui  conduit  A Newiansk, 
en  offre  de  nombreux  exemples; 

2"  fin  cristaux  de  pvroxène  qui  se  divisent  encorè  sous 
l'angle  de  1 2i°  jusqu'à’ une  certaine  distance  de  leur  sur- 
surface, mais  dont  le  centre  est  occupé  par  un  noyau  pyroxé- 
niqne,  c’est-à-dire  dont  le  clivage  est  de  87°  51  ; ces  derniers 
cristaux,  qui  ont  souvent  un  demi-pouce  de  diamètre,  pro- 
viennent du  village  de  Muldakajëwsk,  près  de  Miask;  ils  se- 
raient donc,  suivant  M . Rose,  ou  de  /' amphibole  ayant  la 
forme  du  pyroxène,  ou  du  pyroxène  ayant  les  clivages  de  /’ am- 
phibole; réunissant  ces  faits  intéressants  avec  une  observation 
remarquable  deM.  Weiss',  qui  établit  des  rapports  simples 
entre  les  formes  primitives  de  l’amphibole  et  du  pyroxène, 

M.  Rose  en  a conclu  qu'on  pouvait  considérer  ces  deux  mi- 
néraux comme  des  divisions  d’une  grande  espèce  qu’il  a 


' Annal**  rie  Poggeuiinrft,  1S3I , p.  3*1 
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désignée  sous  )e  nom  à'ouralile'  ; elle  comprendrait  en  outre 
Vhyperslhène  et  le  (Hallage,  minéraux  dont  la  composition 
est  identique  ou  du  moins  très-rapprochée  de  celle  du  py- 
roxène..  . *;  y . 

Cette  réunion  ne  paraît  pas  avoir  été  admise  par  les  miné- 
ralogistes; les  rapports  cristallographiques  ne  suffisent  pas,  en 
effet,  pour  assimiler  deux  espèces;  il  faut  qu'il  y ait  iden- 
tité de  cristallisation,  et  si  le  pyroxène  et  l'amphibole  ap- 
partiennent au  même  type  cristallin;  les  clivages  et  leurs 
formes  secondaires,  et  par  suite  leurs  formes  primitives  sont 
distinctes;  quanta  la  composition  de  cesdeux  minéraux,  quoi- 
que analogue,  elle  offre  aussi  des  différences  très-nota- 
bles ; peut-être  pourrait-on  expliquer  la  singulière  disposi- 
tion des  cristaux  de  l'Oural  par  un  métamorphisme  dans 
lequel  la  forme  extérieure  aurait  été  conservée,  comme  cela 
a eu  lieu  pour  les  bélemniles  des  Alpes,  qui  but  passé  de  la 
structure  fibreuse  à la  structure  lameiieuse,  sans  avoir  perdu 
leurs  caractères  même  spécifiques;  dans  ce  cas  les  cristaux 
de  Mostowâja  auraient  éprouvé  une  altération  complète  dans 
leur  texture,  tandis  que  pour  ceux  de  Muldakajëwsk  le  mé- 
tamorphisme ne  se  serait  pas  propagé  jusqu'au  centre;  il  serait 
alors  resté  un  noyau  de  pyroxène  avec  son  clivage,  noyau  qui 
serait  comme  le  témoin  de  l'ancien  état  de  ces  cristaux.  . - 

Angles  principaux  . 
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p 
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M 

sur  »* 

- 121»  48’. 

• Les  rapports  établis  par  M.  Weiss  sont  les  suivants  : 

L'angle  du  pyroxène  est  de  87"  5',  dont  la  moitié  est  43°  37' 20'.  Si  on  en  double 
la  tangente,  on  obtient  le  log.  in, 280177 1,  qui  correspond  à l'angle  de  62”  19’, 
dont  le  double  1*1°  38'  est  précisément  l'angle  des  faces  MM  de  l'amphibole  ; 
de  même  le  biseau  »'  sur  e'  du  pyroxène  est  de  120"  57';  sa  moitié  est  de  00» 
28  30'.  Iæ  double  de  la  tangente  de  cet  angle  donne  le  log.  10.5479159,  cor- 
respondant à l'angle  de  71°  tt'  25’,  dont  le  double  est  148°  28'  42',  correspon- 
dant à quelques  minutes  près  à l'angle  du  biseau  b'/*  b ’/*  de  l'amphibole. 
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P 

sur  e'I* 

- 

131®  30'. 

M . 

sur  e'I * 

- 131»  0'. 

r 

sur  <f/*  * 

» 

146»  15'. 

M 

sur  d'I* 

- 134»  40'. 

p 

strr  a' 

— 

U7»  45'.  ' 

M 

sur  a' 

- lot»  5». 

p 

sur  b'I * 

mm 

137°  so'; 

M 

sur  b'  * 

J — 145®  7’.  * • 

p 

sur  b'I* 

mm 

tu»  ÎO1. 

M 

sur  b'I* 

— 156»  10'. 

p 

sur  b'I * 

'mm 

101»  51'. 

M 

sur  a* 

— 90».  , 

p 

sur  o1 

— 

148°  13'. 

11 

sur  ,e 

- 145»  9'. 

M 

sur  et 

— 

131®  5'. 

b'I * 

sur  o.1  - 

s- . 150»  1'.*  , ' . . ' 

M 

sur  d' 

— 

111°  V. 

•• 

sur  b'I' 

— 150»  18'. 

M 

sur  b1  * 

« 

111»  15'. 

b'I * 

sur  b'I r 

— 110»  38*. 

M 

sur  b'/ * 

1440  15'. 

d'I* 

sur  d'I* 

- 131"  30',  . '• 

M 

sur  b'I * 

155»  33'. 

b'I * 

sur  b'i* 

— 95»  15' 

M 

sur  h * 

— 

151»  35'. 

b'I* 

sur  b'I * 

«£  87»  18'. 

«< 

sur  e' 

» 

110°  38'. 

h' 

sur  as 

— 116®  36’.  - ’ ' 

h' 

sur  «' 

— 

103°  50’. 

A< 

sur  b'I* 

— 118»  5»'.  - ’ 

A'  à 

sur  h1 

« 

161»  30’. 

h' 

sur  d'f1 

— 116»  36'.  . 

h' 

sur  a1 

— - 

105"  56  . 

h' 

sur  a'[* 

— 60». 

A ' 

sur  ff» 

— 

It5°  39'. 

h' 

sur  >e 

— 118»  59'. 

h< 

sur  a*  . 

— 

90»,  . 

g' 

sur  r1 

— lill»  1»'. 

9' 

sur  »r 

— 

131'  16'. 

. 

•ur  b'I* 

- 131»  15'. 

g ‘ 

sur  a, 

— 

114“  16'. 

g* 

sur  d' 

- 104»  35'. 

g' 

sur  d'I1 

— 

114»  16'.  , J 

r' 

sur 

— 156»  39.  v 

a' 

sur  b'I* 

— 

135»  45'. 

e> 

sur  a 1 

— 119’  30’. 

.» 

suf  ,e 

— 

95°  18’. 

e' 

sur  d'I* 

— 157®  18'. 

sur  et 

« 

81*  46'. 

g' 

sur  e'I* 

— 139»  7'. 

*'l* 

sur  e'I * 

-ÿ  . 

81®  46’. 

O3 

sur  a» 

- 131®  8'. 

#' , 

sur  «j 

— 

ho»  i;. 

b'I* 

sur  b'I* 

— 169»  10'. 

i 

sur  A' 

ta. 

109»  18'. 

d' 

iur  d' ' 

— 150»  50'.  ■» 

r 

sur  P 

— 

87»  41'. 

i • 

sur 

— 1 46»  19’. 

i F 

sur  i' 

— 

87°  r. 

r. 

sur  i*  en  retour  — 139"  16'. 

r 

sur  g* 

— 

143»  V. 

r ■ 

sur  C'en 

retour—  139»  to'. 

DULLAM. 


Bronzite  ; Schiller  spath  : Sniaragdile. 

Le  nom  de  diallage  a été  appliqué  à des  minéraux  diffé- 
rents, et  quelquefois  même  à des  associations  de  minéraux  ; il 
en  résulte  qu’il  est  assez  difficile  d'en  assigner  les  limites  d’une 
manière  exacte.  Je  comprendrai  sous  le  nom  de  diallage  la 
bronzite,  si  fréquente  dans  la  serpentine,  et  certains  diallages 
d'un  vert  jaunâtre  qui  font  partie  des  euphotides,  notamment 
ceux  du  mont  Mussinct,  près  de  Turin, et  du  Mont  Genèvre,  au 
sud-est  de  Briançon;  la  plupart  des  smaragditesd’un  vert  éme- 
raude, et  particulièrement  celles  qui  entrent  dans  la  composition 


Digjtized  by  Google 


018 


IMAU.AÜ*. 


de  la  belle  roche  «oimue  sous  le  nom  de  verde  di  corsicà, 
sont,  d’après  M.  de  La  Fosse  et  M.  Hisinger,  formées  de  la  réu- 
nion de  lames  d'amphibole  et  de  pyroxène,  groupées  d’une 
manière  plus  ou  moins  régulière.  Des  échantillons  de  celte 
localité  donnent  le  clivage  de  124°,  propre  à l'amphibole; 
quelquefois  aussi  la  smaragdite  est  un  mélange  d'amphibole  et 
d’albite. 

Le  diallage,  limité  ainsi  que  je  viens  de  l'indiquer,  com- 
prend encore  deux  variétés  d’aspect  différent,  la  bronzite  et  le 
schillerspalh.  . , 

Bronzite.  — F.lle  est  d’un  brun  verdâtre  foncé  à éclat 
métalloïde,  se  rapprochant  de  celui  du  bronze;  elle  pos- 
sède trois  clivages  : deux  suivant  les  faces  d'un  prisme  de  87° 
environ,  et  l’autre  parallèle  à la  modification  A1;  l’angle  des 
deux  faces  M est  presque  identique  à celui  du  pvroxène.  Le 
clivage  suivant  h'  est  beaucoup  plus  facile  que  les  deux  au- 
tres; ce  caractère  sert  dans  la  pratique  pour  distinguer  le 
diallage  de  l'hypersthène  ; toutefois  il  n’a  qu'une  impor- 
tance bien  secondaire,  et  l’on  a vu  que  la  facilité  des  cli- 
vages du  pyroxène  change  avec  les  éléments  constitutifs;  la 
sahlite  et  la  baïkalite  ont,  par  exemple,  des  clivages  faciles 
suivant  les  trois  faces  de  la  forme  primitive,  tandis  que 
le  clivage  suivant  I*  n’existe  ni  dans  le  diopside,  ni  dans 
l'augite. 

La  densité  de  la  bronzite  de  Gulsen  en  Styrie  est  de  31 ,2o; 
elle  est  rayée  par  l’hypersthène.  Au  chalumeau  elle  prend 
une  couleur  plus  claire,  mais  elle  est  infusible  sans  addition. 

schiller  spath.  — Je  ne  place  au  diallage  qu’une  partie 
des  échantillons  ainsi  nommés  par  les  minéralogistes  alle- 
mands; celte  seconde  variété  de  diallage  est  d’un  vert  noi- 
râtre, d’un  vert-olive,  d'un  vert  grisâtre,  quelquefois  même 
d'un  gris  verdâtre  ; dans  ce  dernier  cas,  elle  paraît  avoir 
éprouvé  un  commencement  de  décomposition  ; elle  possède  un 
clivage  extrêmement  facile  parallèlement  â A‘;  Mohs  annonce 
èn  avoir  constaté  un  second  qui  ferait  avec  le  premier  un  âh- 
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gle  dé  135®  ';  oh  hé  retrouve  pas  ici  l’angle  de  87»,  caràcté- 
fistiquéduptrôxène;  leschillerspath  rayela  chaux  carbonatéè, 
Biais  il  est  fortement  rayé  par  le  quartz.  Exposé  à une  forté 
chaleur  il  devient  dur*  et  forme  une  masse  qui  ressemblé  â 
de  la  porcelaine. 

Lévv  donne  pour  la  pesanteur  spécifique  du  schillerspath  du 
Hartz  le  nombre  26,92.  Il  me  paraît  beaucoup  trop  faiblè. 
M.  Régnault  a obtenu  31,15  pour  celui  dé  Traiinstein,  dahS 
le  pays  de  Salzbourg,  et  de  32,61  pour  celui  du  Piémont. 


Dp  Slrmpel,  près  Marbourg,  D'UllenthaJ  Anligorite  du  val  broOzite 
par  entjrol,  d’.WHigorio,  deüulsen, 

Kohler  *.  par  Hlapr.  *.  parSchweiuer*.  par  flègoault4. 


OIT». 

Ripp. 

Silice....’ 

57,193 

56,813 

(6,20 

56,(1 

29,30 

2 

Chaux :.... 

' I.S99 

1,195 

* 

1» 

Magnésie 

Si, 069 

29,677 

31,79 

31,50 

11,19) 

Protoxyde  de  fer. 

1,161 

8,(61 

12.86 

6,56 

1,50} 

U,(3 

1 

— de  manganèse. 

0,319 

0,616 

1,98 

3,30 

0,7«j 

Alumine 

(1,698 

2,068 

» 

Êati 

0,631 

0,117 

3.70 

2,38 

100,300 

100,050 

99,53 

100,15 

. ; 

üe  Prato, 

® 

Vert  punaire  de  Basic  au  llarlx, 

près  Horeoce,  Du  Salzbourg;  Du  Piémont* 

par  Kuhlor 

par  Hi-guaull 4 

Olj». 

Kipp. 

Silice 

. 53,707 

53,200 

31.51 

30,05 

26,09 

2 

Chaux 

. 17,065 

19,088 

IMS 

15,63 

(,39  \ 

Magnésie 

. 17,551 

11,909 

21,78 

17, Ai 

6,67} 

13,79 

1 

Protoxyde  de  Ter. 

| 8,079 

8,071 

5,81 

11,98 

2,73  ) 

— de  manganèse. 

0,380 

f> 

» 

Alumine 

. 1,825 

1,170 

1,16 

1,58 

Eau 

. 1,040 

1,773 

3,32 

2,13 

100,268 

100,(91 

99.31 

99,61 

La  première  série  d’analyse  appartient  à la  bronzite;  la  se- 
conde à la  variété  de  diallage  d’un  vert  jaunâtre.  Leséchan- 


1 Handwdrlerbuch  de  Rammelsberg,  1. 1",  p.  ai. 

* Beilragt,  t.  V,  p.  32. 

’ Journal  de  léonhard. 

* Annales  de  chimie  et  de  physique,  t.  LXIX,  p,  M. 
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tillons  du  Hartz  et  Je  Prato,  près  de  Florence,  font  partie  de 
la  roche  de  gahro  ou  d’cuphotide;  toutes  ces  analyses  donnent 
la  relation  2:1,  et  par  suite  la  formule  qui  les  représente,  en 
faisant  abstraction  de  l’eau,  est  (Mÿ,C a,fe)  Si* * , la  même  que 
pour  le  pyroxène. 

On  doit  remarquer  que  la  bronzite  ne  contient  pas  sensi- 
blement de  chaux,  tandis  qu'elle  est  extrêmement  chargée  de 
magnésie,  ce  qui  explique  son  infusibilité. 

Antifforite.  — L’échantillon  de  bronzite  du  val  d’Anti- 
gorio,  analysé  par  Schwcitzer,  présente  une  cassure  lamcllo- 
fibreuse.  C'est  par  suite  de  cette  structure  particulière,  qu’on 
la  regarde  comme  une  espèce  distincte,  mais  beaucoup  de 
broirzites  la  possèdent  ; je  l’ai  observée  dans  des  échantillons 
dediallagcs  associés  à la  serpentine  de  la  Hoche-Abeille,  dans 
le  Limousin.  Celle  dé  Hof,  près  de  Bayreuth,  est  également 
fibro-laminaire. 

J'ai  annoncé  que  la  smaragdite  paraissait,  dans  la  plupart 
des  cas,  être  de  l’amphibole  associée  à d’autres  minéraux. 

Le  schillerspath  est  souvent  impur;  pn  a en  outre  confondu 
sous  ce  nom  des  minéraux  très-différents,  ainsi  qu’il  résulte 
des  analyses  suivantes  : , 


Du  Tyrol,  Schiller  tpatli  de  Batte. 

' par  Drappier  *.  par  Kohler  *. 

Oij|.  r.app. 

Silice ."  il-  13,900  13.075  ’ **,38  9 

Magnésie 99  93,856  96,157  I0,l*\ 

. Chaux I 9. 6i*  *,750  0,77  j 

Protoxyde  de  fer.  ;... . Il  » 10,615  1,93  / 1*,95  5 

— avec  oxyde  de  chrome  » 13,0*1  *,371  l 

— de  manganèse 0,535  0,571  0,13'' 

-Alumine..... 3 l,*80  1,73* 

Eau .'. 10  l*,l  *6  1*,i*6  10,05  4 


OS  99,66  100,000 

Ces  analyses  sont  assez  rapprochées  les  unes  des  autres: 


1 Journal  de  physique,  t.  LXI1,  |>.  118 

* Annalu  de  l'oggrndor/f,  I.  XI,  |>  19*. 
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Rainmelsberg  en  a tiré  la  relation  9 : 5 : 4,  qui  représente 
assez  bien  les  ' résultats  ; et  il  donne  comme  représentant 
In  composition  de  cette  variété  de  scbillerspath  les  formules: 

( R» + R»  'Si)  + tft,  ou  3R  Si'  -4-  S RH'. 

U.VAITE.  ■ ' 

Vt ni (o  ; Liévrile;  Fer  silicéo-calcaire;  Fer  caleareo-sillceui. 

M.  Fleuriau  de.Bellevuea  rapporté  de  l’île  d’Elbe,  en  1796, 
les  premiers  échantillons  de  ce  minéral  ; il  était  resté,  néan- 
moins, presque  inconnu  jusqu’au  voyage  que  M.  Lelievre  fit 
eh  1802  dans  cette  île  pour  y étudier  le  célèbre  gisement  de 
fer  oligiste.  Ce  savant  minéralogiste  rapporta  un  assez  grand 
nombre  d’échantillons  qui  se  répandirent  dans  toutes  les  col- 
lections de  l’Europe.  Néanmoins,  l’ilvaïte  fut  encore  considérée 
comme  une  substance  très-rare  jusqu’en  1814,  époque  où  les 
communications  maritimes  sc  rétablirent.  M.  Lelievre  avait 
constaté  deux  gisements,  l’un  à Rio  la  Marina,  l’autre  au  cap 
Calimita.  Dans  le  premier,  l’ilvaïte  forme  une  masse  assez 
épaisse,  associée  à de  la  dolomie  saccharoïde  mêlée  de  talc,  et  » , 
pénétrée  de  cristaux  de  pyroxène.  Au  cap  Calimita  Pilvaïte  est 
encore  associée  à de  la  dolomie,  mais  elle  est  en  outre  mé- 
langée de  fer  oxydulé,  de  grenats,  et  de  cristaux  de  quartz. 

L’ilvaïte  sc  trouve'  en  cristaux,  en  masses  bacillaires,  et  en 
masses  amorphes.  Sa  couleur  est  le  noir  foncé,  tirant  quel- 
quefois sur  le  brun  ; sa  cassure  est  résineuse,  un  peu  métal- 
loïde et  assez  éclatante  ; elle  raye  fortement  le  verre  et  est 
rayée  par  le  feldspath.  Sa  pesanteur  spécifique  varie  de  38,25 
à 39,94.  ChaufTée  à la  simple  flamme  d’une  bougie,  elle  de- 
vient magnétique  ; exposée  au  chalumeau,  elle  se  fond  aisé-  . 
ment  en  un  verre  noir  opaque  ; elle  est  soluble  dans  l’acide 
hydro-chlorique. 

Lescrislauxd’ilvaïte dérivent  d’un  prisme  rhomboïdal  droit, 
fig.  358,  pi.  204,  sous  l’angle  de  111*10’,  dans  lequel  les 
dimensions  sont  à peu  près  dans  le  rapport  B:H::4:5.  Les 


‘‘V 
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cristaux  possèdent  un  clivage  difficile  parallèlement  à la  mo- 
dilicntion  II'  ; on  observe  quelquefois,  sur  les  faces  du  biseau, 
un  cbatoiemcnl  assez  prononcé. 

La  plupart  des  cristaux  sont  bruns  extérieurement  par  une 
petite  couche  d’hydrate  de  fer;  ils  sont  en  général  terminés  par 
un  pointementdans  lequel  le  biseau  g’ domine, /jy.  359 et  360; 
cette  circonstance  avait  engagé  Haüy  à considérer  ce  biseau 
comme  formant,  avec  les  faces  H,  un  octaèdre  rhomboïdal  qu'il 
avait  adopté  pour  forme  primitive.  Dans  presque  tous  les  cris- 
taux les  faces  b'  existent  en  concurrence  avec  le  biseau  a *,  quel- 
quefois elles  deviennent  dominantes,  elle  prisme  est  terminé  par 
un  poinlement  à quatre  faces,  ainsi  qu'on  le  remarque  dans 
la  fig.  361,  pl.  204.  Beaucoup  de  cristaux  portent  plusieurs 
faees  verticales  /is  et  y5,  qui  leur  donnent  une  disposition 
cannelée  ; dans  quelques-unes,  fig.  360,  pl.  204,  les  faces  y’ 
dominent,  et  le  poinlement  parait  irrégulier.  Très-rarement 
on  aperçoit  une  base,  comme  cela  est  indiqué  dans  la  fig.  363, 
pl.  205. 

Les  modifications  sur  les  angles  E sont  rares  ; néanmoins 
on  en  aperçoit  des  traces  dans  les  cristaux  représentés  fig.  363, 
364,  et  fig.  366. 

Les  angles  principaux  sont  : 


P 

sur  M 

— 90°. 

M 

sur  M 

rr  MO»  NT. 

P 

sur  g1 

— 90e. 

M 

sur  g* 

— 160“  33'. 

P 

sur  b< 

- Ut°  30. 

M 

sur  b1 

— 13g»  88'. 

b' 

sur  b' 

- IIS". 

. « 

sur  A* 

- 164°  3Ü. 

P 

sur  a* 

- 146°  40'. 

M 

sur  a* 

- 124°  32'. 

•P 

sur  *' 

- 136°  13'. 

M 

sur  »* 

- m»  *•. 

b' 

sur  o* 

- 159°  80'. 

«1 

sur  «1 

— 96°  36'. 

La  composition  de  l’ilvaïtg  présente  quelque  incertitude 
par  suite  du  double  état  de  combinaison  où  se  trouve  je  fer. 
Vauquelin  et  Descotils,  qui  ont  fait  les  premières  analyses  de 
l’ilvnïte,  avaient  admis  que  le  fer  était  au  minimum  d’oxyda- 
tion, mais  Kobell  et  Kammelsberg  ont  montré  qu’il  existe  4 
la  fois  au  maximum  et  au  minimum  d’oxydation. 
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Par  Vauqueltn  \ Par  Descftiilp’.  Par  Ramigelibrrg  •.  Par  Xnbrll  \ 


Oiyr.  Rapp. 

Silice.  

. 30,0 

20,0 

29,83 

29,28 

15,21 

* 

Protoxyde  de  fer.. 

• *7,5 

55,0 

32,70 

31,02 

7,26 

2 

Peroxyde  de  fer. . 

. » 

*M 

22.S5 

23,00 

7,05 

2 

— de  manganèse.. 

* » 

3,0 

1,51 

1,58 

0,35 

Chaux 

. 12,5 

12,0 

12,(3 

13,78 

3,87 

1 

Alumine 

. » 

0,8 

» 

0,61 

Eau 

. » 

» 

» 

l;26 

100,00 

99,0 

99,32 

101,(3 

L’analyse  de  Rammclsberg,  que  j’ai  transcrite  ci-dessus, 
est  le  résultat  de  la  moyenne  de  plusieurs  analyses  que  ce  chi- 
miste a publiées même  à différentes  époques;  elle  concorde 
assez  bien  avec  celle  de  Kobell;  elles  conduisent  l'une  et  l'au- 
tre à la  formule  i 

3(  fe,  Ca,  M»  ) Si  -f-  Fr*  .Si. 

Analogies. — L’ilvaïte  cristallisée  offre  quelque  ressem- 
blance avec  le  pyroxène,  la  tourmaline  et  I ’achmile;  l’élude  de 
la  forme  établit  des  différences  immédiates;  le  pyroxène  et 
l’achmite  cristallisent  en  prismes  rhoipboïdaux  obliques  ; la 
tourmaline  en  rhomboèdre. 

En  fragment*  amorphes,  sa  couleur  noire,  son  éclat  résineux 
lui  donnent  de  l’analogie  avec  le  manganèse  phosphaté  fer - 
rifère ; la  yadolinite , I urane  oxydulé , Vorlhite,  la  pyrorlhiti, 
et  l’allanite.  La  pesanteur  spécifique,  et  l’essai  au  chalumeau, 
offrent  des  caractères  de  distinction  faciles  entre  toutes  ces 
espèces. 

VBHKUTB. 

Ce  minéral  se  trouve  en  niasse  granulaire  noire,  ayant  la 
plgs  grande  analogie  avec  le  fer  oxydulé;  il  est  à peine  ma- 
gnétique ; son  éclat  est  assez  vif,  mais  un  peu  gras  qu  rési~ 


’ el  * Journal  des  mines,  t.  XXI,  p.  70. 

5 Annales  de  Poggendor/f,  I.  U p.  157  et  3*0. 
* Journal  de  Schiveigger,  t.  LXIJ,  p.  18*. 
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neux  ; sa  poussière  est  d’un  vert  brunâtre.  Sa  dureté  est  de 
6,2  j sa  pesanteur  spécifique  est  de  39,00.  Au  chalumeau, 
devient  magnétique,  puis  fond  eu  scorie  nnire. 

Sa  composition  est,  d’après  Wehrle'  : 

Silice 31,60  Oxyg 

Protoxyde  de  fér. . . 15,78 

Chaux 5,81 

Protoxyde  de  fer. . . *2,30 

Alumine 0,12 

Oxyde  de  mangan . . 0,28 

Kau 1,00 

100,00 

La  formule  qui  représente  ces  relations  atomiques  est  : 

{fe}  C a ) Si  -f*  3Ff  Si. 

La  wehrlite  a été  considérée  comme  de  l'ilvaïte  granulaire; 
ce  rapprochement  était  assez,  exact  avanlijueKobell  et  Ram- 
melsberg  eussent  montré  que  dans  ce  dernier  minéral  le  fer 
se  présente  à deux  états  d’oxydation. 

POLYADEUPHITE . 

Ce  minéral  a été  recueilli  par  M.  le  professeur  Nutall,  à 
Franklin , dans  l’Etal  de  New-Jersey  ; il  y accompagne  la 
franklinite.  U forme  des  masses  composées  de  grains  arrondis 
et  imparfaitement  lamelleux,  de  couleur  jaune  de  différentes 
nuances;  tantôt  jaune  de  vin  ou  jaune  verdâtre.  Les  grains 
de  petites  dimensions  sont  translucides,  mais  la  masse  est 
opaque. 

L’éclat  de  la  polyadelphite  est  résineux  ; sa  dureté  est  de 
4 ; sa  pesanteur  spécifique  de  37,67. 

Au  chalumeau,  noircit,  prend  l'apparence  d’un  minerai  de 
fer  magnétique,  mais  ne  fond  pas. 

Sa  composition  est,  d'après  Thomson3  : 


• Leonhard’t  New.  Jarhb.  fur  min.,  183*,  s.  627. 

* Traité  de  minéralogie,  t.  I",  p.  15*. 


17,97  Rapp.  * 

S’Ml  1 

1,8*1 

12,99  3 
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* 

■>  Sillet 

36,8*  Oxyg.  19,03 

* 

Chaux 

. 31,7* 

M»v  ^ 

Protoxyde  de  fer. . . 

33,95 

5,33 

— de  manganèse.. . 

4,43 

0.99  > 17,99 

J • ' • 

Magnésie 

7.95 

3,07  \ 

Alumine 

3,35 

■ 1.5»/ 

Eau 

!,55 

V 

100,77 

Cette  analyse  donne  à peu  près  la  relation  5 : 4 pour  le 
rapport  de  la  silice  et  des  bases  à un  atome;  mais  si  l'on  ad- 
mettait que  le  fer  se  trouve  au  maximum  et  au  minimum  à la 
fois,  ce  qu’on  pourrait  supposer  d’après  la  couleur  jaunâtre 
de  la  polyadelphite,  alors  l’oxvgène  de  l'alumine  devrait  être 
ajouté  à celui  des  autres  bases,  et  on  obtiendrait  à peu  près 
la  relation  1:  1,  qui  correspond  au  grenat  : dans  ce  cas, 
la  polyadelpbile  serait  un  grenat  analogue  à celui  d'Ala  en 
Piémont;  du  reste,  je  irai  pas  eu  l'occasioti  d’étudier  d’é- 
chantillons de  ce  minéral,  et  j'indique  cétte  opinion  comme 
un  doute. 

AOHMXTB. 

L’achmite  a été  trouvée  à Kundemyr,  dans  la  paroisse 
d’Eger,  située  au  sud  de  la  Norvège;  elle  est  en  cristaux  en- 
gagés dans  du  quartz  amorphe,  qui  forme  un  filon  dans  le 
granité.  La  description  en  a été  faite  par  Slromeyer,  et  c'est 
Berzélius  qui  en  a donné  la  composition. 

Les  cristaux  d'achmile  sont  allongés;  on  annonce  qu'il  en 
existe  qui  ont  jusqu’à  1 pied  de  long.  L'Ecole  des  mines  en 
possède  de  plusieurs  pouces,  mais  leur  fragilité  apporte  beau- 
coup de  difficultés  pour  les  isoler  du  quartz  qui  les  renferme; 
leur  forme  dérive  d’un  prisme  rhomboïdal  oblique,  fig.  367, 
pl.  205,  qui  ofTre  à peu  près  les  incidences  du  pyroxène;  mais 
le  rapport  des  dimensions  est  différent,  savoir  : P sur  M 
= 100°,  M sur  M = 86° 56’.  B:H::5:  2. 

Les  cristaux  sont  des  prismes  è huit  faces  fortement  aplatis 
par  l'élargissement  de  la  face  h'  ; la  plupart  sont  terminés  par  un 
pointement  aigu  à quatre  faces,  résultant  de  la  modification 
t.  m.  40 
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e3,  fig.  370,  pl.  206;  quelquefois  le  biseau  e'  vient  s’y  join- 
dre; enfin  on  en  trome  également  avec  la  base,  fig.  368  et 
fig.  369. 

Les  cristaux  d'achmite  sont  fréquemment  maclés  parallè- 
lement à la  face  h'  ; la  symétrie  du  prisme  rhomboïdal  dé- 
robe, au  premier  abofd,  l’existence  de  cette  macle,  mais  la 
disposition  des  stries  sur  les  faces  du  pointement  la  révèle 
bientôt. 

M.  Mitscherlich  annonce  que  rnchmite  possède  des  clivages 
suivant  les  faces  M et  les  modifications  h'  et  g'  ; ils  sont,  du 
reste,  peu  sensibles,  et  la  cassure  de  ce  minéral  est  conchoïde 
et  inégale;  sa  couleur  est  le  brun  noirâtre  ou  le  vert  noirâtre  ; 
translucide  seulement  sur  les  bords,  son  éclat  est  résineux. 

Sa  dureté  est  la  même  que  celle  du  pyroxène.  Sa  pesan- 
teur spécifique  est,  d'après  Slromeyer,  de  32,40  : Thomson 
l’a  trouvée  de  33,98. 

Au  chalumeau,  elle  fond  aisément  en  un  émail  noir;  elle 
est  inattaquable  par  les  acides. 

Par  le  capitaine  Le  llunt  Par  Slromeyer Par  Reriéliua 


Oiya.  Kapji. 

Silice ; . 5*, 08  Si, *7  SS, 85  87,79  9 

Peroxyde  de  fer...  as, 081  3l  31,8»  V,$9  3 

— de  manganèse..  3,i8  j ' ' 1,08 

Sonde 13,33  9,7i  10,40  8,916  1 

Chaux 0.88  n 0,78 

Magnésie 0,31  » » 

Alumine 0,66  n » 


98,96  , 98,45  98,70 

La  composition  de  l'achmite  est  représentée  asser  bien  par 
la  formule  suivante  : 

Na  Si  Si»,  ou  Na  Si»  4-  3Fr  S<\ 

Les  angles  connus  sont  : 


• UinSralogie  de  Thomson,  t.  !«,  p.  480. 

* Kong.  vu.  Acad.  Bandl.,  1881,  l.  I»,  p.  160. 
» Berzelius  Jahresbericht . t.  Il,  p.  94. 
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- P sur  M — 00°.  M sur  M — 86°  56-, 

M sur  A1  — 133°  88’  »'  sur  r'  — 119»  8(1. 

•'  sur  «'  gav-dessusA1  — 106».  Angle  plan  entre  des  arêtes  de  », 

»’  sur  A'  — 140°.  au  somme!  — 88°  19'. 

Arête  d’intersection  des  faces  »■  de  côté  sur  g'  =>  165°  5'. 

— des  (aces.de  devant  sur  A*  . m 168»  80'. 

KROK1DOLITB 

Blaueisenslein;  Mine  de  fer  bleue.  ’ 

Klaproth  a Tait  connaître  ce  minéral  sous  le  nom  de  blauei- 
senslein , qui  était  également  donné  à du  fer  phosphaté; 
pour  éviter  toute  ambiguïté,  Haussmann  l’a  désigné  sous  le 
nom  de  krokidolile , emprunté  à sa  texture  fibreuse. 

La  krokidolile  est  bleu  de  lavande  ; sa  poussière  est  éga- 
lement bleue  : elle  se  présente  en  masses  amorphes  et  en 
masses  fibreuses.  Les  différents  échantillons  que  j’ai  eu  l’oc- 
casion d’étudier  sont  fibreux  ; les  filaments  en  sont  un  pen 
contournés,  etilslorment  trois  ou  quatre  petites  couches  super- 
posées les  unes  aux  autres,  et  séparées  par  du  fer  oxydulé; 
l’éclat  est  nacré,  un  peu  chatoyant,  surtout  sur  les  surface* 
polies.  Sa  dureté  est  de  ï ;•  sa  pesanteur  spécifique  est  de 
32.  Klle  se  fond  facilement  au  chalumeau  en  une  sco- 
rie noire  attirable,  ou  en  un  verre  noir  : les  fibres  exposées  à 
la  simple  flamme  d’une  lampe  à esprit-de-vin  fondent  même 
facilement.  Soluble  dans  l’acide  nitrique. 


Compact**, 

Asbeatifonne, 

En  filament*  soyeux, 

par  Klaproth  ' 

par  Strofncjrr  *. 

Oirt. 

Ha». 

Silice 

50.00 

50,81 

51,64 

86,83 

10  oo  9 

Protoxyde  de  fer. 

40,50 

33,88 

34,38 

7,83 

*\ 

— de  manganèse . 

» 

JO,  17 

0,08 

J» 

» ) 

Cbaui 

1,50 

0,08 

0,05 

0,01 

Magne-ie 

» 

8,33 

9,64 

1,09  j 

t i.JU  1 I 

Soude. 

5,00 

7,03 

7,11 

1,88  f 

Eau 

3,00 

5,58 

4,01 

3,57 

x t 

100,00 

99,81 

99,85 

1 Beilrage , t.  VI,  p.  837. 

* Annalt.1  de  Poggmdorff,  t.  XXUI,  p.  153. 
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Berzélius  a adopté,  d’après  l'analyse  de  Stromeyer,  là 
formule  (Na,  Mg)Si*  4-  3 FeSi»  ■+•  x\q  ; si  l’on  considère 
toutes  les  bases  comme  isomorphes,  les  relations  atomi- 
ques deviennent  à très-peu  près  9:3:1,  et  dans  ce 
cas  la  krokidolite  pourrait  être  représentée  par  la  formule 
3(Fe,  Na,  My)  Si'5  + Ay. 

Ce  minéral  provient  du  lleuve  ftrange,  prèsducapde  Bonne- 
Espérance  en  Afrique. 

OOMMnaTONRB. 

Ce  minéral  a été  trouvé  à Coinmington,  dans  le  Massachus- 
sets, dans  une  roche  composée  de  quartz,  de  grenat  et  de 
commingtonite ; sa  couleur  est  d’un  gris  blanchâtre;  il  est 
imparfaitement  cristallisé  en  aiguilles  divergentes.  Son  éclat 
est  soyeux,  opaque  ou  seulement  translucide  sur  les  bords. 
Très-peu  dur,  il  raye  à peine  la  chaux  sulfatée.  Sa  pesan- 
teur spécifique  est  de  32,01.  Infusible  au  chalumeau;  il  est 
composé,  d’après  l’analyse  de  Thomas  Muir1,  de  : 


Oxjg. 

Ripp. 

Silice 

50,51 

39,37 

13  OU  13  7 

Protoxyde  de  fer. . 

il,  00 

4,93  i 

3 

— de  manganèse.  . 

7,81 

1,71  î 

Sonde 

8.41 

3,16 

i 

Eau 

3,18 

3,79 

i 

«7,63 


Berzélius  a représenté  la  commingtonite  par  la  formule  : 

fia  se  + 3(  fe,  Mn  ) Si5  -+-  A q. 

Kobell  regarde  l'eau  comme  accidentelle,  et  adopte  pour 
l’expression  de  ce  minéral  : 

Na  S*»  -H  3 [fe,  Mn  ) Sr».  . . 

Celte  description  est  empruntée  k la  Minéralogie  de  Thom- 

1 TraM  de  minéralogie  de  Thomson,  I,  I«,  p.  (93. 
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son;  je  n’ai  pa  la  contrôler,  l'Ecole  des  mines  et  le  Jardin  des 
Plantes  ne  possédant  pas  d’échantillons  de  commingtonite. 

KÉTIHâLITB. 

Ce  minéral  provient  de  Granville,  dans  le  bas  Canada  : ses 
caractères  extérieurs  l’avaient  fait  considérer  comme  de  la 
serpentine.  M.  Thomson  a montré  qu'il  en  était  complète- 
ment distinct  par  la  composition  ; il  ressemble  à une  masse  de 
résine,  analogie  d’où  M.  Thomson  a tiré  le  nom  de  cette  es-  . 
pèce  minérale.  Sa  couleur  est  d'un  jaune  brunâtre,  son  éclat 
est  résineux  ; sa  cassure  est  concboïde  et  luisante;  il  est  for- 
tement translucide  sur  les  bords.  Sa  dureté  est  représentée  pur 
le  nombre  3,71  ; sa  pesanteur  spécifique  est  de  24,93.  Au 
chalumeau,  il  devient  blanc  et  friable,  mais  il  lie  fond  pas. 

Ses  éléments  sont,  d’après  l'analyse  de  Thomson  : 


Oljg.  K«pp. 

Silice 411,550  SI. 07  II 

Magnésie 18,856  7.20  3 

Solide 18.832  I 80  2 

Protoxyde  de  fer.. . 0,620 

Alumine 0,300 

Eau 20,000  17,78  7 


09,158 

La  formule  suivante  exprime  assez  exactement  les  relations 
atomiques  de  la  rétinulite. 

2No  Si*  -f  3Mÿ  Si  -f-  7 A q. 

Je  n'ai  pas  eu  l'occasion  de  voir  d'échantillons  de  rétinalite; 
j’en  ai  donné  la  description  d’après  celle  que  Thomson  a insérée 
dans  son  Traité  de  Minéralogie,  t.  I",  p.  201.  • 
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LIX-'  gemie.  — SILICO-FLL  ÂTE. 

TOPAZE. 

Silice  flualec  alumineuse  ; Chrysolite  de  Saxe;  Pliengile;  Pliysalilo. 

La  topaze  se  présente  presque  toujours  en  cristaux  hya- 
lins, dont  les  formes  nettes  et  distinctes  fournissent  un  des 
moyens  les  plus  faciles  de  reconnaissance  ; on  connaît  cepen- 
dant une  variété  de  topaze  bacillaire,  désignée  sous  le  nom  de. 
ptcnile,  qui  est  opaque  ou  seulement  translucide  sur  les  bords, 
ainsi  que  de  rares  échantillons  de  cristaux  de  topazes  opaques 
et  très-volumineux,  appelés  pyrophysalite;  pour  ces  variétés 
mêmes,  la  forme  est  encore  un  guide  certain,  et  les  angles  de 
ces  prismes  sont  identiques  avec  ceux  des  cristaux  hyalins. 

La  couleur  la  plus  habituelle  des  topazes  est  le  jaune  ; l’on 
dit  même  jaune  de  topaze:  mais,  outre  que  les  nuances  de 
cette  couleur  varient  du  jaune  orangé  rougeâtre  au  jauRe  de 
vin  pour  les  topazes  du  Brésil,  et  au  jaune  paille  pour  les 
topazes  de  Saxe,  il  en  existe  d’incolores,  de  bleuâtres  et  de 
Verdâtres;  les  topazes  de  Sibérie,  celles  d’Ecosse,  appartiennent 
è ces  variétés  ; elles  se  rapprochent  de  l’aigue-marine  par 
leur  teinte  et  par  leur  transparence. 

La  topaze  possède  un  clivage  très-facile  suivant  la  base 
des  prismes;  cette  propriété  est  môme  cause  que  les  cris- 
taux de  topaze  à deux  sommets  sont  rares,  parce  qu’ils  se 
cassent  constamment  dans  cette  direction  ; ce  clivage  se  dé- 
cèle aussi  par  de  nombreuses  glaces  parallèles  à la  base.  On 
observe  également  des  clivages  dans  le  sens  des  modifications 
a*  et  e*:  ils  sont  difficiles  à obtenir,  mais  on  les  aperçoit  au 
chatoiement  d’une  lumière  vive.  M.  Lévy  annonce  qu’il  en 
existe  en  outre  dans  le  sens  des  faces  M et  de  g1;  malgré  ces 
clivages  la  cassure  en  travers  est  conchoïde  et  inégale.  La 
dureté  de  la  topaze  est  représentée  par  le  nombre  8 ; elle 
rayelequartz.  Sa  pesanteur  spécifique  estde34,99.M.  Beudant 
donne  pour  limite  extrême  35,4. 
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Elle  est  électrique  par  la  chaleur  en  deux  points  opposés  ; 
quelques  cristaux  doivent  être  isolés  pour  manifester  celte  pro- 
priété ; elle  acquiert  l’électricité  résineuse  parle  frottemelitott 
par  la  pression  -,  les  lames  transparentes  conservent  l’électricité 
pendant  longtemps.  MM.  KeisS  et  G.  Uose  ont  en  outre  mon- 
tré que  la  topaze  possède  des  pôles  centraux  d’électricité;  les 
deux  axes  d’électricité  qui  les  contiennent  sont  disposés  en 
sens  inverse  l'un  de  l’autre  ; ils  sont  dans  la  direction  de  ta 
petite  diagonale  de  la  base  du  prisme,  de  telle  sorte  que  les 
deux  pôles  analogues  se  trouvent  au  milieu  de  celte  diagonale 
et  des  deux  pôles  antilogues  aux  arêtes  du  prisme  qui  cor- 
respondent aux  angles  obtus  1 . 

La  topaze  possède  deux  axes  de  double  réfraction  : ce  ca- 
ractère offre  une  anomalie  remarquable  et  encore  inexpliquée, 
elle  consiste  en  ce  que  l’angle  de  ces  deux  axes  n’est  pas  con- 
stant dans  toutes  les  variétés  de  topaze  ; dans  celle  d’Aberdeen 
en  Ecosse,  fig.  391  ,pl.  209,  il  est, d’après  M.  Brewster.de  65" 
environ,  tandis  que  dans  la  topaze  du  Brésil,  où  il  est  d’ailleurs 
variable,  il  descend  jusqu’à  A3,  et  que  dans  certains  échan- 
tillons de  Saxe,  il  est  de  50;  ces  différences  sont  analogues  à 
celle  que  M.  Biot  a signalées  dans  le  mica,  mais  pour  la  topaze 
on  n’observe  pas  ces  différences  de  composition  qui  pourraient 
faire  supposer  qu’il  existe  plusieurs  espèces;  en  outre,  les 
angles  de  ces  différentes  variétés  de  topaze  sont  absolument 
identiques. 

La  topaze  est  infusible  au  chalumeau  ; avec  le  boMx  elle  se 
fond  lentement  en  un  verre  transparent  ; chauffée  dans  un 
creuset,  sa  couleur  passe  nu  rouge  et  au  rouge  violet  ; lors- 
que la  teinte  que  l’on  obtient  par  cette  opération  est  vive,  et 
qu’il  ne  s’est  déclaré  aucune  fissure  ou  glaces,  les  topazes  ac- 
quièrent un  certain  prix  : on  les  désigne  dans  le  commerce 
sous  le  nom  de  topazes  brûlées. 


1 Voir  le  détail  do»  expérience»  de  MM.Reis»  elG.  Ruse,  premier  volume, 
p.  las. 
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Les  cristaux  de  topaze  ont  tous  la  forme  de  prismes  allon- 
gés; ils  dérivent  d’un  prisme  rhomboïdal  droit,  fig.  371, 
pl.  206,  sous  l’angle  de  12iu  20  . dont  le  rapport  des  dimen- 
sions est  à peu  près  B : H : : 25  : 42  ; les  faces  SI  sont  constam- 
ment dominantes;  et  malgré  la  variété  des  modifications,  les 
cristaux  de  topaze  ont  tous  la  plus  grande  analogie  entre  eux; 
toutefois,  on  peut  les  réunir  en  trois  groupes,  qui  sont  : 

1°  Le  prisme  rhomboïdal  basé;  les  cristaux  de  topaze  de 
Saxe  appartiennent  à cette  forme  dominante  ; quelques  cris- 
taux du  Brésil  offrent  des  indications  de  la  base;  elle  est  plus 
fréquente  dans  ceux  de  Sibérie , quoique  ceux-ci  affectent 
généralement  la  troisième  disposition; 

2°  Prisme  rhomboïdal  surmonté  d’un  pointement  à quatre 
faces,  formé  généralement  par  les  faces  b \ Cette  forme  do- 
minante est  propre  aux  cristaux  du  Brésil; 

3°  Prisme  rhomboïdal  terminé  par  un  biseau  e*  : j’ai  déjà 
annoncé  que  les  cristaux  de  Sibérie  offraient  principalement 
cette  terminaison. 

Ces  trois  formes  passent  les  unes  aux  autres  par  l’élargis- 
sement des  facettes;  en  sorte  que  leur  séparation  n’est  pas  ab- 
solue, mais  elle  est  cependant  presque  générale. 

Une  circonstance  qui  ajoute  de  l'intérêt  à la  distinction  de 
ces  trois  formes  dominantes  est  la  différence  des  couleurs,  que 
j’ai  déjà  signalée,  en  sorte  qu'on  distingue  à la  première 
vue,  par  ces  deux  caractères  les  topazes  de  Saxe,  du  Brésil  et 
de  Sibérie. 

Malgré  le  petit  nombre  de  formes  dominantes  de  la  topaze, 
il  est  cependant  peu  de  substances  qui  puissent  rivaliser  avec 
elle  pour  la  variété  des  modifications  et  surtout  pour  In  netteté 
des  cristaux;  ceux  même  qui  ont  un  grand  volume  ont  ordi- 
nairement leurs  faces  parfaitement  nettes  et  brillantes. 

Les  principales  modifications  que  l'on  connaît  dans  la  to- 
paze sont  : 


Sur  le»  angles  A..  a*  a*  el  a*. 
Snrjcs  angle»  E.  «I  •*. 
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Sur  les  art'les  B.  ...  6’  6’  et  6*. 

Sur  les  arftes  G.  ...  g'  g1  g*  et  g*. 
Sur  le;  arûles  H....  h',  el  h*. 


Lévv  a décrit  en  outre  huit  modifications  intermédiaires 
dont  les  lois  de  dérivation  sont  : 


(6'  6*  s»/»),  (V  6»  fl1/*).  ib‘  bP  fl”»),  (6‘  VP  b'/*) , (6«/«  Vf*  fl'/'»),  (6'  VP  *'/•) , 

[V  VP  g'P) , (6*  6»  A'/»),  el  (6'  VI*  fl'/»). 

V ' . * % 

Les  faces  verticales  g*  existent  dans  la  plupart  des  cristaux;, 
les  faces  b',  qui  forment  le  poinlement  ordinaire  des  cristaux 
du  Brésil,  se  retrouvent  très-fréquemment  dans  les  cristaux  de 
Sibérie;  seulement  elles  ne  donnent  lieu  qu'à  de  fort  petites 
facettes,  ainsi  qu'on  le  remarque  dans  les  fig.  380  et  388;  en- 
fin, le  biseau  e*  est  également  presque  général  ; seulement 
il  est  à l'état  de  rudiment  dans  les  cristaux  de  Saxe  et  du 
Brésil,  tandis  qu'il  donne  le  caractère  général  aux  cristaux 
de  Sibérie  el  d’Ecosse. 

Les  faces  les  plus  rares  sont  celles  placées  sur  l’angle  À et 
sur  l'aréte  H.;  M.  Heuland,  dans  sa  magnifique  collection  de 
topazes,  qui  en  renferme  plus  de  120  variétés,  ne  possède 
que  trois  cristaux  avec  des  modifications  sur  l’aréte  H ; celles 
sur  l'angle  A sont  plus  fréquentes,  mais  elles  ne  constituent 
que  des  facettes  de  très-peu  d'étendue. 

J'ai  rangé,  dans  mon  atlas,  les  cristaux  de  topaze  sui- 
vant les  trois  formes  dominantes  que  j’ai  indiquées;  la  symé- 
trie des  modifications  m’engage  à ne  pas  décrire  ces  cristaux, 
que  les  symboles  font,  du  reste,  parfaitement  connaître  ; je 
ferai  cependant  une  remarque  cristallographique  intéressante, 
c’est  que  lorsque  les  cristaux  de  topaze  sont  à deux  sommets, 
on  n’observe  les  faces  e‘,  e’,  etc.,  que  sur  l’un  des  deux  ; 
les  fig.  380,  381,  382  et  383,  en  offrent  des  exemples;  les 
autres  facettes  sont  au  contraire  nu  complet;  or,  ces  facettes, 
placées  sur  les  angles  aigus,  correspondent  précisément  aux  . » - 
axes  d’électricité. 

Les  cristaux  de  topaze  d’Aberdeen  en  Ecosse,  dont  la  fig. 

391,  pl.  209,  représente  un  bel  échantillon  appartenant  à 
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M.  Heuland,  affectent  une  forme  particulière;  les  faces  Msonten- 
tièrement  remplacées  par  les  faces  g'  ; le  biseau  e * dominecomme 
dans  les  cristaux  de  Sibérie;  il  est  toutefois  accompagné  des 
facettes  e1,  b' , 6\  et  a*.  La  topaze  d’Ecosse  possède  en  outre  un 
caractère  optique  particulier,  au  moyen  duquel  il  est  facile  delà 
reconnaître  : il  consiste  en  deux  taclies  rougeâtres  que  l’on 
aperçoit  lorsqu’on  regarde  à travers  un  de  ces  cristaux  dans 
la  direction  de  l’axe;  ces  deux  taches  sont  situées  vers  les  par- 
ties correspondant  aux  angles  aigus  de  la  forme  primitive. 

L'Ecole  des  mines  possède  une  assez  grande  partie  des  for- 
mes que  j'ai  dessinées;  j’ai  emprunté  les  autres  à l’ouvrage 
de  M.  Lévv,  sur  le  cabinet  de  M.  Heuland  , notamment  les 

* „ r ^l  » -jt  t -flf 

fig.  393  à 398,  qui  représentent  des  cristaux  remarquables 
par  la  multiplicité  de  leurs  facettes;  c’est  également  d'après 
cet  important  ouvrage  que  j'ai  donné  la  fig.  391  des  topazes 
d’Ecosse  : . 


Angles  principaux:. 
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Picnite.  — Topaze  en  larges  prismes  cannelés,  accolés  dans 
le  sens  de  leur  longueur,  et  donnant  à celte  variété  une  dis- 
position bacillaire.  Très-fragile  en  travers,  par  suite  du 


t6i>a*é. 

clivage  suivant  la  base.  D’un  blanc  jaunâtre,  quelquefois  vio- 
lacée. Sa  pesanteur  spécifique  est  de  35,14. 

Pyrophysalite. — Topaze  en  cristaux  volumineux,  opa- 
ques ou  simplement  translucides  sur  les  bords,  d’un  blanc 
verdâtre;  les  faces  H sont  distinctes,  quoique  peu  nettes,  et 
souvent  enduites  d'une  couche  de  mica  ; le  clivage  parallèle 
à la  base  se  montre  par  intervalles,  il  offre  olors  la  même 
netteté  et  le  môme  éclat  que  dans  les  topazes  ordinaires.  Klle 
provient  de  Finbo  en  Suède,  près  de  Fahlun. 

Topazes  roulées.— On  trouve  dans  les  alluvions  aurifères 
du  Brésil  un  assez  grand  nombre  de  galets  de  topaze;  quel- 
ques-uns présentent  encore,  malgré  l’arrondissement  des  an- 
gles, les  formes  cristallines  de  ce  minéral,  mais  la  plupart  sont 
entièrement  roulés,  et  ressemblent  à du  quartz.  Une  circon- 
stance singulière,  c’est  que  la  couleur  de  ces  topazes  roulées  est 
le  blanc  verdâtre,  comme  l’aigue-marine;  leur  diamètre  est 
aussi  considérable  que  celui  des  topazes  ordinaires,  en  sorte 
qu’elles  n’appartiendraient  probablement  pas  à la  môme  va- 
riété  que  les  cristaux  de  topaze  du  Brésil. 

La  composition  chimique  de  la  topaze  offre  une  grande 
uniformité.  La  picnite  et  la  pyrophysalite,  malgré  leurs  dif- 
férences extérieures  avec  les  cristaux  limpides,  sont  compo- 
sées presque  exactement  des  mômes  éléments.  Toutefois,  on 
éprouve  quelque  difficulté  il  établir  la  formule  représentant 
la  composition  de  la  topaze,  lorsque  l'on  suppose  que  l'acide 
fluorique  que  l'on  recueille  directement  dans  les  analyses 
appartient  à du  fluor;  elle  est  au  contraire  simple  dans  la 
supposition  que  la  topaze  est  un  silico-fluate  d'alumine. 
J’adopte  quant  à présent  cette  manière  déconsidérer  la  topaze, 
que  M.  Berzélius  a proposée. 

Picnile  Topaze  Pjrophjaalite  Topaze 


de  Saie.  de  Saie.  de  Finbo.  du  Bréad. 

Oif«.  Rapp. 

Silice Ht, 36  3l.il  31,36  31,01  17.67  3 • 

Alumine 57, 7i  57, A5  57, 7i  58,38  87,87  5 

Acide  nuork|UO. . 7,77  7,75  7,77  7,79  5,67  I 


99,87  99,61  99,87  100,18 
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Ces  rapports  seraient  représentés  par  la  formule  : 

3AI  Si  Ai* *  Fl. 

D’après  des  analyses  récentes,  M.  Forchhammcr 1 considère 
la  topaze  comme  composée  de  la  manière  suivante  : 

De  lîrélil  * De  Lané'»  mine  Pyrnpliytalile 


Pe  S*ie  ’. 

Picnile. 

dam  le  Conneciicul.  de  Miibo  *. 

Silice 

39.01 

» 

35,59 

35,66 

Alumine 

. . . 55  1 1 

51,  *5 

51,88 

55,96 

55,16 

Fluor.  . . . 

18,18 

17,33 

17,35 

17,79 

107,87 

108,77 

» 

108,80 

108,61 

Analogies. — Cristallisée,  la  topaze. n’oiïre  aucune  ana- 
logie; la  couleur  de  l'aigue-marine,  il  est  vrai,  rapproche  ce 
minéral  de  la  topaze  de  Sibérie  ou  d’Ecosse,  mais  sa  forme 
en  prisme  régulier  à six  faces  et  ses  modifications  sextu- 
ples ne  laissent  aucun  doute,  quand  on  peut  étudier  la  dis- 
position des  cristaux  de  ces  deux  substances. 

La  topaze  en  galets  roulés  peut  se  confondre  avec  le  quartz 
et  le  béryl  au  même  état;  la  topaze  raye  le  quartz  : elle  est 
plus  lourde  dans  le  rapport  de  35  à 26,5;  elle  possède  un 
clivage  facile.  Pour  l’émeraude,  c’est  encore  la  pesanteur  spé- 
cifique qu’il  faut  consulter;  sa  pesanteur  spécifique  est  seu- 
lement de  27. 

La  topaze  taillée  offre  plus  d'analogies  par  suite  de  la  di- 
versité de  ses  nuances  ; celle  du  Brésil,  dite  goutte  d'eau, 
limpide  et  incolore,  peut  se  confondre  avec  le  diamant,  le 
quartz  hyalin,  le  spine/le  blanc.  Le  diamant  et  le  spinellesont 
plus  durs,  leur  réfraction  est  simple;  le  quartz  est  moins  dur 
et  moins  pesant. 

La  topaze  jaune  peut  se  confondre  avec  le  corindon  jaune, 
le  quartz  jaune,  l 'émeraude  jaune,  et  la  cymophane.  Pour  ces 
minéraux,  la  pesanteur  spécifique  suffit  seule  pour  les  dis- 
tinguer. 

1 Journ.  furprat.  chem. , t.  XXIX.  p.  IBS. 

* Btritliu*  Jahruberickl,  I XXIV',  p.  3*8. 
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La  topaze  brûlée  offre  de  la  ressemblance  avec  le  spinellt 
rouge,  le  corindon  rouge,  la  tourmaline  et  le  grenat.  Il  faut 
ici  consulter  les  teintes,  qui  sont  généralement  très-dilféren- 
tes;  la  distinction  d’avec  le  corindon  et  le  grenat  est  facile  sous 
ce  rapport  : le  corindon  est  d'un  rouge  plus  riche,  le  grenat 
est  toujours  violacé;  mais  il  existe  de  la  difficulté  pour  lu  sé- 
parer de  la  tourmaline  rouge,  dont  la  teinte  est  quelquefois  la 
même  : il  faut  alors  étudier  séparément  la  pesanteur  spéci- 
fique, la  dureté,  la  double  réfraction,  et  même  l’angle  sous 
lequel  a lieu  la  polarisation  de  la  lumière. 

J’ai  eu  l’occasion  d'examiner  une  fort  belle  topaze  tail- 
lée, de  cette  couleur, appartenant  à M.  Halte,  bijoutier  de  Pa- 
ris ; son  poids  est  de  6*r675  : j'ai  trouvé  sa  pesanteur  spé- 
cifique de  35,209  à 10°;  sa  couleur  est  un  beau  rouge  avec 
un  œil  de  jaune  qui  paraît  naturel  à la  pierre,  ce  qui  lui 
donne  un  prix  beaucoup  plus  élevé;  M.  Halle  l'estime  à 
25,000  fr.  On  la  supposait  être  une  tourmaline,  mais  la  du- 
reté et  l’angle  de  polarisation  de  cette  pierre,  que  j'ai  trouvé 
de  58°  42,  ne  permettent  pas  de  faire  celte  association. 

Gisement  — La  topaze  appartient  aux  mêmes  terrains 
anciens  que  l’émeraude;  toutefois  elle  est  moins  fréquente, 
mais  elle  se  trouve  avec  abondance  dans  ses  gisements.  A Al- 
tenberg  en  Saxe,  elle  existe  avec  une  telle  abondance  dans  la 
pegmatite,  que  les  minéralogistes  allemands  l’ont  considérée 
comme  essentielle  à cette  roche,  qu’ils  ont  désignée  sous  le 
nom  de  topas fels.  A Adontschelon  en  Sibérie,  les  cristaux  de 
topaze  sont  associés  au  quartz  hyalin  et  au  béryl.  A Ehren- 
friedersdorf  en  Saxe,  la  topaze  accompagne  l’étain  oxydé  et 
le  fer  arsenical. 

Les  topazes  du  Brésil  viennent  pour  la  plupart  d’un  en- 
droit nommé  Capao,  au-dessus  de  Villarica,  dans  la  pro- 
vince de  Minas  Geraès;  leur  gangue  est  une  variété  de  chlo- 
rite  schisteuse;  mais  la  plupart  des  cristaux  du  Brésil  que  l’on 
voit  dans  les  collections  sont  recueillis  dans  les  terrains  d’nl- 
luvion  qui  avoisinent  les  roches  de  topaze  de  cette  contrée. 
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oomb&osits. 

. Clirmd milite;  Maclurile;  Brucite. 

Ce  minéral  se  trouve  en  gros  grains  cristallins  jaune  de 
cire,  sur  lesquels  on  observe  des  faces  brillantes,  mais  tou- 
jours arrondies;  Haüy  annonce  qu’il  cristallise  en  prisme  rec- 
tangulaire oblique,  dans  lequel  P sur  M = 1 12°  1 2'  ; les  cris- 
taux qu’il  décrit  sont  représentés,  fig.  399,  pl.  210;  ces 
cristaux  sont  très-rares;  je  n’ai  pas  eu  l’occasion  d'en  étudier, 
et  les  différents  auteurs  de  minéralogie  ont  transcrit  les  ob- 
servations de  Haüy  sans  avoir  eu  l’occasion  de  les  répéter. 

Lacondrodite  présente  un  clivage  assez  facile;  cependant 
sa  cassure  est  conchoïde  et  inégale;  elle  raye  légèrement  le 
verre  ; son  éclat  est  vitreux.  Sa  couleur  jaune  passe  quelque- 
fois au  brun  ; elle  est  translucide  ou  opaque.  Sa  pesanteur 
spécifique  est  de  31,99. 

Exposée  au  chalumeau,  elle  commence  par  perdre  sa  cou- 
leur, devient  opaque  et  présente  quelques  indices  de  fusion 
sur  les  bords  aigus  des  fragments;  avec  le  borax,  se  convertit 
par  une  fusion  lente,  mais  complète,  en  un  verre  diaphane 
qui  offre  une  légère  teinte  due  au  fer. 

Seybert  a le  premier  reconnu  que  la  condrodite  était  un 
silico-fluate  de  magnésie.  Les  analyses  récentes  de  Rammels- 
berg  ont  confirmé  la  composition  donnée  par  Seybert. 


Jaune 

Jaune 

de  l’Etat  de 

de  Parue*, 

Cri»  Jaunit. 

Henlte, 

New  Jeraey, 

par 

de  l’arg. 

par  Mahfaac. 

par  Seybert 

naoimeUberg 

B. 

* 

Atome*. 

Silice....  33,66 

33,06 

*3,10 

83,19 

30,89 

Silice 

37,38 

3 

Magnésie.  54,00 

55,46 

56,61 

54,50 

50,73 

Magnésie. . 

50,06 

6 

Pr.  de  fer.  3,33 

3,65 

3,33 

6,75 

3,19 

Magnésium 

5,11 

1 

Potasse...  s.io 

» 

1» 

» 

» 

Fluor 

7,55 

3 

Fluor....  4,09 

7,60 

S, 69 

9,69*ÎÜdj90,31 

94.18 

99,77 

100,75 

101,13 

100,00 

100,00 

En  combinant  2 atomes  de  fluor  avec  1 de  magnésium,  on 


1 American  Journal  of  sciencts,  I.  V,  p.  336. 

* Handwôrlerbuch  von  Rammelsbtrg,  1"  suppléai.,  p.  38. 
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esl  conduit  à réunir  les  éléments  de  In  condrodite,  ainsi  que 
je  l’ai  indiqué  dans  la  dernière  colonne,  et  dans  ce  cas  sa 
composition  est  représentée  par  la  formule  : 

MgFl  + iHg'S». 

Gisement. — La  condrodite  appartient  aux  terrains  an- 
ciens; elle  a été  trouvée  près  de  Newton,  dans  le  comté  de 
Susses  dans  l'Etat  de  New-Jersey,  en  petites  masses  lamel- 
laires arrondies,  disséminées  dans  une  chaux  carbonatée  la- 
mellaire blanche,  veinée  de  graphite;  2°  à Ersby  en  Fin- 
lande, en  grains  arrondis,  présentant  cependant  des  facettes, 
dans  une  chaux  carbonatée  laminaire  mélangée  de  la  va- 
riété d’amphibole  nommée  pargasite. 

On  a en  outre  recueilli  au  Vésuve  de  petits  cristaux  jau-  _ 
nôtres  très-brillants,  auxquels  Bournon  avait  donné  le  nom 
d ’humile;  leurs  formes  paraissent  isomorphes  avec  le  péridot. 
Quant  à leur  composition,  l’analyse  deMarignac,  que  j’ai  rap- 
portée ci-dessus,  établit  leur  identité  avec  la  eondrodite. 

MICA. 

Verre  de  Moscovie;  Gliraraer. 

La  structure  éminemment  lamelleuse  da  mica,  jointe  à son 
éclat  demi-métallique  très-vif,  lui  donne  un  aspect  parti- 
culier qui  le  rend  un  des  minéraux  les  plus  faciles  à recon- 
naître. Le  clivage  a lieu  parallèlement  à la  base  des  cristaux; 
il  est  si  net  et  si  facile,  que  l'on  peut  en  enlever  des  feuilles 
non-seulement  avecJa  lame  d'un  canif,  mais  souvent  même  par 
la  simple  interposition  de  l'ongle:  ces  feuilles  sont  flexibles 
et  élastiques,  en  sorte  que,  malgré  leur  faible  épaisseur,  on 
peut  les  plier  sur  elles-mêmes  sans  les  rompre,  et  même  sans 
y produire  la  moindre  fissure.  Cette  propriété  du  mica  per- 
met d’enlever  des  lames  très-minces,  et  on  en  obtient  qui 
n’ont  que  0°"002  dépaisseur  ; elles  sont  complètement  dia- 
phanes. En  Russie,  où  les  cristaux  atteignent  quelquefois  prè*' 
de  0"50  de  diamètre,  on  s’en  sert  dans  quelques  localités 
comme  de  carreaux  de  vitres. 
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La  dureté  du  mica  est  2,5,  moindre  que  celle  de  la  chaut 
corbonutée;  sa  pesanteur  spécifique  varie  de  2G,5  h 29,49. 
Ses  couleurs  sont  très-variées.  Ce  sont  différentes  nuances  de 
blanc,  de  gris,  de  vert,  de  brun,  de  rouge,  de  violet  et  de 
noir  ; le  blanc  argentin,  le  vert  grisâtre  et  le  noir  sont  les 
couleurs  les  plus  habituelles. 

Au  feu,  les  variétés  de  mica  se  conduisent  de  manières  fort 
différentes;  les  micas  qui  contiennent  de  l’acide  fluorique 
perdent  leur  éclat,  et  deviennent  mats  par  la  calcination 
dans  des  vases  fermés;  les  autres  perdent  également  leur 
transparence,  mais  ils  acquièrent  un  éclat  demi-métallique, 
argenté  ou  doré.  Exposés  au  chalumeau,  les  uns  sont  fu- 
sibles, et  les  autres  infusibles  : dans  le  borax , quelques 
variétés  sc  dissolvent  avec  effervescence,  les  autres  fondent, 
au  contraire,  avec  tranquillité. 

Ces  différences  dans  les  propriétés  chimiques  des  micas  an- 
noncent qu’il  doit  exister  des  différences  correspondantes 
dans  leur  composition.  Effectivement,  les  analyses  que  je  vais 
rapporter  dans  quelques  lignes  établissent  non-seulement 
que  les  éléments  qui  entrent  dans  ces  minéraux  varient  d'un 
échantillon  à l'autre,  mais  que  les  relations  atomiques  diffè- 
rent, en  sorte  qu’on  ne  peut  les  rapporter  à une  seule  for- 
mule,etquc  ce  ne  sont  pas  de  simples  variétés  qui  diffèrent  par 
la  prédominance  d’un  élément  isomorphe  sur  l'autre,  comme 
cela  a lieu  pour  la  plupart  des  silicates,  notamment  pour  le 
pyroxène,  l’amphibole  et  le  grenat.  Les  micas  comprendraient 
donc  un  groupe  d’espèces  dont  les  caractères  essentiels  se- 
raient la  structure  éminemment  lamelleuse  et  l'éclat  vif 
demi-métallique  et  brillant  auquel  leur  nom  fait  allusion 

Les  résultats  de  l’analyse  avaient  depuis  longtemps  été  in- 
diqués par  l’étude  que  M.  Biol  avait  faite  des  propriétés  opti- 
ques du  mica;  dans  le  Mémoire  qu’il  a publié  à ce  sujet,  cet 
.illustre  physicien  a établi  que  les  minéraux  portant  le 


1 J heart,  briller,  reluire,  éclairer. 
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nom  de  mica  ne  sauraient  appartenir  à une  môme  espèce  ; 

Que  les  uns  possédant  un  seul  axe  de  double  réfraction, 
cristallisent  par  conséquent  dans  le  Système  rhomboédrîque; 

Que  lesautrps  offrant  deux  axes  de  double  réfraction,  cris- 
tallisent dans  des  formes  moins  régulières. 

M.  Biot  a en  outre  observé  que  les-micas  à un  axe  sont 
tantôt  attractifs,  tantôt  répulsifs,  en  sorte,  que  les  micas  rhom- 
boédriques  admettraient  au  moins  deux  espèces. 

Quant  aux  micas  à deux  axes,  l’angle  de  ces  deux  axes  va- 
rie de  G0°  à 76°.  M.  Biot  les  a réunis  en  quatre  groupes,  dans 
lesquels  ces  angles  seraient  de  50°,  63°;  66°  et  74  à 76°;  ces 
groupes  ne  sont  pas  nettement  séparés  les  uns  des  autres  : il 
existe  des  micas,  pour  ainsi  dire  intermédiaires,  mais  ils 
sont  donnés  par  l’examen  d’un  certain  nombre  d’échantillons 
qui  présentent  l’une  de  ces  quatre  valeurs.  Il  résulterait  de 
ces  observations  que  les  micas  à deux  axes  présenteraient  en- 
core plus  de  divisions  que  les  micas  à un  axe,  en  sorte  que 
le  genre  mica  serait  très-complexe,  et  que  les  caractères  ex- 
térieurs qui  les  lient  ensemble,  et  forment  au  premier  abord 
une  division  si  naturelle,  seraient,  pour  ainsi  dire,  une  manière 
d’être  commune  à un  assez  grand  nombre  de  minéraux.  Pour 
discuter  ces  divisions  avec  quelque  certitude,  il  serait  néces- 
saire d’étudier  les  échantillons  mômes  qui  ont  servi  à M.  Biot 
pour  l’exécution  de  son  beau  travail  : à défaut  de  cette  étude, 
je  crois  nécessaire  d’extraire  du  Mémoire  de  M.  Biot  quel- 
ques détails  sur  les  principaux  groupes  qu’il  a signalés. 

MICAS  A VN  AXE. 

«1.  A un  axe  attractif.  — Mica  verdâtre  de  la  vallée 
« d’Ala  en  Piémont  ; en  cristaux  quelquefois  transparents, 

« dont  la  surface  est  onctueuse  au  toucher.  » 

1 Sur  l'ulilité  des  lois  de  la  polarisation  de  la  lumière  pour  reconnaître  l'état 
de  cristallisation  et  de  combinaison  dans  un  grand  nombre  de  cas  où  le  système 
cristallin  n’est  pas  immédiatement  observable.  Mémoires  de  l’Académie  royale 
des  sciences,  1818,  p.  8T3. 
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Les  échantillons  d’Ala  sont  les  seuls  dans  lesquels M.  Biot 
ait  constaté  l'action  attractive  ; depuis  son  Mémoire,  ces  échan- 
tillons ont  été  reconnus  appartenir  à une  espèce  particulière, 
qui  a reçu  le  nom  de  chlorite  hexagonale.  (Voir  la  descrip- 
tion de  cette  espèce,  vol.  III,  p.  511 .) 

« II.  Mica  à axe  répulsif.--  1"  Mica  verdâtre,  venant  de 
« Ceylan,  où  il  se  trouve  dans  les  sables,  avec  les  rubis; 

« 2°  Mica  du  Vésuve  et  de  la  Somma,  en  lames  très-pures 
« et  comme  vitrées;  souvent  enpjromides  inclinées,  dont 
« une  ou  plusieurs  faces  seulement  sont  obliques  sur  les 
« bases; 

« 3°  Mica  jaunâtre,  un  peu  onctueux  au  toucher,  à ré- 
« flexion  spéculaire  imparfaite  ; • 

« 4°  Mica  foliacé  noir  de  Sibérie;  les  lames  minces,  vues 
« par  transmission,  ont  une  teinte  de  vert  sombre,  qui  res- 
« semble  au  3*  ordre  des  anneaux  réfléchis  ; 

« 5“  Mica  du  Groenland  ; 

« 6°  Mica  volcanique  des  bords  du  Khin  ; 

« 7°  Mica  rouge  du  Piémont;  . , 

« 8°  Mica  rectangulaire  verdâtre  de  Tospham,  aux  Etats- 
ci  Unis.  » 

9°  Plusieurs  autres  variétés,  dont  legisement  était  inconnu 
à M,  Biot. 

1°  Je  n’ai  pas  -vu  l’échantillon  de  mica  de  Ceylan  et  je  ne 
saurais  par  conséquent  faire  aucune  remarque  à son  égard. 

2°  M.  Biot  annonce  quejes  cristaux,  du  Vésuve  sont  en 
.pyramides  inclinées,  ce  qui  veut  probablement  dire  que  les 
faces  du  pointement  ne  font  pas,  avec  les  faces  verticales, 
des  angles  égaux,  auquel  cas  le  prisme  serait  oblique.  Effec- 
tivement, les  cristaux  du  Vésuve  décrits  par  Lévy,  dans  son 
catalogue  de  la  collection  de  Turner,  dérivent  d’un  prisme 
rhomboïdal  oblique  dans  lequel  P sur  M=  98°  40'  ; dans  ce 
cas,  je  ne  puis  comprendre  que  ces  cristaux  n’aient  qu’un  seul 
axe  de  double  réfraction  ; l’exactitude  que  M.  Biot  apporte  à 
toutes  ses  expériences  ne  peut  laisser  de  doute  sur  son  obser- 
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vation , mais  on  peut  en  conserver  sur  le  lieu  d’où  provient 
ce  mica,  en  sorte  que  je  ne  puis  la  discuter  et  savoir  si  l'é- 
chantillon observé  n’uppartient  pas  à un  autre  minéral. 

Les  analyses  de  quelques-uns  de  ces  micas  montrent  qu'ils 
contiennent  une  forte  proportion  de  magnésie  ; leur  compo- 
. sition  se  rapporte  à celle  de  la  pennine  ou  de  la  clilorite 
hexagonale,  à l'exception  de  la  proportion  d’eau,  qui  s'élève 
de  10  à 12  pour  100  dans  ces  espèces,  et  qui  ne  dépasse  pas 
4 pour  100  dans  le  mica  à un  axe, 


X • ’ 

par 

4* * 

5* 

T* 

8*  de  Bodenmais, 

Vauquelin 

par  Kobell 

par  kobell. 

Silice 

AO 

12.12 

11,00 

12,61 

10,00 

10,80 

Alumine 

II 

12,33 

16,88 

12,80 

16,16 

15,13 

Peroxyde  de  fer. 

a 

10,38 

1,50 

0 

7,50 

0 

Magnésie 

18,15 

1 H, 86 

25,39 

21,51 

22,00 

Prot.  de  inangan 

. » 

» 

» 

1,06 

0 

0 

— de  fer . . . 

. » 

9,36 

5,86 

7,11 

0 

13,00 

Chaux 

. Une  trace.  • 

• 

• 

• . 

» 

Potasse 

. 20 

8,58 

8,76 

6,03 

10,83 

8,83 

Eau 

2 

1,07 

1.30 

. 3,17  • 

3,00 

0,11 

Fluor 

■ 

• 

• 

0,62 

0,53 

■ 

Magnésium  . . . 

• * 

• 

■ 

0,36 

• 

• 

Aluminium  . . . 

» 

• 

• 

0,10 

n 

• 

- 

ton 

101, t» 

99,35 

99,81 

99,56 

100.20 

Les  numéros  correspondent  à ceux  de  M.  Biot  : j’ai  ajouté 
une  nouvelle  analyse  de  Kobell  sur  le  mica  à un  axe  qui  ac- 
compagne la  cordiérite  de  Bodenmais  en  Bavière;  <‘e  mica 
contient,  de  môme  que  les  autres  variétés  de  celte  espèce, 
une  très-forte  proportion  de  magnésie. 

* * * # . * | 
MICA  A OKI’X  AXES. 

1°  D^Zinnwald  en  Bohème.  Ce  mica,  dont  l'angle  de  com- 
pensation est  de  25°,  ou  autrement,  dont  l’angle  des  deux  ' 
axes  est  de  50°,  est  d’un  gris  foncé,  avec  éclat  argentin  ; . 

2°  Angles  des  axes  60u.  M.  Biota  rangé  dans  ce  groupe  : 


* Mémoire  de  M.  Biol,  p.  325. 

* Annales  de  Poggendor/f,  l.  XXXVI,  ISIS.  p.  300. 
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a.  Mica  verdâtre,  à feuilles  toujours  plissées,  provenant  du 
Mexique  ; 

b.  Un  micaidanc  argentin  de  Russie;  un  mica  en  grandes 
feuilles,  de  Philadelphie  ; 

e.  Enfin,  le  mica  hexagonal  du  Saint-Gothard  : pour  ce 
dernier  l’angle  des  axes  est  de  64°. 

3°  Les  micas  dont  la  compensation  est  comprise  entre  33 
et  35°,  ou  l’angle  des  axes  de  66  à 70",  sont  les  plus  nom- 
breux. M.  Biot  cite  : 

a.  l’n  mica  de  Sibérie,  en  feuilles  planes  très-fermes,  or- 
dinairement d’un  jaune  snmhre  et  enfumées;-  en  feuilles  bien 
planes,  très-régulièrement  superposées,  aisément  et  conti- 
nuellement séparables,  jusqu’à  une  ténacité  extrême  ; exerçant 
une  réflexion  spéculaire  très-vive  et  offrant  un  poli  parfait 
quand  on  les  sépare  les  unes  des  autres  ; 

b.  Mica  argentin  des  Grandes-Rousses,  dans  le  départe- 
ment de  l’Isère; 

c.  Mica  en  grandes  feuilles,  deCouserans,  dans  les  Py  rénées  ; 

d.  Mica  d’Arendal  en  Norwège,  remarquable  par  l’éclat 
argentin  de  ses  lames,  et  par  la  forme  presque  toujours  irrégu- 
lièrement pyramidale  qu’elles  affectent  dans  leur  superpo- 
sition. 

4°  Les  micas  dont  l’angle  des  axes  est  compris  entre  74° 
et  76°  sont  peu  nombreux.  M.  Biot  ne  cite  que  le  mica  rose 
des  Etats-Unis,  qui  lui  ait  offert  cet  écartement.  Il  est  en 
plaques  d’un  brillant  nacré,  avec  des  parties  ordinairement 
teintes  en  rose  par  un  peu  de  manganèse.  Ses  feuillets  sont 
très-réfléchissants,  mais  rarement  plans,  et  rarement  régu- 
liers doits  leur  superposition. 


i*par  Yauqurtin.  a* 

3* 

4* 
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A. 

a. 

6. 

Silice 

40,  A 51 

49 
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45 

48,48 
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26 

33 

33,91 

Peroxyde  de  fer. . . . 

20,0  11 

U 

6,80. 

4 

Mag.  1,30 

Potasse 

11,2  10 

11,2 

11,20 

15 

11,30 

Oxyde  de  manganèse. 

2,4  Eau..  . 

. 5 

i 

• 

3,20 

08,5 

97,2 
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97 
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Ces  analvsesde  Vauquelin  laissent  peut-être  quelque  chose 
à désirer,  en  ce  sens  que  ce  chimiste  n’a  cherché  ni  l’acide 
duoriquc  que  l’on  trouve  maintenant  dans  la  plupart  des  mi- 
cas, ni  la  lithine  que  l’on  ne  connaissait  pas  à cette  époque; 
mais  j'ai  dû  les  transcrire  pour  compléter  l’exposition  du  Mé- 
moire de  M.  Biol  : elles  sont  néanmoins  très-remarquables 
par  l'abseqce  complète  de  magnésie. 

Les  analyses  suivantes  semblent  montrer  que  cette  règle  est 
générale  : 

• % 9 

h’L'toe,  Ile  AchoUli,  DeSiberir,  Du  Cornouailles,  bcUrudbo 
par  II.  Pose,  per  Roi'-,  per  Klaprolb.  par  Turner.  p.Swanberg. 


Silice 17,50  *7,1»  18,00  38,51  17,97 

Alumine....;.  37,20  32,80  31,35  25, *7  31,69 

Peroxyde  de  fer..  . 3,20  1,17  1,50  27,06  5,37 

— rie  manganèse.  0,90  2, .TR  0,50  1,92  1,67 

Polassc 9,60  8,35  8,75  5,*8  8,32 

Chaux » 6,13  » 0,93  » 

Acide  anurique..  . 0,56  0,29  » 2,70  Fluor  0,72 

Eau 2,67  *,07  fc  ' > 3,32 

Aluminium » • » « 0,35 


101,59  102,88  96,00  100,00  97,31 

Bans  cette  seconde  série  d'analyses  la  proportion  de  silice 
est  environ  de  48  pour  100,  et  celle  de  l’alumine  s’élève  de 
32  à 37  ; si  on  les  compare  aux  analyses  de  Vauquelin,  on 
reconnaît  que  ces  micas  ont  beaucoup  d'analogie  avec  ceux 
qui  portent  le  n°  3,  dans  lesquels  l’écartement  des  axes  est 
de  66  à 70°  ; ce  sont  les  micas  que  M.  Biot  considère  comme 
les  plus  abondants,  et  les  analyses  que  je  viens  de  transcrire 
d’après  Rammelsberg  confirment  l’opinion  de  M.  Biot.  Ces 
différents  micas  sont  à bases  de  potasse;  il  existe  certaines  va- 
riétés qui  contiennent  de  la  lithine;  ils  sont  en  général  moins 
fusibles,  et  la  présence  de  cet  alcali  est  en  outre  décelée  par  la 
couleur  rouge  que  prend  lallammedans  l’essai  au  chalumeau; 
quelques  auteurs  ont  voulu  en  faire  une  espèce  particulière, 
mais  aucune  raison  n’appuie  cette  division.  Les  analyses  sui- 
vantes donnent  la  composition  des  micas  à lithine. 


M 
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Lépidotilhe. 

de  Rosona 

Or  V.innwtM, 

De 

Du 
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5,40 
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MO 
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3,99 

5,20 
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Eau 

, Traces. 

» 

0.83 

0 

D 

» 

101.02  - 

99,00 

101,38 

99,25 

99,61 

99,95 

On  remarquera  que,  mèmè  pour  les  micas  à Iithitie,  les 
proportions  de  silice  et  d’alumine  se  rapprochent  beaucoup 
de  celles  qui  caractérisent  les  micas  n"  3 de  M.  Biot.  Celui  de 
Zinnwald  forme  seul  une  exception;  effectivement  M.  Biot  l’a- 
vait classé  dans  1a  première  catégorie,  pour  laquelle  l’angle 
des  deux  axes  est  de  50°. 

Les  analyses  qui  précèdent,  quoique  offrant  une  certaine 
analogie,  ne  sauraient  être  réunies  dans  une  seule  formule  ; il 
est  même  difficile  de  les  grouper  d’une  manière  nette  et  d’en 
conclure  des  espèces;  il  en  résulte  donc  que  sous  le  rapport 
chimique,  il  règne,  pour  la  classification  des  micas,  une  incer- 
titude égale  à celle  que  M.  Biot  a signalée  pour  les  propriétés 
optiques. 

cristallisation. — Le  mica  est  constamment  cristallisé, 
mais  les  cristaux  nets  sont  rares,  il  est  ordinairement  en  la- 
melles ou  en  paillettes  plus  ou  moins  épaisses;  les  cristaux  les 
plus  fréquents  sont  à six  faces  très— aplaties,  fig.  401,  pl.  211, 
dont  les  angles  sont  de  120".  Leur  base  est  très-éclatante; 
les  faces  verticales  en  sont  rugueuses  et  striées  horizontale- 
ment comme  si  chaque  cristal  était  formé  de  la  réunion  de 
cristaux  empilés  les  uns  sur  les  autres  suivant  la  base.  L’ob- 
servation d’un  axe  et  de  deux  axes  de  double  réfraction  dans 
les  cristaux  de  mica  a révélé  que  le  prisme  ne  devait  être 
que  rarement  régulier;  effectivement,  la  plupart  des  cristaux 
de  mica  offrant  des  modifications,  ne  portent  pas  un  nombre 
égal  de  facettes  sur  les  arêtes  de  la  base  ; en  sorte  qu’ils  ap- 
partiennent presque  tous  à l’espèce  à deux  axes;  l'égalité  des 
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angles  de  la  base  apprend  donc  seulement  que  la  forme  primi- 
tive du  mica  est  un  prisme  rhomboïdnl  droit,  sOus  l’angle  de 
120°  : le  prisme  à six  faces  résulte,  dans  ce  cas,  de  modifica- 
tions g\  qui  font,  avec  M,  des  angles  également  de  1 20°. 

La  fig.  401  me  parait  représenter  la  grande  généralité  des 
cristaux  de  mica  ; j’en  ai  également  observé,  fig.  402, 
qui  se  rapportent  avec  certitude  au  prisme  rhomboïdal  droit, 
notamment  des  cristaux  de  mica  verdâtre,  de  la  Clayette, 
dans  le  département  de  Saône-et-Loire,  ainsi  que  des  échan- 
tillons provenant  du  département  du  Finistère  et  d'autres  du 
lac  Raïkal  en  Sibérie;  les  cristaux  de  cette  dernière  localité 
avaient  0m  015  dediamètre;  les  facettes  b 1 faisaient  sur  P un 
angle  de  95°  environ  ; la  base  était  visiblement  perpendi- 
culaire sur  les  faces  H,  ainsi  que  sur  les  modifications  g1 . 

Les  cristaux  de  mica,  dérivant  du  prisme  rhomboïdal  droit 
sous  l'angle  de  120  degrés,  me  paraissent  de  beaucoup  les 
plus  fréquents  ; mais  il  existe  en  outre  des  cristaux  de  mica  qui 
appartiennent  au  prisme  rhomboïdal  oblique  ; M.  Phillips,  qui 
les  a fait  Connaître  le  premier,  donne  pour,  les  angles  de  la 
forme  primitive  de  cette  espèce 

P sur  M — 98°  i0\  et  .M  sur  M =■,  1*0”. 

Les  dimensions  seraient  : B:  H ::  1 : 1 ,017,  ou  : : 100  : 101. 

Les  modifications  indiquées  par  M.  Lév  v sont  : II' , g',  d', 
d'i \ b‘l\  e'i\ 

Les  angles  qui  les  déterminent  sont  : 


P 

sur 

g' 

— 

90». 

M 

sur  g 1 . 

— 

190°. 

. “•  -j 

P 

sur 

h' 

— 

100» 

M 

sur  h' 

— 

150». 

P 

sur 

d' 

« 

135°  18'. 

M 

sur  d' 

— 

143»  II'. 

P 

sur 

d1/* 

» 

i9i»  r. 

• M 

sur  d.'/* 

— 

157»  13'. 

V. 

P 

sur 

b'I' 

— 

105»  56'. 

M 

sur  b'I * 

— 

155»  44'. 

P 

sur 

»'/* 

« 

113»  19'. 

M 

sur  «'/» 

— 

191». 

w.-  'il  * 

d* 

sur 

d< 

« 

138»  18'. 

d';»  sur  d'i* 

=• 

1*8°  41’. 

••  • i • 

b'I* 

sur 

by 

- 

1*1»  W*. 

. , i ; 

On  remarquera  qu’on  nu  retrouve  pas  dans  ces  modifica- 
tions l'angle  P sur  6‘  =95°,  que  j’ai  observé  sur  les  cris- 
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(aux  de  la  Clayette  et  du  lacBaïkal,  d’où  il -résulte  que  ces 
deux  espèces  sont  réellement  différentes  par  la  cristallisation. 

, Les  fii/.  404  à 406,  pl.  211,  que  j’emprunte  à M.  Lévy, 
montrent  la  disposition  des  facettes;  elles  appartiennent  pour 
la  plupart  à des  cristaux  de  Minsk  en  Sibérie. 

observations.  — Les  diflicultés  qui  entourent  l’étude 
des  micas,  sous  le  rapport  de  la  composition  chimique,  de 
leurs  propriétés  optiques,  et  de  leur  cristallisation,  m’ont  en- 
gagé à rapporter  avec-quelquedétail  les  faits  relatifs  à ces  miné- 
raux; ces  propriétés  conduisent  à deux  divisions  nettement 
déterminées:  , . 


Un  axe  répulsif.  — 
Deux  axes  r 


Mira  magunk-n.  — l'ritme-h exa çutuil  régulier. 


. ,,  la.  l’otassUiurs.  ll’risme  rhomboïdal  droit. 
” | II.  Lilhiquen.  ( l‘risme  rhomboïdal  oblique. 


J’ai  supprimé  le  mica  à axe  attractif,  qui  représente  l’espèce 
clilorite  hexagonale.  Les  micas  à axe  répulsif  se  rapprochent 
des  penninespar  leurs  caractères  extérieurs,  et  on  est  assez  gé- 
néralement disposé  à les  associer  à cette  espèce  ; mais  leur 
composition  en  diffère  trop  notablement  pour  que  l’on  puisse 
faire  cette  association/ 

La  pennine  contient  en  effet  moyennement  12  pourcent 
d’eau,  et  offre  à peine  des  traces  d’alcali  ; les  micas  à un  axe 
ne  renferment  que  1 à 2 pour  100  d’ean,  et  la  potasse  s’élève 
moyennement  à 10  pour  100.  11  me  parait  donc  impossible 
de  ne  pas  admettre  les  micas  à un  axe  comme  espèce. 

La  grande  abondance  de  magnésie  que  ce  genre  mica  ren- 
ferme les  caractérise  sous  le  rapport  chimique,  mais  cette 
terre  communique  aux  micas  qui  la  contiennent  un  éclat 
vague,  un  toucher  gras  èt  onctueux  qui  les  rendent  assez  fa- 
ciles à distinguer  par  leur  aspect;  ils  sont,  en  outre,  tous 
solubles  dans  l’acide  sulfurique,  ce  qui  donne  un  moyen  pra- 
tique de  les  isoler  des  micas  à deux  axes. 

Les  derniers  doivent  être  classés  en  deux  groupes,  savoir: 

Mica  en  prisme  droit  rhomboïdal. 

— en  prisme  oblique  rhomboïdal. 
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Je  11e  vois  aucun  moyeu  pratique  de  faire  cette  division, 
quand  les  cristaux  ne  présentent  pas  de  modifications,  ce  qui 
est  lé  cas  le  plus  général.  Toutefois  mes  observations  me  por- 
tent à croire  que  la  première  espèce  est  de  beaucoup  la  plus 
fréquente,  et  que  notamment  les  micas  qui  entrent  dans  la 
composition  des  granités  du  centre  de  la  France  et  de  la  Bre- 
tagne cristallisent  en  prisme  fhomboïdal  droit.  Je  dois  ce- 
pendant ajouter  que  dans  beaucoup  île  cristaux  de  mica,  les 
arêtes  latérales  du  prisme  sont  obliques  à la  base,  ce  qui  in- 
diquerait que  le  prisme  est  oblique;  mais  ces  cristaux  étant 
formés  de  tables  ou  de  plaques  appliquées  suivant  leur  base; 
l’obliquité  des  arêtes  me  paraît  plutôt  le  résultat  d’une  appli- 
cation imparfaite  des  plaques  qni  ont  glissé  les  unes  sur  les 
autres,  que  celui  de  la  cristallisation  propre  au  mica.  Je -peu  se, 
en  outre,  que  la  plupart  des  cristaux  de  micas.se  rapportent 
à ceux  que.M.  Biot  a signalés  sous  le  n°  3 par  l’angle  de  com- 
pensation de  33°  à 35°,  correspondant  à l’écartement  des 
angles  de  66°  à 70°  ; j’ajouterai  que  depuis  la  découverte 
de  M.  Biot  sur  la  polarisation  lamellaire,  cette  distinction  des 
micas  d’après  l’angle  des  deux  axes  de  double  réfraction  ne 
me  paraît  plus  aussi  importante  qu’elle  l’était  à l’époque  où 
M.  Biot  a fait  son  travail  sur  les  micas  ; car  la  différence  de 
fissilité  des  micas  peut  influencer  l’observation  ; de  plus,  la 
substitution  des  corps  isomorphes  affecte  également  l’angle 
des  axes  de  double  réfraction,  et  leur  écartement  n’est  pas 
le  même  dans  le  diopside  hyalin  qui  ne  contient  pas  de  fer  que 
dans  le  pyroxène  sahlite  dans  lequel  le  fer  entre  dans  une 
proportion  de  8 n 10  pour  100. 

L’absence  de  la  soude  dans  les  micas  me  paraît  enfin  un 
fait  très-intéressant  à signaler,  parce  qu’elle  se  rattache  à la 
nature  même  des  granités  qui  les  contiennent.  Les  granités  les 
plus  ancienspara Usent  essentiellement  feld apathiques  ; I albite 
augmente  pour  ainsi  dire  de  progression  avec  l’époque  plus 
moderne  des  roches  granitiques,  et  ce  sont  les  terrains  cris- 
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tallisés  les  moins  ancieus  qui  contiennent  du  talc  ou  dê  la 
pennine  en  remplacement  du  mica.  ' ' 

La  composition  la  plus  générale  des  miciis  se  rapporte  aux 
variétés  qui  contiennent  45  à 50  pour  100  de  silice,  .'12  à 
.35  d'alumine,  10  à 12  d’alcali  et  de  2 à 4 pour  100  d’acide 
(luorique.  Néanmoins  les  différences  que  l’on  observe  entre 
ces  éléments  ne  peuvent  se  grouper  sous  une  formule  géné- 
rale, et  chaque  analyse  doyne  presque  lieu  à une  expression 
particulière; -on  peut  seulement  dire  que  les  micas  sont  des 
silico-ll liâtes,  dans  lesquels  les  éléments  sont  : 

V AI,  Fe,  K,  L,  Si,  VI  ), 

la  magnésie  et  la  soude  en  étant  exclus,  ou  du  moins  n’y  en- 
trant que  dans  des  proportions  très-faibles. 

Lépidolithe. — On  désigne  parce  nom  des  masses  composées 
de  petites  écailles,  ou  de  paillettes  brillantes  qui  lui  donnent 
l’aspect  de  l’aventurine;  ces  paillettes  isolées  portent  tous  les 
caractères  du  mica,  en  sorte  que  la.  lépidolithe  peut  être  con- 
sidérée comme  du  mica  en  masse  cristalline. 

La  couleur  la  plus  générale  de  la  lépidolithe  est  le  lilas,  qui 
varie  du  lilas  rouge  sale  foncé,  nu  lilas  tendre,  tirant  sur  le 
blanc;  il  en  existe  cependant  d’un  vert  jaunâtre;  on  a trouvé 
cette  dernière  variété  dans  le  même  filon  de  quartz  qui  renferme 
les  émeraudes  de  Limoges. 

La  lépidolithe  de  Catnpo  à l’ile  d’Elbe  est  d’un  rose  lilas; 
celle  de  Rosena  en  Moravie  est  également  lilas  foncé;  on  y 
distingue  de  larges  paillettes  d'un  rose  pâle,  mais  nacrées, 
sur  lesquelles  on  peut  même  étudier  les  propriétés  optiques. 
Sa  pesanteur  spécifique  est  do  28,5.  J'ai  donné,  dans  le' 
dernier  tableau,  page  Gl6,  Ja  composition  de  cette  lépidolithe 
qui  rentre  dans  les  micas  à Jithion , elle  est  difficilement  fu- 
sible. 

Mica  hémisphérique.  — Mica  palmé.  — La  première  de 
çcs  variétés  est  en  lames  convexes  et  concaves  d’un  blanc  ar- 
gentin ; ces  lames  sont  quelquefois  placées  les  unes  sur  les 
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autres  et  vont  en  augmentant  d étendue,'  de  manière  à for- 
mer une  ou  plusieurs  pyramides  renversées  ou  convergentes. 
On  observe  cette  variété  dans  un  granité  de  Suède  à feldspath 
rouge;  dans  le  granité  des  environs  de  Vaolry  près  Limoges,  les 
lames  de  mica  sont  également  en  écailles  courbes  et  larges  de 
Om  02  de  diamètre  ; ces  écailles  ont  environ  0,003  d’épaisseur. 

Dans  la  vallée  de  Barèges  il  existe  un  granité  ia  grandes  par- 
ties dans  lequel  les  lames  de  mica,  qui  sont  d’un  blanc  d’ar- 
gent, sont  groupées  de  manière  à simuler  des  feuilles  ondulées 
portant  une  nervure  centrale  ; on  désigne  cette  variété  parti- 
culière sous  le  nom  de  mica  palmé. 

Analogies.  — La  structure  feuilletée  du  mica,  son  éclat 
demi-métallique,  lui  donnent  quelque  analogie  avec  le  laïc 
cristallisé,  la  pennine , le  (Hallage , la  chaux  sulfatée , Vurane 
phosphaté , le  fer  oligiste  et  le  molybdène  sulfuré.  Ces  deux 
derniers  minéraux  tachent  les  doigts  ; l’urane  phosphaté  et 
la  chaux  sulfatée  sont  tendres  et  sont  rayés  par  l’ongle.  Le 
diallage  ne  peut  se  lever  en  lamelles  milices  ; quant  à la  pen- 
nine, elle  est  douce,  onctueuse  au  toucher;  elle  est  en  outre 
flexible,  mais  non  élastique. 

Gisement.  — Le  mica  appartient  aux  terrains  jancicns  ; il 
fait  partie  essentielle  des  granités,  des  gneiss  et  des  schistes 
micacés  ; il  se  trouve  disséminé  en  veines  dans  ces  mêmes 
roches  ainsi  que  dans  les  terrains  de  transition.  On  le  ren- 
contre accidentellement  dons  les  terrains  volcaniques;  enfin 
il  est  très-fréquent  dans  les  terrains  neptuniens,  il  y existe  à 
l’état  de  paillettes  qui  ne  sont  autre  chose  que  des  fragments 
provenant  de  la  destruction  des  terrains  anciens;  ces  paillettes 
minces  et  légères  se  sont  déposées  sur  leur  face  large;  il  en 
résulte  que  le  mica  est  placé  dans  le  sens  des  couches  et  qu’il 
forme  pour  ainsi  dire  des  enduits  qui  séparent  les  strates  les 
uns  des  autres. 

Rubellane  — Breithaupt  a donné  ce  nom  à un  mica  d’un' 
brun  rougeâtre  à éclat  nacré,  opaque  et  tendre  ; ses  lames  ne 
sont  pas  flexibles;  on  suppose  que  ces  deux  derniers  carac- 
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tères,  peu  habituels  au  mica,  sont  le  résultat  d’une  altération 
plus  ou  moins  prononcée.  Sa  composition  diiïère  notablement 
de  celles  des  micas  par  la  présence  de  la  chaux  ; il  se  pour- 
rait que  la  rubcllane  dêt  être  associée  aux  pennines  ou  à la 
ripidolite.  Klaproth  n trouvé  la  rubcllahe  composée  de  si- 
lice, 45;  alumine,  10;  oxyde  de  fer,  20;  chaux,  10;  po- 
tasse et  soude,  10;  matières  volatiles,  5. 

La  rubellane  a été  trouvée  à Schima  dans  le  Mittelgcbirge 
en  Bohême,  avec  de  l'augite. 

> LEUCOPHANE 

Le  minéral  a été  découvert  par  Esmark,  près  de  l’embou- 
chure de  la  Langesundf-Jord  en  Norvège,  disséminé  dans  une 
siénite  avec  albite,  éléolite  et  yttrotanlalile. 

La  leucophane  est  rarement  cristallisée,  mais  elle  possède 
trois  clivages  distincts,  qui  donnent  par  leur  réunion  un  prisme 
sous  les  ongles  de  58°  24’  7”  et  36°  26’  3";  sa  couleur  varie 
du  vert  sale  nu  jaune  de  vin  pâle;  ses  lames  minces  sont  dia- 
phanes, sa  dureté  est  à peu  près  celle  du  spath  fluor.  Sa 
poussière  est  blanche,  sa-pesanteur  spécifique  est  de  29, 74. 

Au  chalumeau  la  leucophane  fond  sans  addition  en  une 
perle  transparente  tirant  sur  le  violet.  Quand  on  la  traite 
dans  un  tube  de  verre  avec  du  sel  de  phosphore,  il  s'en  dé- 
gage du  gaz  iluo-siliciquc. 

Sa  composition  est,  d’après  Erdmann  1 : 


Silice 

47,81 

Oxyg. 

14,84  Bapp.  8 

Glucine 

il, si 

7,16 

1 

Chaux. 

Oxvdo  msnganetix. 

15,00  i 

1,01  î 

7,01  . 
0,13  1 

7,15 

1 

Potassium 

0.18  \ 

Sodium 

7,50  J 

i 

Fluor 

6,17  J 

Ces  rapports  conduisent  à la  formule  : 
zsa  F / -f- + Gt»  si. 


1 Kon.  vtf.  Acad.  HantU.  pour  1810. 
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DATHOUTB. 

, Esinarkilc  ; Cliaiix  horaire  siliceuse  ; Bolriulile;  Hiimholütile. 

La  datholite  contient  à la  fois  de  l’acide  silicique  et  de  l’a- 
cide borique.  Cette  composition  presque  exceptionnelle  la 
distingue  de  tous  les  minéraux  ; elle  lui  communique  en  outre 
des  caractères  pyrognostiques  particuliers,  desquels  il  résulte 
que  sous  le  rapport  chimique  celte  espèce  est  une  des  mieux 
déterminées  ; il  règne  au  contraire  quelque  incertitude  sur  le 
système  cristallin  de  la  datholite.  M.  I.é\  y l’a  considérée  comme 
dérivant  d'un  prisme  rhomboïdal  droit  sous  l’angle  de  103" 
25',  tandis  que  M.  Haidinger  admet  que  sa  forme  primitive  est 
un  prisme  rhomboïdal  oblique  dans  lequel  P sur  M = 90°  8’  30" 
et  M sur  H = 1 15°  1 6'.  M.  I .évy  a décrit  en  outre,  sous  le  nom 
de  himboldlite  les  cristaux  de  Geiseralpe  en  Tyrol,  fig.  417 . 
pl.  213,  et  fig.  418  et  419,  pl.  214,  qui  sont,  d’après  ce  mi- 
néralogiste, en  prisme  rhomboïdal  oblique.  Un  essai  de  M.  Wol- 
laslon  ayant  indiqué  que  la  humboldlile  présente  une  compo- 
sition analogue  à celle  de  la  datholite,  on  a généralement  réuni 
ces  deux  minéraux  en  leur  conservant  le  nom  de  datholite; 
enfin,  un  défaut  de  symétrie  que  l’on,  observe  dans  certains 
cristaux  de  datholite  d’Audreasberg,  au  Hartz,  a conduit  , Mohs  et 
Haidinger  à adopter,  ainsi  que  je  l’ai  déjà  énoncé,  le  prisme 
rhomboïdal  oblique,  comme  la  forfne  primitive'de  la  datholite.' 
Cette  manière  de  voir  a été  en  outre  confirmée  par  la  décou- 
verte de  cristaux  de  quartz  pseudomorphiques  désignés  pat- 
Phillips  sous  le  nom  d'Iiaytorile,  et  qui  oiïrent  les  angles  et 
la  forme  de  la  datholite,  avec  le  même  défaut  de  symétrie  que 
l’on  remarque  dans  les  cristaux  d’Andreasberg. 

J’aurais  désiré  pouvoir  éclaircir  cette  question,  mais  aucune 
des  collections  de  Paris  ne  possède  de  cristaux  de  la  hura- 
boldlite  de  Lévy,  en  sorte  que  je  suis  obligé  de  m’en  rappor- 
ter exclusivement  à ses  figures;  quant  à la  datholite,  l’Ecole 
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des  mines  possède  de  bons  échantillons  d’Arendnl  et  d’An- 
dreasberg  qui  portent,  ainsi  que  je  vais  le  dire,  tous  les  carac- 
tères d’être  en  prisme  rhomboïdal  droit.  * 

cristaux  d’Arendal.  — Leur  forme  générale  est  celle  du 
prisme  rhomboïdal  P,  M et  M,  sous  l’angle  de  103"  25'.;  les 
Cristaux  sont  ordinairement  aplatis;  les  plus  simples,  fi  g.  408, 
pl.  212,  portent  deux  modifications  a’  et  a'i*  sur  les  angles 
obtus;  elles  se  représentent  à l’angle  supérieur  et  inférieur,  et 
quand  les  cristaux  sont  implantés  sur  l’angle  aigu,  on  retrouve 
les  modifications  a'  et  a'1*  à la  fois  sur  les  angles  supérieurs 
et  inférieurs,  ainsi  que  je  l’ai  représenté  dans  les  fig.  408,  409 
et  410,  pl.  212.  Ces  trois  variétés  de  cristaux  portent  en  outre 
de  petites  facettes  as,  qui  tronquent  les  arêtes  d’intersection 
des  faces  M et  a-1;  enfin  dans  la  fig.  409  il  existe  des  fa- 
cettes b'  qui  forment  une  bordure  sur  les  quatre  arêtes  de  la 
base.  ’•  . v-  -, 

Le  retour  des  modifications  a*  et  a'1*  sur  les  quatre  angles 
obtus,  la  symétrie  des  faces  a,,  qui  se  représentent  à gauche  et 
à droite  de  a*.  enfin  l’existence  simultanée  de  troncatures 
sur  les  quatre  arêtes  de  la  base,  sont  autant  de  caractères  qui 
se  rapportent  à un  prisme  rhomboïdal  droit.  . < 

Cristaux  d’Andréasberg.  — Iis  diffèrent  beaucoup,  au 
premier  aspect,  des  cristaux  d’Arendal,  en  ce  sens  qu’ils  sont 
fort  nllongésau  lieu  d’être  aplatis.  Leurs  faces  sont  en  outre  très- 
brillantes,  tandis  que  les  cristaux  d’Arendal  sont  mats  et  d’un 
éclat  gras,  à l’exception  des  faces  h\  qui  miroitent  fortement. 
Quant  aux  modifications,  elles  sont  les  mêmes,  et  leurs  inci- 
dences sont  presque  analogues.  Leur  forme  générale,  fig.  413 
et4l4,pl.  213,  est  encore  le  prisme  rhomboïde),  P,  M et  M; 
ils  portent  les  modifications  a'1'  et  a3  sur  les  angles  obtus,  mais 
il  existe  en  outre  ordinairement  des  modifications  sur  un  seul 
des  angles  aigus,  ainsi  que  je  l’ai  représenté  sur  la  fig.  413; 
la  symétrie  exigerait  le  retour  de  ces  mêmes  modifications 
sur  l’angle  aigu  opposé  ; c’est  probablement  ce  défaut  de 
symétrie  qui  a conduit  à regarder  les  cristaux  d’Andreasberg 
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comme  dérivant  d'un  prisme  rhomboïdal  oblique  dont  les  an- 
gles seraient  P sur  M = 90°  8'  30''  et  MM  = 77°  : pour  ra- 
mener les  cristaux  d’Arendal  à cette  hypothèse,  il  suffit  de  les 
placer  sur  l’angle  aigu,  et  de  considérer  les  angles  que  j’ai  ap- 
pelés A,  comme  étant  les  angles  K des  prismes  rhomboïdnux 
obliques;  les  angles  E deviennent  alors  A et  O,  et  on  re- 
marquera que,  sauf  le  placement  du  prisme  sur  l’angle  aigu, 
les  formes  seraient  sensiblement  les  mêmes,  attendu  que  les 
angles  sont  presque  identiques;  en  effet,  pour  les  cristaux 
d’Andréasberg  P surM  ne  diffère  de  l’angle  droit  que  dç  8 mi- 
nutes, et  le  supplément  de  103°  23  est  de  76°  35,  tandis  que 
l’on  annonce  que  M sur  M est  de  77°;  rien  ne  s’oppose  donc 
absolument  à cette  hypothèse,-  la  symétrie  des  cristaux  d’A- 
rendal ne  serait  qu’apparente.  Toutefois,  ce  serait  un  jeu  de  la 
nature  si  singulier  que  d’avoir  reproduit  à quatre  reprises  des 
facettes  d’apparence  symétrique,  savoir  : a1,  a'1*,  a3  et  b',  que 
je  crois  plus  naturel  de  supposer  que  dans  les  cristaux  d’An- 
dréasberg certaines  faces  manquent  ou  sont  réduites  à des 
facettes  presque  invisibles,  ainsi  que  cela  est  si  fréquent 
dans  les  cristaux.  Je  suis  d’autaut  plus  porté  à admettre 
cette  supposition,  qu’un  cristal  d’Andréasberg  appartenant  â 
( Ecole  des  inines.pt  provenant  de  la  collection  de  M.  de  Urée, 
porte  une  petite  facette  triangulaire  qui  miroite  à une  vivo 
lumière  et  qui  serait  la  correspondante  dee1.  On  aperçoit  en 
outre  que  les  arêtes  qui  aboutissent  à cette  face  sont  émous- 
sées, en  sorte  qu’en  réalité  les  modifications  se  reproduiraient 
sur  les  cristaux  d’Andréasberg  comme  sur  ceux  d’Arendnl,  et 
que  la  seule  différence  serait  dans  l’allongement  des  cristaux. 

Haytorite.  — On  a recueilli  dans  la  mine  de  fer  de  Maxtor, 
dans  le  Devonshire,  des  cristaux  aplatis,  jaunâtres,  dans  les- 
quels Wôhlcr  a trouvé  98,  5 de  silice;  la  cassure  esquilleuse 
de  ces  cristaux  se  rapporte  à celle  de  l’agate  ; ils  sont  en  outre 
carriés  comme  la  plupart  des  pseudo-morphoses.  La  surface 
des  cristaux  d’haytorite  est  assez  réfléchissante  pour  que 
M.  Lévy  ait  pu  déterminer  les  angles  de  la  plupart  de  leurs 
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faces,  et  la  mesure  de  ces  angles  l’a  conduit  à les  associer 
à la  humboldtite1;  toutefois  leur  forme  est  plutôt  celle  de  la 
datliolite  d'Andréasberg,  avec  l'aplatissement  des  cristaux 
d'Arendal,  en  sorte  que  l'Iioy torite  formerait  pour  aiusi  dire 
la  liaison  entre  toutes  ces  variétés;  lu  fig.  415,  pl.  213,  re- 
présente un  des  cristaux décrits  par  M.  Lévy  et  dont  I Ecole 
des  mines  possède  un  fort  bel  échantillon  ; il  est  dessiné  dans 
la  supposition  que  le  prisme  est  oblique.  On  y remarque  que 
les  modifications  ne  sont  pas  les  mêmes  sur  les  angles  aigus, 
formant  les  angles  antérieurs  et  postérieurs;  si  on  plaçait  le 
cristal  sur  l’angle  obtus,  il  présenterait  la  même  disymétrie 
que  les  cristaux  d’Andréasberg.  Les  signes  cristallographiques 
que  j'ai  indiqués  sont  le  résultat  de  la  mesure  des  angles,  ils 
établissent  l’identité  de  l'haylorite  avec  ladatholile. 

Humboldtite. — M.  Lévy  a donné  ce  nom  à de  petits  cris- 
taux d’un  blanc  jaunâtre,  blanc  laiteux,  représentés,  fig.  417, 
pl.  213,  fig.  418  et  419,  pl.  214,  qui  proviennent  deGei- 
seralp  dans  le  Tyrol,  où  ils  sont  accompagnés  d’apopbyllite 
laminaire.  Leur  forme  générale  est  en  apparence  fort  différente 
des  cristaux  de  datholite,  mais  lorsqu’on  place  les  cristaux  de 
humboldtite,  comme  je  les  ai  dessinés,  ôn  retrouve  la  corres- 
pondance de  la  plupart  des  faces  avec  celles  de  la  datholite  et  de 
l’haylorite;  il  est  par  suite  probable  qu’ils  appartiennent  à la 
datholite;  les  comparaisons  que  je  vois  établir  entre  les  angles 
ne  laissent  aucun  doute  pour  ce  dernier  rapprochement. 

En  résumant  les  détails  que  je  viens  de  donner  sur  la  cris- 
tallisation de  la  datholite,  les  cristaux  d’Arendal  et  d’Andréas- 
berg sont  identiques  et  portent  tous  les  caractères  d’apparte- 
nir au  système  du  prisme  rhoraboïdal  droit  ; il  est  assez  probable 
que  la  humboldtite  et  par  suite  que  l’haylorite  doivent  être 
rongées  avec  la  datholite;  mais  cependant  je  n’oserais  pas  i’af- 
lirmer  d’une  manière  absolue,  d’autant  plus  que  l’essai  de 
M.  Wolloston  ne  donne  aucune  proportion  entre  les  éléments 
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de  la  liumboldtite,  et  qu’il  paraît  en  résulter  seulement  qu’elle 
contient  de  la  silice,  de  la  chaux  et  de  l’acide  borique. 
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P sur  M 

90°. 

t »{/!'•>  piincipaiij-. 

Ilumboldiiir. 

90"  8'  30'. 

llay  lorile. 
91®  41'. 

M sur  M 

— 

1 03°  2.V  i 

BU  76»  35'.  77®  23’. 

77". 

P sur  a1 

— 

1 17°  45' 

147"  50’. 

147»  38'. 

M sur  n1 

test 

m»  46' 

52.  » 

n 

P sur  a'/* 

- 

Ii9°  U'. 

132"  56'. 

135? 

P sur  6> 

= 

121". 

» 

» 

M sur  t>‘ 

» 

149". 

► **  . CT 

M 

P sur  &'/* 

» 

1 41°  14'. 

. Ej  v.  U0°  so\ 

141°  20. 

P sur  a, 

— 

1if>«  24' 

n 

» 

M sur  a. 

— 

140°  36' 

n 

» 

M sur  g* 

— 

160°  3»', 

161°  80'. 

1600  5 0\ 

M sur  /i< 

— 

163"  16'. 

* » 

» 

P sur  r'/1 

- 

116"  41' 

r»6\  it6o  20'. 

116°  42'. 

M sur  «>/* 

« 

123"  33' 

54'.  » 

u 

h'  sur  a’/' 

140“  18'. 

14Q*  50*. 

141°  20'. 

On  remarquera  que  1 

'angle  de  P sur  M est  pour  la  hui 

bien  qu’il  s’en  rapproche  beaucoup,  cette  espèce  serait  en 
prisme  oblique,  et  dans  ce  cas,  il  y aurait  lieu  à adopter  la 
distinction  de  Lévy. 

Les  cristaux  de  datholite  sont  tantôt  complètement  hyalins, 
tantôt  d’un  blanc  laiteux.  F>ans  le  premier  cas  les  faces  sont 
très-miroitantes;cllessontmatesetontun  éclat  gras  dansla  se- 
conde variété;  leur  cassure  est  éminemment  vitreuse,  leur  pe- 
santeur spécifique  est  de  29,89  ; leur  dureté  est  de  5,  à peu 
près  la  même  que  celle  de  la  chaux  phosphatée. 

La  couleur  de  la  datholite  est  presque  constamment  le 
blanc  légèrement  verdâtre,  quelquefois  le  blanc  jaunâtre. 

Exposée  â la  llarame  d’une  bougie,  elle  devient  opaque,  se 
désagrégé  et  peut  aisément  se  réduire,  en  poudre  entre  les 
doigts  : au  chalumeau,  gonfle  et  se  fond  en  un  globule  d’une 
couleur  rose  pâle;  réduite  en  poussière  elle  fait  gelée  dans  les 
acides. 
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Italliolile  il'Amlreasljprg,  Bnlryolile,  Ti  Arcnd.il, 

par  Rammolibrrg'.  par  M.  par  Uammelsbcrg  par  Slromeyer*. 


Oiy* *. 

Silice :i8, 18  36,00  37,51  37,36  10,41  4 

Chaux 35,64  35,23  35,40  35,67  10,03  3 

Acide  borique...  20,32  19,34  21,37  . 21,26  14,62  3 

Eau 5,58  8,64  5,71  5,71  5,08  1 


100,00  99,29  100.00  100,00 

Ces  différentes  analyses,  très-rapprochées  l’une  de  l’autre, 
conduisent  à la  formule  : 

Ca  Bo5  -+■  Ca  S»*  4-  Aç. 

Botriolite  — Minéral  d’un  blanc  verdâtre,  en  concrétions 
globulaires,  à cassure  fibreuse,  divergente,  très- peu  appa- 
rente, passant  à la  cassure  vitreuse;  ses  globules  présentent 
en  outre  des  couches  concentriques  qui  se  séparent  par 
écailles;  ils  sont  quelquefois  adhérents  les  uns  aux  autres, 
ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  de  botriolite , qui  signifie 
pierre  eu  grappes.  Klaproth  avait  depuis  longtemps  montré 
que  ce  minéral  contient  de  la  silice,  de  la  chaux,  et  de  l’acide 
borique;  l'analyse  de  Rammelsberg  que  j’ai  transcrite  ci- 
dessus  me  paraît  établir  sa  réunion  avec  ladatholite;  on  re- 
marquera toutefois  qu  elle  contient  une  proportion  plus  forte 
d’eau,  ce  qui  a engagé  plusieurs  minéralogistes  à considérer 
la  botriolite  comme  une  espèce  particulière. 

Analogies.  Gisement.  — L’éclat,  la  couleur  et  la  dureté 
de  ladatholite  lui  donnent  quelque  ressemblance  avec  la  chaux 
fluatée , la  yrehnileel  Vanliydrile ; la  manière  particulière  dont 
elle  se  comporte  au  chalumeau  est  un  caractère  qui  ne  laisse 
aucun  doute  sur  sa  nature. 

Les  premiers  échantillons  de  datholite  ont  été  recueillis  à 
Arcndal  en  Norwège;  elle  est  associée  à de  la  chaux  carbo- 
natée  laminaire  et  à une  roche  de  talc  verdâtre;  depuis  elle 


> Handwïrterbwh,  von  Rammelsberg,  t.  T",  p.  183. 
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a été  retrouvée  h Andreasberg,  au  Hartz;  dans  la  vallée  de 
C.len  Farg,  dans  le  comté  de  Perth  en  Ecosse  ; dans  une  ro- 
che de  trapp  du  Connecticut,  dijns  la  Nouvelle-Jersey,  aux 
Etats-Unis.  Nous  citerons  aussi  les  cristaux  de  Geiseraïp 
en  Tyrol,  qui  forment  une  veine  dans  une  roche  amphibo- 
lique,  et  dont  quelques  échantillons  sont  accompagnés  d’apo- 
phyllite. 


Ce  minéral,  un  des  plus  anciennement  connus,  portait,  dans 
la  Minéralogie  de  Yalerius,  le  nom  de  lyncurium  : celui  de 
schorl,  qui  lui  a été  substitué  dans  la  nomenclature  alle- 
mande, a été  emprunté  au  village  de  Schorlaw  en  Saxe,  où 
ce  minéral  existe  avec  abondance  dans  une  roche  quartzeuse. 
La  tourmaline  est  constamment  cristallisée  y quelquefois 
cependant  les  prismes  s’allongent,  deviennent  des  aiguilles 
plus  ou  moins  déliées,  qui  donnent  lieu  par  leur  réunion  à 
des  masses  bacillaires  passant  à la  structure  fibreuse. 

Les  cristaux  de  tourmalineappartiennentnu  système  rhom- 
boédrique  ; on  y observe  : 

1°  Cinq  rhomboèdres,  dont  les  signes  sont  P,  b\  e',  e1/*, 
e\  a‘.  L'angle  du  primitif  est  P sur  P = 133°  36’; 

2°  Les  deux  prismes  réguliers  à six  faces  d‘  et  t\  qui  se 
représentent  dans  presque  tous  les  minéraux  qui  cristallisent 
dans  le  système  rhomboédrique  ; 

3°  Enfin,  des  métastatiques  au  nombre  de  quatre,  définis 
par  les  signes  d i,  d'/*,  e*,  et  i=(dlMV,)1 

Toutes  les  modifications,  à l'exception  du  prisme  d\  sont 
hémiédriques  ; le  rhomboèdre  primitif  existe  souvent  aux  deux 
sommets  du  cristal , mais  dans  quelques  échantillons,  cepen- 
dant bien  caractérisés,  ces  faces  manquent  au  sommet  supé- 
rieur, ainsi  qu’on  le  remarque  dans  les  fig.  426  et  427 
/»/.  215,  qui  représentent,  la  première  la  sibérite,  la  seconde 


tourmaline. 

Schorl  électrique;  Aphryxite;  Apjrrfle;  Indicolitc;  Daourite;  Rnbellite;  4 
Sibérile;  Turmalifi  ; Cookie. 
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un  cristal  de  Campo  Lango,  à l’île  d’Elbe.  L’hémiédrie  de  la 
tourmaline  se  lie  à sa  propriété  d’être  électrique  et  polaire* *. 

Les  cristaux  de  tourmaliue  sont  allongés;  ils  affectent  la 
forme  générale  d’un  prisme,  tantôt  à six  faces  d1,  tantôt  à 
neuf  faces;  dans  ce  dernier  cas,  ils  résultent  du  prisme  d' et 
de  troisdesfaces  du  prismee*  ; la  suppression  de  trois  des  faces 
du  second  prisme  se  combine  presque  toujours  avec  un  rétré- 
cissement considérable  des  faces  du  prisme  d' ; il  résulte  de 
cettedisposition  que  les  cristaux  de  tourmaline  offrent  souvent 
une  coupe  triangulaire  qui  les  fait  reconnaître  à la  première 
vue.  Les  fig.  421  à 425,  pf.  214  et  215,  montrent  cette 
disposition. 

M.  Rose,  auquel  on  doit  un  travail  important  sur  la  tour- 
maline4, annonce  que  les  trois  faces  du  prismee*  que  l’on 
observe  sont  presque  toujours  les  mêmes,  en  sorte  que  si  l’on 
décompose  ce  prisme  en  deux  prismes  triangulaires  e*,  et  e'*, 
on  peut  assurer  que  ce  dernier  est  fort  rare;  pour  les  autres 
modifications  on  observe  tantôt  la  moitié  supérieure,  tantôt 
la  moitié  inférieure  ; on  a deux  moyens  pour  savoir  laquelle 
des  deux  moitiés  existe  sur  les  cristaux  que  l’on  examine;  le 
premier  consiste  dans  la  position  du  rhomboèdre  primiti f dont 
les  faces,  pour  le  sommet  supérieur,  s’appuient  sur  les  faces  du 
prismee4,  ainsi  qu’on  le  remarque  dans  les  cristaux  fig.  421, 
422,  423,  etc.,pf.  214,  tandis  que  dans  le  sommet  inférieur 
l’arête  d’intersection  de  deux  des  faces  P correspond  à la  même 
face  du  prisme  e*;  le  second  moyen  est  fourni  par  le  plus  ou 
moins  de  netteté  de  ces  modifications,  qui  sont  éclatantes  à 
un  des  sommets,  pendant  qu’elles  sont  matés  ou  striées  à 
l’autre  extrémité. 

Les  rhomboèdres!»'  et  e',  fig.  430  et  434,  sont  presque 
aussi  fréquents  que  le  primitif;  le  rhomboèdre  e'/*,  fig.  432, 

' J'ai  donné  quelques  details  sur  l'électricité  de  la  tourmaline  dans  le  pre- 
mier volume  de  cet  ouvrage,  p.  23S.  Je  ne  Tais  ici  que  rappeler  celte  pro- 
priété. 

* Annales  de  Voqgendorff.  IMt. 
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se  trouve  également  sur  un  grand  nombre  de  cristaux  ; la 
base  des  prismes  à six  faces  existe  le  plus  ordinairement 
au  sommet  supérieur,  fig.  430,  433,  434;  les  cristaux  de 
I’ilc  d’Elbe  et  de  Chursdorl  en  Saxe,  fig.  431  et  434,  pres- 
sentent cette  face  à chaque  sommet,  jamais  elle  n’existe  seu- 
lement au  sommet  inférieur.  Elle  est  brillante  au  sommet 
supérieur  et  mate  à l’autre  extrémité. 

Les  métastatiques  sont  toujours  hémièd res  ; ils  n’existent 
qu’à  la  partie  inférieure  du  cristal  ; le  plus  fréquent  est  celui 
donné  par  1a  loi  d2,  fig.  426  et  431. 

Les  observations  sur  In  position  des  faces  des  modifications 
hémièdres  appartiennent  à. M.  G.  Kose;  elles  l’on  conduit  à dé- 
terminer la  nature  de  l’électricité  de  chaque  sommet,  et  par 
conséquent  à fixer  celle  de  chaque  pôle  de  la  tourmaline  : il 
annonce  que  le  sommet  du  cristal,  composé  du  rhomboèdre 
primitif,  placé  sur  les  faces  du  prisme,  est  électrisé  positive- 
ment par  une  élévation  de  température.  Celte  règle  suffit 
dans  la  plupart  des  cas  pour  connaître  chacun  des  pôles,  at- 
tendu qu’il  est  peu  de  cristaux  qui  ne  portent  au  moins  des 
traces  du  primitif.  Si  le  sommet  surmonté  du  rhomboèdre  P 
était  cassé,  la  présence  d’un  métastatique  suffirait  pour  cette 
détermination,  ces  genres  de  modifications  paraissant  appar- 
tenir exclusivement  au  sommet  inférieur. 

La  couleur  la  plus  générale  de  la  tourmaline  est  le  noir  ou 
le  noir  brunâtre  : c’est  celle  du  véritable  schorl;  mais  il  en 
existe  d’un  grand  nombre  de  variétés  de  couleur  : l’île  d’Elbe 
en  fournit  de  presque  complètement  incolores,  ou  du  moins 
n’ayant  qu’une  faible  teinte  rosée. 

La  rubellite  de  Sibérie  est  d’un  beau  rouge;  les  tourmalines 
du  Brésil  sont  souvent  bleues;  à L'tô  en  Suède,  il  existe  une 
variété  d'un  beau  bleu  indigo,  fig.  429,  pl.  215,  qui  a été 
désignée  sous  le  nom  d'indirolite  par  Dandrada;  un  grand 
nombre  de  tourmalines  sont  vertes,  avec  des  teintes  diffé- 
rentes. A Ccylan  et  au  Brésil  certaines  variétés,  d’un  vert 
obscur,  ont  revu  des  lapidaires  le  nom  d émeraude  du  Brésil ; 
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les  tourmalines  du  Saint-Gothard  sont  d’un  vert  clair;  le  vert 
est  presque  aussi  fréquent  que  le  noir,  mais  les  nuances  en 
sont  très-variables;  quelquefois  même  on  voit  la  teinte  se  dé- 
grader comme  dans  les  pyroxènes.  Les  tourmalines  bleues  et 
vertes  sont  dichroïtes;  ces  différences  de  teintes  sont  accom- 
pagnées de  différences  correspondantes  dans  le  degré  de  trans- 
parence; les  tourmalines  noires  et  brunes  sont  ordinairement 
opaques;  les  autres  sont  souvent  complètement  hyalines; 
elles  possèdent  une  propriété  particulière,  qüi  consiste  à po- 
lariser la  lumière;  il  en  résulte  que  lorsqu’on  reçoit  un 
rayon  de  lumière  à travers  deux  plaques  de  tourmaline  tail- 
lées parallèlement  à l’axe  et  croisées  à ongle  droit,  la  partie 
du  croisement  est  obscure  : cette  propriété  est  anisé  en  usage 
pour  étudier  la  nature  de  la  double  réfraction  des  cristaux. 
(Voirà  ce  sujet  l'article  Double  réfraction,  vol.  Ier,  page  263.) 

Les  différences  de  couleur  et  de  transparence  pourraient 
conduire  à admettre  plusieurs  espèces  de  tourmalines,  mais 
les  facettes  que  l’on  observe  dans  chacune  de  ces  varié- 
tés sont  les  mêmes;  les  angles  en  sont  identiques,  aussi  les 
propriétés  optiques  n’éprouvent  aucune  variation  avec  la 
couleur;  sous  ces  rapports  l'identité  est  complète.  Il  n’en  est 
pas  de  même  pour  la  composition  qui  est  assez  variable;  mais 
ces  variations  ne  présentent  aucune  règle  fixe,  et  ne  sauraient 
guider  dans  les  divisions  à établir.  Les  cristaux  de  tourmaline 
rouge  sont  généralement  moins  chargés  de  facettes  que  les 
noirs  : pour  fai^e  ressortir  cette  relation  entre  la  couleur  et  la 
forme,  j’ni  rangé  les  cristaux  de  tourmaline  dont  j’ai  donné  les 
figures  par  ordre  dè  couleur;  les  signes  symboliques  indiquent 
les  modifications  : elles  sont  les  mêmes  que  pour  la  chaux 
carbonatée,  seulement  le  rhomboèdre  primitif  qui  sert  de 
base  à ces  modifications  est  beaucoup  plus  obtus. 

La  pesanteur  spécifique  de  la  tourmaline  est  peu  variable  ; 
malgré  les  différences  de  composition,  elle  est  comprise  entre 
les  nombres  30,69  et  30,76.  Sa  dureté  est  de  8.  Elle  rave 
facilement  le  verre;  la  cassure  est  inégale  et  conchoïde.  Au 
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chalumeau,  les  variétés  noires  et  brunes  se  boursouflent  et 


fondent  en  une  scorie  noire.  Les  variétés  vertes  et  rouges  se 
boursouflent,  mais  ne  fondent  pas;  la  rouge  est  surtout  com- 
plètement infusible  : propriété  qui  avait  engagé  Hafiy  à la 
séparer  sous  le  nom  de  tourmaline  apyre. 

La  composition  de  la  tourmaline  est  caractérisée  par  la 
présence  de  l'acide  borique,  mais  elle  offre,  quant  à pré- 
sent, beaucoup  d’incertitude  , et  il  est  impossible  de  repré- 
senter toutes  les  variétés  par  une  môme  formule;  on  éprduve 
môme  de  la  difficulté  à les  réunir  en  plusieurs  groupes.  Ce- 
pendant on  admet  généralement  trois  divisions  qui  correspon- 
dent à la  nature  de  l'alcali  qu'elles  renferment  ; le  tableau 
suivant  est  rangé  d’après  cette  répartition  de  l’alcali  : 


Bon*. 

Silice. 

Alu- 

mine. 

Oxyde 
de  fer. 

Ox.  de 
tnaoc. 

(.baux 

Ma- 

gne»lr. 

Po- 

tflMe. 

Lithine 

1 

r 

. 

|o  Tourmaline  à litbine. 


Rouge  de  Roscna,  |«ir 

Gnu-lin 

Rouge  de  Pern, par  Gmcl. 
Verte  du  Brésil,  id.... 

Verle  du  Groenland 

Bleue  d’UlO,  par  Arfved- 
son. 


i i 

5,7(  13,14  36,(3 

9 

6,34 

1,20 

U 

2,41 

i,18  39,37  (1,00 

» 

5,04 

» 

» 

1,29 

1,59  39,16  (0,00 

5,96 

4.1  ( 

» 

» 

» 

9,00  (1,00  34,00 

5,00 

1,00 

» 

3,00 

» 

1,10  (0,80  (0,50 

(,85 

1,50 

» 

» 

» 

4°  Tourmaline  «odifère. 


Noire  de  Bovey, par  timel. 
VertedeChesterlield,  par 

Gmelin , 

Noire  d'Eibenstock 

Noire  du  Groenland  . . . 


(,n 

35,40 

* 

35,05 

17,86 

0,43 

0,55 

0,70 

4,09 

3,88 

38,80 

39,61 

7,(3 

2,88 

» 

» 

(,95 

1,89 

33,05 

38,43 

43,86 

» 

0,86 

» 

3.17| 

3,63 

38, T9 

37,19 

5,81 

» 

0 

5,86 

» 1 

3°  Tourmaline  potassique . 


D'Eibenstock  

Noire  du  Spessarl 

Noire  de  KAringbricka  en 

W est  maniant! 

Noire  de  Mucugnaga.  par 

Le  Play 

Brune  de  Raheustein  en 
Bavière,,  par  Gniel.. . 


U 

36,75 

3(,50  41,00 

» 

9 

0.45 

6,00 

2,61 

36,50 

81,00  43,50 

» 

4 

1.45 

5,50 

Pot.  MS 

SI  MIlMls 

3,83  37,65 

33,(6  9,38 

1 

» 

0,45 

10,98 

4,53 

5,74 

(1,10 

46,36  11,96 

* 

6,50 

6,96 

4,34 

(,04,35,(8 

31,75, 17,41 

1,89 

» 

(.68 

4,43 

4,0* 

4,54 

3,5» 

5,00 

M 


3,35 


D’après  ces  analyses,  les  tourmalines  rouges  paraissent 
contenir  généralement  de  la  lithine,  mais  cet  alcali  n'est  pas 
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exclusif  à cette  variété  de  couleur  ; la  tourmaline  verte  du 
Groenland  en  renferme  5 pour  100,  la  bleue  d'Utô  4,30: 
quant  aux  tourmalines  noires,  elles  sont  chargées  d’une  grande 
proportion  de  fer  : celle  d’Eibenstock  en  contient  23,86;  du 
Spessart,  23,5;  toutefois,  la  tourmaline  de  Kdringbricka , 
dans  le  Westmanland,  quoique  également  noire, rne  contient 
que  9,38  d’oxyde  de  fer.  Ainsi  la  composition  ne  rend  pas 
compte  de  lu  couleur,  et  on  est  obligé  d’admettre,  ainsi  que 
je  l’ai  déjà  indiqué  pour  le  pyroxène,  que  le  mode  de  for- 
mation influe  sur  la  disposition  moléculaire  et  produit  des 
couleurs  différentes. 

Rammclsberg 1 résume  l’article  très-intéressant  qu’il  a 
donné  dans  sa  Minéralogie  chimique  sur  la  tourmaline,  en  pro- 
posant les  formules  suivantes  pour  les  différentes  variétés  de 
celte  espèce  : 

B : R : A<  : si’ 


l’our  la  louri|ia|ioc  rougo  île  Pcrn 1 : 1 : 8 : 8 

— — rouge  de  Rosena. ...... . t : 1 : 5 : 7 

— — rerie  de  Cbesierileld ....  *0  1 : 5 : 5 

— — brune  de  Rabensiein.. .,  */*  i 1 : 8 : * 

— — noire  de  Macugnaga V*  : 1 : 9 : S 


Ces  formules,  qui  représentent  assez  exactement  la  compo- 
sition des  tourmalines  auxquelles  elles  se  rapportent,  mon- 
trent que  les  relations  atomiques  sont  très-variables,  et  qu’il 
est  impossible  de  les  grouper  en  une  seule  expression. 

Tourmaline  cylindrolde. — Fréquemment  les  aiguilles  de 
tourmaline  sont  en  prismes  déformés  par  l’arrondissement 
de  leurs  faces  et  par  de  nombreuses  cannelures  qui  semblent 
indiquer  que  les  échantillons  sont  le  résultat  de  plusieurs  cris- 
taux accolés.  Malgré  cette  disposition,  la  coupe  triangulaire 
est  souvent  encore  apparente. 

Aciculaire. — Radiée.  — La  tourmaline  rouge  de  Sibérie 
est  ordinairement  en  masse  aciculaire  radiée;  les  aiguilles 
augmentent  de  dimension  en  divergeant,  et  leurs  extrémités 


1 HandicOrlorbuch  des  ehemischen  Tcils  der  minéralogie,  t.  Il,  p.  443. 
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passent  à la  structure  bacillaire  ; elles  sont  dans  ce  cas  presque 
toujours  terminées  parle  rhomboèdre  primitif;  la  tourmaline 
noire  se  présente  quelquefois  aussi  à l’état  aciculairc,  et  aci- 
eufaire  radié;  elle  offre  alors  beaucoup  d’analogie  avec 
l’amphibole  noire,  mais  l’absence  de  clivage  donne  un  moyen 
facile  de  distinguer  ces  deux  minéraux. 

Gisement.  — La  tourmaline  existe  avec  abondance  dans  les 
terrains  anciens;  disséminéedans  le  granité  et  legncissd'uue 
manière  irrégulière,  elle  est  distribuée  d’une  manière  plus 
régulière  dans  le  schiste  micacé  : ses  cristaux  s'étendent  sur 
la  surface  des  feuillets,  où  ils  forment  de  |>ctites  veines  très- 
minces;  elle  constitue  une  roche  particulière,  désignée  sous 
le  nom  de  scliorl  rock,  composée  de  quartz  et  de  tourmaline. 
Au  Saint-Golhard  la  tourmaline,  d’un  vert  clair,  est  engagée 
dans  de  la  dolomie  saccharoïdc,  qui  est  elle-même  associée 
avec  du  calcaire  compacte,  que  l’on  rapporte  à la  période  ju- 
rassique. Ce  gisement  de  la  tourmaline  serait  beaucoup  plus 
moderne  que  les  autres  ; il  appartient  à celte  variété  parti- 
culière de  terrains  formés  par  lu  voie  métamorphique,  dans 
lesquels  on  observe  un  très-grand  nombre  de  minéraux. 

Angles  principaux. 


P 

sur  P 

— 133»  36*. 

P 

sur  »’ 

— 117»  11’. 

P 

sur  a1 

- 151»  51*. 

V i’ 

sur  6' 

— 156°  43’. 

P 

sur  s1 

- lil»  40'. 

P 

sur  e» 

- 143°  8*. 

P 

sur  d* 

- 113°  13*.  . 

P 

snr  d1/* 

- 138®  13*. 

P 

sur  e. 

— 458°  S.V. 

O1 

sur  a* 

— 165®  36'. 

6< 

sur  6' 

— 155°  9'.  . 

■ # 

sur  a* 

- 101»  SI*. 

«i 

sur  «' 

— 103»  30*..  -- 

d> 

sur  1 

- 160»  54*. 

«• 

sur  »’ 

— 130». 

e* 

sur  i 

- 169»  r. 

.A 1 

sur  d1 

- 130». 

a1 

sur  «• 

— 90». 

a* 

sur  6' 

— 105»  36*.  * 

. 

sur  d* 

- 90>. 

o1 

sur  «'/* 

— 153®  11*. 

e» 

sur  6' 

— 104®  34*. 

«• 

sur  «' 

- 135»  il*. 

«* 

sur  d» 

- 154®  r. 

e1 

sur  d1 

— 150». 

e* 

sur  «'/* 

— 117®  9*. 

6' 

sur  >' 

- lrt»  40*.  ' 

■ ’ 6' 

sur  d' 

— 103»  36*. 

d' 

sur  d1 

— .143»  8*. 

d* 

sur  d3/1 

- 155®  1’. 

d‘ 

sur  tP 

- HO»  36*. 

A1 

sur  d* 

— 116»  33* 

d»»»nr  d«/« 

- lit»  4*. 

d1/* 

sur  d*/® 

137»  36*. 

•» 

sur 

- 153®  48*. 

et 

sur  ». 

— 136»  50*. 
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La  plupart  de  ces  angles  sont  ceux  donnés  par  Haüy. 

Analogies  — Les  couleurs  de  la  tourmaline  et  son  éclat 
lui  donnent  delà  resscmblanceavec plusieurs  minéraux  dontles 
principaux  sont  : l'amphibole,  le  pyroxène,l'achmile,  Vilraïte, 
l 'émeraude,  Vépidole  et  le  péridol.  Lorsque  les  cristaux  pré- 
sentent un  pointement,  l’examen  de  ce  pointement  est  le  meil- 
leur caractère  : lorsque  les  prismes  sont  cassés,  et  que  ce  ca- 
ractère manque,  la  coupe  triangulaire  de  la  tourmaline  laisse 
rarement  de  doutes;  quand  enlin  le  prisme  à six  faces  do- 
mine, on  distingue  la  tourmaline  de  l’amphibole  et  du  py- 
roxène  par  les  clivages  que  ces  deux  minéraux  possèdent  tou- 
jours; de  l’émeraüde,  par  sa  dureté,  srtn  infusibilité  et  son 
clivage  parallèle  h la  base.  L'achmiteet  l’ilvaïte  ont  une  cas- 
sure résineuse;  la  première  présente  des  clivages  parallèles 
aux  faces;  la  seconde  est  solubledans  les  acides.  La  cristalli- 
sation du  péridotetde  i’épidote  ne  peuvent,  dans  aucun  cas, 
donner  des  prismes  de,  120  degrés,  et  dont  tous  les  angles 
sont  égaux  comme  pour  la  tourmaline. 

AXINITE 

Schorl  violet;  Yanolite;  Thumitc;  Thumerslein. 

L’axinitc  a été  pendant  longtemps  le  seul  représentant  du 
sixième  système  cristallin  ; ses  Cristaux  presque  toujours  très- 
nets,  dont  les  faces  sont  miroitantes,  offrent  des  défauts  de 
symétrie  qui  au  premier  abord  ont  jeté  des  doutes  sur  les  lois 
qui  président  ii  leur  dérivation.  Sa  forme  primitive  est  un 
prisme  oblique  non  symétrique.  /?</.  435,  p/.  216,  dans  lequel  : 

P sur  M — 135»  15”.  P sur  T — 115®  30’.  VI  sur  T — t3l®  50’. 

B : C : H : F 9 : 4 : 5. 

la  forme  primitive  est  toujours  très-dominante. 

Fig.  436,  pl.  217.  Primitif,  portant  une  modification  sur 
J’anglè  I seulement.  Ces  cristaux  simples  proviennent  de 
l'Isère  et  contiennent  de  la  chlorileT 
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Fig.  437.  Idem , avec  une  modification  sur  l’arête  F;  de 
l'Isère. 

Fig.  439.  Primitif  portant  des  facettes,  h \ f1,  t\  »’ et 
c\  de  l’Isère. 

Ce  cristal  réunit  à lui  seul  les  défauts  de  symétrie  de  cha- 
cun des  trois  autres;  les  facettes  f',  , t*  et  c*  n’ont  pas  de 

correspondantes,  ce  qui  établit  l’indépendance  des  différents 
éléments  de  l’aiinite.  v . 

Fig.  440.  Dans  ces  cristaux,  qui  appartiennent  encore 
au  beau  gisement  du  Dauphiné,  la  forme  primitive  est  domi- 
nante; elle  porte  seulement  des  facettes  »’*,  c’,  c'/*,  el , g' , 
et  »,  que  je  n’ai  pas  indiquées  dans  les  figures  précédentes; 
la  loi  de  dérivation  de  la  face  « ==-(c'  f'i 4 g ('/*).  . 

Fig.  441  et  442.  Ces  deux  cristaux,  qui  proviennent  de  la 
mine  de  Boltalack  en  Cornouailles*  ont  un  aspect  entièrement 
différent  de  ceux  de  l’Isère;  ce  sont  des  plaques  minces  par  suite 
de  l’agrandissement  de  la  base.  Les  faces  M et  T existent  néan- 
moins; ces  plaques  sont  appliquées  les  unes  contre  les  autres 
presque  sans  adhérence.  J’ai  emprunté  ces  ligures  à M.  Lévy,  à 
qui  l’on  doit  la  description  de  cette  variété  d’axinite. 

L’axinite  possède  deux  clivages  parallèles  aux  modifications 
g'  et  g*;  leur  présence  a engagé  Haiiy  à considérer  ces  modifi- 
cations comme  les  faces  de  la  forme  primitive;  la  disposition 
générale  des  cristaux  rend  celle  que  j’ai  adoptée  préférable. 

L’axinite  est  ordinairement  hyaline  et  violette,  quelquefois 
elle  est  verdâtre  ; mais  cette  couleur  est  due  à de  la  chforite 
interposée.  La  teinte  violette  est  produite  par  de  l’oxyde  de 
manganèse  qui  entre  environ  pour  3 pour  100  dans  sa  com- 
position ; son  éclat  est  vitreux.  : - 

Sa  dureté  est  de  6,5  ; elle  raye  le  verre  ; sa  pesanteur  spé- 
cifique est  de  32,7 1 ; au  chalumeau  elle  fond  avec  bouillon- 
nement en  verre  d’un  vert  foncé;  la  (lamme  du  chalumeau 
est  colorée  en  vert.  Le  borax  donne  la  réaction  du  man- 
ganèse ; elle  est  inattaquable  par  les  acides. 

Les  angles  principaux  de  l’axinite  sont  : 
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,p 

sur  M 

- 135»  25'. 

M 

sur  T — 134“  50'. 

P 

sur  T 

- 115°  30’. 

T 

sur  fi  — 152»  5’. 

V 

sur  f> 

— 143°  26'. 

T 

sur  i 105»  16'. 

•F 

sur  i 

— 93»  47'. 

T 

sur  g * — 105»  14’. 

P 

sur  c' 

.—  134»  43’. 

M 

sur  C>  — 90“  27'. 

. P 

sur  c1 

- 89»  53’. 

XI 

sur  C*  — 135“  25'. 

M 

sur  h1 

- 151»  5'. 

T 

sur  h'  — 164°  20'. 

M 

sur  g' 

— 102»  20’. 

T 

sur  g 1 — 1 46»  55V 

M 

sur  g* 

=»  60"  49’. 

T 

sur  9*  on  retour  — 74»  16’. 

La  composition  de  raxiniteprésenlede  l’incertitude,  comme 
celle  de  tous  les  minéraux  qui  contiennent  de  l'acide  borique  ; 
néanmoins  les  unalvses  de  Kammelsberg  1 ont  une  grande  si- 
militudcct  peuvent  se  représenter  par  une  expression  générale  : 


De  Muftk, 

Du  Dauphiné. 

De  Treaebourg. 

en  Oural. 

0 1». 

liapp. 

* • 

Silice. 

43,686 

22,696 

. - 6 

, 43,736 

43,720 

Alumine 

15,630 

7,299] 

15,660 

16,923 

Oxyde  ferrique. 

9,450 

2,897  1 

(il, 122  4 

11,940 

10,210 

— manganique. 

. 3,050 

0,926  ' 

1 

1.369 

I,I5S 

Chaux 

. 20,670 

5,806' 

i 

18,900 

19,966 

Magnésie  

1 ,700 

0,638 

I 6,552  2 

1,774 

2,213 

Potasse 

. 0,610 

0,108  ] 

1 

» 

n 

Acide  borique. . . 

5,610 

3,858 

1 

6,621 

5,810 

100,420 

100,000 

100,000 

Ces  rapports 

peuvent  être  groupés  delà  manière 

suivante 

«(Al,  Fr, 

(C a,  K,  SIg)'  Bi. 

* 1 

Kammelsberj 

g propose  les  formules  : 

. * » • . - • • 

* ? 

2 fCas 

1..,  i 

% | 

• ' 

c . 

. ' : . . . 

Im»1 

jbi  '2Fe  ( S» 

-t-  Bo  Si- 

- 

• l 

Mn  ; 

' , . 

Axinite  laminiforme  — A Thum  en  Saxe,  il  existe  des 
échautillons  d'axinite  en  masse,  composés  de  lames  croisées. 
Lorsque  la  couleuren  est  violette,  ces  échantillons  portent  assez 
distinctement  les  caractères  de  l'axinite,  mais  lorsqu'elle  est 
verdâtre,  ils  sont  très-difficiles  à reconnaître.  La  manière  de  se 


• Handirfirltrburh  drr  mineraloffir,  t.  I,  p.  7*.  • 
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eomporter.au  chalumeau  décèle  leur  nature  : cotte  variété  a 
été  désignée  par  le  nom  de  thutnersiein. 

Gisement  — Les  plus  beaux  cristaux  d'axitiite  proviennent 
des  montagnes  de  l’Oisnns,  dans  ie  département  de  l’Isère;  ils 
existent  dans  des  filons  qnartzeux  qui  traversent  les  roches 
amphiboliques  ; on  la  retrouve  dans  plusieurs  autres  points 
des  Alpes  ; on  en  connaît  au  Pic  d’Ereslids,  dans  les  Pyrénées, 
à Kotigsberg  en  Norvège,  dans  le  Cornouailles, etc.  Dans  cette 
dernière  localité,  elle  remplit  des  géodes  dans  un  filon  sta- 
nifère. 

LXI-*  ORNRR.  SiUCO-TITANATES. 

sphChb 

Titane calcaréo-siliceu*  ; Titane  sHicèo-ealcaire  ; Tiianiie;  Menas;  Pletile; 

SOmoline;  Lignriie;  Rayonnante  en  gouttière;  Spiulbère. 

Le  sphène  est  uu  des  minéraux  qui  présentent  le  plus  de  va- 
riété dans  sa  cristallisation.  On  est  embarrassé  dans  le  choix 
des  faces  que  l'on  doit  prendre  pour  celles  de  la  forme  primi- 
tive ; car  à ne  considérer  que  les  cristaux  d’une  certaine  loca- 
lité, on  est  conduit  à un  résnltat  différent  de  celui  que  four- 
nissent les  cristaux  d’uneautrelocalité.  Haüy,  qui  ne  connaissait 
que  peu  les  cristaux,  avait  adopté  pour  la  forme  primitive  un 
octaèdre  rhomboïdal  correspondant  à un  prisme  rhomboïdal 
droit.  M.  Rose,  dans  une  dissertation  très-remarquable  qu’il  a 
publiée  en  1820  sur  cette  espèce  minérale,  a montré  qu’il 
dérivait  d’un  prisme  rhomboïdal  oblique.  M.  Lévy  a également 
reconnu  que  les  cristaux  de  sphène  appartenaient  au  cin- 
quième système  cristallin,,  mais  sa  forme  primitive  est  diffé- 
rente de  celle  de  Rose.  . 

Un  minéral  nouvellement  découvert  par  M.  Bertrand  de 
Lom  à Saint-Marcel  en  Piémont,  et  que  j’ai  décrit  sous  le  nom 
de  greenovite,  paraît  nécessiter  que  l'on  change  encore  la 
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l'orme  primitive  du  sphène;  une  analyse  de  M.  Caccarié,  par 
suite  de  laquelle  la  greenovite  devait  être  considérée  comme  un 
titanatede  manganèse,  me  l'avait  fait  regarder  comme  une 
espèce  particulière;  mais  deux  nouvelles  analyses,  l'une  de 
M.  Delesse,  l’autre  de  M.  Marignac,  ayant  établi  d'une  ma- 
nière incontestable  l’identité  de  composition  de  la  greenovite 
et  du  sphcnc,  il  n'est  plus  possible  de  maintenir  lu  première  de 
ces  espèces.  La  greenovite  possède  des  clivages  faciles,  et  ces 
clivages  se  retrouvent  dans  les  cristaux  de  splièue  du  Snint- 
Gothard,  circonstance  qui  a conduit  à adopter  pour  forme 
-primitive  de  ce  minéral  le  solide  de  clivage  de  la  greenovite,  * 
La  forme  primitive  de  M.  Rose  et  de  M.  Lévy,  et  celle  de  la 
greenovite  se  déduisent  par  des  lois  assez  simples;  mais  cette 
simplicité  est  loin  de  se  reproduire  dans  les  nombreuses  mo- 
difications que  l’on  connaît  dans  le  sphène. 

M.  Descloizeaux,  dans  un  travail  inédit,  qu’il  a eu  la  com- 
plaisance de  me  communiquer,  a établi  la  concordance  de  ces 
trois  formes  primitives.  Un  second  voyage  qu’il  exécute  dans 
ce  moment  en  Islande  ne  lui  a pas  permis  de  rédiger  le  Mé- 
moire qu'il  a l'intention  de  publier  sur  le  sphène;  je  regrette 
cette  circonstance  qui  me  met  dans  l'impossibilité  d'indiquer 
toutes  les  formes  connues  de  sphène. 

La  base  est  la  même  dans  les  trois  formes  primitives  que  je 
viens  de  rappeler.  Pour  comparer  les  cristaux  de  M.  Rose  avec 
ceux  de  greenovite,  il  faut  supposer  que  les  premiers  soient 
retournés  de  manière  à amener  en  avant  le  plan  T'  et  la  base 
P’;  la  correspondance  a lieu  de  la  manière  suivante  : 


Creenovke. 

Sphène  de  Hou. 

Sphène  de  Lèvy. 

M. 

P’. 

P. 

M. 

r.  ->  . 

' , • • 

a»/». 

X. 

n*. 

b‘. 

». 

e'/».  . 

a!. 

y ■ • 

* a'. 

Cette  correspondance  résulte  des  angles  suivants  : 

M sur  M — lit.  T’  sur  T — 110° .51'.  e,  sur  e,  — 1 10®  sa'. 

M sur  6’  — 108°  5tf . T'  sur  n — 108°  50'.  c*  sur  (■•/»  — 108*  *i\ 

P sur  M - lt«“  10'.  P sur  T"  - ll»“18'.  P sur  »,  - 11»*  5'. 
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M sur  a1  — 71®  1'. 
P sur  a1  P ~ 138°  14'. 
b'  sur  6*  — 136°  18'. 

P sur  61  — 115°  46'. 

P sur  o'  — 140»  30'. 


T*  sur  y — 70®  45'. 
P’  sur  X -=■  137°  47'. 
n Sur  n — 136® 

P'  sur  n =-  144®  53'. 
P'  sur  y — 110®  34". 


» 

P sur  «*  — 111?  , 

e’/’sur  t'P  - 136°  30'. 

P sur  e<P  - 145®  14'. 

P sur  a ' — 140“  8'. 


Les  autres  faces  pour  lesquelles  la  correspondance  est  établie 
sont  : 


Greenovile.  Angle*  calculé*. 

Spbéne  Koae. 

a,  sur  a. 

— 

133"  56'  44'. 

1 sur  t 

» 

133°  48 

P sur  a. 

— 

86"  14'  24'. 

P'  sur  f 

c= 

85»  24' 

M sur  a, 

« 

148®  44'  20* . 

« ? sur  T' 

— 

ISO»  15’ 

i sur  i 

« 

76"  14'  40'. 

M sur  M 

76®  2'. 

« sur  P 

» 

87»  27’  25' . 

M sur  P' 

« 

86»  59' 

a,  sur  i 

— 

151»  8'  4'. 

l sur  M 

« 

151»  7’. 

M sur  « 

151»  12*  T. 

M sur  T’ 

— 

151®  35' 

e1  sur  e' 

114®  43'  56'! 

r sur  r 

« 

113»  30' 

P sur  e1 

— 

147»  il*  58'. 

P sur  r 

-i 

146»  45' 

M sur  e1 

— 

135»  45'  54'. 

T sur  r' 

— 

135®  43' 

L’identité  de  ces  nombreux  angles,  jointe  à celle  que  j’ai 
signalée  dans  la  composition,  ne  peut  laisser  de  doute  sur  la 
réunion  de  la  greenovite  au  sphène.  Le  piclile  de  Saussure, 
dont  la  fig.  kbï.pl.  22(L,  indique  la  forme,  est  aussi  un  sphène  ; 
les  signes  cristallographiques  inscrits  sur  ses  faces  montrent 
la  correspondance  avec  la  greenovite. 

Les  fig.  444  et  445,  pl.  218,  appartiennent  à la  greeno- 
vite; la  fig.  446  représente  les  cristaux  les  plus  habituels  du 
sphène  des  Alpes.  ' 

Fig.  447.  Ces -cristaux  sont  ordinairement  groupés  de 
manière  à former  une  made,  dont  la  fig.  448,  pl.  219, 
représente  la  coupe  passant  par  la  petite  diagonale  de  la  base 
et  l’arête  h;  les  deux  cristaux  élémentaires  ne  sont  pas  com- 
plets, en  sorte  qu’au  lieu  de  former  un  X,  on  voit  simplement 
un  angle  saillant  et  un  angle  rentrant  disposition  qui  a fait 
donner  à cette  variété  le  nom  de  rayonnante  en  gouttière  ; les 
parties  ponctuées  indiquent  celles  qui  sont  supprimées. 

Le  sphène  présente  descouleurs'  variées;  lescristaux  du  Saint- 
Gothard  sont  ordinairement  gris  verdâtre,  vert  grisâtre  ou  vert 
rougeâtre  ; il  en  existe  également  de  jaune  orangé  ; mais  cette 
couleur  est  plus  fréquente  dans  les  petits  cristaux  du  lac  de 
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Lanch.  On  on  connaît  à Arendnl  d’un  vert  olivo  foncé;  toute- 
fois les  cristaux  les  plus  ordinaires  de  celle  localité,  qu’on  voit 
dans  toutes  les  collections;  sont  d’un  brun  foncé;  ils  appar- 
tiennent à la  variété  représentée  dans  les  fuj.  452  et  453, 
pl.  219  ; leurs  faces  sont  très-brillantes,  et  ils  offrent  par  leur 
couleur  et  même  par  leur  forme  de  l’analogie  avec  la  staurolide. 

Les  cristaux  de  ptclile  sont  d’un  gris  sale,  avec  des  re- 
flets jaunâtres  comme  certains  zircons  de  l’Oural.  Leurs  faces 
sont  très-brillantes;  il  existe  cependant  des  stries  sur  plusieurs 
d’entre  elles. 

La  greenovile  est  rose,  de  la  même  couleur  que  le  silicate  de 
manganèse. 

Les  variétés  de  couleurs  claires  sont  transparentes;  les 
brunes  sont  opaques  ; son  éclat  est  vif  et  adamantin. 

La  cassure  du  sphène  est  inégale  ot  légèrement  conchoïde  ; 
sa  dureté  est  de  5,5,  il  raye  la  chaux  phosphatée  et  il  est  rayé 
par  le  feldspath;  sa  pesanteur  spécifique  varie  de  34,68  à 36. 

Au  chalumeau  les  variétés  jaunâtres  ne  changent  pas  de 
couleur;  les  autres  deviennent  jaunâtres  : elles  sont  l'une  et 
l'autre  légèrement  fusibles  sur  les  bords  en  un  verre  d’une 
couleur  foncée;  attaquable  par  l’acide  hydrochloriquc. 

La  difficulté  de  séparer  la  silice  de  l’acide  titanique  a laissé 
pendant  longtemps  de  l’incertitude  sur  la  véritable  composi- 
tion du  sphène;  les  nouvelles  analyses  sont  entièrement  d'ac- 
cord entre  elles  et  conduisent  à adopter  pour  cette  espèce  la 
formule  : ôi*si?  4-  t: ÿ,  ou  CaSi 4- Tt*S<. 


Sphène 


Brun 


Brun 


Crernovite 


paru.  Ro«c\ 

par  Rot  aies  '. 

, p.  Brookr. 

Marignac'. 

Delene  *. 

üijg.  R«p. 

Silice 

31, 20 

30,63 

32,26 

30,4 

15,70  2 

Acide  lilaniq. 

11.58 

40,02 

42,50 

38,57 

42,0 

16,68  2 

Ox.  ferreux.. 

1,07 

5.62 

3,03 

0,76 

O 

» 

— mangan. 

» 

» 

» 

0,76 

3,8 

0,85  j 

Chaux 

26,01 

22,25 

25,00 

27,65 

24,3 

6,83» 

101,55 

100,00 

102,12 

100,00 

100,5 

' Annales  de  Poggendor/T,  t.  LXll,  p.  253. 

* Inédile.  — 5 Annales  des  mines,  l.  VI,  quatrième  série,  p.  332. 
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Le  sphène  du  Zillertliai  analysé  par  H.  Rose  était  d’un 
jaune  verdâtre,  il  en  a trouvé  la-pesadteur  spécifique  de  35,35. 

Analogies.  — Le  sphène  en  cristaux  gris  verdâtre  offre 
par  sa  forme  et  sa  couleur  de  la  ressemblance  avec  le  feldspath  ; 
son  éclat  est  plus  vif,  sa  pesanteur  spécifique  est  plus  forte, 
dans  le  rapport  de  34  à 26;  il  est  moins  fusible;  enfin  il  ne 
possède  pas  le  tissu  lamellcux  prononcé  du  feldspath.  La  va- 
riété brune  d’Àrendnl  présente  par  sa  couleur  de  l'analogie 
avec  le  grenat,  l 'idocrase  et  la  staurotide.  L’élude  des  formes 
ne  laisse  aucune  incertitude;  le  grenat  et  l’idocrase  sont  en 
outre  fusibles  avec  facilité;  la  staurotide  étant  infusible,  il  fau- 
drait constater  la  présence  de  l’acide  titanique  au  moyen  du 
sel  de  phosphore.  Wj*  '1  ‘ j9| 

Gisement.  — Le  sphène  est  répandu  avec  une  grande  fré- 
quence dans  les  roches  granitiques;  if  y existe  en  cristaux 
disséminés  dans  la  masse  même  de  la  roche;  on  le  trouve  avec 
abondance  dans  les  granités  de  Normandie  employés  à Paris 
pour  les  trottoirs.  L’obélisque  de  Louqsor,  qui  est  une  siénite 
rouge,  en  contient  de  nombreux  petits  cristaux  jaunâtres  ; dans 
les  Alpes  et  notamment  au  Saint-Golhard,  il  est  associé  aux  ro- 
ches feldspathiques;  â Arendal  en  Norvège,  il  appartient  aux 
gîtes  de  fer  oxydulé;  enfin  on  trouve  également  ce  minéral  dans 
les  roches  volcaniques;  j’en  ai  recueilli  des  échantillons  dans  le 
phonolite  de  la  roche  sanadoire  au  Mont-Dore;  M.  Fleuriau  de 
Bellevue  en  a observé  dans  les  roches  volcaniques  d’Andernach  ; 
il  avait  donné  le  nom  de  séméline  à cette  variété  dont  la  cou- 
leur est  le  jaune  orangé  et  le  jaune  citrin.  M.  Rose,  qui  a éga- 
lement observé  ces  mêmes  cristaux  dans  le  trachyte  vitreux 
qui  forme  les  bords  du  lac  de  Laach,  leur  avait  donné  le  nom 
de  spinelline,  qui  est  un  diminutif  de  spinelle. 

MOSANDRITE 

Erdmann1  a donné  ce  nom  à un  minéral  que  l’on  trouve  en 
cristaux  imparfaits  et  en  masses  lamelleuses  d’un  rouge 

» Jahresbeiicht , t.  XXI,  p.  I78. 

T.  111. 
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loncé,  dans  In  même  localité  que  la  leucophane  ; elle  est  en 
masses  d’un  beau  rouge  foncé  je»  lames  minces,  elle  est  rouge 
par  transparence;  elle  possède  plusieurs  clivages,  et  a 
la  même  dureté  que  le  spath  lluor.  Sa  pesanteur  spécifique 
est  de  29,8;  au  chalumeau,  elle  dégage  de  l'eou  et  se  fond 
en  un  verre  d’un  brun  verdâtre;  elle  se  dissout  dans  le  borax 
en  couleur  améthyste,  et  donne  avec  le  sel  de  phosphore  les 
réactions  du  titane. 

Ce  minéral  est,  d’après  un  esjsai,  composé  de  silice,  d'acide 
titanique,  d’oxydes  de  manganèsè,  de  cérium  et  de  lanthane, 
de  chaux,  de  magnésie,  d'un  alcali  et  d'eau.  On  n'a  encore 
fait  aucune  analyse  quantitative  de  la  mosandrite.  Elle  res- 
semble par  quelques-uns  de  ses  caractères  au  sphène;  la 
proportion  asse?  considérable  d’eau  qu’elle  paraît  renfermer, 
ainsi  que  les  oxydes  de  cérium  et  de  lanthane,  éloignent  ce 
rapprochement.  . . 

LXII-  GENRE.  — SILICATES  SULFÜRIFÈRES. 

Dans  les  minéraux  qui  appartiennent  à ce  genre,  l'analyse 
révèle  la  présence  d’une  certaine  proportion  de  soufre.  On  ne 
connàtt  pas  encore  exactement  le  rôle  que  joue  ce  corps  dans 
la  composition  des  minéraux  qui  le  contiennent;  mais  pour 
plusieurs  d’entre  eux,  notamment  pour  le  lapid-lazufl,  il  est 
probable  qu’il  est  à l’état  de  sulfure  ; du  moins  c’est  en  intro- 
duisant du  soufre  en  nature  qu'on  est  parvenu  à obtènir  ar- 
tificiellement  de  l’outremer,  dont  la  richesse  de  ton  est  com- 
parable au  bleu  de  l’outremer  naturel. 

fcAPXS-XiASVU. 

Lazulite  ; Zéollie  bleue  ; Outremer.  * 

La  belle  couleur  du  lapis— lazali  Ta  fait  rechercher  pendant 
longtemps  pour  des  olÿets  d’ornement  ; on  le  taillait  en 
forme  de  plaques  que  l’on  faisait  servir  à la  décoration 
des  objets  d’art.  Aujourd’hui  son  seul  usage  est  à peu  près 
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cefui  qu’en  font  les  peintres  auxquels  il  fournit  le  bleu  d'outre- 
mer, qui  produit  des  teintes  d'une  grande  richesse  de  ton. 

Le  lapis-lazuli  provient  de>la  Perse  et  des  environs  du 
lac  Baïkal  en  Sibérie;  H y occupe  un  filon  où  il  accompagne 
de  la  chaux  carbonatée  blanche  ; souvent  aussi  il  est  mélangé 
avec  de  la  pyrite  de  fer  dont  la  couleur  jaune  d’or  et  le  vif 
éclat  rehaussent  encore  la  teinte  du  lapis.  Sa  cassure  est  gre- 
nue, et  offre  toujours  une  disposition  cristalline;  très-rare- 
ment on  y trouve  des  cristaux;  ils  appartiennent  nu  système 
régulier.  L'Ecole  des  mines  possède  un  fort  bel  échantillon 
de  lapis  en  dodécaèdre  régulier;  ses  faces,  nettes  et  miroi- 
tantes, sont  facilement  mesurables  par  le  goniomètre  à ré- 
flexion. f y.  - , 

La  dureté  du  lapisest  de  5,5  ; il  raye  le  verre;  sa  pesanteur 
spécifique  est  de  29,59  en  cristaux  ; en  poussière  elle  est  seur 
lernent  de  27,6;  i.l  est  soluble  en  gelée  dans  les  acides.  Ex- 
posé au  chalumeaù,  il  se  fond  difficilement  en  un  globule 
d’abord  bleuâtre,  qui  devient  bientôt  blanc;  avec  le  borax  il  su 
dissout  avec  beaucoup  d 'effervescence  et  forme  un  globule 


transparent. 

Par  Hlaprolb *  *. 

Cmrün  ». 

Clemanl  et  Déforma’. 

.*  Silice . 

. . . 4(j,0 

48 

8M>- 

Alumine 

il 

34,8 

Soude. 

Potasse.. 

...  8 

Soude. . 88,8 

Carbonate  «le  chaux  88,0 

Chaux.. . 

M 

Sulfate  de  chaux  - 

6,6 

Acide  sulfur.  8 

l> 

Soufra. ....  : 

» 

3,1 

- Oxyde  de  fer .'. . . 

* 

»-  v , 

Perte 

10 

i V • . . 

..  106,0 

* 

106 

Ces  analyses,  quoique  très-différentes  entre  elfes,  constatent 
cependant  toutes  |a  présence  du  soufre  ; l’analyse  de  MM.  Çlé- 
ment  et  Desormes  est  regardée  comme  celle  qui  donne  ta 


1 Beitrage , I.  I,  p.  188. 

* Journal  de  Schweigger,  I:  XtV,  p.  S*9. 

* Annales  de  chimieet  de  physique,  }-  VfJ,  p,  817,  IfQè. 
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véritable  composition  dulapis-lazuli;  c'est  en  se  servant  du 
résultat  qu’elle  a fourni  qu’oh  est  parvenu  à fabriquer  de 
l'outremer  artificiel.  * ‘ ’ V 

HAUYHB. 

• • • . ' 

"Ce  minéral  se  trouve  en  grains  cristallins  bleus  et  bleus 
verdâtres,  quelquefois  même  en  cristaux  assez  nets,  disséminés 
dans  les  roches  volcaniques.  Leur  forme  est  le  dodécaèdre  ré- 
gulier ; ils  sont  transparents  ou  au  moins  fortement  transluci- 
des; leur  Cassure  est  inégale  efeonchoïde,  leur  éclat  est  vitreux  . 

La  dureté  delà  haiiyne  est  dé  6;  elle  raye  facilement  le 
verre,  quelquefois  même  le  quartz.  Sa  pesanteur  spécifique 
est  indiquée  de  26  à 33;  solublë  en  gelée  dans  les  acides;  au 
chalumeau,  elle  perd  sa  couleur  èt-fond,en  ‘un  verre  bulleux  ; 
avec  le  borax  elle  se  dissout  avec  effervescence  en  formant  un 
verre  transparent,  qui  devient  jaune  par  le  refroidissement. 

Les  analyses  de  la  haiiyne  présentent  des  différences  telles 
qu'il  règne  beaucoup  d'incertitude  sur  sa  véritable  composi- 
tion. Ces  différences  réunies  à la  variation  dans  la  pesanteur 
spécifique,  qui  dépasse  toutes  les  limites  connues  pour  un  mi- 
néral cristallisé,  conduisent  à supposer  que  l'on  confond  pro- 
bablement plusieurs  espèces  sous  le  nom  de  haüyne  ; toutefois 
les  caractères  de  ces  minéraux  ont  une  identité  presque 
absolue.  1 

Du  Vésure , Du  lac  de  Uach,  De  Medrrnrundig , 

' par  Gmrlm '.  par  Bergmaun  '.  - par  vajrenirapp  '. 


Silice ...  35,18  . 37,00  -,  35,013 

Acide  sulfurique.  . 13,39  11,56  12,60 

Alumine . .....  18,87  • 37,50  37,415 

Pelasse 15,45  Soude.  . 13,34  9,111 

Chaux... 13,00  1 8, H 13,553 

Oxyde  de  fer.  . . . '1,16  t-  ' ‘ 1,15  Fer.  . . . 0,t73 

— • do  niangan  . > . 0,50  Chlorure.  0,581 

Eau.  1,80  1,50  Soufre.'.  0,339 

-■  • Eau..  .’.  0.619 


96,55  99,59  * 98,340 

* Journal  de  Sehweigger,  1.  XIV,  p.  -335.  ; 

* Bulletin  des  sciences,  pour  1833,  I,  Ht,  p.  406. 

* Annales  de  Poggendorff,  l.  XtJX,  p.  515. 
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Les  cristaux  de  Marino  au  Vésuve  diffèrent  Surtout  de  ceux 
du  lac  de  Laach  par  la  nature  de  l’alcali  ; Rammelsberg  réunit 
la  haüyne  au  lazulite  ; la  forme  et  la  couleur  de  ces  minéraux 
autorisent  cette  réunion  ; la  présence  de  l’acide  sulfurique  la 
confirmerait  si  la  proportion  n’en  était  pas  aussi  différente. 

La  haüyne  est  très-fréquente  dans  les  localités  citées; 
j’ajouterai  que  les  pfionolites,  notamment  ceux  de  la  roche 
Thuilière  et  dcJa  roche  Sauadoire,  au  Mont-Dore  ; celui  du 
Pu.y-Griou  au  Cantal,  et  du  gerbier  de  jonc  au  Mezertc  en 
contiennent  avec  quelque  abondance. 

- . • . -,  JÉ  ••• 

SPUIELLANS.  , ; » , 

*.  ‘ , . .^*  i " 

*.  • Noshit;  fyokuoe.  : . , • * 

’ • . • ’ 

Ce  minéral  a été  réuni  par  Rammelsberg,  par  d’Alger  et 
plusieurs  autres  minéralogistes,  à la  haüyne  : sa  composition 
ne  s’oppose  pas  d’une  manière  absolue  à Telle  réunion,  et 
les  analyses  de  spiriellane  ne  diffèrent  pas  davantage  de  celles 
de  la  haüyne  que  celles-ci-  ne  diffèrent  entre  elles.  La  forme 
cristalline  du  spinellane  appartient  au  système  régulier;  sous 
ce  rapport,  la  réunion  est  encore  naturelle.  J'ai  néanmoins 
conservé  le  spinellane  commé  espèce,  par  suitç  de  sa  différence 
de  pesanteur  spécifique,  qui  est  seulement  de  2*2,82,  et  de  ses 
formes  secondaires,  fig.  457  et  458,  pl.  220,  qui  sont  des 
dodécaèdres  réguliers  portant  des  faces  du  cube  et  de  l’octaè- 
dre; peut-être  les  échantillons  de  haüyne  dont  la  pesan- 
teur spécifique  est  indiquée  de  26  devraient-ils  être  séparés 
de  la  haüyne,  et  réunis  à l’espèce  que  je  décris  en  ce  moment. 

La  couleur  du  spinellane  est  brunâtre  ou  brun  verdâtre  ; 
son  éclat  est  vitreux  ; sa  cassure  est  inégale  et  conchoïde-;  il 
raye  le  verre.  Au  chalumeau,  blanchit  et  fond  aisément  en 
émail  blanc;  se  résout  en  gelée  dans  les  acides. 
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Par  KUprotti^  • 

Par  Bergftiinn  * 

NrOirrenlrapp1. 

«lie*;.... ». 

...  *3,0  * 

38,50 

85,993 

Acide  sulfurique , 

. »i«® 

9,170 

Atumine 

,.  39,5  ’ 

39.35 

83,580  '• 

Souda »... 

...  19,0 

, 16,56 

17,837  . 

Chaux 

- 1,5. 

' . 1,1*  •- 

1,115 

Oxyde  de  ïef. . . . . 

...  3,0  • 

‘ ’ ■ 1,50-  '• 

.Fer.  . » 0,0*1 

de  mangan 

*.»  * » . • • 

’•  .*  1*00 

Chlore.  0,653 

Eau . 

3,5 

3,00 

Eau...  1,817 

Soufre. . 

1,0 

» 

* 

*8,5 

99,11 

99,333 

Le  spinellane  provient  du  lac  de  Lahch,  dans  les  mômes 
laves  qui  contiennent  la  haüytie  : . il  a été  découvert  par 
M.  Nosa,  qui  l’a  décrit  sous  lè  hom  .de  spinellane;  quelques 
auteurs,  notamment  Bergmann.  ont  désigné  ce  minéral  par 
le  nom  du  savant  qui  l'a  fait  connaître. 


Ce  minéral,  dont  on  ne  connaît  que  quelques  échantillons, 
h.été trouvé  en  18l6  à Schyartiemberg  en  Saxe,  par  Mohs, 
dans  une  veine  de  schiste  talquèux,  encaissée  dans  le  gneiss. 
Werner  lui  a donné  le  nom  d helvine,  par,  allusion  à sa  cou- 
leur jaaue.  La.  description  eh  a été  faite  par  Freisleben. 

L’helvine  est  d’uue  couleur  jaune  de  cire,  tirant  ver*  le 
jaune  brunâtre;  elle  est  en  petits  cristaux  tétraédriques,/^. 
459,  pl.  220;  quelquefois  on  voit  des  facettes  sur  chacun  des 
angles  du  tétraèdre,  fig.  460,  pl.  221,  lequel  passe  alors  à 
l’octaèdre  régulier;  la  cassure  de  l’helvineest  inégale;  elle 
est  légèrement  translucide  sur  les  bords  ; son  éclat  est  rési- 
stai; sa  dureté  est  de  6,5;  elle  raye  le  verre.  Gmelin  a 
trouvé  ëa  pesanteur  spécifique  de  31,66.  Exposée  au  cha- 
lumeau sur  le  charbon , se  fond  avee  effervescence  dans  la 
flamme  de  réduction,  en  Un  giobujé  de  même- couleur  que 
-le  minéral  : dans  la  flammé  d'oxydation  la  couleur  devient 

* Bmtrage,  t.  Vt,  p.  371.  . • 

* Bulletin  des  sdenOes  pour  1833,  t.  III,  p.  iOft. 

* Annales  d»  Poggendorff, , t.  XLIX,  p.  MS. 
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plus  foncée  et  la  fusion  plus  difficile.  Avec  le  borax  elle  donne 
un  verre  transparent,  souvent  coloré  par  te  manganèse;  sa 
poussière  se  dissout  dans  l’acide  sulfurique,  en  répondant  une 
fumée  épaisse. 

La  composition  de  l’helvine  est,  d’après  Gmelin  1 : ' 


Silice 

II 

35, «7! 

Glucine., 

13,0X9 

8,030 

Alumine  avec  un  peu 

• 

de  glucirie.. . 

'1,445 

Oxyde  manganeux... 

3 1 .Ht  7 

. 39,344 

Sulfure  de  mgnganèse 

11,000 

14,000 

Oxyde  ferreux 

5,561 

7,990 

Résidu  inauaqué. . 

1,155 

1,155  - 

• 

ÔT,833 

97,831  '» 

L’helvine  présente  le  seul  exemple  d’un  sulfure  jouant  le 
rôle  de  base  dans  les  silicates.  Le  dégagement  d'hydrogène 
sulfuré  qui  a lieu  lorsqu’on  dissout  ce  minéral  dans  l’acide,  ne 
permet  aucun  doute  sur  l’état  de  combinaison  du  soufre  et  du 
manganèse.  * . ...  • .. 

LX11I*'  genre.  — ALUÔMNATES. 

SFINELLE. 

* *"**  * * 

Almitiuu  nasncsito ; Rubis  spinelle;  Rrtbis  balais;  Hubicellc ; Ce> lanitu  | 

* . - Camille;  Plêonaste. 


Le  spinelle  était  dans  le  domaine  des  joailliers  longtemps  * . 
avant  que  sa  nature  minéralogique  fût  connue  : c’est  Romé 
de  Lisle  qui  l’a  décrit  le  premier  avec  quelque  exactitude,  et 
qui  a montré  que  ses  cristaux  étaient  des  octaèdres  réguliers;.  • 
mais  ce  savant,  ne  connaissant  pas  les  rapports  qui  existent 
entre  les  différentes  formes,  n’a  pu  réunir  à cette  espèce 
tous  les  minéraux  qui  s’y,  rapportent  : aujourd’hui  le  spinelle 
comprend.  : 

Le  rubis  spinelle  des  joailliers,  d’un  rouge  ponceau  as- 
sez vif:  . 

■ ' •»  • , * • 

: - ...  ■ — 

/ • • • s 

1 Annales  del’QQQcndorfl',  t.  III,  p.  53. 

* . • 
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Le  rubis  balais,  d’un  rose,  violacé,  rouge  vinaigre; 

La  candile  de  Bournon,  qui  cristallise,  également: en  octaè- 
dre régulier,  mois  dont  la  couleur  est  d'un  noir  Ibncé  ; 

La  ceylanite, en  cristaux  octaèdresopaques,  d’un  vert  foncé; 

. Le  pléonasle,  que  sa  forme  en  dodécaèdre  régulier  et  sa  cou- 
leur noire  ont  longtemps  éloigné  du  spinelle.  Chacune  de  ces 
variétés  ont  des  compositions  analogues  : la-  seule  diiïérence 
consiste  dans  la  proportion  des  bases  isomorphes  qui  se  rem- 
placent, c’est-à-dire  dans  la  proportion  de  magnésie,  de  pro- 
toxyde de  fer  et  de  chaux,  mais  elles  sont  toutes  représen- 
tées par  la  formule  (Mi/,  Fe)  Ai3,  dans  laquelle  ùn  atome  de. 
magnésie  est  combiné  à un-atpme  d'alumine. 

-Ces  différente»  variétés  ont  été  retrouvées  depuis  dans  un 
grand  nombre  de  localités;  ains'i  la  oeylanite  existe  en  cris- 
taux octaédriques  très-volumineux,  de  près- de  1 décimètre 
de  diamètre  à Amity,  près  de  .New-York  au*  Ktots-Unis. 

IjO  ceylanite  paraît  devoir  sa  couleur  verte  à du  silicate  de 
1er  : du  reste  la  composition  ne  rend  pas  un  compte  suf- 
fisant de  sa  couleur,  car  celle  d’Araity  ne  contient  pas  d’oxyde 
de  fer,  et  le  pléonaste  du  Vésuve  en  est  également  très-peu 
chargé;  le  spinelle  fournit  donc  un  nouvel  exemple  de  l'in- 
- fluence  du  mode  de  formation  sur  la  coloration  de  ses  variétés. 

Il  existe  en  outre  des  spinelles  blancs,  blancs  violacés,  et 
blancs  bleuâtres,  qui  proviennent  du  Pégu  ; ceux  d’Aker  en 
Sudermanie  sont  d’un  gris  bleuâtre. 

L’octaèdre , l’octaèdre  émarginé,  l’octaèdre  ^transposé,  le 
dodécaèdre  rhomboïdal,  et  le  même  solide  portant  des  tron- 
catures de  l’octaèdre  sur  ses  angles  triples,  et  des  facettes 
a*  sur  ses  angles  quadruples,  fig.  461,  462,  463  et  464, 
pl.  221 , sont  les  seuls  cristaux  de  spinelle  que  l’on  connaisse. 
Les  facéties  additionnelles  sont,  du  teste,  toujours  fort  pe- 
tites; en  sorte  qu’en  réalité  on.ne  remarque  que  deux  formes 
dominantes  : l’octaèdre,  qui  appartient  au  spinelle,  à la  cey- 
lanitc  et  à la  candite,  et  le  dodécaèdre,  qui  est  particulier  au 
pléort.aste.  - * ... 
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Sa  cassure  est  conchoïde;  la  candite  présente  cependant 
des  clivages  octaédriques,  suivant  lesquels  la  cassure  s’opère  en 
partie.  L’éclat  du  spinelle  est  vitreux  ; les  variélps  blanches, 
rouges,  violettes  et  bleues  sont  hyalines  ou  du  moins  trans- 
lucides; la  ce) ladite,  la  candite  èt  le  pléonaste  sont  opaques. 

La  dureté  da  spinelle  est  de  8 ; elle  marche  immédiatement 
après  celle  du  corindon;  il  raye  le  quartz  avec  facilité.  Sa  pe- 
santeur spécifique  varie  de  35,23  à 35,85. 

Le  spinelle  est  infusible;  les  variétés  rouges  se  noircissent 
et  deviennent-  opaques  lorsqu'on  les  expose  au  chalumeau  ; 
mais  en  se  refroidissant  elles  prennent  par  transmission  une 
couleur  d’un  beau  vert,  elles  sont  ensuite  presque  incolores, 
enfin  elles  redeviennent  rouges.  Complètement  inattaquables 
par  les  acides. 

L’identité  entre  les  différentes  variétés  de  spinelle  est  éta- 
blie par  l'es  analyses  suivantes  : 


Rubis  spinelle,  ' Blou.d’Abcr  * . Vert  d'Arnily. 

par  Abich'.  en  Sudermanie,  par  Thomson’. 


* * . 

par  Abich 

1 

Oiys.  Rapp- 

Oxyf.  Rapp. 

Oij*.  H«pp. 

Silice 

1,01  ■> 

1,15 

» 1,506 

» 

Alumine 

69,01  31.11  3 

68,91 

31,17  3 61,788 

19,31  3 

Magnésie.  ... 

16,11  10,11'i 

15,71 

9,95  \ 17,868 

» ! 1 10,561 

6,91.  j 

Chaux 

* . 

0,71  0,06 l 

* 

1,96  J 

Prolux.  de  fer 

3,19 

fr.79) 

Ox.  de  chrome 

i.to.  0,31  ; 

- ?r  • ' 

» 

Calcaire.,...  1,801 
Eau 0,980 

* . r. 

99,05 

100,17 

- 

•*  \ ."  ; 

99,600 

cbloro*pmHI« 

• . 

Oylaniu» 

drSIaloust  «n  Oural, 

** 

IWeonsjU?  du  Y*su\r. 

par  Laugier’.  par  Rose’. 

'par  Abich'. 

i.  ir. 

Oij*. 

I|.pp. 

Oi>».  Rap. 

suite....  s,o 

41  • » 

n 

1,38 

Alumine.  65,0 

61,13  57,31 

16,77) 

S 67,16  u 

31,50  3 

Per.de  fer.  » 

8,70  11,77 

3,36  ( 

15:91  9,01) 

10,18  . 1 

Magnésie.  13,0 

16,77  17,69 

10,67 

1 ‘ 5,06  1,16  ). 

Pr.  de  1er.  16,5 

* )>  l> 

» 

* 

Chaux  ...  1,0 

0,17  » 

»* 

:i  * 

Oxyde  de 

* * 

/ » * 

cuivre . » 

0,17  0,61 

N 

95,5 

100,11  MOO^i 

100,81 

•*  « 

1 Annula  rfe  l'oggendor/f,  t.  XXIII,  p.  305. — * Traité  de  minéralogie,  1. 1*',  p.  111.  • 
9 Mémoirn  du  Muséum,  I.Xlî,  (>.  1 H3.—*  Annalm  rir  t'nggmdarff,  l.  L,  p.  *5*. 
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chlorospinelle.  — M.  Custavc  Rose  fl  donrté  cé  nom  à un 
spinelle  de  l’Oural,  dans  lequel  une  certaine' proportion  d’a- 
lumine est  remplacée  par  du  peroxyde  do  fer.  Les  analyses 
que  j’ai  citées  ci-dessus  mnntrent-quc  la  relation  3 i 1 entre  l'a- 
lumine et  la  magnésie  n’en  est  point’ altérée  ; le  chlorospinëlle 
se  présente  en  petits  Octaèdres  d’un  vert  d’herbe,  de  '6  à 7 
millimètres'  de  diamètre.  Leur  pesanteur  spécifique  est  de 
35,94.  Ils  sont  infilsibles  au  chalumeau. 

Lfc  spinelle  est  un  des  minéraux  les  plus  recherchés  par 
les  lapidaires;  il  est  cependant 'moins  estiméqùe  le  corin- 
don rouge»  qui  est  sensiblement  plus  duret  a plus  de  feu  ; tou- 
tefois, lorsque  le  spinelle  a un  certain  volume  et  qu’il  est  d’un 
rouge  vif,  il  a une  grande  valeur;  quelquefois  on  le  fait  pas- 
ser pour  un  rubis  oriental.  J’ai  eu  l’occasion  d’étudier  der- 
nièrement un  spinelle  rouge  d’une  grande  beaiité,  apparte- 
nant à N.  Bischop;  son  poids  est  11  gram.  290.3  : j’ai  trouvé 
sa  pesanteur  spécifique  de  35,842  à 3 degrés  85.  Sa  couleur 
est  d’un  rouge  ponceau  clair,  avec  une  teinte  violacée.  M.  Bis- 
chop l’estime  de  100  à 110  mille  francs.' 

J’ai  également  été  chargé  de  l’examen  d’un  spinelle  hya- 
lin et  complètement  incolore,  que  l’on  supposait  être  un  dia- 
mant ou  une.  émeraude  blanche;  sa  pesanteur  spécifique,  qui 
était  de  35,275  à 10  degrés,  se  rapportait  presque  exacte- 
ment avec  celle  du  diamant  : son  éclat  était  beaucoup  moins 
vif,  mais  j’ai  pu  m’assurer  que  c'était  un  spinelle,  par  l’angle 
sous  lequel  celte  pierre  polarisait  la  lumière;  je  l’ai  trouvé 
de  60°  45’,  tandis  que  pour  le  diamant  ce  même  angle  est  de 
68  degrés.  Ce  spinçllç  blanc  pesait  12  gram.  641.  On  l’avait 
rapporté  taillé  de  l’Inde. 

Analogies.  — L’a  forme  régulière  du  spinelle  le  distingué 
de  presque  tous  les  minéraux  : il  existe  Lien  des  zircons  en 
octaèdres  ; mais  quand  on  les  retourne  dans  les  différents 
« sens,  on  reconnaît  que  les  axes  ne  sbnt  pas  égaux,  et  par 
suite  que  les  octaèdros  ne  sont  pas  réguliers.  Le  spinelle  noir 
pèut  se  confondre  nvec  le  grenat  et  avec  certaines  variétés  de 
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fet  oxydnli  q\ïi  sont  mat^  : le  spinelle  est, plus  dur' que  lé 

grenat;  ce  dernier  est  fusible  en  émail  noir  : quant  au  fer 
oxydulé,  il  est  atlitablc  à l'aimant.  . 

Lorsqu’il  est  taillé,  le.spineffe  présente  plus  d’analogies  : 
le  spinelle  rouge  peut,  en  elfet,  se  confondre  avec  le  corindon 
rouge,  la  topaze  brûlée,  la  tourmaline  rouge  ou  sibérile ; le  gre- 
nat syrien;  les  spinelles  incolores  offrent  de  la  ressemblance 
avec  le  diamant,  le  corindon  blanc,  l’ aigue-marine,  le  quartz 
hyalin  et  la  topaze  limpide  3e  Sibérie.  , 

Le  spinelle  est  moins  dur"  que  le  corindon  : sa  pesanteur 
spécifique  est  moindre,  dahs  le  rapport  de  20  : 19. 

Le  diamant  est  plus  dur  ; son  a ngle  de  polarisation  est  plus 
fort.  La  tourmaline  est  fnoinsdure  ; èlle  est  électrique  par  la 
chaleur. 

L’émcraudèetle  quartz  hyalin  sont  beaucoup  plus  légers  que 
le  spinefle.  La  plus  grande  difficulté  consifctédans  sa  distinction 
avec  la  topaze,  dont  la  dureté' et  la.  pesanteur  spécifique' sont 
comparables  : il  faut,  dans  ce  cas,  avoir  recours  à l’angle  depo- 
larisation et  à la  recherche  de  l’indice  de  réfraction  ; ces  deux 
caractères,  dont  on  nç  fait  pas  assez  souvent  usage,  sont  très:  * 
précieux  pour  la  détermination  des  pierres  taillées. 

Gisement.  — Les  variétés  de  spinelles  rouges  et  verts  ap- 
partiennent aux  terrains  anciens  : c^i  les  trouve  disséminas 
dans  les  granités,  les  gneiss  et  les  roches  amphiboliques;  ses 
cristaux  sont  surtout  abondants  dans  les  sables  qui  provien- 
nent de  la  destruction  de  ces  terrains;  j’en  ai  recueilli  des 
quantités  considérables  dans  le  lavage  des  sables  de  la  côte 
de  Pvrlac  en  Bretagne^  que  j’ai  fait  exécuter  pour  la  recher- 
che de  minerais  d’^tàirt. 

• » 4 

Le  spinelle  noir  se  trouve  particulièrement  dans  les  ter-* 
rains  volcanique^  tl'ën  existe  dans  les  roches  de  la  Somma, 
dans  celles  du  Puy  en  Velay  : il  se  pourrait  toutefois  que 
cette  variété  fût  également  du  domaine  des  roches  anciennes. 

La  candite  se  trouve,  en  effet,  dans  les  sables  qui  contien- 
nent à la  fois  des  tourmalines,  des  zircons,  des  grenats,  des 
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topazes,. etc.,  qui  proviennent  de  U destruction  de  'ee  genre 
de  terrains.  , . 

SABNITl.  ./ 

. S (Moelle  ziucifère;  Aulonijlite^  Autnniblilh. 

| , * . • * . A 

.Ce  minéral  a été  trouvé  eh  1805  par  Gahn,  dans  une  des 
mines  des  environs  de  Fahlun  en  Suède  : il  est  en  octaèdres 
réguliers,  d'un  vert  foncé,  disséminés  dans  un  schiste  talqüeux. 
Sa  cristallisation  est  donc  la  mèpl  etjue  celle  du  spinelle,  et 
sa  composition  conduit  aux  mêmes  rapports  atomiques  ; seu- 
lement le  zinc  y remplace  la  magnésie  presque  en  totalité;  la 
gahnite  doit  donc  être  considérée. comme  un  spinelle  zinei- 
fère;  elle  établit,  en  outre,  l'isomorphisme  de  F oxyde  de  zinc 
avec  la  magnésie,  la  chaux,  l’oxyde  de  fer  et  l'oxyde  de  man- 
ganèse. Ce  minéral  a été  retrouvé  à Franklin,  dans  les  Etats- 
Unis.  Les  analyses  suivantes  montrent  l’identité  de  ces  miné- 
raux.entre  eux  ainsi  qu’avec  le  spinelle  : , 

De  Franklin,  Dc.Fah'un  en  Suède, 

■ par  ÀbichC^  ' > . 


Alumine 

. 57,09 

5.5,  U 

0*71- 
35,75 1 

R*  PF.  . 

37,54  3 

1 ' 

Peroxyde  dfe  fer.  . . . 

• M 

.-8.S5  ' . 

. .1,7*4 

Oxyde  de  zinc 

. sf.oo 

30,  Oi 

5,965 

* 

Protoxyde  de  fer. . 
Magnésie . . . 

4.55 
. T i,il 

# 

5,15 

3.03? 

9,3*  1 

Silice. . 

. ’l.iî 

3,84 

, . 

Manganèse.. 

. une  iraoè. 

» # 

Cadmium.,  t . . . . . 

..  > . 

99,38 

traces. 

100,10 

« •*  * 

\ » « 

Cesirapports  conduisent  à la  formule  (In,  Mg)  (Ai,  Fe)\ 

La  dureté  de  la  gahnite  est  la  même,  que  celle  du  spi- 
nelle ; sa  cassure  est  conchoïdale;  son  éclat  est  vitreux,  pas- 
sant à l’éclat  résineux  : elle  est  translucide  sur  les  bords  ; sa 
pesanteur  spécifique  est  de  42,32.  Infusible  au  chalumeau; 
ré<fuite  en  poudre  line  et,  mêlée  intimement  avéc  la  soude, 

' Annales  d*  l‘oggmdorf[',  |,"M,  p.  SMS.  % _ 
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' ; , .  *  * . 
elle  donne,  an  feu  .de  réduction,  une  auréole  très-sensible  de 

fumée  de  zinc.  • ’ ‘ V ! •. 

• » ‘ , t 

Analogiet.  • — La  gahnite  a quelque  ressemblance  avec  le 
fer  oxyduli  : elle  est  plus  dure;  elle  n’a  pas  d’action  sur  le  * 
barreau  aimanté.  Au  chalumeau,  elle  donne  des  fumées  de 
zinc;  sa  pesanteur  spécifique  est  moindre,  dans  les  rapports 
de  42  : 50.  •’  . . 

wimini. 


Ce  minéral  provient  de  Sterling,  dans  la  Nouvelle-Jersey, 
où  il  accompagne  le  fer  oxydulé  et  la  franklinite;  il  est  en 
octaèdres  réguliers,  d’un  jaune  brunâtre  variant  d’intensité 
dans  chaque  échantillon,  disséminés  dans  un  calcaire  noir.  La 
dureté  de  la  dysluitc  est  de  4,5  à 5;  sa  pesanteur,  spécifique 
est  de  45,5.  Son  éclat  est  vif,  du  . moins  lorsque  les  faces 
des  cristaux  sont  unies,  ce  qui  n’a  pas  toujours  lient  il  offre 
peu  de  résistance  au  choc;  sa  cassure  est  vitreuse.  s 
Au  chalumeau,  il  prend  une  couleur  rouge,  qu’il  perd  par 
le  refroidissement,  et  la  pièce  d’essai  ne  paraît  pas  avoir' 
éprouvé  d’altération.  Chauffé  sur  le  charbon,  il  deviept  d’une 
couleur  plus  foncée,  mais  ne  fond  pas;  avec  le  borax  se  dis- 
sout très-lentement,  et  donne  un  verre  transparent  d’ûne  belle 
eouleur  rouge  de  grenat. 

La  composition  de  la  dysluite  est,  d’après  une  analyse  de 
Thomson  1 i . _ 


* • • » • , 

0 sif. 

Alumine  i.. . 

30,490  Alumine.;....  30,400 

1 1,13  1 

Oxyde  de  ter.... 

41,934  Peroxyde...,.  17,960 

8.57  I 

Prol.  de  mangan. 

7,600  Protoxyde 11,550 

1,64  \ 

Oxyde  de  zinc... 

16,800  Prol.  de  magn,  7,600 

• *,85  ! 

Silice 

1,966  Oxyde  de  xiuc.  10,800 

3,34  ) 

Eau J. . . . 

0,400 

100,013  . * . 

* Ml V 

| **  , 


su 


47,83 


Ripp. 

ï 

1 


Rammelsbcrg’  suppose  que  l'oxyde  de  fer  se  trouve  dans  la 


1 Minéralogie  de  Thomson,  l.  l,  p.  310. 

* UandwOrterbuch  der  minéralogie,  t.  I,  p.  113. 
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dysluite,  à la  lois  au  minimum  et  au  maximum  d’oxydation, 
et  if  présente  l’analyse  de,  Thomson  sous  lu  secppde  fprme, 
dans  laquelle  fa  relation  entre  l'alumine  et.les,  bases  à qn  atome 
. est  3 : 1.  La  dysluite  rentrerait  alors,  par  sa  composition 
comme  par  sa  forme,  dans  lespitielle  zincifère.  ■ ' 

' ' . . . -i  : • OTMOPH4SB. 

; • • v 

Chrysolite  orientale.;  Cbrysnpal  ; Chrysohéril. 

* 4, 

La  plupàrt  des  échantillons  de  cymophane  que  l’on  pos- 
sède  dans  les  collections  sont  en- cristaux  Toufés  : ils  offrent 
alors  des  reflets  bleuâtres  avec  une  teinte  laiterise,  qui  sem- 
ble flotter  dans  l’intérieur  de  la  p1ertè,  'd’-6ù  Haüy  » tiré  sa 
dénomination  ; les  faces  de  ces  cristaux  étant  à peu  près  effa- 
cées par  le  frottement,  il  en  résulte  qu’Haiiy  n’a  Connu  la 
cristallisation  de  la  cymophane  que  d’une  manière  impar- 
faite ; c’çst  à G,‘  Rose  que  l’on  doit  les  premiers  travaux 
cristallographiques  sur  ce  minéral.  M.  Desclaizeaux  lésa  com- 
jllétés  dans  un  Mémoire  qu’il  a récemment  publié-1;  ce  mi- 
néralogiste a eu  à sa  disposition  une  fort  belle  suite  de  cris- 
taux, réunie  par  M.  de  Drée,  elqui  fait  actuellement  partie 
. dp  la  collection  de  l’École  des  mines.  ‘ < 

Les  cristaux  roulés  de  cymophane  proviennent  de  Ceylan 
et  du  Brésil  ; on  les  trouve  dans  les  mèmès,  sables  qui  contien- 
nent des  cristaux  de  topazes,  de  corindons  et  autres  minéraux 
durs,  résultant  de  la  destruction  des  terrains  anciens;  la  cy- 
roophane  a été  retrouvée  à Haddam,  dans  le  Connecticut;  dans 
cette  localité  elle  est  en  cristaux  disséminésdans  une  roche  com- 
posée c)e  feldspath  lameileux,  de  quartz  et  de  grenat.  Plus,  ré- 
cemment on  l’a  recueillie  dans  l'Oural  ; ses  cristaux  ^beaucoup 
plus  volumineux  ont  des  caractères  extérieurs  différents  de 
ceux  du  Brésil  et  dp  Connecticut  : ceux-ci  sont  d’un  jaune 
verdâtre,  qui  leur  avait  fôit  donner  le  nom  de  chrysolile,  par 
comparaison  avec  certaines  variétés  de  chaux  phosphatée;  la 

' Annales  de  chimie  et  de  physique , troisième  série,  t.  "Xtll;  p.  3*9. 
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cymuphrtno  de  Sibérie  est  d’un  beau  vçrt  émeraude,  et  les 
minéralogistes  russes  l’ont  rapprochée  de  cette  espèce  par  lq 
dénomination  de  chrysobénï;  l’apparence  des  cristaux  est 
différente,  niais  leur  forme  est  Ja  même  ; quant  à la  compo- 
sition, elle  est  identique,  sauf  une  très-légère  proportion 
d’oxyde  de  chrome  à laquelle  elle  doit  sa  couleur  verte. 

. La  dureté  de  la  cy mophane  est  de  8,5  ;.elle  raye  fortement 
le  quartz;  la  pesanteur  spécifique  de  la  variété  du  Brésil  est, 
d’après  M.  Audjew,  de.37,33,  M.  Rose  a trouvé  pour  les  cris- 
taux de  Sibérie  36,89.  Sa  cassure  est  inégale,  copchoïdeet 
légèrement  vitreuse  ;,  il  existe  un  clivage  difficile  parallèle- 
ment à la  base.  M.  Lévy  annonce  en  avoir  constaté  un  autre 
dans  le  sens  des  faces  y'  ; je  n’pi  pu  l’observer. 

La  cymopbarje  du  Brésil  est  complètement  hyaline;  elle 
possède  deux  axes  de  double  réfraction,  qui  comprennent  en- 
tre eux  un.  angle  de  31  à 32  degrés. 

Lu  forme  primitive  est,  d’après  M.  Descloizeaux,  un  prisme 
rhomboïdal  droit  de  119°  51',  fig.  46ÎV,  pl.  221  ; ses  proprié- 
tés optiques,  et  les  modifications  que  l’on  observe  sur  le* 
cristaux  ne  permettent  pas  d-’adopter  le  prisme  de  120  de- 
grés. Ses  dimensions  sont  1 : 4 : ) 62 : 25. 

Les  fig.  466,  467  et  468,/»/.  222,  représentent  les  cristaux 
du  Brésil  et  de  Ceylan  ; ils  sont  tous  fort  allongés  dans  le 
sens  do  la  petite  diagonale;  et  une  large  face  (j‘  conduirait  A 
les  placer  de  manière  qne  cette  face  soit  verticale; -mais  cette 
position  ne  saurait  s’accorder  avec  les  cristaux  du  Connecticut 
et  - de  Sibérie;  ces  deux  dernières  variétés  sont  toujours 
mariées. _ 

La  fig.  409  représente  la  mode  de  Haddam,  qui  existe  éga- 
lement au  Brésil  : elle  est  formée  de  deux  cristaux  allongés- 
offrant  la  ferme  du  prisme  à six.  faces,  placés  cTabord  paral- 
lèlement, et  dont  l’un  des  crislaüx  élémentaires  peut  être 
cepsé  avoir  tourné  de  60  degrés  autour  d’un  axe  perpendicu- 
laire à la  face  P.  ‘ i 

Les  cristaux  de  l’Oural  affectent  la  forme  générale  d’unç 
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double  pyramide  à .six  faces  largement  basée,  fig.  470, 
pl.  222.  Dans  quelques-uns  la  base  est  plane,  et  les  rristnux 
paraîtraient  simples,  si  l'on  n’apercevait  sur  la  surface  de  la 
base  des  stries  qui  y dessinept  douze  triangles;  mais  dans  la 
plupart  on  y remarque  six  angles  rentrants,  indiques  sur  le 
plan.  fig.  471  ; du  milieu  de  ces  angles  rentrants  partent  des 
lignes  qui  forment  les  limites  des  triangles  que  j’ai  signalés. 
Ces  maclessont  le  résultat  de  la  réunion  de  trois  cristaux  sous 
l’angle  de  00  degrés;  les  stries  existent  sur  les  cristaux  de 
Haddam  et  sur  ceux  de  Sibérie;  mais  c’est  surtout  sur  ces 
derniers  qu’elles  sont  fortement  indiquées. 

J’ai  emprunté  les  détails  qui  précèdent  sur  Ja  cristallisation 
de  la  cymopharie  au  Mémoire  de  M.flescloizenux  ; je  vais  éga- 
lement en  extraire  l’indication  dps  principaux  angles  : 


Incidences  observées.  Calculée*. 

laobiencés  observer*. 

Calculées. 

p 

sur  XI 

m» 

90».  90». 

51 

sur  M - 

120". 

119»  50'. 

p . 

sur  b1 

mm 

151°  50*  155°  3*  59‘. 

M 

sur  b'  — 

» . 

114»  56’ 57*. 

b< 

sur  b1 

« 

» \1SC»36:24*. 

P 

sur  6V’ 

137»  J. 

437»  5'.  . 

M 

•sur  b’1'* 

132*55'.  1VW. 

. b’./*  sur  b '/*'•” 

• 85»  50'. 

85»  50’. 

b1/ * sur  b'/' 

mm  ‘ 

1 10»  20* . 14Ô»5'40. 

b'. 

stlr  b'I'  =» 

102»  15'. 

108»  1*. 

b' P sur  rf1 

,m 

» 199»57f  12'. 

M 

sur  a'  — 

123». 

122»  51'  12*. 

P 

sur  a1 

mm 

f 40»  50'.  141°  10' 45'. 

a1 

sur  b'I*  — 

160»  10'. 

160»  2'. 

M 

sur  a'I • 

•m 

» 137°  18' 30'. 

* 

sut-  a’/1  — 

129»  40'. 

128»  38*36'. 

P 

sur  a'I* 

« 

» lil»  5127'. 

M 

sur  a*1*  — 

» 

131»  47*  13'. 

i »V * sur  a1/* 

_ 

100».  100“  48' 49'. 

a*/1  sur  b'I*  -» 

»• 

151*4*  16*. 

P 

sur  *' 

— 

iss».  'tas»  IV 

. g' 

sur  e.'  — 

116».  • 

11 4»  59*. 

sur  «' 

— 

A ..  130' 2’. 

p 

sur  e'I 1 » 

136*40°. 

137»  ï 6'. 

g' 

sur  e'I* 

‘ém 

133».-  132»  58'  54*. 

«> 

sur  e'I *■  — 

Ife2».  * 

162»  0*  6'. 

sur  e'I* 

■'mm 

À 91»  ï I2\ 

9' 

sur  e'i*  — 

144».  40*. 

144»  25*. 

B ‘ 

sur  «T* 

mm 

125°  20  . 125»  34’  44'. 

e'I * sur  »'/»•  — 

» . 

71»  9’  88*. 

? 

sur  e. 

-mk 

129» 20'.  129"  5' 5'. 

M 

sur  e,  ■ — 

J» 

137»  10  xr 

r 

’ sur  », 

186-30'.  125»  59’. 

sur  b'I*  — 

164*. 

‘.163»  58. 

», 

sur  », 

- 

102"  20*.  101.  49  48'. 

9' 

sur  g'  - 

» 

60»  9 *. 

Ce  dernier  angle  est  celui  de  la  macle. 

i*,  .• 

identité  de  composition  remarquable  : les  analyses  suivantes 
la  font  connaître  : 
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BrènU, 

De  Sibérie , 

De  lladdam, 

• 

' 

par  Avriljew'. 

par  Damour*. 

Tt  * 

o«r*. 

• 

ont. 

Alumine 

78.10 

78,98 

30,80 

76,99 

33,96 

3 

Glucine  

17,91 

18,08 

11,10 

18,88  •' 

11,91 

t 

Oxyde  ferrique. . . . 

i,*8. 

3.18 

0,71 

♦ .« 

1,8* 

Oxyde  de  chrome. 

» 

0,30 

» 

J» 

— de  cuivre  et 

Pt  * 

. de  plomb 

» 

0,89 

* *.»  * 

Sable  . . 

U 

» 

M 

. , . 

I00..V0 

100,71 

100,00 

La  formule  qui  résulte  Je  ces  analyses  est  Gf  A/’. 
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Ce  minéral,  que  M.  I^évy’a  dédié  è M.  Turner.  o été  con- 
sidéré comme  appartenant  à la  variété  de  sphène  désignée  sous 
le  nom  de  piclile  : sa  forme  générale  se  rapporte  effecti- 
vement aux  cristaux  de  sphène  ; plusieurs  des  angles  de 
cette  espèce  se  retrouvent  également  sur  la  turnérite  , mais 
le  plus  grand  nombre  en  diffère;  cette  raison  ne  serait 
peut-être  pas  suflisante  pour  la  création  d'une  espèce,  si  la 
composition  n’était  pas  essentiellement  différente';  or,  il 
paraît  résulter  d'un  essai  de  Children  que  la  turnérite  serait  un 
aluminate  de  chaux  et  de  magnésie,  tandis  que  le  pictite  est 
un  silicate  de  chaux  et  de  titane. 

La  turnérite  est  en  petits'  cristaux  jaunes,  jaunes  brunâ- 
tres, très-brillants,  hyalins,  ou  du  moins  fortement  translu- 
cides ; sa  forme  primitive  est  un  prisme  rhomboïdal  oblique, 
dont  les  angles  sont  P sur  M = 99°  40';  MM  = 96®  10'.  Sa 
dureté  est  moiîis  grande  que  celle  du  sphène  ; elle  possède  un 
clivage  facile  parallèlement  à la  modification  g'  : la  fig.  472, 
pl.  223,  représente  les  seuls  cristaux  décrits  par  Lévy  ; les 
angles  qu’il  a mesurés  sont  : 

‘.xi  . ...  ... 

* Annotes  de  Poggendorff,  I.  LVI,  p.  118. 

1 Annales  de  chimie  et  de  physique,  troisième  série,  t.  Vil,  p.  173. 

* Annals  of  philosophy,  avril  1883,  nouvelle  série,  t.  V,  p.  8*1 . 

T.  III.  U 
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P sur  b'P  — 119»  30'. 

M sur  b't*  - HO»  50'. 

p sur  i <V*  — 153°  sa'. 

A1  Stic  t>V*  - 106»  Î8'. 

P sur  «'  — 137°  îi'. 

• P sur  -T  155°  17'. 

P sur  «,  ' - 110°  îl\ 

M sur  *,  — Ht»  51'. 

P sur  a'  —137°  35’. 

P sur  o1  =112°  39'. 

M sur  h»  — 163»  15*.  . ■ 

M sur  g » - 101» 3\ 

P sur  g'  — 90°. 

M sur  g'  - lit®  55'. 

La  turnérite  provient  du  mont  Sorel  en  Dauphiné  ; eHe  est 
disséminée  sur  le  même  quartz  qui  sert  de  gangue  à la  chric- 
tonite  laroelleuse  : ce  minéral  est  très-rare.  M.  Lévy  an- 
nonce n’en  avoir  vu  qu’un  seul  échantillon  dans  les  collections 
de  minéralogie  de  l’Angleterre.  Je  n’ai  pas  eu  l’occasion  de 
l’étudier. 
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Les  minéraux  qui  constituent  cette  classe  sont,  pour  la  plu- 
part,.le  produit  de  l'altération  de  substances  organiques  en' 
fouies,  duns  le  sein  de  In  terre  ; souvent  encore  ils  portent  des 
tracesde  leurorigine,  et  lorsque,  parexception,  la  cristallisation 
a effacé  ce  caractère,  comme  pour  \emellile,  il  est  rappelé  par 
la  nature  des  éléments  qui  entrent  dans  leur  composition.' 

Les  combustibles  brûlent  tous  à une  température  peu  élevée 
avec  Homme,  et  en  dégageant  une  odeur  prononcée  ; ils  sont 
tendres  et  fragiles  ; leur  pesanteur  spécifique*  ordinairement 
très-faible,  ne  dépasse  pas  16,  l’eau  étant  prise  pour  10. 

L’altération  que  les  corps  organiques  ont  éprouvée  par  suite 
de  leur  enfouissement  dans  le  sein  de  la  terre  et  des  phéno- 
mènes différents  auxquels  ils  ont  été  Soumis  a donné  naissance 
è des  produits  analogues  à ceux  que  l’on  obtient  par  l'incinéra- 
tion et  la  distillation  de  ces  mêmes  corps;  on  peuten  distinguer 
trois  groupes  : les  résines,  les  bilumes  et  les  charbotu  fossile*. 
Leur  séparation  n'est  pas  complète,  ce  qui  tientàceque  souvent 
les  bitumes  s'allient  en  proportions  très-variables  avec  les  ré- 
sines et  les  charbons.  Il  en  résulte  que  les  espèces  sont  très- 
difficiles  à limiter  et  que  les  échantillons  qui  les  constituent  pré- 
sentent non-seulement  des  caractères  extérieurs  différents,  mais 
n’offrent  plus  cette  identité  de  composition  chimique  qui  forme 
le  lien  entre  toutes  les  variétés  que  l'on  observe  dans  une  même 
espèce  minérale.  La  spécification  des  combustibles  est  donc 
fondée  sur  une  moyenne  de  caractères  qui,  laissant  du  vagué  et 
de  l’incertitude,  permet  d'en  augmenter  où  d'en  resserrer  le 
nombre,  selon  le  point  de  vue  auquel  on  se  place.  Je  ferai 
connaître  avec  quelque  détail  les  espèces  qui  se  présentent 
avec  une  certaine  fréquence,  et  je  me  contenterai  de  mention- 
ner très-succinctement  les  espèces  rares  ou  douteuses.  s 
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LXY*  genre.  — RÉSINES. 

mellite 

Meltaie  d'alumine  ; Honingstein  des  minéralogistes  allemands. 

, Ce  minéral,  composé  d'acide  mellique,  d’alumine  et  d'eau, 
est  associé  par  plusieurs  minéralogistes  au  genre  alumine;  ses 
principaux  caractères  étant  analogues  à ceux  des  résines,  et 
sa  position  géologique  étant  la  même  que  celle  de  ces  combus- 
tibles, j’ai  cru  devoir  réunir  le  mdlite  aux  résines. 

Il  est  le  plus  ordinairement  en,  octaèdre  à base  carrée, 
/îg.473,p/.  223,  dérivant  d'un  prisme -dans  lequel  le  côté  de 
la  base  est  à la  hauteurà  peu  près  dans  le  rapport  des  nombres 
2 : 3.  Outre  cette  forme,  Haüy  cite  des  dodécaèdres,  fig.  474, 
des  octaèdres  épointés,  et  des  octaèdres  portant  des  indices  des 
faces  verticales  do  prisme,  fig.  475,  pl.  223. 

Le  mellite  est  d’un  jaune  brunâtre,  un  peu  plus  foncé  que  la 
couleur  du  succin  ; il  est  transparent  ou  au  moins  translucide  ; 
son  éclat  est  résineux,  sa  cassure  est  conchoïde  ; sa  dureté  est 
2,5;  il  raye  la  chaux  sulfatée  et  il  est  rayé  par  la  chaux  carbo- 
natée;sa  pesanteur  spécifique  est  de  15,97.  Exposéà  la  flamme 
d’une  bougie,  il  blanchit  et  perd  sa  transparence;  chauffé 
fortement,  il  blanchit  de  même,  sc  charbonne,  puis  tombe  en 
poussière.  Soluble  dans  l’acide  nitrique  ; sa  solution  précipite 


ammoniaque. 

■* 

' * \ 

i composition  du  mellite  est 

- 

. 

Par  Klaprolli  *. 

Par  Wohler  *. 

Calmlro. 

Acide  mellique. . . 

, ...  40. 

«t .( 

(6,58 

Alumine 

...  16 

H.5 

h, as 

Eau. 

...  38 

(5,15 

‘ —7 • 

- 

- .100 

100,0 

100,00 

En  adoptant  pour  la  composition  de  l'acide  mellique  l’ex- 

■■  ? 1 * 1 — : — “ — 

• Beitragé,'l.  III,  p.  H*. 

• Annales  dt  Poqt)ndor(f,  t.  VII,  p.  MS. 
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pression  C‘Or>  M,  on  peut  représenter  la  composition  du  mel- 
lite  par  la  formule  A MP  -4-  18H,  qui  se  rapporte  presque 
exactement  avec  l’analyse  ; car  les  proportions  qui  se  dé- 
duisent de  cette  formule  et  que  j'ai  transcrites  dans  la  dernière 
colonne,  sont  presque  identiques  avec  les  résultats  de  Wôbler. 

Le  mellite  n'a  été  trouvé  que  dans  une  seule  localité,  à 
Artern  en  Thuringe  ; il  est  adhérent  à du  bois  bitumineux. 

• * • : . ' * '»  i ■» 

svoont. 

Ambre  ; Lyocorlon  DemoMr.  ; Elecft  uni  ; Boruslein,  Weruer. 

Le  succin  n'est  pas  lin  corps  particulier  ; il  contieut  de 
Vaeide  tuccinique  que  son  odeur  agréable,  connue  sous  le  nom 
d’odeur  d’ambre,  caractérise  d'une  manière  assez  nette.  Mais 
la  proportion  d’acide  succinjque  varie  dans  des  limites  très-, 
étendues,  en  sorte  qu’on  ne  peut  trouver  ontreles  différentes 
variétés  (Je  succin  l'identité  de  composition  qui  constitue.une 
espèce  minérale.  Le  succin  forme  des  rognons  de  grosseurs 
variables,  analogues  à des  globules  de  gomme  ; très-fragile, 
sa  cassure  est  constamment  conchoïdale  et  son  éclat  résineux  ; 
malgré  sa  fragilité,  il  raye  la  chaux  sulfatée,  mais  il  est  rayé 
parja  chaux  carbonatée. 

Le  succin  est  d'un  jaune  orangé,  jaune  d ambre , d’un  jaune 
blanchâtre,*  d'un  jaune  rougeâtre,  d’un  brun  rougeâtre  et 
même  d’un  jaune  grisâtre.  Ces  différentes  nuances  corres- 
pondent en  général  à des  richesses  différentes  en  acide suc- 
cinique;  quelquefois  entièrement  dinphine  , il  est  souvent 
demi-transparent  on  même  simplement  translucide;  beaucoup 
de  variétés  sont  opaques.  L’ambre  du  commerce,  taillé  pour 
objets  d'orneiucnt,  est  d'un  jaune  orangé  et  transparent.- 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de.  10, 81  ; chauffé  à l'air  libre,  ' 
le  succin  entre  en  fusion  à 287  degrés;  puis  il  s’enflamme  et 
brûle  avec  une  flamme  jaunâtre,  en  répondant  Hne  odeur, 
agréable  et  en  laissant  un  résidu  charbonneux  ; H . ne  coule  pas 
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à la  manière  des  bitumes;  fortement  électrique  par  le  frotte- 
ment, il  donne  l’électricité  résineuse.  . ' 

Le  succin  consiste  en  un  mélange  de  plusieurs  substances 
qui  sont:  une  huile  volatile;  deux  résines  solubles  dans  l’alcool 
et  dans  l’éther;  l'acide  succinique,  et  un  corps  bitumineux  qui 
résiste  À l'action  de  tous  les  dissolvants  et  qui  constitue  la 
partie  principale  du  succin. 

La  composition  du  succin  est,  d’après  Drapiez  : 


Carbone. ...... 

. 80,58 

Hyiirogèqe 

. 7,3 1 

Composii.  dès  cendre». 

Oxygène.  ... .. 

8,73 

.Chaux.:... 
. Alumine.. . 
1 Silice 

. i,54  y ■ 

Cendrœ 

. 3,37 

. 1,10  > 3, 87 

eerlc 

. 8,10 
100,00 

. 0,63  ) 

Ces  données  ne  sont  que  des  approximations,  parce  qu'elles 
ont  été  déduites  des  analyses  des  produits  que  fournit  le 
succin  à la  distillation,  et  des  quantités  relatives  de  ces  pro- 
duits que  Drapiez  a obtenues  du  succin  de  Trabènières. 

Gisement.  — Le  succin  sc  trouve  associé  aux  lignitës  dans 
les  terrains  d’argile  plastique ‘et  dans  la  partie  inférieure  des 
terrains  crétacés;  les  localités  où  il  en  existe  sont  nom- 
breuses ; les  lignitës  du  Soissonnais,  lés  lignitës  d’Auteuil  près 
Paris,  ceux  de  Saint-Paulet  dans  les  environs  du  Pont-SninL- 
Esprit  dans  le  département  du  Gard,  de  Saint-Lon  près 
Dax  daus  les  Pyrénées,  sont"  accompagnés  nssez  fréquemment 
dë  succin;  on  en  recueille  également  dans  les  lignitës  du 
-Groenland;  mais  la  plus  grande  partie  du  succin  vient  des 
côtes  méridionales  de  la" mer  Baltique  en  Prusse,  où  il  est  re- 
jeté par  la  mer  entre  Kœnigsberg  et  Memel  : quelquefois  on 
l'a  môme  trouvé  sur  lès  bords  de  la  Scandinavie.  On  le  re- 
cueille presque  toujours  sur  la  plage  en  fragments  isolés,  mais 
la  drague  en  rapporte  en  outre  d’adhérent  à du  lignite,  en 
sorte  que  le  gisement  de  la  Baltique  est  le  même  que  dans  les 
autres  looalités  que  j’ai  citées. 

• On  a beaucoup  discuté  sur  l’origine  du  süccin  : aujourd’hui. 
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il  parait  hors  de  doute  qu'il  provient  de  l’espèce  d’arbre  qui 
l’accompagne,  et  qu’il  était  originairement  une  résine  dissoute 
dans  une  huile  volatile  ou  un  baume  naturel.  Les  preuves  h cet 
égard  sont  nombreuses;  souvent,  en  effet,  le  succin  offre  l'em- 
preinte des  branches  et  de  l’écorce  sur  lesquelles  il  a coulé,  et  à 
la  surface  desquelles  il  s’est  lixé;  il  contient  quelquefois  dans  son 
intérieur  des  insectes,  dont  quelques-uns  sont  si  déliés,  qu’ils 
n’auraient  pu  se  trouver  si  librement  nu  milieu  de  In  masse, 
si  celle-ci  n’avait  été  très— fluide.  Ces  insectes  sont  différents  de 
ceux  de  l’époque  actuelle  ; h ITpsal,  on  voit, -en  outre,  damt  le 
cabinet  d’histoire  naturelle  de  la  Société  des  sciences,  un  mor- 
ceau de  succin  qui  renferme  dans  son  intérieur  une  corolle 
parfaitement  conservée  d’une  plante  phanérogame  inconnue. 

Il  résulte  de  ces  détails  que  le  succin  a été  originairement 
analogue  aux  résines  qui  s’écoulent  encore  aujourd'hui  de 
nos  arbres  ; il  se  rapproche  de  la  gomme  copale  par  ses  pro- 
priétés principales. 

»4tsxxtb. 

Résioasphalte  ; Brdbarx.  ’ * • 

On  a donné  ce  nom  à des  résines  fossiles  qui  se  trouvent 
tantôt  dans  des  dépôts  de  lignite,  tantôt  accompagnant  U-  J 
houille;  les  rélinites  ne  présentent  pas  l’uniformité  que  l'on 
observe  dans  le  succin  et  qui  le  caractérise  d’une  manière 
assez  complète;  toutefois  les  compositions  de  ces  rétinites  sont 
analogués  en  ce  sens  qu'elles  contiennent,  comme  le  succin, 
deux  résines  en  proportions  variables,  dont  l’une  est  soluble 
dans  l’alcool,  surtout  dans  l'alcool  anhydre  et  dans  l'éther 
contenant  de  l'alcool,  tandis  que  l’autre  est  insoluble  dans  ce? 
liquides.  . . 

Les  rétinites  se  présentent  sous  forme  de  morceaux  ronds 
allongés,  pesant  parfois  plusieurs  onces , et  entourés  d’un» 
écorce  raboteuse  d’un  gris  sale;  elles  ont  une  cassure  rési- 
noïde,  qui  offre  ordinairement  moins  d'éclat  que  la  cassure 
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de  la  résine  ordinaire;  elles  sont  quelquefois  translucides, 
presque  toujours  d'un  gris  jaunâtre,  brun  ou  rougeâtre  ; leur 
pesanteur  spécifique,  trcs-rapprochée  de  celle  de  l'eau,  varie  de. 
10,70  à 10,40;  les  rétinites  sont  assez  fusibles,  moins  que  la 
résine  ordinaire;  elles  s’enllamment  facilement,  brûlent  avec 
une  flamme  luisante,  fuligineuse,  ut  en  répandant  une  fumée 
dont  l'odeur,  analogue  à celle  du  spccin,  n'est  pas  désagréable  ; 
après  la  combustion  complète  elles  laissent  un  peu  de  cendres. 

Kétinite  de  Halle.  — Rétinasphalte.  — Forme  des  ro- 
gnons dans  une  couche  de  lignite  brun  des  environs  de  Halle  ; 
elle  est  d'un  brun  jaunâtre  ocracé;  su  pesanteur  spécifique  est 
de  10,50  : Bucholi-  a. trouvé  qu’elle  était  composée  de  : 

Bibine  soluble  dans  l’ulcuol. . „. . al,  ^ 

Résilie  insoluble  dans  l'alcool.. . . 9 1 

/ * • *. 

La  résine  soluble  dans  l’alcool  était,  après  l’évaporation  de 
cet  agent,  d'un  jaune  brunâtre  : insoluble  dans  l’eau,  très-peu 
soluble  dans  l’éther  pur,  l’éther  ordinaire  non  rectifié  la  dis- 
solvait aussi  bien  que  l'alcool  anhydre  ; Jes  huiles  de  térében- 
thine et  de  pétrole  ne  la  dissolvaient  pas. 

- La  partie  insoluble  dans  l'alcool  ne  se  dissolvait  pas  dans 
l’eau;  l’éther  pur  n’en  dissolvait,  à l’aide  dèl'ébullitiou,  qu’une 
très-petite  quantité  qui  se  déposait  pendant  le  refroidisse- 
ment; elle  se  dissolvait,  quoique  difficilement,  dans  les  huiles 
bouillantes;  chauffée,  elle  entrait  difficilement  en  fusion,  se 
décomposait  et  prenait  une  couleur  noire  en  répandant  une 
odeur  agréable.  •_ 

Bovey  coal.  — Rétinaspbalte  de  Thomson. — Rognons 
d’un  jaune  brunâtre,  pâle,  à cassure  imparfaitement  èonchuïde, 
trouvés  dans  une  couche  de  lignite  ù Bovey  dans  le  Uevonshire. 
Terreuse  extérieurement,  sa  cassure  présenta  un  éclat  rési- 
neux ; très-fragile;  su  pesanteur  s|»éci!iquc  est  de  1 1 ,.'15.  On 


• Journal  de  Schuicigger,  l.  I.  p.  *93. 
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a trouvé  au  cap  Sable,  dans  l’Amérique  du  Nord,  un  minéral 
analogue,  ainsi  qu’il  résulte  des  analyses  suivantes  : . . . 

Dr  Bovev,  Du  np  Sjblr , 

par  Hilchrll  |* *r  T/ooal*. 

Résilie  soluble  dans  l'alcool. 35V  35,50 

Asphalte  insoluble  dans  l'alcool  II:  90  ü,5ü 

tfendresV. i,so 

l * , • , . , • { 

COPALE  FOSSILE . 

. r . . • * • 

Kesiue  de  Higligale. 

. **  ' ''4#* 

Ln  copale  fossile  a été  trouvée  en  quantité  considérable  dans 
une  couche  d'argile  bleue,  ji  Highgule  prés  Londres;  elle  est 
en  fragments  irréguliers  d’un  jaune  brunâtre,  d'un  gris  bru- 
nâtre, quelquefois  translucides.  Son  éclat  est  résineux;  elle  est 
plus  dure  que  la  colophane,  niais  plus  molle  que  la  gomme  co- 
pale; sa  pesanteur  spécifique  est  de  10,46;  elle  fond  sans  se  • 
décomposer,  en  répandant  une  odeur  qui  n’est  pas  désagréable, 
et  elle  brûle  avec  Homme  sans  laisser  de  résidu.  L'alcool  n’en 
dissout  qu'une  quantité  insignifiante,  et  l’eau  la  précipite  de 
cette  dissolution.  * 

On  a trouvé  dans  une  ancienne  mine  du  Northumherland, 
appelée5eft/f«g-.VloiWi,  une  résine  analogue  à celle  de  Highgaté; 
elle  se  présente  sous  forme  de  gouttes  ou  de  fragments  apla- 
tis, plus  ou  moins  arrondis,  comme  si  elle  avait  été  primiti- 
vement dans  un  état  de  fluidité  ou  de  ramollissement  ; elle  est 
dure,  mais  fragile  ; cependant  il  est  difficile  dé  la  réduire  en 
poudre  au  mortier  ; sa  couleur  varie  du  jaune  pâle  au  rouge 
foncé;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  11*6;  elle  est  opales- 
cente; elle  ne  fond  pas  à 260°  centlg.  ; niais  elfe  brûle  à la 
flamme  d’une  chandelle;  elle  est  presque  infusible  dans  l'al- 
cool. L’analyse  de  cçs  deux  résilies,  faite  par  Johnston’,  les 

rapproche  beaucoup  ; it  les  a trouvées  composées  de  : 

» * , • 

1 l’hilosophical  transactions.  1801,  paj;.  i(ll. 

* Amer.  philosoph.  Irons  , l.  Il,  p:  110.  - - - . 

3 Dniester  Journal, à.  XIV.  p.  87,  1895.  * , • ..  ( 
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••  •>  ' .,••»«  **!■«*.  ..  . _ Ou  NorihumSertand. 

Carbone 85,(08  ' ,85,1331 

Hydrogène.' ....  ll,78Tf  100  1Q,853(  $9  ili  ' 

N Oxygène........  2,6691  » / .’ 

Cendres...."./..  0,t36  3,256} 


La  résine  de  Higbgate  peut  être  représentée  ppr  la  formule 
C*«  y8 * et  celle  de  Settling-Stones  par  la  formule. C*  Hs. 
Les  proportions  qui  résultent  de  ces  expressions  sont  : 


Acide  carbonique  . 

. . . 85,968 

89,09 

Hydrogène 

,.t  11,228 

10,91 

Oxygène 

1 . . 2, «01 

»• 

‘ * ’*•  • * /* 

160,00 

100,60 

Bérengelite.  — Les  échantillons  de  cette  résine  que.  Johns* 
tou  1 a examinés  proviennent  de  la  province  de  Saint-Juan  de 
Uercugcla,  dans  l'Amérique  du  Sud  ; ou  la  trouve  en  quantité 
te|le  qu'on  s’en  sert  à Arica  pour  calfater  les  navires  ; on  la 
recueille,  àeè  qu'on  prétend,  dans  des  espèces  de  lacs. 

Elle  est  dure,  fragile,  s’écrasaùl  sous  l'ongle;  sa  cassure  et 
son  éclat  sont  résineux  ; elle  est  tj’un  brun  sombre  avec  un 
reflet  verdâtre;  elle  donne  une  poussière  jaune.. Ses  carac- 
tères extérieurs  semblent  indiquer  qu’elle  a passé  par  un  état 
de  ramollissement  tel  ..quelle  (Levai  tse  prêter  facilement  à la 
compression  ; elle  est  insoluble  dans  l’eau,  maisellc  se  dissout 
facilement  dans  l’aluool  et  dans  l'éther  ei  donne  des  dissolu- 
tions brunes;  il  ne  reste  qu’un  faible  résidu  de  matières  ter- 
reuses. Comme  toutes  les  résines,  elle  esté  peu  près  insoluble 
dans  que  dissolution  concentrée  de  potasse  caustique,  mais 
elle  est  attaquée  par  une  dissolution  étendue  ; Johnston  a 
trouvé  pour  sa  composition  ; . • . . 

h 11.  Carie  calcul. 


Carlionc 72,472  ..  72,338  72,036 

Hydrogène 9,198  • 9,359  9,115 

Oxygène....'./.  r8,330  (8,303  18,849 


100,000  100,000  100,000 


’ /Vit/wophtoui  magazine,  t.  XIV,  p.  87,  1825. 
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La  formule  C**H**0*  représente  cès  analyses  d’une  ma- 
nière presque  exaète,  ainsi  qn'il  résulte  des  proportions  cal- 
culées que  j’ai  transcrites  dans  la  dernière  colonne. 

Guyaquillite.  — Johnston , auquel  ou  doit  encore  la  dé- 
termination de  cette  résine,  annonce  qu’elle  forme  un  amas 
considérable  à (hiyaquil  dans  l’Amérique  Méridionale.  Il  en 
existe  deux  variétés  : l'une  presque  homogène,  d’un  jaune 
clair,  présentant  une  cassure  grenue  ; l'autre  est  mélangée 
d'une  plusou  moins  grande  quantité  de  matières  bitumineuses  . 
d’un  brun  foncé.  La  variété  pure  est  opaque,  plus  dense  que 
l’eau;  elle  est  friable  et  se  laisse  facilement  réduire  en  poudre; 
elle  se  dissout  en  grande  quantité  dans  l'alcool  et  donne  une 
dissolution  d une  amertume  extrême:  elle  commence  à fondre 

, J , r 7 4 k 

à 75°  cent.,  mais  elle  n’est  complètement  fondée  qu'à 
110°  cent. 

Johnston 1 a obtenu  pour  la  composition  de  la  guyaquillilp 
les  résultats  suivants  : 


1 * 

II. 

Importions  calculée*. 

Carlrouc. . . . . . 

...  76,065 

77,350 

76,783 

Hydrogène™. . 

'..  8,171 

8,197 

8,148 

Oxygène 

..  15,161 

14,153 

15,069 

100,00(1 

100,000 

100,800 

Ces  éléments  sont  assez  exactement  représentés  par  la  for- 
mule: C°  H“  O*.  - . • ’ - 

Middletonite.  — En  rognons  arrondis,  rarement  plus  gros 
qu’un  pois,  ou  en  veines  de  2 à 3 millimètres  de  puissance, 
intercalés  dans  la  houille  de  Middleton  près  de  Leeds,  dans  le 
Yorkshire:  sa  couleur  est  d’un  brun  rougeâtre  par  réflexion, 
et  d’un  rouge  foncé,  par  réfraction  ; sa  poussière  est  brun 
clair,  transparente  lorsqu’elle  est  en  petits  fragments;  son 
éclat  est  résineux  ; elle  est  dure,  mais  très-fragile  ; sa  pesanteur 
spécifique  est  de  16;  soluble  dans  l’alcool.  Elle  n’est  point 
altérée  à 200  degrés  centigr.  Dans  un  creuset  rouge , elle 

< Lond.  and  Edinburg.  philos.  Mag.,  mars  1S3H.  ‘ * 
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brûle  à la  manière  de  la  résine.  La  composition  de  la  middle- 
tonite  est,  d’après  Johnston  *•:  • 


. 

IC 

Ht. 

Ctknite*. 

'Carbone.  . . .. , 

88,133 

85,4*0  ' 

86,738  ' 

88.585 

Hydrogène.  ■ . 

; 8,007 

8,0*9 

8,0*8 

7,77* 

Oxygène. .... 

. 5,580 

8.531 

5,  *16 

5,663 

\ . 

100,00 

100,000 

100,000 

100,000 

La  formule  qui  exprime  ces  proportions  est  : 

••  . v • 

....  C»,  Hs«  4-  HH). 

pianxsite.  — Haidinger  a donné  ce  nom  à une  résine  fossile, 
d'un  brun  noir  clair,  qui  se  trouve  associée  ou  lignite  brun 
de  Piauze,  près  de  Neustadt.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de 
12,2;  elle  fond  à 315°cènt.,  brûle  avec  une  odeur  aromatique 
et  une  flamme  fuligineuse;  elle  contient  3,25  pour  100  d'eau 
bygroscopiquc  et  5,96  de  cendres;  elle  est  très-fragile.  (,4n- 
nales  de  Poggendorjf,  t.  LX1I,  p.  275.) 

SOIFS  DE  MONTAGNE, 

Les  corps  auxquels  on  a donné  le  nom  de  suifs  de  mon- 
tagne forment  un  produit  intermédiaire  entre  les  résines  et 
les  bitumes  ; ils  ont  l'aspect  de  certains  corps  gras,  notam- 
ment de  In  naphtaline  et  de-  la  stéarine;  ils  se  présentent 
sous  forme  de  petites  masses  ou  de  petites  écailles,  lamel- 
leuses,  ou  grenues,  de  couleurs  très-claires;  la  plupart  d'un 
blanc  grisâtre,  quelquefois  jaunes.  Ces  petites  masses,  tantôt 
transparentes,  tantôt  opaques,  ont  un  éclat  nacré  ; elles  sont 
insipides,  inodores  et  très-fusibles;  elles  peuvent  être  distil- 
lées sans  subir  une  altération  notable:' elles  sont  insolubles 
dans  l’eau,  mais  elles  se  dissolvent  dans  l’alcool,  dans  l'éther, 
dans  les  huiles  grasses  et  (Lins  le»  huit js  volatiles.  Les  alcalis 
«t*  les  dissolvent  ni  ne  les  saponifient. 

1 London  and  t’ili nb.  philos.  May.,  mars  1838. 
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Les  suifs  de  montagne  sont  le  produit  de  corps  organiques 
différents;  leur  composition  et  leurs  caractères  présentent  donc 
des  variations  notables,  bien  que  l’ensemble  de  leurs  caractères 
soit  analogue;  on  en  a examiné  plusieurs  variétés  que  je  vais 
indiquer. 

scheerérite.  — Cette  espèce  de  suifde  montagne  provient 
de  Saint-Gall  dans  les  Grisons  ; elle  est  en  petites  écailles,  en 
petites  paillettes  cristallines  disséminées  à la  surface  de  bois 
fossile  et  dans  les  lissures  qu'il  présente.  Celles-ci  sont 
mieux  conservées,  ont  une  texture  cristalline  prononcée;  la 
scheerérite  est  incolore,  translucide,  douée  de  l’éclat  nacré, 
sans  odeur,  sans  saveur,  un  peu  plus  pesante  que  l’eau  ; elle 
est  grasse  nu  loucher  et  facile  à briser  entre  les  doigts.  Elle 
se  fond  a 45°,  et  devient  alors  transparente  ; la  masse  fondue 
conserve  souvent  sa  liquidité,  même  après  le  refroidissement; 
elle  finit  par  se  prendre  en  une  masse  cristalline  composée 
d'aiguilles  quadrilatères  entrelacées.  Elle  se  distille  sans  su- 
bir d’altération,  et  quand  on  condense  ses  vapeurs,  elle  cris- 
tallise. A l’air  libre  elle  s’enflamme  par  l’action  de  la  chaleur 
et  brille  avec  une  flamme  luisante,  fuligineuse,  en  répandant 
une  odeur  qui  n’est  pas  désagréable;  insoluble  dans  l’eau, 
elle  est  très-soluble  dans  l’alcool,  et  pendant  l’évaporation 
spontanée,  la  matière  dissoute  se  dépose  en  cristaux. 

Fichtélite  — On  a retrouvé  dans  du  bois  bitumineux 
d’[J/.nach,  près  Redwitz  dans  le  Fichtelgebirge,  un  minéral 
analogue  auquel  lirotneïs  a donné  le  nom  de  fichtélite  ; il 
fond  à 45  degrés  et  se  dissout  à 92°. 

Konltte  — Kraiis  a signalé  dans  la  même  localité,  sous  ce  - 
nom,  une  autre  variété  de  suif  de  montagne,  qui  fond  seule- 
ment, suivant  ce  chimiste,  à 114  degrés.  Ces  variétés  de 
scheerérite  ont  une  composition  très-analogue,  mais  leurs 
proportions  présentent  cependant  des  différences  assez  nota- 
bles. 
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De  Salol-Call, 

Fichtoliic, 

KOnlilc, 

par  Mactlrr  Princeps 

, par  Kraü»  ’. 

par  Promets 

par  Tromnsdorff  *. 

par  Kra(i< 

Carbone...  • 73 

9i,t9 

HO,  3 

99.43 

87,446 

Hydrogène . Si 

7,4  i 

10,7 

7>57 

11,160 

»7 

99,91 

mon 

100.90 

98,606 

Les  formules  correspondant  à ces  analyses  sont  s 

CH* *;  CH;  C*lP;  OH  et  OH*.  . ..  . 


Les  compositions  calculées  d’après  ces  formulés  sont  : 


Carbone 

Hydrogène.  . 

...  *5,16 

9S, 15 
' 7,55 

89.90 

11,10 

92,45 
> 7,55 

89,09 

10, #1 

100,00 

100,00 

100,00 

100,00 

100,00 

Les  résultats  des  quatre  dernières  analyses  sont  très-rap- 
prochés  les  uns  des  autres,  et  il  est  probable  qu’elles  représen- 
tent le  même  minéral  ; peut-être  celle  de  Princeps  est-elle 
fautive. 

Hartite.  — - Haidinger’a  donné  ce  nom  à un  corps  qui  pro- 
vient de  Oberhart,  près  f.loggnitz  en  Autriche,  et  qui  rappelle 
par  sa  couleur  et  sa  translucidité  tous  les  caractères  de  la  cire  ; 
i!  est  en  petites  tables  à six  faces,  qui  paraissent  dériver  d’un 
prisme  de  J 00  degrés.  Elles  ont  un  clivage  facile  suivant  P. 
Leur  pesanteur  spécifique  est  de  10,40  ; leur  dureté  est  de  1 ; 
l’éclat  de  la  hartite  est  gras  et  sa  couleur  le  blanc  sale  ; elle  fond 
à 74°  ; deuxanalysesde  SchrotterMonnenl  pour  sa  composition  ; 


* . L .*• 

11. 

Calculée. 

Carbone.  . . 

....  87,473 

87,503 

87,82 

Hydrogène. 

.....  12, 0« 

19,105 

19,18 

99,521  ' 

99,608 

100,00 

' La- composition  de  la  hartite  est  presque  identique  avec  celle 
de  la  fichtélite.  > 


* stimules  de  Poggendorff,  t.  XV,  p.  *96.  — • Idem,  t.  Xl.HI,  p.  141. 

4 An n,  der  chem.  undpharm.,  t.  XXXVII,  p.  304.—  * Idem,  l.  XXI,  p.  Ii6. 

* Annales  de  Poggendorff.  t.  LIV,  p.  *6t.  — • t'bendas,  1.  LIX,  p.  37. 
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ixolytc. — Çette  variété  de  suif  de  montagne  est  analogue  à 
l’harlitè,  elle  en  diffère  par  la  température  à laquelle  elle  fond  ; 
elle  sc  ramollit  à. 76  degrés-,  mais  elle  fond  seulement  à 100; 
Haidinger  a tiré  son  nom  de  cette  propriété  : ifo,  glu,  et  >.««  se 
dissoudre.  Elle  provient  également  d'Obcrhart,  prèsGloggnitz; 
sa  dureté  est  représentée  par  le  nombre  1 ; sa  pesanteur  spéci- 
fique est  10,08  ; éclatgras;  couleur  rouge  hyacinthe,  se  réduit 
en  poussière  entre  les  doigts  et  devient  d’un  jaune  d’ocre;  sa 
cassure  est  imparfaitement  conchoïdale,  les  fragments  sont 
translucides.  ( Annales  de  Pogyendor/f,  t.  LY1,  p.  345.) 

Ozokérite.  — Cette  espèce  ressemble  à la  cire  par  sa  con- 
sistance et  sa  translucidité;  sa  couleur  est  le  vert  grisâtre  par 
réflexion,  ët  le  brun  ou  brun  jaunâtre  par  réfraction.  Son 
odeur  participe  de  celle  de  la  cire  et  du  bitume,  elle  fond  à 
78  degrés  et  se  volatilise  4 135;  se  ramollit  par  la  chaleur  de 
In  main;  brûle  avec  une  flamme  claire  et  sans  résidu  ; inso- 
luble dans  l’eau,  elle  est  au  contraire  presque  entièrement 
soluble  dans  l’alcool;  elle  es.t  soluble  dans  l’éther  et  l’essence 
de  térébenthine;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  9,55. 

L’o/.okériteji  été  découverte  par  Meyer,  à Slanick  en  Mol- 
davie; elle  est  disséminée  daus  un  grès.qui  est  associé  avec  du 
sel  gemme  et  du  bois  bitumineux.  On  annonce  qu’elle  y existe 
avec  tant  d’abondniuv,  que  les  habitants  s’en  sortent  comme 
moyen  d’éclairage.  On  trouve  aussi  près  de  Vienne,  et  A In 
mine  de  lîrpcth  dans  le  Norlhumberland  en  Angleterre,  un 
minéral  entiërementnnnlogue,  ainsi  qu’il  résulte  des  analyses 
suivantes  : 


'De  Molila vii-,  D'Urpelh, 

pfcr  Masnu-  Par  Schroner  par  Johnston*.  Calculé*. 


(iarbone.  ... ,. 

85,75  ' 

86,301 

86,80 

85,96 

Hydrogène. . . . 

15,15 

13,787 

14,06 

14,04 

100,90 

. 99,991 

100,86 

100,00 

1 Annales  de  chimie  et  de  physique,  l.  LXIII,  p.  390. 

* Bibliothèque  universelle,  1830. *  * . 

* Loni.  and  h'dtnb.  pkil.  Mayas.,  troisième  sérié,  1838,  I.  XII,  p.  388.. 
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Ces  trois  analyses  presque  identiques  conduisent  à la  for- 
mule C H4. 

Hatchetine.  — soif  minéral,  — * Elle  est  d'un  jaune  clair 
on  d'un  jaune  verdâtre;  en  fragments  minces  elle  est  translu- 
cide, Tond  à 76  degrés,  et  quand  on  hi  distille,  elle  passe  en 
répandant  une  odeur  bitumineuse  et  en  laissant  un  faible  ré- 
sidu de  charbon  : elle  est  soluble  dans  l’éther,  et  après  l'évapo- 
ration spontanée  de  ce  liquide,  elle  reste  sous  forme  de  gouttes 
molles  et  inodores. 

L’hatchetine  remplit  de  petits  filous  entourés  de  spath  cal- 
caire dans  une  mine  de  fer  appartenant  à la  formation  houillère 
du  pays  de  Galles.  Sa  consistance  est  celle  de  la  cire,  son  éclat 
est  nacré.  Conybeare,  auquel  on  doit  la  découverte  et  la  descri p- 
tion  de  l’hatchctine,  annonce  qu’il  en  existe  des  échantillons 
en  lames  minces;  le  plus  grand  nombre  sont  amorphes.  On  a 
retrouvé  de  l’hatchetine  dans  les  comtés  du  centre  de  l'Angle- 
terre ainsi  que  sur  la  côte  de  Finlande. 

La  composition  de  la  hatchetine  est  la  même  que  celle  de 
l’ozokérite.  Johnston  1 a en  effet  trouvé  pour  ses  éléments  : 


Carbone. . . 
Hydrogène, 


80,910  I 
11.6*1 1 


100.  .VH 


Ils  sont  représentés  par  la  formule  CH*,  qui  caractérise 
l’ozokérite.  :v  s * 

suif  de  Loch  Fine  en  Ecoese. — Dans  cette  dernière  loca- 

• a.  ' * 

lité,  le  suif  de  montagne  nageait  à la  surface  d'une  tourbière  ; 
sa  pesanteur  spécifique  est  de  6,078;  il  est  incolore;  fond 
à 47° et  se  distille  à 1 i.'l ; à l’état  fondu  il  est  transparent; 
maisensefigeantil  perd  sa  limpidité  ; il  se  dissout  dans  l’alcool, 
l'éther,  les  huiles  grasses,  les  huiles  volatiles  et  le  pétrole. 


aiTDMES. 


Les  bitumes  paraissent  pour  la  plupart  être  le  résultat  de 
la  décomposition  des  corps  organiques  ; mais  il  en  est  pour 
lesquels  cette  origine  est  loin  d’être  certaine;  tels  sont  les  bi- 
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tûmes  qui  s’écoulent  îles  terrains  volcaniques,  ainsi  que  les 
huiles  qui  flottent  à la  surface  de  certains  lacs.  Les  bitumes 
qui-  proviennent  de  la  décomposition  des  corps  organiques 
doivent  donc  présenter  des  différences  correspondant  à celles 
que  ces  corps  affectent;  souvent  en  outre  on  soit  que  ces  gen- 
res de  produits  sont  mélangés  entre  eux,  en  sorte  que  pour  les 
bitumes,  comme  pour  les  résines  et  les  suifs  de  montagnes,  les 
espèces  sont  mal  déterminées.  Deux  seulement,  l’huile  de 
naphle  et  l’asphalte,  se  présentent  avec  des  caractères  assez 
constants;  mais  les  autres  pourraient  bien  n’ètre  qne  des  mé- 
langes en  proportions  variées  de  ces  deux  corps,  ainsi  que 
cela  a lieu  pour  l’huile  de  pétrole  et  pour  le  malthc. 

f • 

HUI1E  DU  NAPHTE.  “ 


Incolore  ou  légèrement  jaunfttre  ; sa  pesanteur  spécifique 
est  de  7,53;  quand  on  la  distille  avec  de  l’eau  elle  laisse  un 
faihle  résidu;  elle  est  fluide  comme  l’alcool  ; son  odeur  est 
faible;  elle  entre  en  ébullitionà  la  température  de  85°et  elle  ne 
subit  aucune  altération  à celte  température.  L’huile  de  naphle 
est  insoluble  dans  l’eau,  à laquelle  elle  communique  néan- 
moins l’odeur  qui  la  caractérise;  elle  peut  être  mêlée  en  toutes 
proportions  avec  l’alcool  anhydre;  l’alcool  à 0,82  en  dissout  A 
12",  un  cinquième,  et  l’alcool  de  0,84,  un  huitième  de  son 
poids;  elle  est  miscible  en  toutes  proportions  avec  l’éther  et 
les  huiles  grasses;  elle  dissout  les  résines  et  l’asphalte.  Cette 
dernière  propriété  fait  que  dans  la  nature  l’on  trouve  con- 
stamment l’huile  de  naphte  mélangée  d’une  certaine  quantité 
de  bitume  qui  la  colore  et  lui  donne  une  odeur  quelquefois 
assez  forte. 

Elle  est  très-inflammable;  sa  vapeur  s’enflamme  par  le  con- 
tact d’un  corps  rouge  et  communique  son  embrasement  à 
l’huile  même. 

La  composition  de  l’huile  de  naphte  est,  d’après  : 

T.  III.  4S 


» 
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...  Thomson.  Ssusiure.  /,-•  itl<,  ..  ,fo{ 

Carbone/...,.  8*,*  88,0* 

»•  ' . . Hydrogène 1*,8  11,98 

*'  97,0  100,00 

Berzélius  adopte  ces  dernières  proportions , qui  donnent, 
pour  la  formule  représentant  cette  huile,  C3  HJ. 

Gisement. — On  trouve  l’huile  de  naphte  dans  un  grand 
fk  nombre  de  localités  : il  en  existe  à Salies,  dans  les  Pyrénées, 
à Amiano,  dans  le  duché  de  Parme,  etc.  L’espèce  la  plus  pure 
se  recueille  en  grande  quantité  en  Perse,  sur  la  côte  nord-est 
de  la  mer  Caspienne,  à Baku,  non  loin  de  Derbent.  La  terre 
consiste  dans  ces  endroits  en  une  marne  argileuse  imbibée  de 
naphte;  on  y creuse  des  puits  jusqu’à  10  mètres  de  pro- 
fondeur, dans  lesquels  l’huile  de  naphte  se  rassemble  peu 
à peu  en  quantité  assez  considérable,  en  sorte  qu’il  est  facile 
de  la  puiser.  Dans  quelques  endroits,  près  de  là,  elle  s’éva- 
pore en  telle  quantité  des  ouvertures  qui  existent  dans  la 
terre , qu’on  peut  l’enllammer  ; elle  continue  alors  à brûler 
- jusqu’à  ce  qu’on  l’éteigne,  et  assez  souvent  les  habitants  font 
cuire  leurs  aliments  au  moyen  de  ce  feu. 

HCXI.B  DE  PÉTROLE. 

Cette  huile  est  d’un  jaune  brunâtre  plus  ou  moins  foncé. 
Elle  est  moins  lluide  que  l’huile  de  naphte,  quelquefois  même 
un  peu  sirupeuse;  sa  pesanteur  spécifique  varie  de  8,36  à 
8,78.  Quand  on  la  distille  avec  de  l'eau,  elle  laisse  une  grande 
quantité  d’une  substance  brunâtre  molle  et  visqueuse;  elle 
contient  les  mêmes  priucipesque  l’huile  de  naphte,  mais  dans 
des  proportions  différentes:  peut-être  pourrait-on  la  considé- 
rer comme  cette  huile  tenant  de  l’asphalte  en  dissolution.  Les 
différentes  variétés  d’huile  de  pétrole  ne  différeraient  dans 
ce  cas  que  par  la  proportion  de  bitume  qu’elles  auraient  dis- 
soute. Elle  brûle  avec  odeur  et  en  déposant  beaucoup  de 
suie. 
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L’nverberden,  en  distillant  l'huile  de  pétrole,  obtint  les 
résultats  suivants  : 

1“  Distillée  avec  de  l’eau,  il  recueillit  une  huile  incolore 
pesant  1/6  de  l’huile  employée,  bouillant  à 95°; 

2“  En  continuant  In  distillation,  une  autre  huile  analo- 
gue, mais  entrant  en  ébullition  à 112°, 5,  pesant  la  moitié 
de  l’huile  de  pétrole  employée; 

3°  Il  resta  dans  la  cornue  un  résidu  jaune  qui  fut  distillé 
à une  température  où  il  n’entrait  pas  encore  en  ébullition; 
il  obtint  une  troisième  huile,  jaune,  douée  d’une  faible  odeur, 
dont  le  poiiit  d’ébullition  était  313°  ; 

4°  Le  résidu,  traité  par  l’alcool,  donna  un  suif  de  monta-» 
gne  qui  cristallisait  par  l’évaporation. 

alternent.  — L’huile  de  pétrole  est  très-fréquente  ; elle  est 
souvent  associée  avec  les  couches  de  combustibles  fossiles, 
W^is  souvent  aussi  on  ne  voit  pas  de  relation  entre  les  sources 
lie  pétrole  et  les  dépôts  de  matières  organiques  enfouies  dans 
''■hv -terre;  telles  sont  celles  qui  sourdent  de  porphyres  ou  des 
ttfrrains  volcaniques. 

A Coalbrookdale  en  Angleterre,  il  existe  une  source  de  pé- 
trole abondante  qui  prend  son  origine  dans  une  couche  de 
houille;  à Gabian,  dans  le  Languedoc,  le  pétrole  est  égale- 
ment en  relation  avec  le  terrain  houiller;  à Neufchâtel  en 
Suisse,  il  parait  associé  à des  lignites  tertiaires;  au  Puy-de- 
la-Poix  en  Auvergne,  on  recueille  un  bitume  liquide  qui  donne 
de  l’huile  de  pétrole  et  de  l’asphalte.  On  recueille  également 
une  grande  quantité  d’huile  de  pétrole  à Amiano  dans  le  du- 
ché de  Parme,  au  Mont  Ziblio  près  de  Modène,  ainsi  qu’au 
Monte-Ciaro,  près  de  Plaisance;  près  des  îles  du  Cap-Vert  on 
a vu  de  grandes  masses  de  pétrole  nager  à la  surface  de  la  mer. 
Dans  ces  dernières  localités,  on  ne  voit  pas  de  relation  entre 
ce  bitume  et  des  dépôts  de  corps  organiques.  Le  pays  des  Bir- 
mans est  la  localité  principale  d’où  l’huile  de  pétrole  s’ex- 
porte en  Europe.  La  ville  de  Rainanghong  est  le  centre  d’un 
petit  district  qui  renferme  plus  de  cinq  Cents  sources  d’huile 
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de  pétrole  en  activité;  le  terrain  consiste  en  une  argile  sa- 
blonneuse qui  repose  sur  des  couches  de  grés  et  d’argile.  Au- 
dessous  on  trouve  une  couche  puissante  d’un  schiste  argileux 
bleu  pâle,  qui  est  imbibée  de  pétrole  ; on  creuse  à deux  ou  trois 
mètres  de  profondeur  dans  celle  couche  ; l’huile  de  pétrole  se 
rassemble  dans  les  cavités  qu’on  y a pratiquées,  et  il  n'est 
plus  nécessaire  que  de  la  recueillir. 

ASPHALTE . 

Bitume  de  Judée;  Karabc  de  Sodôme;  Baume  de  momie. 

La  plupart  des  bitumes  que  le  règne  minéral  fournit  pa- 
raissent se  rapporter  à cette  espèce,  ou  être  le  résultat  d'un 
mélange  d'asphalte  et  de  pétrole. 

L’asphalte  ressemble  extérieurement  à la  houille,  mais  sa 
cassure,  toujours  homogène,  est  conchoïde  et  brillante  ; il  est 
d'un  noir  foncé,  d'un  noir  de  poix,  d'un  brun  noirâtre;  par 
le  frottement  il  se  charge  d’électricité  résineuse  ou  négative; 
sa  densité  varie  de  10,7  à 12  ; il  entre  en  fusion  à la  tempé- 
rature de  l'eau  bouillnntc,  s’enflamme  facilement  et  brûle  avec 
une  flamme  luisante  en  répandant  une  fumée  épaisse  et  lais- 
sant peu  de  cendres;  à la  distillation  sèche  il  donne  une  huile 
bitumineuse  particulière,  très-peu  d’eau,  des  gaz  combusti- 
bles et  des  traces  d'ammoniaque.  Il  laisse  environ  un  tiers  de 
son  poids  de  charbon,  lequel  produit,  par  la  combustion,  une 
petite  quantité  de  cendres  contenant  de  la  silice,  de  l’alu- 
mine, de  l’oxyde  ferrique,  et  quelquefois  .un  peu  de  chaux  et 
d'oxyde  manganiquo. 

Suivant  John,  l'asphalte  peut  être  décomposé,  par  différents 
dissolvants,  en  trois  substances  distinctes  : l’eau  ne  lui  en- 
lève rien  : 

l°L’alcoolanhydredissout5pourl00deson  poidsd’uneré- 
sine  jaune,  qui  reste,  après  l'évaporation  de  l'alcool,  sous  forme 
visqueuse.  Cette  résine  ne  réagit  pas  à la  manière  des  acides; 

2°  La  portion  non  attaquée  par  l’alcool  cède  à l’éther  70 
pour  100  du  poids  de  l’asphalte  d’une  résine  qui  colore  J'éther 
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en  brun  ; après  l’évaporation  de  l’élher,  cette  résine  est  co- 
lorée en  noir  ou  en  brun  noirâtre,  et  se  dissout  facilement 
dans  les  huiles  volatiles  et  dans  l'huile  de  pétrole  ; 

3°  Enfin  la  partie  de  l'asphalte  insoluble  dans  l’éther  est, 
au  contraire,  très-soluble  dans  l’huile  de  térébenthine  et  dans 
l’huile  de  pétrole. 

GUement. — il  y a une  vingtaine  d’années,  la  plusgrande 
partie  de  l’asphalte  qu’on  trouvait  dans  le  commerce  prove- 
nait de  la  mer  Morte  qui  le  rejette  sur  ses  bords  où  on  le  re- 
cueille; c’est  de  là  que  lui  vient  le  nom  de  bilutne  de  Judce  ; 
on  en  tirait  également  de  grandes  quantités  d.c  l’ile  de  la  Tri- 
nidad.  Aujourd'hui  que  l'asphalte  est  devenu  une  matière 
très-importante  pour  les  constructions,  notamment  pouf  faire 
des  enduits  dans  les  lieux  humides,  ainsi  que  pour  la  con- 
struction des  trottoirs,  etc.,  on  recherche  ce  bitume  avec  soin. 
En  France  il  en  existe  à Seyssel,  où  il  est  disséminé  dans  un 
grès  appartenant  aux  terrains  tertiaires;  à l.obsnn,  dans 
un  terrain  analogue:  à Dax,  dans  les  Landes,  on  le  trouve 
également  dans  un  subie  tertiaire  ; mais  il  parait  en  relation 
avec  lesophiles  qui  se  font  jour  au  milieu  de  ce  terrain,  en 
sorte  que  ce  gisement  aurait  de  l’analogie  avec  les  bitumes  qui 
s’écoulent  des  terrains  volcaniques;  l'asphalte  de  Monestier, 
dans  le  département  du  Cantal,  appartient  à ces  derniers  ter- 
rains : il  est  disséminé  dans  un  tuf  basaltique. 

Il  faut  ajouter  à ces  deux  genres  de  gisements,  aujour- 
d’hui très- nombreux,  le  bitume  disséminé  dans  lès  calcaires, 
qui  joue  un  rôle  très-important  dans  l’industrie.  A Seys- 
sel, où  nous  venons  de  signaler  du  bitume  liquide  dans  le 
grès  tertiaire,  existe  un  calcaire  bitumineux  qui  est  égale- 
ment exploité. 

Malthe  ou  poix  minérale.  — La  ligne  de  séparation  entre 
ce  bitume  et  le  précédent  est  peu  tranchée  : le  malthe,  dési- 
gné aussi  sous  le  nom  de  bitume  glulineux,  goudron  minéral , 
et  de  pisasplialte , est  mou  et  glulineux;  les  bitumes  de  Dax, 
du  Puy-de-la-Pois  s’y  rapportent  par  conséquent  aussi  bien 
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que  l’asphalte  ; le  malthe,  toutefois,  est  constamment  mou, 
tandis  que  l'asphalte  devient  solide.  Quant  à la  composition, 
elle  est  analogue,  sauf  le  rapport  entre  les  trois  éléments  in- 
diqués par  John.  Le  malthe  contient  ordinairement  de  l’huile 
de  iiRphte,  et  c’est  à sa. présence  qu’est  dù  le  ramollissement 
de  ce  bitume  ; il  oflre  une  espèce  de  passage  entre  l’huile  de 
pétrole  et  l’asphalte,  se  rapprochant  d’autant  plus  de  la  pre- 
mière qu’il  contient  davantage  dè  pétrole,  et  réciproquement. 

BITUME  ÉLASTIQUE. 

Caoutchouc  fossile;  Élatérite;  DapCche. 

Les  premiers  échantillons  de  ce  bitume  ont  été  trouvés,  en 
1673,  dans  la  mine  de  plomb  de  Matloc  dans  le  Derbyshirc, 
parle  docteur  Lister,  qui  le  prit  pour  une  espèce  de  champi- 
gnon. Kn  1797  Hatchett  en  inséra  la  description  dans  les 
Transactions  de  la  Société  Royale,  et  montra  que  sa  composition 
se  rapporte  aux  bitumes  : un  minéral  analogue  a été  trouvé 
depuis  dans  la  mine  de  charbon  de  Monlrelais,  près  de  Nan- 
tes, ainsi  que  dans  la  mine  de  charbon  de  terre  de  South- 
Bury,  dans  le  Massachussets.'-  . 

Le  bitume  élastique  est  en  rognons  plus  ou  moins  consi- 
dérables, brunâtres,  tirant  quelquefois  sur  le  verdâtre;  com- 
pressible entre  les  doigts,  il  est  extensible  et  élastique,  surtout 
lorsqu'il  a été  chauffé  dans  l’eau  bouillante  : certains  échan- 
tillons sont  durs  comme  le  cuir. 

Ordinairement  plus  léger  que  l’eau-,  sa  pesanteur  spéci- 
fique est  de  9,05;  il  entre  facilement  en  fusion  et  s’altère  en 
même  temps.  A une  température  plusélevée  il  prend  feu  et 
brûle  avec  une  flamme  luisante  et  fuligineuse,  en  laissant 
quelquefois  jusqu'à  1/5  de  son  poids  d’une  cendre  composée 
principalement  de  silice  et  d’oxyde  ferrique.  Si  l’on  chaulfe 
dans  un  vase  distillatoire  le  bitume  élastique  du  Derbyshirc, 
il  donueune  eau  acjde  et  une  huile  volatile  analogue  à l’huile 
de  naphte;  il  reste  dans  la  cornue  une  masse  brune,  vis- 
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queuse,  insoluble  dans  l’eau  et  dans  l'alcool,  soluble  dans 
l’éther  et  dans  la  potasse  caustique.  Si  l’on  continue  la  distil- 
ation,  il  ne  reste  dans  la  cornue  qu’un  charbon  noir  et  bril- 
lant, et  il  se  distille  une  huile  pyrogénée,  dont  l’odeur  rap- 
pelle en  même  temps  celle  de  l'huile  de  succin. 

Henry  jeune1  a trouvé,  pour  la  composition  de  ce  bitume  : 


v.  ; 

Du  Derbyshire. 

De  Monlrelaii. 

• Carbone. . . 

..  58,850 

58,860 

• . . 

Hydrogène 

. . 7, *96 

1,890 

Azote 

0,101 

Oxygène.  . 

. . *0,100 

36,7*6 

V A îji 

100,000  . 100,000  . '* 

•’  ..**#•  • • 

Des  recherches  récentes  de  Johnston  donnent,  pour  le  bi- 
tume élastique,  une  composition  tellement  différente  de  celle 
obtenue  par  Henry,  qu’il  est  difficile  de  supposer  que  ces  deux 
chimistes  aient  opéré  sur  des  produits  semblables. 

Johnston  a analysé  trois  variétés  de  bitume  élastique  pro- 
venant du  Derbyshire,  le  seul  que  l’on  trouve  dans  toutes  les 
collections  : 

1°  Bitume  de  couleur  brune,  fortement  compressible,  gras 
et  adhérent  un  peu  aux  doigts,  fusible  à 208°  ; 

2"  D’un  brun  plus  foncé,  ayant  beaucoup  de  ressemblance 
avec  le  caoutchouc  ordinaire  ; 

3°  plus  dur  et  plus  brillant  que  les  deux  variétés  pré- 
cédentes, mais  devenant  mou  et  élastique  par  la  chaleur. 

Il  a obtenu  pour  la  composition  de  ces  trois  variétés  : 


Première  variété.  Deuxième  variété.  Troisième  variété. 

Carbone 85,17*  81,385  83.671  85,958  86,177 

Hydrogène 13|ï83  18,576  18,535  18,318  18, *83 

98,757  . 96,961  96,806  98,300  98,600 


La  perte  que  présentent  ces  analyses 


‘ Journal  de  chimie  medicale  pour  1885. 
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Les  rapports  qui  caractérisent  ce  bitume  seraient,  d’après 
Johnston1,  CH* *,  les  mêmes  que  pour  l'osokérite. 

idrialine. — Le -minerai  de  mercure  d’idria  en  Carin- 
Lhie  est  disséminé  dans  une  roche  bitumineuse  qui  contient 
un  bitume  particulier  auquel  on  a donné  ce  nom.  L’idrialine 
est  d'un  noir  brunâtre,  avec  une  teinte  rouge;  elle  est  fusible 
à une  température  comprise  entre  200  et  2iO  degrés,  ü’a- 
près  une  analyse  de  Schrotter,  il  y a tics  échantillons  qui  con- 
tiennent jusqu’à  77  pour  100  d’idrialinc  : cette  variété  de  bi- 
tume contient,  d’après  : J * 


Scliroiter 

Dumas  *. 

Calculé. 

Carbone . . > . . . 

. 91,50 

91,80 

91,9 

91,81 

Hydrogène.  . . . 

. 5,19 

5,(9 

0.1 

5,16 

. 99,09 

100,89 

100,0 

100,00 

Ces  analyses  sont  exactement  représentées  par  la  formule 
C‘H‘,  et  les  éléments  calculés  sont  presque  ideutiques  avec 
ceux  obtenus  directement. 

CHARBONS  FOSSII.ES. 

J’ai  désigné  sous  le  nom  générique  de  charbons  les  com- 
bustibles fossiles  qui  se  trouvent  en  grand  dans  la  nature,  et 
qui  laissent  à la  distillation  une  proportion  de  coke  toujours 
considérable.  Ces  minéraux  fournissent  à l’industrie,  à raison 
de  cette  composition,  des  combustibles  d’un  emploi  avanta- 
geux; mais  il  existe  entre  leurs  usoges  dés  différences  qui  • 
correspondent  à leur  richesse  en  charbon,  à leur  état  d’agré- 
gatiou,  à l’abondance  et  à la  nature  des  matières  volatiles 
qu'ils  contiennent,  enfin  à la  quantité  de  cendres  qui  résulte 
de  leur  incinération. 

Les  différences  dans  la  composition  des  charbons  fossiles 
sont  en  partie  indiquées  par  leurs  caractères  extérieurs,  elles 
sont  en  outre,  pour  la  plupart,  en  rapport  avec  l’ancienneté 

' bond,  and  Edinb.  philos,  magnz.  polir  18:18.  Juillet,  p.  83. 

1 Baumgarlner's  Zeitithriffl , t.  III,  p.  US. 

* Annales  de  chimie  U de  physique,  l.  L,  p.  183. 
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des  terrains  dans  lesquels  ils  sont  enclavés.  Cette  double  cir- 
constance me  conduit  à réunir  tous  les  charbons  fossiles  dans 
les  quatre  groupes  suivants  : 

Le  graphite  ; 

Les  anthracites,  combustible  des  terrains  de  transition  ; 

Les  houilles,  combustible  du  terrain  houiller; 

Les  ligniles,  combustible  des  terrains  postérieurs  à la  for- 
mation houillère. 

Ces  divisions  ne  sont  pas  absolues,  car  on  trouve  dans  les 
terrains  houillers  des  couches  anthraciteuses  : elles  ne  sont  pas 
même  exactes,  les  calcaires  des  Alpes  contenant  à la  fois  du 
graphite  et  des  anthracites;  mais  elles  sont  générales  et  re- 
présentent l’ensemble  des  caractères  des  charbons  fossiles  ; en 
effet,  les  terrains  de  transition  proprement  dits  ne  fournis- 
sent que  bien  rarement,  peut-être  môme  dans  aucun  cas,  un 
combustible  capable  de  remplacer  la  houille  dans  la  fusion  des 
minerais  de  fer.  De  même,  les  combustibles  d’un  Age  plus 
récent  que  la  houille  ne  produisent  pus  sous  le  même  volume 
une  température  propre  au  travail  des  hauts  fourneaux;  les 
caractères  extérieurs  s’accordent  également  avec  ces  divi- 
sions; l’anthracite,  plus  compacte,  plus  dure  que  la  houille, 
offre  le  plus  généralement  uue  cassure  conchoïde.  La  houille, 
presque  toujours  schisteuse,  est  fragile  et  s’écrase  par  le  plus 
léger  choc;  les  lignites  possèdent,  dans  le  plus  grand  nombre 
des  cas,  un  tissu  qui  rappelle  leur  origine  organique,  tandis 
que  pour  l'anthracite  et  la  houille  la  structure  ligneuse  est 
entièrement  effacée;  enfin  la  densité  décroît  de  l’anthracite 
à la  houille,  de  la  houille  au  lignite  et  dû  lignite  au  bois 
des  tourbières.  Ces  caractères,  nous  le  répétons  encore, 
ne  sont  pas  absolus  : les  lignites  ont  quelquefois  la  com- 
pacité de  la  houille;  celle-ci  possède,  dans  certains  cas,  un 
tissu  fibreux  propre  aux  végétaux;  mais  ce  ne  sont  en  réalité 
que  des  exceptions,  nombreuses  peut-être  dans  les  détails, 
mais  qui  disparaissent  dans  une  élude  d’ensemble,  la  seule 
qn’on  puisse  faire  pour  des  minéraux  qui  ont  une  "origine 
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commune,  et  qui  ne  doivent  leurs  caractères  actuels  qu’à  une 
altération  plus  ou  moins  profonde  des  végétaux  qui  les  ont 
produits.  .... 

Ces  divisions  sont,  à très-peu  de  chose  près,  les  mêmes  que 
celles  deWerncr;  le  célèbre  professeur  de  Ercyberg  divisait 
en  clfet  les  combustibles  fossiles  en  trois  groupes,  savoir  : 

1°  Glanzkohle.  Charbon  éclatant. — Anthracite. 

2°  schwarzkohle.  Charbon  noir.  — Houille. 

5"  Braünkohle.  Charbon  brun.  — Lignites. 

Les  sous-divisions  étaient  : 

Glanzkohle. 

a.  SchieHYigc-glanzkohle.  Anthracite  schisteuse. 

b.  Musliche  glanzkohle.  Anthracite  conchoïde. 

c.  Mincralische  holzkohle.  Charbon  de  bois  fossile. 

Schwarzkohle. 

a.  Pechkohle.  Houille  piciforme.  * 

b.  Grobkohle.  Houille  grossière. 

c.  Schiell'erkohle.  Houille  schisteuse. 

d.  Blœttcrkohlc.  Houille  lamelleuse.  Houille  feuilletée. 

e.  Rennclkohlc.  Houille  compacte. 

Braünkohle. 

. • 

а.  Bituminôscs-holz.  Bois  bitumineux. 

б.  Erdkohle.  Lignite  terreux.  . 

c.  Moorkohlc.  Lignite  friable. 

d.  Alaunerde.  Lignite  pyriteux.  Terre  alunifère. 

e.  Gemeine  braünkohle.  Bois  bitumineux  commun. 

GRAPHITE. 

Plombagine;  Plumbago;  Mine  fie  plomb;  Fer  carburé.  . 

Le  graphite  renferme  95  à 96  pour  1 00  de  carbone.  Cette 
riehesse  en  carbone  l’a  souvent  fait  considérer  comme  du 
carbone  natif,  et  on  en  a réuni  la  description  à celle  du 
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diamant;  mais  les  impressions  végétales  que  l’on  observe  fré- 
quemment dans  les  roches  au  milieu  desquelles  il  est  enclavé 
m'ont  engagé  à placer  le  graphite  au  rang  des  combustibles 
fossiles,  dont  il  ne  possède,  il  est  vrai,  aucun  des  caractères 
extérieurs  : il  est  d’un  gris  demi-métallique,  qui  rappelle 
celui  de  Certains  métaux,  et  le  fait  vulgairement  désigner  sous 
le  nom  de  mine  de  plomb , bien  qu’il  ne  renferme  pas  une 
trace  de  plomb.  Il  est  constamment  cristallin;  doux  et  onc- 
tueux au  toucher,  il  est  tendre,  s’égrène  sous  les  doigts,  et 
laisse,  si  on  le  frotte  sur  le  papier,  des  taches  d’un  gris  métal- 
lique plombé  ; la  propriété  de  laisser  des  traces  sur  le  papier 
le  rend  d’un  usage  précieux  pour  la  fabrication  des  crayons, 
et  c’est  le  graphite  qui  forme  la  base  des  crayons  dits  de  mine 
île  plomb,  connus  en  France  sous  lo  nom  de  crayons  de  Comté. 

Le  graphite  a été  classé  pendant  longtemps  avec  le  fer, 
sous  le  nom  de  carbure  de  fer;  mais  des  analyses  du  graphite 
de  Borrowdale  dans  le  Cumberland,  qui  forme  la  base  des’ 
crayons  do  Brookmann,  si  estimés  pour  le  dessin,  n’accusent, 
au  plus,  qu’un  demi  pour  100  d’oxyde  de  fer,  tandis  que  le 
carbone  y entre  pour  96  pour  100;  il  contient  en  outre 
2,50  de  matières  volatiles;  cette  substance  doit  donc  être  re- 
gardée maintenant  comme  du  carbone  cristallin. 

Sa  pesanteur  spécifique  varie,  suivant  sa  pureté,  de  20, 89  à 
22,45  ; le  plus  pur  est  le  plus  léger. 

Le  graphite,  toujours  cristallin,  est  quelquefois  en  petites 
tables,  ou  pour  mieux  dire  en  petites  paillettes  hexagonales 
assez  nettement  déterminées;  il  est  ordinairement  lamellaire 
ou  grenu.  On  l’indique  comme  schisteux,  mais  celle  dernière 
texture  ne  lui  est  pas  propre;  elle  n’existe  que  dans  le  graphite 
impur  et  elle  est  due  à la  roche  avec  laquelle  il  est  mélangé. 

Infusible,  inattaquable  par  les  llux,  le  graphite  brûle  très- 
difficilement  par  l’action  de  la  llammc  extérieure  du  chalu- 
meau. 

Analogies.  — Le  graphite  présente  une  certaino  analogie 
avec  le  molybdène  sulfuré  ; lamelleux,  onctueux  au  toucher 
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et  d'un  gris  métalloïde,  il  est  tendre  comme  te  miuérnf:  sa 
couleur,  beaucoup  plus  foncée  que  celle  du  molybdène,  et  qui 
se  rapproche  du  gris  d'acier,  au  lieu  du  gris  de  plomb,  permet 
de  le  distinguer  sans  essai;  tous  ses  caractères  chimiques  sont 
différents,  et,  sous  ce  rapport.  In  distinction  est  facile;  en  elfet, 
le  molybdène  sulfuré  se  dissout  dans  l'acide  nitrique,  ou  plutôt 
il  est  attaqué  par  cet  acide  qui  le  transforme  en  une  poussière 
jaune  qui  est  de  l’acide  molybdique.  Au  chalumeau  il  se  dé- 
compose, donne  une  odeur  d’acide  Sulfureux,  fume  et  laisse 
sur  la  surface  du  support  un  dépôt  pulvérulent  mais  qui  ne 
brûle  pas;  sa  pesanteur  spécifique,  qui  est  de  46  environ,  est 
aussi  un  excellent  caractère  de  distinction. 

Gisement  — Le  graphite  est  très-fréquent,  mais  il  se  pré- 
sente rarement  en  masses  exploitables;  il  appartient  essen- 
tiellement aux  terrains  de  transition,  dont  il  colore  Iréquem- 
ment  les  roches;  souvent  même  des  gneiss,  des  schistes  mi- 
cacés, sont  enduits  d’une  légère  couche  noire  graphiteuse 
tachant  les  doigts.  Cette  couleur  a,  dans  plusieurs  localités, 
conduit  à faire  des  recherches  do  charbon  qui  n’ont  été  et  ne 
pouvaient  être  couronnées  <îe  succès. 

Les  gisements  essentiels  de  graphite  constituent,  pour  la 
plupart,  des  amas,  des  veines  qui  paraissent  intercalées  dans  la 
stratification,  et  seraient  par  suite  contemporains  à ce  terrain  ; 
c’est  dans  ces  circonstances  que  nous  l’avons  vu  dans  les  envi- 
rons de  Pontivy  en  France,  età  Borrowdale  près  de  Keswickdans 
le  Cumberland  ; dans  ce  dernier  lieu,  le  gîte  de  graphite  con- 
stituedes  rognons  alignés  qui  forment  une  espèce  de  chapelet. 
Lorsque  les  rognons  ou  nodules  ont  une  certaine  dimension, 
le  graphite  est  de  qualité  supérieure,  et  son  prix  s'élève  jus- 
qu’à 400  fr.  le  kilogramme.  Quand  le  graphite  est  impur  et 
qu'il  ne  produit  que  de  la  poudre,  il  est  sans  valeur  et  son 
usage  se  borne  à donner  une  couleur  noire  grossière  dont  on 
sc  styt  pour  noircir  l'intérieur  des  cheminées  ou  pour  garantir 
le  fer  de  la  rouille;  la  Bavière  possède  également  un  gîte  assez 
important  de  graphite. 
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Le  terrain  de  lias  des  Alpes,  qui  contient  de  l'nntliracite 
sur  plusieurs  pointa,  offre  quelques  gisements  de  graphite, 
notamment  au  col  du  Chardonnet,  près  dé  Briançon;  ce  ’ . 
graphite, accompagné  d’empreintes  végétale», u 'est  autre  chose 
que  l’anthracite,  quia  perdu,  par  une  action  postérieure,  les 
matières  volatiles  qui  lui  étaient  propres,  et  qui  a en  outre 
pris  la  structure  cristalline.  Ces  altérations  remarquables  sont 
accompagnées  d’un  durcissement  du  schiste,  ainsi  que  d'un 
changement  dans  la  texture  du  grès  associé  au  graphite;  les 
caractères  du  grès  le  font  môme  regarder  comme  du  quart- 
zite;  ces  changements  sont  en  outre  en  rapport  avec  des  liions 
de  porphyre  amphibolique  qui  traversent  toute  la  montagne  et 
le  gîte  de  graphite  môme;  il  est  donc  naturel  de  penser  que 
l’existence  du  graphite  se  lie  au  phénomène  de  métamorphisme  ^ 
dont  les  Alpes  présentent  tant  d'exemples. 

La  plupart  des  gîtes  de  graphite  nous  paraissent  exister 
dans  des  circonstances  analogues;  leur  concordance  avec  la 
direction  des  couches  des  terrains  de  transition  dans  lesquelles, 
on  les  observe,  montre  que  lo-graphitc  est  cônlemporain  du 
dépôt  de  ces  roches,  formées  toutes  par  la  voie  de  sédiment. 

Il  est  donc  naturel  de  supposer  que  dans  la  plupart  de  ses  gi- 
sements le  graphite  est  le  résultat  de  végétaux  enfouis;  toute- 
fois il  se  pourrait  qu'il  y eût  du  graphite  natif  comme  du  dia- 
mant, et  l'on  pourrait  regarder  celui  qui  colore  certaines  ro- 
ches cristallines  comme  appartenant  aux  môme»  causes  qui 
ont  fourni  le  carbone  répandu  en  si  grande  quantité  dans  les 
roches  calcaires,  à l’état  d’acide  carbonique. 

ANTHRACITES. 

Les  anthracites  sont  d’un  noir  grisâtre,  toujours  douées  d’un 
certain  éclat  demi-métallique,  quelquefois  très-prononcé. 

Leur  pesanteur  spécilique  varie  de  IG  à 20  ; elles  n’atteignent 
ce  dernier  nombre  que  lorsqu'elles  sont  très-impures;  au  feu 
elles  brûlent  difficilement  û cause  de  leur  compacité;  elles  ne 
s’embrasent  que  lorsqu’elles  sont  en  grandes  masses  et  sou- 
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mises  à une  cbnleur  très-élevée  ; les  morceaux  isolés  s’éteignent 
presque  immédiatement;  ils  ne  s'agglutinent  pas  entre  eux, 
comme  cela  a généralement  lieu  pour  la  houille.  L’anthracite 
décrépite  à la  première  impression  de  la  chaleur  : cette  circon- 
stance a empêché  jusqu'à  présent  de  l'employer  seule  pour  le 
travail  des  hauts-fourneaux;  les  petits  fragments  dans  lesquels 
elle  se  divise  encombrent  le  fourneau,  s’opposent  à la  cir- 
culation de  l’air,  nuisent  à la  combustion,  et  arrêtent  la  fusion 
des  minerais. 

On  distingue  V anthracite  vitreuse, 

L'anlliracile  commune. 

La  première,  complètement  homogène, offre  une  cassure  con- 
choïde  dans  tous  les  sens  : très-éclatante,  elle  a un  reflet  demi- 
métallique  prononcé;  très-dure,  ses  fragments  sont  à bords 
tranchants;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  16.  C’est  l’anthra- 
cite la  plus  pure.  Celle  de  l'ènsylvanie  peut  être  regardée 
comme  le  type  de  cette  variété. 

. L 'anthracite  commune  est  souvent  écailleuse,  un  peu  lamel- 
laire; elle  présente  quelques  parties  brillantes  analogues  au 
graphite;  elle  est  d’un  noir  plus  foncé,  souvent  impure;  sa 
pesanteur  spécifique  est  variable. 

La  quantité  de  charbon  que  l'on  obtient  par  la  distillation 
de  l’anthracite  s’élève  ordinairement  à 90  pour  100;  elle 
n’estjainais  inférieure  à 85  pour  100,  abstraction  faite  des 
cendres;  In  proportion  de  celles-ci  est  quelquefois  très-consi- 
dérable, elle  dépend  des  matières  argileuses  qui  y sont  mé- 
langées; les  analyses  suivantes,  dues  à M.  Berthier  et  dans  les- 
quelles on  a cherché  seulement  le  charbon,  les  matières  vo- 
latiles et  les  cendres,  font  connaître  cette  composition  des 
anthracites;  ces  genres  d’analyses,  désignées  sous  le  nom 
d'immédiates , sont  différentes  des  analyses  élémentaires,  dans 
lesquelles  on  confond  le  carbone  qui  existe  dans  les  matières 
bitumineuses  volatiles  avec  le  charbon  donné  par  la  distil- 
lation : ” * 
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L'anthracite  de  Sablé,  dans  laquelle  il  existe  24,6  pour  100 
de  cendres,  contiendrait  environ  89  pour  100  de  charbon,  si 
elle  n’était  pas  mélangée  à une  grande  quantité  de  matière 
terreuse  étrangère  aux  végétaux  qui  la  composent;  la  faible 
quantité  de  matières  bitumineuses  qui  entrent  dans  la  com- 
position de  l'anthracite  rend  compte  de  la  propriété  qu’elle 
possède  de  ne  pas  s’agglutiner  à la  manière  de  la  houille. 


, HOUILLES. 

Les  houilles  sont  en  général  d’un  beau  noir  que  l’on  désigne 
sous  le  nom  de  noir  de  velours.  Leur  cassure  e$t  souvent  lumel- 
leuse,  ou  pour  mieux  dire  schisteuse;  elles  sont  fragiles  et  peu 
dures;  leur  poussière  est  noire,  leur  pesanteur  spécifique  va- 
rie de  11,6  à 16;  l’hectolitre  en  morceaux  pèse,  à Hive-de- 
Gier,  80  à 90  kilogr.;  elles  sont  très-peu  hygrométriques. 

Elles  donnent  à la  distillation  des  gaz  combustibles,  de 
l’eau  souvent  ammoniacale,  des  huiles  bitumineuses,  et  un 
charbon  dur,  brillant,  d’un  gris  d'acier,  appelé  coke;  la  plu* 
part  des  houilles  se  ramollissent  par  l’action  du  feu  et  leurs 
fragments  s’ngglutinent;  certaines  variétés  conservent  leurs 
formes  et  ne  s’agglomèrent  pas  : on  appelle  les  premières 
houilles  grasses , et  les  secondes  houilles  sèches-,  ces  dernières 
forment  un  passage  aux  anthracites. 

La  quantité  de  coke  que  laisse  une  houille  varie  avec  la 
température;  cependant  la  différence  est  peu  grande,  elle  est 
nu  plus  de  6 pour  100.  Les  houilles  les  plus  médiocres  pro* 
duisent  au  moins  4q  pour  100  de  coke,  la  majeure  partie  des 
houilles  en  donnent  60;  pour  quelques-unes  celte  proportion 
s'élève  à 85  pour  100,  elles  se  rapprochent  alors  des  authra* 
cites.  • ‘ ^ î ■ 
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Les  matières  volatiles  sont  des  mélanges  en  proportions  très- 
variables  d’hydrogène  rarboné,  ae  gaz  oléflant,  d'hydrogène 
pur,  d'oxyde  de  carbone,  d’acide  carbonique,  d’azote,  de  va- 
peurs huileuses,  d'aride  hydrosulfuriquc  et  d’un  peu  d’am- 
moniaque. 

La  proportion  relative  de  ces  différentes  substances  dépend 
de  la  nature  de  la  houille  et  du  degré  de  chaleur  à laquelle 
on  la  soumet;  elle  n’est  pas  non  plus  la  môme,  aux  différentes 
époques  de  l’opération.  ™ ' 

La  houille  distillée  en  grand,  dans  les  établissements  d’é- 
clairage, fournit  moyennement  300  litres  de  gaz  par  kilogr. 
pour  certaines  houilles;  notamment  pour  le  Cannel-coal,  cette 
proportion  s’élève  jusqu’à  4Ô0  litres. 

Les  houilles  brûlent  avec  une  flamme  jaunâtre  accompagnée 
de  fumée,  en  répandant  une  odeur  bitumineuse;  la  flamme 
dure  plus  ou  moins  longtemps,  suivant  la  nature  de  la  houille; 
et  quand  elle  a disparu  il  reste  un  coke  incandescent  qui 
continue  à brûler,  si  la  température  du  foyer  est  suffisamment 
élevée  ; le  coke  s’éteint  très-promptement  lorsqu’il  est  cou- 
vert de  cendres. 

On  remarque  souvent  une  grande  variation  dans  la  qualité 
de  la  houille  provenant  d'une  même  mine;  chaque  contrée  de 
mines  a en  outre  ses  qualités  particulières,  et  comme  elles  sont 
appliquées  à des  usages  spéciaux,  elles  reçoivent  des  noms  lo- 
caux qu'on  ne  saurait  indiquer.  Ces  différences  dans  les  qua- 
lités de  Ja  houille,  jointes  aux  passages  qu’elles  présentent 
entre  elles,  rendent  la  classification  de  ces  combustibles  très- 
difficile;  toutefois  on  peut  grouper  les  houilles  dans  trois 
grandes  catégories  : 

Les  houille*  sèches  ; 

Les  houilles  grasses 

Les  houilles  maigres.  ■ % . , 

Les  analyses  immédiates  suivantes  font  connaître  le  rap- 
port du  coke,  des  matières  volntilps  et  des  cendres  dans  chacune 
de  Ces  trois  variétés. 
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nouille  sèche.—  Klle  ressemble  en.  grande  partie  à l’an- 
thracitç;  de  couleur  plu?  claire  (pie  fa  houille  grasse,  elle  tire  ' 
sur  le  gris  d'acier;  sa  cassilte-est  plutôt  conchoïdale  que  feuil- 
letée, cependant  quelques  variétés  possèdent  ce  dernier  genre 
de  texture.  G est  cette  houille  qui  dans  le  pays  de  Galles  est 
actuellement  passée  directement  dans  les  hauts-fourneaux. 
Elle  brûle  avec  difficulté,  ne  se  gonfle  pas  et  ne  s agglutine  que 
légèrement;  elle  donne  souvent  un  résidu  abondant  Souvent 
aussi  cette  variété  de  houille  contient  des  pyntesjjelle  produit 
alors  en  brûlant  une  odeur  sulfureuse  prononcée;  elle  ne  peut 
dans  ce  cas  être  emploie  au  travail  des  hauts-fourneaux,  mais 
elle  peut  être  brûlée  avec  avantage  dans  les  fourneaux  û réver- 
bère; lorsqu’elle  contient  beaucoup  de  cendres,  son  usage  le 
plus  essentiel  est  la  fabrication  de  la  chaux. 

On  doit  associer  à la  houille  sèche  les  parties  noires  fi- 
breuses. friables,  que  l’on  désigne  souvent  sous  le  nom  de 
t.  nr. 
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charbon  de  bois  minéral , parce  qu'il  en  a en  effet  conservé  la 
texture  ligneuse.  La  composition  que  j'ai  indiquée  ci-dessus  à 
la  suite  des  houilles  sèches  montre  qu'il  s’en  rapproche  par 
sa  richesse  en  charbon.  • . 

Houille  errasse.  — Cette  espèce  est  généralement  feuil- 
letée; cette  disposition  est  ordinairement  le  résultat  d’une 
succession  de  petites  couches  de  natures  diverses,  les  unes  spé- 
culâmes, très-éclalantes,  à cassure  eonchoïde;  les  autres  ter- 
nes, schisteuses,  noires  et  tachant  les  doigts.  Ces  couches  ap- 
partiennent à deux  qualités  de  houille  distinctes  qui  se  sont 
superposées  l’une  sur  l’autre  et  se  sont  probablement  formées 
dans  des  circonstances  différentes  ; la  partie  éclatante  brûle  avec 
une  belle  flamme  et  en  produisant  une  chaleqr  considérable; 
la  partie  terne  est  toujours  sèche;  la  nature  de  la  houille  dépend 
de  la  proportion  de  ces  deux  .éléments,  et  comme  leurs  propor- 
tions varient  à l’infini,  il  en  résulte  que  les  qualités  de  houilles 
offrent  également  de  grandes  variations.  En  France,  les  houil- 
les grasses  1 sont  souvent  désignées  sous  le  nom  de  houilles 
maréchales , parce  qu'elles  sont  éminemment  propres  au  travail 
de  la  forge. 

La  houille  maigre  est  généralement  un  peu  plus  légère 


’ En  Angleterre,  on  admet  généralement  les  quatre  divisions  suivantes 
dans  tes  houilles  de  bonne  qualité  : 

1»  Caking-roal , boitille  collante; 

ï°  Sp lint-coal,  bouille  esquille.use  ; 

3°  Cherry-coal,  ou  Soaft-coal,  bouille  molle,  tendre; 

*•  Cannrl-coal,  houille  compacte. 

La  bouille  collante  est  la  plus  propre  à ta  fabrication  du  coke;  elle  brOle 
avec  une  flamme  très-longue,  et  est  employée  avec  beaucoup  d’avantage  à la 
génération  de  la  vapeur. 

La  bouille  esquilleutepeul  être  employée  directement  dans  le  travail  du  fer. 

Le  cherry-coal  a l’inconvénient  de  s'écraser  sous  une  forte  pression  , et  on 
le  mélange  toujours  avec  le  splint-coal  dans  les  hauts-fourneaux  destinés  à la 
fusion  des  minerais  de  fer. 

Lecannel-coal  présente  tous  les  caractères  du  jayet;  il  est  mat,  ne  tache  pas 
les  doigts;  dur,  sa  cassure  est  concholdc , et  il  est  susceptible  de  prendre  le 
poli.  Ce  charbon,  remarquable  par  sa  richesse  en  hydrogène , est  employé  de 
préférence  pour  le  chauffage  domestique,  parce  qu'il  donne  une  belle  flamme 
en  brûlant,  et  que  sous  ce  rapport  il  offre  quelque  analogie  avec  le  bois;  on 
l’emploie  également  pour  la  production  du  gai  d'éclairage. 
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que  lu  houille  grasse;  d'un  noir  moins  vif.  Klle  s'allume  avec 
la  plus  grande  facilité,  brûle  avec  une  lia  ru  me  très-longue, 
sans  que  les  fragments  changent  de  forme  ou  s’aggluti- 
nent. A la  distillation,  elle  fournit  beaucoup  de  gaz,  mais 
laisse  un  résidu  noir  et  peu  cohérent  qui  ne  peut  être  uti- 
lisé comme  coke.  Os  houilles  sont  souvent  employées  pour 
le  chauffage  des  chaudières  à vapeur-  elles  servent  en  outre 
à tous  les  usages  de  grille  qui  exigent  de  la  flamme. 

M.  Le  Play,  professeur  de  minéralogie  à l’Ecole  des  mines, 
qui  a étudié  avec  beaucoup  de  soin  la  nature  et  les  usages 
industriels  de  la  houille  dans  presque  toute  l’Europe,  ajoute 
une  quatrième  division  aux  trois  que  j'ai  citées.  Il  classe  ces 
combustibles  de  la  manière  suivante  : 

I.  Houille  sèche  durant  au  feu,  et  donnant  par  la  calcina- 
tion un  coke  fritté.  L'ouest  du  pays  de  Galles  , la  basse  Ecosse, 
les  bassins  de  Mons,  d’Anzin,  etc.r1ui  ont  offert  les  meilleurs 
exemples  de  cette  espèce  de  houille. 

II.  Houille  maréchale  dont  les  fragments  se  soudent  par  la 
combustion,  et  produisent  un  coke  boursouflé.  De  Newcastle, 
Saint-Etienne,  Aveyron,  Alais,  nord  du  pays  de  Galles,  etc. 

III.  Houille  grasse  à longue  Uamme.  Flénu  de  Mons,  Staf- 
fordshire,  Sunderland,  etc. 

IV.  Houille  maigre  très-gazeuse.  Blanzy,  Lancashire, 
Donetz,  etc. 

Gisement.  — Les  différentes  variétés  de  houille  se  trouvent 
concentrées,  ainsi  que  je  l’ai  annoncé  dans  le  terrain  dit 
terrain  houiller,  mais  elles  n’y  sont  pas  confondues.  La 
houille  sèche  ou  nnthrnciteuse  existe  dans  la  partie  inférieure 
du  terrain,  et  par  conséquent  au-dessous  des  houilles  grasses. 
C’est  ainsi  que,  dans  les  bassins  de  Mons  et  d'Anzin,  toutes 
les  houilles  sèches  sont  accumulées  à la  base  du  terrain  et 
pénètrent  jusque  dans  le  calcaire  nnthracifère;  ce  fait  se  re- 
produit dans  le  pays  de  Galles  et  dans  plusieurs  de  nos  bas- 
sins du  centre.  Les  houilles  maréchales,  fUmes,  etc.,  qui 
représentent  les  houilles  grasses,  occupent  dans  ces  divers 
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exemples  la  partie  du  terrain  huui lier  immédiatement  super- 
posée aux  houilles  sèches,  et  elles  sont  généralement  plus  dé- 
veloppées que  celles-ci. 

C’est  surtout  dans  nos  bassins  lacustres  du  centre  de  la 
France  que  se  sont  développées  les  houilles  maigres  à longue 
flamme;  Blanzy,  Épinac,  Brassac,  fournissent  de  grandes 
quantités  de  ces  houilles , que  l’on  a longtemps  confondues 
avec  les  houilles  grasses  sous  le  rapport  du  gisement;  mais 
des  observations  récentes  tendent  à démontrer  que  ces  houilles 
sont  réellement  postérieures  aux  houilles  grasses.  Dans  les 
bassins  de  Saône-et-Loire,  par  exemple,  où  les  deux  variétés 
existent,  les  houilles  grasses  du  Creusot  sont  inférieures  aux 
houilles  maigres  de  Blanzy,  qui  occupent  ainsi  la  partie  tout  à 
fait  supérieure  du  terrain  houiller.  Les  houilles  sont  quel- 
quefois mélangées  d’une  grande  quantité  de  matières  terreu- 
ses. On  a souvent  donné  le  nom  de  houilles  maigres  a ces 
houilles  impures,  mais  c’est  à tort,  car  la  nature  de  la  houille 
dépend  de  la  relation  de  ses  éléments  et  non  de  sa  pureté. 

UGNITIiS. 

J'ai  annoncé  que  je  comprenais  sous  le  nom  de  lignites  les 
combustibles  fossiles  de  formation  postérieure  au  terrain 
houiller;  ces  combustibles  ont  des  caractères  très-variables  : 
les  uns,  d’un  noir  foncé  et  homogènes,  offrent  une  grande 
analogie  avec  la  houille  ; les  autres  possèdent  encore  le  tissu 
ligneux  d une  manière  tellement  complète  qu’il  est  facile  de 
déterminer  le  genre  de  végétaux  d’où  ils  proviennent  ; dans 
cette  dernière  espèce  de  lignites,  il  existe  encore  des  variations 
considérables,  suivant  le  degré  d'altération  des  végétaux  ; le 
jayel,  par  exemple,  est  d’un  noir  parfait,  tandis  que  cer- 
tains bois  bitumineux,  d’un  roux  brunâtre,  ont  presque  con- 
servé la  couleur  du  bois. 

La  réunion  de  ces  combustibles  d’apparence  si  différente 
pourrait  donc  paraître  peu  motivée,  si  on  se  bornait  à l’exa- 
men seul  des  caractères  extérieurs;  elle  devient  au  contraire 
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rationnelle  quand  on  les  étudie  à la  fois  sous  le  rapport  de  leur 
emploi  dans  les  arts,  de  leur  composition,  et  par  suite  de  leur 
manière  de  se  comporter  au  feu,  enfin  de  leur  gisement. 

Les  ligniles  contiennent  de  40  à 50  pour  100  de  charbon  ; 
cette  proportion  dépend,  comme  pour  le  bois,  de  la  tempéra- 
ture à laquelle  on  opère  la  distillation.  Ils  ne  fondent  pas,  et 
leurs  fragments  ne  s'agglutinent  pas,  commecela  a lieu  pour  la 
houille;  à la  distillation,  ils  donnent  du  gaz,  de  l’eau  acide 
et  des  huiles.  Ils  brûlent  avec  une  ilammc  longue,  accompa- 
gnée de  fumée,  et  produisent  en  brûlant  une  odeur  désagréa- 
ble et  piquante,  différente  de  Codeur  bitumineuse  due  eu 
partie  à l’acide  pyroligneux  qu’ils  contiennent  encore;  la 
llamme  se  manifeste  avant  que  Te  lignite  soit  rouge;  elle 
est  due,  comme  pour  le  bois,  à un  dégagement  de  gaz  qui  se 
fait  à une  température  peu  élevée.  Lorsque  la  Ilammc  de  la 
houille  est  éteinte,  celle-ci  se  couvre  d’une  cendre  blanche, 
et  cesse  de  brûler  presque  aussitôt  après;  les  lignites  se  cou- 
vrent bien  également  d’une  cendre  blanche,  mais  ils  conti- 
nuent à brûler,  ainsi  que  cela  a lieu  pour  la  braise  : ce  carac- 
tère, indiqué  par  M.  Cordier,  est  constant  et  suffit  pour  distin- 
guer certains  lignites  à texture  compacte,  de  la  houille,  dont 
ils  se  se  rapprochent  beaucoup  par  les  caractères  extérieurs. 

La  pesanteur  spécifique  des  lignites  varie  de  10  5 15. 

Les  lignites  admettent  deux  divisions  bien  tranchées; 
savoir: 

1°  Lignites  piciformes , appelés  aussi  lignites  communs , 
dans  lesquels  le  tissu  organique  est  complètement  effacé. 

Ils  se  sôus-divisent  en  : 

a.  Lignites  pici formes  communs; 

b.  Ligniles  pici  formes  ternes,  ou  terreux; 

2°  Les  Lignites  fibreux,  ou  bois  bitumineux,  présentent 
tous  les  caractères  du  bpis  ; la  couleur  de  ces  lignites  et  leur 
compacité  donnent  naissance  à plusieurs  variétés,  dont  les 
principales  sont  : . 

c.  Lignite  compacte;  — jaïet  ou  jais. 


Digitized  by  Google 


72fi 


LIGNITES. 


d.  Lignite  fibreux  noir  ; — bote  fossile.  ‘ 

e.  Lignite  fibreux  brun;  — bois  bitumineux. 

a.  Les  lignites  piciformes  communs  ont  beaucoup  rf  analo- 
gie avec  la  houille,  et  il  est  souvent  difficile  de  les  en  distin- 
guer. On  les  désignait  autrefois  sous  le  nom  de  houille  des 
calcaires,  pour  montrer  à In  fois  la  relation  qui  existe  entre 
les  caractères  extérieurs  de  ces  deux  conbustibles  et  la  diffé- 
rence de  leur  emploi  industriel.  Les  lignites  communs  sont 
noirs,  à cassure  inégale  et  conchoïde^  plus  homogènes  que  la 
bouille,  on  ne  remarque  pas  dans  leur  cassure  les  deux  par- 
ties distinctes  que  j'ai  signalées  dans  la  bouille;  leur  pesnn- 
teur.spécifique  est  de  12  à 12,5  ; ils  s’exfolient  par  une  ex- 
position prolongées  l'air;  le*  tissu  ligneux  devient  souvent  alors 
visible;  il  est  quelquefois  mis  à nu  par  la  combustion;  celle- 
ci  s’opère,  ainsi  que  je  J'ai  annoncé  plus  haut,  dans  des  cir- 
constances différentes  que  pour  la  houille.  Sous  le  pilon,  le 
lignite  le  plus  homogène  donne  une  poussière  brune. 

b.  Les  lignites  communs  terreux  se  distinguent  de  la  va- 
riété précédente  par  leur  peu  d’éclat;  leur  cassure  est  inégale 
au  lieu  d'être  conchoïde;  ils  sont  schisteux,  et  dans  ce  cas  on 
aperçoit  des  parties  beaucoup  plus  mélangées  de  cendres. 
Cette  variété  de  lignites  contient  fréquemment  des  pyrites; 
elle  se  décompose  alors  rapidement  nu  contact  de  l’air;  elle 
répand  en  brûlant  une  odeur  sulfureuse,  mélangée  à l’o- 
deur piquante  et  désagréable  propre  aux  lignites;  les  cendres 
sont  eu  général  abondantes. 

Les  lignites  communs  fournissent  aux  arts  un  combustible 
très-précieux;  ils  appartiennent  ordinairement  aux  terrains 
tertiaires;  ceux  des  environs  de  Marseille  sont  à la  fois  très— 
estimés  et  très-abondants;  c’est  principalement  le  lignite  de 
cette  lôcalité  qui  avait  reçu  le  nom  ac  houille  des  calcaires, 
parce  qu’il  est  intercalé  dans  des  couches  de  calcaire  d'eau 
douce. 

c.  Lignite  fibreux  compacte.  Cette  variété,  que  l’on  dé- 
signe généralement  sous  le  nom  de  jaïet  et  de  jais,  est  d'un 
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noir  de  velours;  dur,  il  est  susceptible  d’un  beau  poli 
et  on  le  taille  en  objets  d’ornement.  La  texture  ligneuse  est 
souvent  apparente;  elle  est  indiquée  par  des  zones  concen- 
triques dues  nux  couches  successives  de  bois;  elle  brûle 
avec  une  Homme  vive  et  agréable,  en  laissant  très-peu  de 
cendres.  Le  jaiet  est  moins  fréquent  que  les  deux  premières 
variétés  de  lignite;  il  appartient  le  plus  généralement  au  grès 
vert.  On  en  exploite  à Sainte-Colombe,  dansle  département  de 
l’Aude,  où  il  est  travaillé  comme  objet  de  parures,  tels  que 
boutons,  boucles  d'oreilles,  etc. 

d.  Bois  fossile.  Sa  couleur  est  encore  le  noir  foncé  : il  se 
rapproche  du  jaiet,  mais  il  n’en  a ni  l’éclat,  ni  la  cassure 
conchoïde;  il  est  presque  toujours  terne;  le  tissu  ligneux  est 
complètement  distinct. 

e.  Bois  bitumineux.  Ordinairement  d’ün  brun  plus  ou 
moins  foncé;  il  offre,  comme  le  précédent,  la  structure  com- 
plète du  bois;  il  est  moins  altéré  que  cèloi-ci,  aussi  désigne- 
t-on  souvent  le  bois  fossile  sous  le  nom  dé  bois  bitumineux 
parfait,  et  la  seconde  variété  soys  celui  de  bois  bitumineux 
imparfait. 

On  doit  ajouter  aux  dignités  la  terre  d'Ombre , ou  terre  de 
Cologne  : elle  est  terreuse,  à grains  fins,  friable,  douce  au 
toucher;  elle  est  presque  aussi  légère  que  l’eau;  elle  brûle 
à la  manière  de  l’amadou,  en  répandant  une  fumée  d’une 
odeur  désagréable.  Sa  couleur  est  un  brun  assez  clair. 

La  terre  d’Ombre  renferme  souvent  des  débris  de  végétaux  ; 
elle  présente  quelquefois  elle-même  la  tenture  du  bois. 
On  y rencontre  des  fruits  ligneux  de  la  grosseur  d’une  noix, 
et  qui  ont  été  reconnus  pour  être  ceux  d’une  espèce  de  pal- 
mier. Le  lignite  de  Cologne  renferme  environ  2 pour  100  de 
cendres.  Il  forme  des  couches  de  2 à 3 mètres  de  puissance  ; on 
l’exploite  à ciel  ouvert  avec  une  simple  bêche;  pour  le  t ranspor- 
ter plus  commodément,  on  l'humectc  et  on  le  moule  dans  des 
vases  qui  lui  donnent  la  forme  d’un  cône  tronqué. 

La  terre  de  Cologne  est  surtout  employée  comme  couleur. 
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Les  analyses  suivantes  établissent  la  relation  entre  le  char- 
bon, les  matières  volatiles  et  les  cendres.  Toutefois,  la  pro- 
portion des  cendres  est  souvent  plus  considérable,  les  limi- 
tes étant  presque  toujours  mélangés  de  matières  terreuses. 
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A l’exception  du  jaiet,  qui  a donné  presque  autant  de  char- 
bon que  la  bouille,  les  lignites  les  plus  riches  n’en  contien- 
nent pas  au  delà  de  50  pour  100,  et  bien  rarement  même  45. 

Dysodile  ou  dusodile.  — Je  doisciter  à la  suite  des  lignites 
un  combustible  fossile  qui  provient  de  Mellili  en  Sicile,  que 
M.Cordier'  a fait  connaître,  cl  auquel  il  a donné  le  nom  de 
dysodile  pour  rappeler  la  mauvaise  odeur  qu'if  répand  quand  on 
le  brûle  : il  se  présente  sous  forme  de  feuilles,  d'un  jaune  ou 
d'un  gris  verdàlré,  entremêlées  quelquefois  de  racines.  A 
l’air  humidc.il  se  boursoufle  et  se  réduit  en  morceaux  ; il 
est  llexible,-  légèrement  élastique  ; sa  densité  est  de  11,4  à 
12,5;  il  est  très-inflammable  et  brille  avec  une  flamme  vive, 
en  répandant  une  fumée  dont  l’odeur  est  analogue  à celle  de 
l’assa-foetida.  Après  la  combustion  il  reste  une  masse  très- 
friable,  qui  affecte  la  forme  des  feuilles  qui  paraissent  avoir 
donné  naissance,  par  leur  enfouissement,  nu  dysodile. 

Depuis  la  description  de  M.  Cordier,  on  a rencontré  du 
dysodile  dans  plusieurs  gisements  de  lignites;  on  cite  particu- 
lièrement celui  du  Westerwaldt,  près  de  Rolt , et  de  Sieg- 
berg,  au  nord  desScpt-Montagncs,  Saint-Arnaud  en  Auvergne, 
et  Glimhach,  aux  environs  de  f.iessen. 
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■ M.  Ehrenberg,  qui  a étudié  sous  le  microscope  plusieurs 
variétés  de  dysodile,  a reconnu  qu'elles  sont  formées  en  grande 
partie  de  carapaces  siliceuses  d’infusoires  appartenant  ordi- 
nairement à la  classe  des  naviculaires,  et  de  débris  végé- 
taux qui  proviennent  principalement  d’arbres  résineux;  il 
pense  que  le  dysodile  a été  produit  à la  manière  du  schiste  à 
polir,  duquel  il  différerait  seulement  en  ce  qu’il  contiendrait 
une  quantité  plus  ou  moins  grande  de  débris  de  végétaux. 

M.  Del  esse  1 a trouvé  le  dysodile  de  Glimbaob,  composé  de 


la  manière  suivante  : 

* w 

Eau  et  matières  volatiles.. 
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Silice  soluble 

. . . 17,4  \ 

Argile  insoluble 
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Les  plantes  herbacées  et  aquatiques  qui  croissent  dans  des 
vallées  marécageuses  ou  dans  des -lieux  très-humides  don- 
nent naissance  par  leur  altération  à une  espèce  de  terreau  qui, 
séché,  fournit  un  combustible' désigné  sous  le  nom  de  tourbe ; 
la  nature  des  plantes,  pour  la  plupart  du  genre  sphagnum,  qui 
forment  la  tourbe,  ainsi  que  les  circonstances  dans  lesquelles 
leur  altération  a lieu,  en  produisent  plusieurs  variétés. 

Les  principales  sont: 

La  tourbe  compacte  ou  limoneuse.  Espèce  de  terreau  soli- 
difié par  la  compression,  l’entrelacement  des  végétaux  et  le 
mélange  de  matières  terreuses; 

Tourbe  fibreuse.  Composée  de  végétaux  fibreux  encore 
visibles; 

Tourbe  piciforme,  contenant  de  petites  branches  passées  à 
l’état  de  charbon  et  offrant  une  cassure  luisante  et  résineuse. 

M.  Brongniart  y ajoute  la  tourbe  papyracée,  formée  de 
feuilles  fortement  appliquées  les  unes  sur  les  autres;  celle 

1 Thèse  sur  remploi  (te  ranahjse  chimique  dam  les  recherches  de  minéralogie , 
P.S.  % * 
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vh riété  correspond  au  dysodile,  que  j’ai  réuni  aux  lignites 
par  suite  de  son  gisement. 

La  tourbe  compacte  ou  limoneuse  est  la  plus  commune, 
c’est  presque  la  seule  qui  soit  employée  dans  le  chauffage. 

La  pesanteur  spécifique  des  tourbes  est  très-variable  en 
raison  de  leur  état  de  dessiccation,  et  de  la  proportion  de 
matières  terreuses  qu’elles  contiennent  ; en  se  desséchant  à 
l'air;  la  tourbe  éprouve  un  retrait  considérable,  qui  varie  des 
3/5  aux  4/5;  mais  la  dessiccation  ne  s’opère  que  lentement  et 
n’arrive  à son  terme  qu’après.un  an.  Dans  le  nord-ouest  de 
la  France,  les  1000  briquettes  de  tourbe  séchées  à l’air  pèsent 
de  300  à 375  kilogr.  A Rothau,  dans  le  Haut-Rhin,  le  mètre 
cube  pèse  360  kilogr. 

L’altération  des  végétaux  qui  produit  la  tourbe  les  trans- 
forme en  grande  partie  èn  uuc  substance  particulière  qu’on 
appelle  ulmine,  ou  acide  ulmique. 

Les  tourbes  donnent  à la  distillation  les  mêmes  produits 
que  le  bois,  savoir  : des  gaz  combustibles,  de  l’eau  acide  et  des 
huiles, -et  presque  toujours,  en  outre,  de  l’ammoniaque;  le 
charbon  qui  reste  après  la  distillation  a la  même  contexture  que 
la  tourbe  ; mais  il  occupe  un  volume  beaucoup  moindre,  le 
retrait  est  le  plus  ordinairement  des  deux  tiers. 

La  tourbe  brûle  comme  le  bois,  avec  flamme  et  fumée, 
mais  lentement,  parce  que  sa  combustion  est  retardée  par  le 
mélange  des  matières  terreuses;  elle  exhale  presque  toujours 
une  odeur  piquante  et  désagréable  qui  parait  tenir  à la  pré- 
sence de  substances  animales. 

L,e  tableau  suivant,  que  j’emprunte  à M.  Berthier,  in- 
dique la  composition  immédiate  des  tourbes  : 


ÉLÉMENTS  CONSTITUTIFS. 
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On  emploie  la  tourbe  comme  combustible,  1°  dans  son  état 
naturel,  c’est-à-dire  en  briquettes,  espèces  de  cubes  formés 
au  louchet  et  séchés  au  soleil;  2°  après  lui  avoir  fait  subir 
une  forte  compression  qui  réduit  notablement  son  volume; 
3°  à l’état  de- charbon. 

Le  charbon  de  tourbe  fournit  un  combustible  dont  le  pou- 
voir calorifique  est,  d’après  H.  Péclet,  les  trois  quarts  de  ce- 
lui du  charbon  de  bois;  il  est  employé  avec  avantage  dans 
l'industrie  pour  la  génération  de  la  vapeur,  la  cuisson  de  la 
chaux,  et  même,  dans  quelques  localités,  on  s’en  sert  au 
puddlage  de  la  foute. 

RÉSUMÉ  SUR  X.BB  COMBUSTIBLES. 

Il  résulte  des  analyses  immédiates  que  j’ai  empruntées 
à l’excellent  ouvrage  de  M.  Berthier  sur  les  essais  par  la 
voie  sèche,  que  la  richesse  en  charbon  ou  en  coke  augmenté 
avec  l’ancienneté  des  combustibles.  En  effet,  l'anthracite 
contient  80  à 90  ppur  100  de  charbon  ; les  houilles  en  renfer- 
ment de  60  à 80;  les  lignites  de  40  à 50  ; enfin,  dons  les 
tourbes,  la  proportion  de  charbon  vàrie  de  25  à 56  pour  100. 

Mais  outre  le  charbon  que  l'on  obtient  par  la  distillation, 
les  végétaux  contiennent  des  matières  bitumineuses  qui  ren- 
ferment également  du  carbone;  pour  avoir  une  idée  cpmplète 
de  la  composition  des  combustibles  fossiles,  il  est  donc  néces- 
saire de  connaître  leurs  éléments  mêmes;  c’est  le  but  que 
s’est  proposé  M.  Régnault  dans  un  Mémoire  important  consacré 
à la  recherche  de  la  composition  élémentaire  des  principaux 
combustibles  ; les  nombreuses  analyses  qu’il  a exécutées  à 
cette  occasion  ont  établi  : ‘ - ’ 

1°  Que  la  richesse  en  carbone  augmente  à mesure  que  les 
combustibles  appartiennent  à des  terrains  plus  anciens;  con- 
clusion que  je  viens  de  rappeler  d'après,  les  travaux  de 
M.  Berthier. 

2°  Que  la  richesse  en  oxygène  suit  une  marche  inverse, 
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et  par  suite  que  la  composition  des  combustibles  Fossiles  se 
rapproche  de  plus  en  plus  de  la  composition  des  bois,  à me- 
sure que  ces  combustibles  appartiennent  à des  terrains  phis 
modernes. 

Le  tableau  suivant , qui  termine  le  beau  travail  de 
M.  Régnault  et  qui  en  forme  le  résumé,  met  ces  deux  lois 
dans  tout  leur  jour  : 


TABLEAU  DE  LA  COMPOSITION  ÉI.ÉMKN  TAIRE 
DES  COMBUSTIBLES  FOSSILES. 


DÉSIGSATIOS  DES 

COMBUSTIBLES. 

Densité 

• • 

Carbon. 

Terrains  de  transition. 

1 

I.  Anthracites ... . 

Peusylvanje. . . . 

U, 63 

90,15 

3,13 

3,15 

| 1.87 

Mayenne 

13,07 

91,98 

3,93 

3.16 

! 0,91 

" ’ *•  '• 

Pays  de  Galles. . 

! 13, i»  | 93,50 

8,33 

3,53 

1,58 

S » * 

Terrain  houitter. 

II.  Houilles  grasses 

1 

et  dures  ... 

Rive-.le-Gier... . 

13,15 

1 87,85 

1,90 

. 1,39 

3,96 

111.  Houillesgrasses 

maréchales. . . 

Rive-de-Gier.  . . 

13.98 

1 87,15 

5.11 

5,63 

1,78 

IV.  Houil  grassesàt 

Flenu  tJe  Mons... 

13,76 

81,07 

7,9  J 

3,10 

longues  nam.  1 

Cannel-coal 

13,17 

83,75 

1 

5,66 

8,01 

3,53 

V.  Ilouill.  sèches  à 

longues  fljm. 

Blanzy  | 

13,63 

76,18 

5,33 

16,01 

3,38 

Terrains  secondaires. 


VI.  Charh.de  Gérai (Tarn),oollte  Infér. 
Vil.  Lignite  de  Noroy  (marnes  irisées). 
VH1.  Jaïeldo  Beleslal  (grés-vert) 

13,91 

11.10 

13,05 

75.38 

63.38 
75,11 

4,71  9,03 

1,35  13,17 

5.79  17,91 

Terrains  tertiaires. 

IX.  I.iguilc parfait  de  Marseille | 

X.  — imparfait  de  Cologue 

XI.  — — passanlauhiluinc 

13,51  1 
11,00 

| 1 1,57 

G3,88 

83,39 

73,79 

1,58  18,11 

1,98  36,31 

7,16  13,79 

Epoque  actuelle. 


Xll.  Tourhc  de  Lotty  prés  Abbeville. . 

L* 

58,09 

5,93 

31,37 

XIII.  Charbon  roux  de  Bourdaine  du 

Bouchet 

» 

71.13 

1.85 

33,91 

XIV.  Bois;  composition  tuovenne 

7 

19,07 

6,31 

11,63 
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L’augmentation  de  la  proportion  d'oxygène  est  un  des 
faits  les  plus  remarquables. 

Les  anthracites  eu  contiennent  au  plus  3 pour  100.  Cette 
proportion  devient  de  7 à 8 pour  les  houilles  à longues  flam- 
mes; elle  est  de  12  à 15  pour  100  pour  les  lignites  des  ter- 
rains secondaires,  dans  lesquels  la  texture  végétale  est  souvent 
effacée,  tandis  qu’elle  s’élève  de  18  à 25  pour  100  dans  les 
lignites  des  terrains  tertiaires. 

Knfin,  la  tourbe  en  contient  31  pour  100,  tandis  que  le 
bois  en  donne  44. 

Une  autre  remarque  intéressante,  également  en  rapport 
avec  la  quantité  d’oxvgène,  c’est  que  les  houilles  grasses, 
qui  deviennent  sèches  par  l’augmentation  de  charbon,  ou 
autrement  dit  par  leur  passage  à l'anthracite,  deviennent 
maigres  en  se  rapprochant  des  lignites  par  leur  composition  ; 
la  houille  sèche  de  Blanzy,  par  exemple,  qui  forme  le  n°  V 
de  ce  tableau,  contient  16  pour  100  d’oxygène,  tandis  que 
le  jaïet  de  Belestat,  sous  le  n°  VIII,  en  contient  17.  La  quan- 
tité de  carbone,  dans  le  premier  de  ces  combustibles,  est  de 
76,48;  elle  est  de  75,41  dans  le  second. 


. • • 
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J'ai  réuni  dans  ce  supplément  plusieurs  minéraux  qui  pa- 
raissent devoir  être  considérés  comme  des  espèces  distinctes, 
et  dont  la  description  a été  publiée  depuis  la  rédaction  des 
genres  auxquels  ils  se  rapportent  par  leur  composition. 

BURATITE. 

M.  Üelesse1  a donné  ce  nom  à un  hydrocarbonate  de 
zinc,  de  cuivre  et  de  chaux,  qui  se  rapproche,  par  sa  com- 
position atomique,  du  cuivre  carbonate  vert.  Le  premier 
échantillon  qu'il  a analysé  provenait  de  Loktefskoï,  dans  les 
monts  Allai  en  Sibérie;  il  a retrouvé  exactement  la  même 
composition  sur  des  échantillons  de  Chessy,  en  sorte  que  cette 
espèce  paraît  bien  constatée. 

La  buratite  de  l’Altaï  tapisse  de  petites  druses  dans  une 
calamine  compacte  argileuse  ; elle  est  formée  de  fibres  qui 
sont  autant  de  petits  prismes  allongés,  terminés  à leur  exlré* 
mité  libre  par  un  pointement  ; ces  fibres,  qui  ont  quelquefois 
plus  de  5 millimètres  de  largeur,  sont  transparentes,  d'un 
bleu  azuré,  avec  des  reflets  nacrés. 

La  densité  de  la  buratite  de  Chessy  est  de  33,20.  Dans  le 
tube  fermé  ello noircit  en  conservant  son  aspect  fibreux,  puis 
elle  décrépite  et  donne  une  notable  quantité  d'eau  ; au  chalu- 
meau, sur  le  charbon  on  obtient  la  réaction  du  zinc;  avec  le 
carbonate  de  soude  et  avec  le  sel  de  phosphore,  on  reconnaît 
qu'elle  contient  une  grande  quantité  de  cuivre.  Elle  fait  une 
prompte  effervescence  avec  les  acides. 


De  Loltefilco!. 

De  Chessy. 

Oiji. 

K*  PP- 

Oit». 

H*  PP- 

Oiyde  de  zinc 

y 

1 32,02 

6,31) 

) (41.195 

Oxyde  de  cuivre 

>70,10 

J 29,46 

5,94  J 

14,67 

2 (78,35  ?29,00 

14,57 

i 

Cbaux 

) 

( 8,62 

2,42) 

) ( 2,(6) 

Aride  carboniq. 

J 29,90 

(81,46 

» 

15,60 

Sî*7.«5f  20  03 

14,57 

£ 

ha  «... 

i 8,45 

l> 

7,51 

1 j * 7,62 

6,77 

1 

' Comptes-rendus  de  l'Académie  des  sciences,  l.  XXIII,  1846, 
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' La  formule  qui  représente  le  mieux  ces  rapports  est  : 

* . ( Zfl,'éu,  Cb  )*  C*  + H,  ou  i (*n,  en,  Ca)  C*  •+-  A q, ’ 

la  même  que  pour  le  cuivre  carbonaté  vert.  On  pourrait 
donc  regarder  la  buratite  comme  une  malachite  dans  laquelle 
l’oxyde  de  zinc,  l’oxyde  de  cuivre,  et  la  chaux  sont  isomor- 
phes; déjà,  dans  les  échantillons  qui  proviennent  de  l’Al- 
taï et  de  Chessy,  les  proportions  d’oxyde  de  zinc  et  de  chaux 
varient  dans  des  limites  assez  étendues;  mais  une  variété 
qui  provient  de  la  mine  de  cuivre  de  Temperino  en  Toscane, 
que  M.  Burat  a remise  à M.  Delesse,  est  très-pauvre  en  cui- 
vre; il  l’a  trouvée  composée  de  : eau  et  acide  carbonique, 
39,16;  oxyde  zincique,  26,98;  oxyde  cuivrique,  4,17; 
chaux,  29,69. 

M.  Delesse  annonce  qu’il  a eu  l’occasion  d’observer  dans  les 
collections  de  minéralogie  du  Muséum  d’histoire  naturelle  et 
de  l’École  des  mines  plusieurs  variétés  du  même  minéral,  se 
présentant  toujours  à l’état  Tibreux  et  radié.  Il  ajoute  que  le 
seul  minéral  connu  qui  puisse  être  rapproché  du  précédent  est 
Yaurichalcite,  dont  l’analyse  a été  faite  avec  beaucoup  de  soin 
par  M.  Bottger.  D’après  la  description  que  ce  savant  en  a don- 
née (voir  vol.  II,  p.  610),  ses  propriétés  physiques  sont  les 
mômes  que  celles  de  la  buratite;  elle  provient  en  outre  de  la 
même  localité  ; il  est  également  probable  que  le  minéral  dé- 
signé par  Zinken,  sous  le  nom  de  kalkmalachite,  et  pour 
lequel  Haidinger  a proposé  la  formule  (Cu,  Ca)  C*  -t-  xAq, 
est  une  variété  de  buratite. 

énéMiTE. 

Ce  minéral  a été  découvert  en  1836,  par  M.  Dulton, 
dans  la  partie  nord  du  comté  de  Watertown,  dans  le  Con- 
necticut; le  nom  d 'érémite  , tiré  du  mot  grec  , so- 
litude, lui  a été  donné  parce  qu’il  n’existe  que  dans  des  blocs 
isolés  d’une  roche  albilique  contenant  de  la  tourmaline  ; il  est 
en  très-petits  cristaux  de  2 à 3 millimètres  de  hauteur  au  plus. 
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mais  assez  brillants  pour  que  M.  Shepajtd 1 , qui  l’a  fait  eon- 
naftre,  ait  pu  en  mesurer  les  angles.  M.  R.  Rose»,  qui  a eu 
des  cristaux  d’érémite  à sa  disposition,  a retrouvé  les  mêmes 
angles  que  ceux  obtenus  par  le  minéralogiste  de  New-York. 

Les  fig.  476,  477,  pl.  223,  représentent  les  cristaux  décrits 
par  M.  Shepard;  il  me  paraît  résulter  de  leur  symétrie,  que 
leur  forme  primitive  est  un  prisme  rhomboïdal  oblique,  dans 
lequel  M sur  M = 93°  10’. 

Les  faces  h'  et  y1  sont  dominantes,  surtout  la  première, 
ce  qui  donne  au  prisme  la  forme  d’une  table. 

Les  cristaux  d’érémite  sont  brillants  ; leur  éclat  varie  de- 
puis celui  de  la  résine  jusqu’à  celui  du  verre  ; ils  sont  demi- 
transparents  ; leur  couleur  est  le  brun  de  girolle,  le  brun 
jaune;  celle  de  la  poussière  est  un  peu  plus  pâle  que  le  mi- 
néral ; il  est  cassant.  Sa  dureté  est  de  5 à 5,5  ; sa  pesanteur 
spécifique  est  de  37,14. 

Au  chalumeau,  il  devient  transparent  et  se  décolore,  sans 
que  cependant  on  puisse  parvenir  à le  fondre,  même  en  écail- 
les minces.  Cbauiïé  avec  du  carbonate  de  soude  sur  une 
feuille  de  platine,  il  donne  une  perle  blanche  et  terne,  avec 
quelques  taches  d’un  brun  de  girofle.  Avec  le  borax,  fond 
lentement  en  donnant  une  légère  effervescence  ; la  perle  que 
l’on  obtient  est  transparente  et  d’un  jaune  d'ambre;  elle  de- 
vient pâle  et  laiteuse  nu  flamber.  Réduite  en  poudre  et  chauf- 
fée dans  un  tube  de  verre  avec  de  l’acide  sulfurique,  l’éré- 
mite  attaque  fortement  le  verre;  elle  contient  donc  de  l'aride 
lluorique.  Les  essais  au  chalumeau  font,  en  outre,  penser 
qu’elle  renferme  du  titane;  ce  serait  alors  un  fluolilauale. 

Les  angles  donnés  par  Shepard  sont  : 

P sur  d'  — U9°  if.  M sur  M — 93°  10'. 

p Sur  e'  — 93»  li’.  M sur  d =116°  17'. 

M sur  b — 138°  58’.  M sur  h1  " — 136°  35’. 


1 Journal  de  Siiiman.  I.  XXXII,  p.  311,  et  XXXIII,  p.  70. 

* Annules  de  Poygendarf]'.  I.  XLVI,  p.  615,  1839. 

X’rT  '« 
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P sur  A1 

— 1* *0»  40'. 

M sur  g‘ 

- 161»  16'. 

h1  sur  g 1 

— 117»  5'. 

g/*  sur  x 

— 155»  28. 

h ’ sur  a' 

- 1Î6»  8 . 

d' sur  d* 

- 119°  42'. 

tl  sur  h\ 

— 131»  53'. 

6’  sur  M 

«=  100*  36'. 

h'  sur  d' 

— 1l8»  13". 

b<  sur  d< 

=»  109»  54'. 

x sur  % 

- 81»  4'. 

h‘  sur  x 

. — 120»  10'. 

g'  sur  e ' 

— 131»  54'. 

g'  sur  e1/* 

— 150°  50'. 

h • sur  e1 

— 100°  13'. 

r’/*sur  A1 

— 93»  6'. 

d sur  «' 

— 148»  40'.' 

e'  sur  b< 

— 141»  34’. 

M.  Sliépnnl  a pris  pour  forme  primitive  le  prisme  rectan- 
gulaire h 1 et  g';  sa  face  T,  qui  n’existe  pas  dons  les  cristaux 
dessinés,  est  donnée  par  l’angle Tsur  /i'=Tsur  M=i03°  46’, 
Cette  face  a disparu  par  l’extension  des  faces  P et  a'. 


FORSTERITE. 


Petits  cristaux  hyalins  très-brillants,  d’un  brun  jaunAtre, 
dérivant,  d’après  M.  Lévy1,  d’un  prisme  rhomboïdal  droit, 
sous  l’angle  de  128°  54'.  Fis  offrent,  comme  la  phillipsite,  uii 
pointeraent  à quatre  faces  A1,  ^</.479,p/.  224;  ils  possèdent 
un  clivage  très-facile  parallèlement  à la  base  ; le  pointement 
est  donné  par  les  angles  b 1 sur  b 1 par-dessus  M = 107“  46';-’ 
b‘  sur  O1  adjacent  139°  14'. 

• M.  Children*  a annoncé  que  la  forstéritc  est  composée  essen- 
tiellement de  silice  et  de  magnésie.  On  ne  possède  aucune 
analyse  de  ce  minéral.  Elle  provient  du  Vésuve  où  elle  est  as- 
sociée avec  du  spinelle  noir  et  du  pyroxène  vert.  Dans  les 
échantillons  que  j’ai  étudiés,  les  cristaux  de  forslérite  sont  au 
milieu  d’une  petite  zone  d’amphibole  noire,  et  ils  forment 
comme  des  nœuds  ; ce  caractère  empyrique  offre  un  moyen 
assez  constant  de  reconnaissance.  ' » ‘‘i,. 


HAYDBNXTE. 


Cleaveland,  dans  son  Traité  de  minéralogie  et  de  géologie, 
publié  à Boston,  en  1822,  a fait  connaître  le  premier  cette 


1 Annales  de  philosophie,  deuxième  série,  t.  VII,  p.  Cl. 

* Annal,  of  lhe  Lyr.  of  nal.  hislor.  of  New-  York.  I.  III,  p.  48. 

T.  m.  47 
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espèce  qui  venait  d’être  découverte  par  M.  Havden  de  Bal- 
timore; mais  la  description  exacte  de  la  haydénite  est  due 
à Lévy1.  - 

L’haydénite  est  régulièrement  cristallisée  en  petits  prismes 
rhomboïdaux  obliques,  dans  lesquels  P sur  M = 95°  5’ et 
M sur  M — 98°  22’.  On  ne  connaît  pas  de  modifications,  cequi 
empêche  de  déterminer  les  dimensions  de  la  forme  primitive. 

Les  cristaux  sont  souvent  mariés  parallèlement  à la  face  P ; 
ils  se  clivent  avec  la  même  facilité  parallèlement  à toutes  les 
faces  de  la  forme  primitive;  ils  sont  ordinairement  recouverts 
d’un  enduit  de  fer  hydraté  que  l’on  détache  facilement  à l’aide 
d’un  canif;  les  faces  sont  alors  assez  brillantes  pour  qu’on 
puisse  en  mesurer  les  angles  avec  le  goniomètre  à réflexion. 
La  couleur  de  la  haydénite  est  le  jaune  brunâtre,  ou  le  jaune 
verdâtre.  Les  cristaux  sont  translucides,  quelquefois  transpa- 
rents; ils  sont  aisément  rayés  par  une  pointe  d’acier;  leur  du- 
reté est  à peu  près  la  mémo  que  celle  de  la  chaux  fluatée. 

- Au  chalumeau  l’haydénite  fond  avec  quelque  difficulté  en 
un  émail  jaunâtre  ; elle  est  soluble  à chaud  dans  l’acide  sulfu- 
rique, et  sa  dissolution  donne  quelques  aiguilles  blanches  de 
chaux  sulfatée;  elle  se  décompose  facilement  et  devient  alors 
poreuse;  elle  forme  avec  la  beaumontite  une  petite  veine  dans 
le  gneiss  des  environs  de  Baltimore. 

HBRDBRXTB. 

Ce  minéral  ressemble  à de  la  choux  fluatée;  Haidinger, 
en  mesurant  les  angles,  a reconnu  qu’il  formait  une  espèce 
particulière  qu’il  a dédiée  à M.  le  comte  de  Herder*,  direc- 
teur des  mines  de  Saxe;  il  est  en  prismes  à six  faces,  fig.  481 , 
fl.  224,  surmonté  d’un  pointement  h six  faces;  les  angles 
déterminés  par  Haidinger  sont  : MM  = 64°  SI;  b sur  b — 
144°  16’  et  bb  — 77°  29’;  sa  couleur  est  jaunâtre,  jaune, 
grisâtre  ou  verdâtre;  il  est  translucide;  son  éclat  est  vi- 

' • Ann.  des  mines.  3*  série,  l.  XVII,  p.  610.—-*  Bretvsler's  Joum.,1.  IX,  p.  360. 
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treux,  passant  à l'éclat  résineux.  Sa  dureté  est  de  5 ; sa  pesan- 
teur spécifique  29  à 31;  sa  poussière  est  blanche;  l’herdé- 
rite  possède  deux  clivages;  sa  cassure  en  travers  est  conchoï- 
dale.  L'herdèrite  a été  trouvée  dans  les  mines  d’étain 
d’Ehrenfriedersdorf,  associée  à de  la  chaux  fluatée  ; elle  est 
encore  très-rare;  Haidinger  l’avait  désignée  par  l'expression 
de  pri&matic  fluor  haloïde.  , 

• 4 , I 

MIOROUTB.  ' 

Ce  minéral  est  en  octaèdres  réguliers;  dans  plusieurs  cris- 
taux les  arêtes  sont  tronquées  par  les  facettes  du  dodécaèdre; 
quelques-uns  portent  des  modifications  sur  les  angles;  la  cou- 
leur de  la  microlite  est  le  jaune  de  miel,  ou  brun  rougeâtre; 
sa  poussière  est  jaune;  dureté,  5,25  ; sa  pesanteur  spécifique 
est  de  55,62.  D’après  des  essais  quanlitatifset  une  analyse  dfe 
M.  Shépard1,  la  microlite  est  composée  d’acide  tantalique, 
75,70;  chaux,  H,84;.acidetung$tique,  yttria  et  oxyde  d’u- 
rane,  7,4;  mélange,  2,04.  La  quantité  d’acide  tantalique  est 
seule  certaine.  La  microlite  cristallise  comme  le  pyrochlore; 
sa  composition  la  rapproche  également  de  ce  minéral.  M.  Ber- 
zéJius  Suppose  que  la  microlite  est  un  ytlrolanlalile. 

MOSANOKITB. 

En  cristaux  aplatis  et  en  masse  compacte,  ayant  une  ten- 
dance à la  structure  fibreuse  ; clivage  facile  mais  indistinct 
dans  une  direction;  cassure  grenue  en  travers,  couleur  d’un 
brun  rougeâtre  foncé;  éclat  un  peu  gras,  passant  â l’éclat 
résineux  ; translucide  dans  les  esquilles  minces  et  offrant 
alors  par  réfraction  une  couleur  rouge  grenat;  dureté,  4;  sa 
pesanteur  spécifique  est  de  29,3  à .29,8  ; poussière  grisâtre  ; 
nu  chalumeau  donne  beaucoup  d’eau.  On  ne  connaît  pas 
d’analyse;  mais  d’après  des  essais,  Erdmann*  a reconnu 
que  la  mosandrite  est  composée  principalement  de  silice, 
d’acide  titanique,  des  oxydes  de  cérium  et  de  lanthane 

• Journal  de  StUiman,  t.  XXXlt,  p.  338. — * Jahresbtrkht,  i.  XXI,  p.  178, 
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mélangés  avec  un  peu  d’oxyde  de  manganèse,  de  chaux,  de 
magnésie,  de  potasse  et  d'eau. 

MUSITE. 

l’arisile;  Carbonate  de  Lanthane. 

Ce  minéral  a été  trouvé  à Muso,  près  Santa-Fé  de  Bogota, 
dans  le  même  gisement  que  les  émeraudes.  M.  le  colonel  Acosta 
en  a envoyé  à Rome,  en  1835,  un  cristal  à monseigneur  Mcdici 
Spada.  Ce  minéralogiste  ayant  constaté  par  l’étude  des  ca- 
ractères cristallographiques,  qu'il  faisait  une  espèce  nouvelle, 
lui  a donné  le  nom  de  mutile ; sept  ans  plus  tard,  M.  Bunsen 
ayant  reçu  de  M.  l’aris  des  échantillons  de  inusité,  en  fit 
l'analyse  et  reconnut  qu’il  est  composé  do  carbonate  de  lan- 
thane, corps  simple  dont  les  propriétés  sont  à peine  connues. 
La  découverte  de  la  musite  est  donc  à la  fois  du  plus  haut  inté- 
rêt pour  la  minéralogie  et  pour  la  chimie  ; elle  cristallise  dans 
le  système  du  prisme  hexagonal  régulier;  le  Muséum  d’his- 
toire naturelle  en  possède  un  fort  beau  cristal  qui  lui  a été 
donné  par  M.  Acosta.  Il  a 2 centimètres  de  haut  sur  1 cen- 
timètre à la  base;  sa  forme  est  celle  d’une  double  pyramide 
hexagonale  régulière,  dont  les  incidences  sont,  d’après  M.  Des- 
cloizeaux  : d’une  face  de  la  pyramide  sur  la  face  adjacente, 
120°  25’  ; de  la  base  snr  une  face  de  la  pyramide,  98°.  Ces 
mesures  donnent  pourlesdimensionsdu  prisme  B :H  : : 14:17. 
Les  bases  de  la  pyramide  sont  brillantes  et  possèdent  un  éclat 
adamantin;  la  couleur  est  un  jaune  brun  doré.  La  musite  est 
légèrement  chatoyante  et  translucide;  clic  présente  un  clivage 
assez  facile  parallèlement  à la  base.  Les  faces  de  la  pyramide 
portent  des  stries  horizontales  assez  faibles.  La  pesanteur  spé- 
cifique à 8 degrés  est  de  43,17.  Bunsen  l’a  trouvée  de  43,5. 
Entamée  par  une  pointe  d’acier,  elle  raye  le  verre  avec  la 
plus  grande  difficulté. 

M.  Bunsen  1 a obtënu  pour  les  deux  faces  voisines  de  la  py- 

• '1er  rhrm.  «m?  Phnnu  , LUI,  p.  117. 
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ramidc,  120  "34’,  et  pour  l’angle  à la  base  164°  58',  ce  qui 
donne  pouf  le  rapport  des  axes  1 : 0,1524.  il  signale  des 
indices  de  -clivages  parallèlement  eux  faces  de  la  pyra- 
mide; on  pourrait  alors  prendre  le  rhomboèdre  pour  là  forme 
primitive.  La  composition  de  la  parisiteest.d’aprèsM.  Bunsep1  : 

Cérium,  lanthane  et  duJym * 50,78\ 

Chaux l v .....  8,99  j 

Acide  carbonique '. ". . 93,51  f 

Fluor 50,19  j100' 

Oxygène 9,55  1 

Eau. S, 38  / 

Ces  éléments  l’ont  conduit  à adopter  pour  la  formule  de  la 
musite  : HH‘  + *CoF»  -+-  src,  R représentant  les  oxydes  de  cé- 
rium, de  lanthane,  de  didym  et  un  peu  de  chaux.  * 

PXAKODINE  OU  PXJXOOSIMB. 

. • r 

Cette  nouvelle  combinaison  de  nickel,  dont  la  découverte 
est  due  à Breithaupt,  a été  trouvée  dans  la  mine  dite  Jungfer 
mine , près  de  Miisen  en  Saxe.  Elle  est  associée  à du  fer 
spathique  et  à dn  nickel  arsenical. 

La  placodine  est  en  tables  aplaties,  fig.  485,  p/.  224,  par 
une  large  troncature»/1,  parallèle  à la  petite  diagonale*.  Elle  dé- 
rive d’un  prisme  rhomboïdai  oblique,  sous  l’angle  de  165“  28’. 
Les  angles,  mesurés  pur  Breithaupt  *,  sont  : 

M sur  M - 6*0  39'  ou  115  98'  M sur  g'  - 199°  I#' 

g 1 sur  g 1 — 133»  98'  9»  sur  gx  — 80"  51' 

g ' sur  e'  — 115"  4'  g 1 sur  r*.—  190"  5' 

Elle  présente  un  clivage  facile  parallèlement  aux  faces  M , et 
un  faiblement  indiqué  suivant  g* . Sa  dureté  est  de  5,5;  sa 
pesanteur  spécifique  varie  de  79,88  à 80,62  ; son  éclat  est 


1 Ai  m lyc.  nal.  hist.,  New-Yorck,  l.  111. 

* Annale  der  chem.  und  Pharm.,  t.  LUI,  p.  117. 
5 Annales  de  l'oggendor/f,  t.  I.II1,  p.  831. 
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métallique,  sa  couleur  est  le  jaune  bronze,  un  peu  plus  clair 
que  celle  de  la  pyrite  magnétique.  La  cassure  est  inégale  et 
conchoïde.  La  cassure  conchoïde  est  surtout  prononcée  dans 
les  échantillons  en  masse  amorphe. 

Au  chalumeau,  la  placodine  donne  une  lorte  odeur  arse- 
nicale ; sa  composition  est,  d’après  Plattner  1 : 


Arsenic.... 

38,86  Rapp.  1 

Nickel 

61, U 1 

Cobalt 

100,00 

Cuivre.,... 

0,86k 

Fer 

Soufre ....'. 

09,1(0 

Il  résulte  de  cette  composition  que  la  placodine  est  repré- 
sentée par  la  formule  N»1  AS  ; c’est  donc  un  sous-arséniurc 
de  nickel.  Breithaupt  a emprunté  le  nom  de  cette  espèce  au 
mot  wx«xwî»i{,  une  table.  \ 

SFADAITE. 

Kobell  ’ a dédié  à monseigneur  Medici  Spada  un -minéral 
qui  se  trouve  en  petites  masses  amorphes  et  compactes,  enga- 
gées dans  la  wollastohite  cristallisée  de  Capo-di-Bove.  Sa  cas- 
sure est  imparfaitement  conchoïdale  et  écailleuse;  sa  couleur 
est  rougeâtre,  tirant  au  rouge  de  chair  ; sa  raclure  est  blanche. 

La  spadaïte  est  translucide  sur  les  bords  ; son  éclat  peu 
prononcé  est  gras,  sa  densité  est  de  25. 

Dans  le  tube,  elle  donne  une  quantité  remarquable  d’eau, 
qui  n'a  pas  de  réaction  alcaline,  mais  un  peu  empyreuma- 
tique.  A la  chaleur  rouge  elle  prend  une  teinte  grise,  comme 
beaucoup  de  silicates  talqucux  ; fusible  au  chalumeau,  en  un 
émail  blanc  ; l'acide  hydrochlorique  concentré  l’attaque  lors- 
qu'elle est  réduite  en  poudre  line;  la  liqueur  dépose  des  flo- 
cons de  silice. 

• Annales  de  Poggendor/f,  l.  LVIII,  p.  S83. 

* Annales  de  Poggendor/f,  t.  LXI,  p.  38S. 
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Sa  composition  est  : 


Oiyg. 

Calculée. 

Silice.../ 56.00 

29,09 

12 

57,02 

Magnésie 30,67 

11,86 

| **,01 

31,88 

Oxyde  ferreux..  0,66 
Alumine 0,66 

0,15 

Eau :.  Il, Si 

10,03 

i 

11,10 

99,33 

100,00 

Si  l’on  admet,  comme 

pour 

les  silicates 

ma 

gnésiens,  uu 

hydrate  de  magnésie,  on  peut  représenter  la  spadaïte  par 
la  formule  : sisg'si  4-  ou  i.MÿSi>  tig\qk. 

Les  proportions  qui  résultent  de  cette  formule  et  qye  j’ai 
transcrites  dans  la  dernière  colonne  sont  très-rapprochées 
des  résultats  de  l’analyse.  * , 

RECTIFICATIONS. 

MONAIITE.  — EDWARSITE 

M.  Gustave  Rose  a établi , dans  un  Mémoire  publié  dans  le 
tome  XLIX  des  Annales  de  Poggendorff,  p.  223,  que  la  rao- 
nazite  et  l'edwarsite  présentent  la  même  cristallisation.  M.  le 
professeur  Shépnrd,  qui  a donné  la  description  de  l’edwarsite^ 
s’étant  procuré  des  cristaux  plus  nets  de  ce  minéral  que  ceux 
qu’il  avait  lors  de  son  premier  travail,  a reconnu  l’exactitude 
du  rapprochement  fait  par  M.  Rose,  en  sorte  que  ces  deux 
minéraux  doivent  maintenant  être  considérés  comme  formant 
une  seule  et  même  espèce.  Cette  identité  résulte  de  la  com- 
paraison suivante  des  angles  : 


Monazii*',  par  Deaeloizeaux. 

Edwarail»,  par  Sbépard. 

p 

sur  M 

- 100»  25’  13’. 

100"  3'. 

M 

sur  M 

— 92"  30’. 

91»  29'  Rose. 

P 

sur  A* 

- 104"  30'. 

103»  58'. 

M 

sur  A1 

— 136»  30'. 

136»  30'. 

o' 

sur  A1 

— 141»  5'. 

140»  10". 

«• 

sur  o’ 

— . 126»  37”. 

126»  25'. 

•> 

sur  g • 

- 132"  5', 

131»  22’. 

La  forme  des  cristaux  est  la  même,  ainsi  que  leurs  princi- 
pauxcaractères.  : 
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Les  analyses  sont,  au  premier  abord,  très-différentes;  mais 
cependant  elles  contiennent  toutes  deux  une  proportion  à peu 
près  égale  d’acide  phosphorique  (voir  deuxième  vol.,  p.  379 
et  381  ) , savoir  : l’edwarsite  26,60,  et  la  monazite  28,50; 
seulement  la  première  renferme  56,53  de  peroxyde  de  cé- 
rium , tandis  que  la  seconde  n’en  a que  26  ; mais,  d’un  autre 
côté,  elle  contient  23,40  d'oxyde  de  lanlbanium,  métal  qui 
n’était  pas  connu  quand  Shépard  a donné  l’analyse  de  l’ed- 
warsitc.  Il  est  donc  possible  que  la  grande  différence  décom- 
position que  l’on  observe  entre  la  monazite  et  l’edwarsite 
tienne  à l’état  de  la  science  à l’époque  où  Shépard  a fait 
connaître  ce  dernier  minéral. 

* " 

FER  OLIGISTE  OCTAÈDRE. 

Le  fer  oligiste  cristallise  dans  le  système  rhomboédrique  ; 
mais  cependant  on  connait  de  l’oxyde  de  fer  donnant  la  pous- 
sière rouge,  et  cristallisant  en  octaèdre  régulier.  J’ai  eu  l’oc- 
casion d'en  examiner  de  trois  localités,  savoir  : du  Pérou,  du 
Puy-de-Dôme  et  de  Framont.  J'ai  annoncé  que  les  cristauvdu 
Pérou  1 me  paraissaient  dus  à une  épigénie,  et  que  ceux  du 
Puy-de-Dôme,  qui  étaient  en  partie  magnétiques,  étaient  un 
mélange  de  fer  oxydulé  et  de  fer  oligiste,  et  qu’on  pouvait 
supposer  que  c’était  le  fer  oxydulé  qui  avait  imposé  sa  forme 
à ces  cristaux. 

Quant  aux  octaèdres  de  Framont,  l’échantillon  que  j’avais 
examiné  était  trop  petit  pour  que  j'aie  pu  en  faire  un  essai 
régulier,  et  comme  le  borqx  m’avait  décelé  la  présence  du 
manganèse,  j’invitai  les  personnes  qui  possédaient  des  cris- 
taux à vérifier  s’ils  n’appartenaient  pas  à de  la  hnusmnnite, 
qui  donne  également  une  poussière  d’un  brun  rougcAtre. 
M.  Carrière,  docteur-médecin  à Saiirt-Dié,  dans  les  Vosges  , 
qui  avait  recueilli  de  beaux  échantillons  de  fer  octaèdre  de 


1 Voir  deuxième  volume,  p.  477  et  478. 
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Kramont,  et  les  avait  étudiés  avec  soin,  m'a  adressé  une  des- 
cription détaillée  de  ce  minéral,  de  laquelle  il  résulte  que 
c’est  véritablement  du  fef  oligiste.  Cet  oxyde  de  fer  est  donc- 
un  nouvel  exemple  de  dimorphine.  M.  Carrière  a eu  la  bonté 
de  m’envoyer,  pour  la  collection  de  l’École  des  Mines,  deux 
échantillons  qui  m'ont  permis  de  vérifier  l’exactitude  de  sa 
description,  que  je  transcris  presque  textùellemcnt. 

La  forme  du  fer  oligiste  de  Kramont  est  l'octaèdre  régulier, 
dont  l’angle  est  de  109°.  Il  raye  le  verre  avec  facilité;  sa 
couleur  est  le  rouge-brique,  propre  au  feroligiste  ; sa  pesan- 
teur spécifique  est  de  50.  Il  n’est  pas  magnétique,  mais, 
quand  on  lé  chauffe  au  rouge,  il  acquiert  cette  propriété,  et 
sa  poudre  devient  noire;  il  est  infusible  au  chalumeau.  Le 
borax  en  dissout  une  forte  proportion , et  donne  un  verre  si 
foncé,  qu’il  parait  noir.  Quand  la  proportion  est  moins  forte, 
le  verre  est  rouge  brun,  ou  orangé;  au  feu  d'oXydation,  vert- 
bouteille  et  limpide  au  feu  de  réduction.  Le  sel  de  phosphore 
donne  les  mômes  réactions,  seulement  le  verre  prend  un  plus 
beau  rouge  nu  feu  d'oxydation. 

La  soude  ne  l’attaque  pas,  et  n’y  décèle  pas  la  moindre 
trace  de  manganèse,  à condition  toutefois  que  la  matière 
d’essai  prov  ienne  d’un  cristal  entièrement  exempt  de  gangue  , 
car  celle-ci  contient  une  proportion  plus  ou  moins  forte 
de  cet  oxyde.  C’est  l’absence  de  cette  précaution  qui  m’avait  - 
conduit  à penser  que  les  cristaux  de  Kramont  pouvaient  être 
de  la  hnusmanitc. 

Les  acides  l’attaquent  difficilement  à froid  ; cependant,  ré- 
duit en  poudre  fmeetmisen  digestion  dansde  l’acide  hydrochlo- 
rique,  il  s’y  dissout  lentement.  La  dissolution  donne  les  réac- 
tions ordinaires  des  sels  ferriques,  et  le  cyanure  l’erfô-potas- 
sique  n’y  détermine  aucun  précipité,  ce  qui  prouve  que  ces 
cristaux  ne  contiennent  point  d’oxyde  ferreux. 

La  gangue  de  ces  cristaux  de  fer  oligiste  octaèdre  est  un 
calcaire  grenu  blanchâtre  , veiné  de  noir  bleuâtre  et  de  brun, 
pénétré  d’une  proportion  considérable  de  fer  oligiste  finement 
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granulaire.  Les  cristaux  y sont  disposés  en  veines  ou  bandes 
irrégulières  plus  ou  moins  larges.  Leur  volume  varie  de- 
puis la  limite  où  ils  ne  sont  visibles  qu’à  l'aide  de  la  loupe, 
jusqu’à  celle  où  la  hauteur  de  l'octaèdre  est  de  quatre  milli- 
mètres environ. 

ARGENT  CARBONATÉ, 

J'ai  émis  (page  193,  vol.  III)  des  doutes  sur  l’existence 
de  cette  espèce;  mais,  depuis  la  rédaction  de  cet  article,  l'E- 
cole des  mines  a acquis  de  M.  Havcrgie  un  échantillon  d’ar- 
gent carbonaté  qui  parait  incontestable;  l’acide  nitrique  y pro- 
duit, en  effet,  une  effervescence  assez  vive,  et  en  faisant  passer 
le  gaz  qui  se  dégage  dans  une  dissolution  de  chlorure  de 
chaux,  ils'y  forme  un  dépôt  abondant  de  carbonate  de  chaux. 

'Dans  cet  échantillon  l’argent  carbonaté  est  grenu,  passant 
à la  texture  laminaire;  sa  couleur  est  d’un  gris  foncé  dans  les 
cassures  anciennes,  gris  de  fer  sur  les  surfaces  récentes; 
tendre,  il  se  laisse  couper  quoique  difficilement;  il  est  associé 
avec  de  l’argent  natif  et  de  l’argent  sulfuré. 

ANTIMOINE  OXYDÉ. 

L’École  des  mines  a reçu  d’Algérie  plusieurs  échantillons, 
composés  presque  exclusivement  d’antimoine  oxydé  ; il  y for- 
me de  petits  rognons  à cassure  fibreuse,  rayonnés  d’un  blanc 
nacré,  soudés  ensemble,  ou  réunis  par  une  masse  jaunâtre 
paraissant  de  I ’a«  ide  antimonieux  mélangé  d’oxyde  de  fer. 
Les  aiguilles  sont  distinctes  et  offrent  un  clivage  assez  net 
dans  le  sens  de  leur  longueur;  les  autres  caractères  de  cette 
variété  sont  analogues  à ceux  que  j'ai  indiqués  à la  descrip- 
tion de  cette  espèce  (page  633,  vol.  II). 


Digitized  by  Google 


■ A* 


APPENDICE. 


La  plupart  des  minéraux  que  j’ai  réunis  dans  cet  Appendice 
sont  rares  ou  mal  caractérisés  ; les  descriptions  sommaires 
que  les  personnes  qui  les  ont  fait  connaître  en  ont  publiées  ne 
m’ont  pas  permis  de  discuter  la  place  qu’i)s  doivent  occuper 
dans  la  classification  minéralogique,  ni  môme  si  leur  exis- 
tence, comme  espèce  minérale,  est  suffisamment  motivée.  Un 
grand  nombre  d’entre  eux  me  paraissent  être  ou  des  variétés 
d’espèces  déjà  connues,  ou  des  minéraux  sans  caractères  con- 
stants : j’ai  dû  néanmoins  les  indiquer,  afin  de  donner  une 
idée  complète  de  l'état  actuel  de  la  science. 

Acantholde.  — Aiguilles  très-déliées,  blanchâtres,  dont 
la  nature  n’est  pas  connue;  dans  une  lave  du  Vésuve,  pro- 
venant de  l’éruption  de  1821 . * • * 

Ægyrine.  — Ce  minéral  a été  découvert  près  de  Brévig, 
dans  la  siénite  zirconienne.  Il  ressemble  à l'amphibole  noire 
(hornblende),  confusément  cristallisée,  que  l’on  trouve  si  abon- 
damment dans  la  même  siénite,  surtout  à Frederiksvarn, 
près  Brévig;  il  ne  s’en  distingue  que  par  une  densité  notable- 
ment plus  considérable.  A la.  loupe,  on  reconnaît  que  c’est  un 
mélange  d’amphibole  hornblende,  et  d’un  autre  minéral  qui 
parait  être  du  fer  oxyduléou  de  la  thorite.  Esmarky  a trouvé, 
par  l'essai  au  chalumeau,  une  quantité  notable  de  thorine  ; 
Berzélius,  au  contraire,  n’y  a reconnu  que  de  la  silice,  de 
l’oxyde  de  manganèse,  de  fer,  et  de  l’acide  phosphorique. 

L’analyse  suivante,  due  à M.  Plantamour,  confirme  la 
réunion  de  l’ægyrine  à la  hornblende  : 

Silice,  46,571;  chaux,  5,913;  magnésie,  5,878  ; prot- 
oxyde de  fer,  24,384;  de  manganèse,  2,068j  soude,  7,790; 
potasse,  2,961  ; alumine,  3,413  ; oxyde  de  titane,  2,017  ; 
fluor,  quantité  indéterminée.  =100,905.  ( Annales  de  Pog- 
gendorff,  t.  XLVIII,  p.  500.) 
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Æquinolite.  — Variété  d'obsidienne  et  de  feldspath,  rési- 
nite  en  rognons  s|>héroédriques  isolés  et  soudés  ensemble.  On 
désigne  souvent  aussi  ces  rognons  sous  le  nom  de  tphérolilhe&. 
(Vol.  III,  page  358.) 

Alexandrite  — Quelques  minéralogistes  ont  désigné  par 
ce  nom  la  cymophane  de  l'Oiiml,  ainsi  que  la  phéndkite. 

Allomorpbite. — D’après  les  recherches  de  Gerngross,  ce 
minéral , qui  provient  d'Unterwirbach , près  Saalfeld,  pa- 
rait être  du  sulfate  de  baryte,  contenant  une  certaine  pro- 
portion de  sulfate  de  chaux.  Ses  caractères  minéralogiques 
sont  les  suivants  : éclat  vitreux,  un  peu  nacré;  jaunâtre, 
grisâtre  ou  blanchâtre,  avec  une  légère  teinte  bleuâtre,  trans- 
lucide surles  bords.  Dureté  3,5  â 4. 

Il  décrépite  fortement  dans  le  matras,  sans  donner  d'eau; 
au  chalumeau  il  fond  sur  les  bords;  se  dissout  dans  le  borax 
et  le  sel  de  phosphore,  en  produisant  une  perle  incolore  ; fondu 
avec  la  soude  il  développe  une  odeur  hépatique  prouoncée.  Il 
est  jnsoluble  dans  les  acides;  sa  pesanteur  spécifique  est 
de  42,65.  ! ' . 

L’analyse  chimique  a donné  pour  sa  composition  : 

Sulfate  (le  liante. .....  98.05 

Sulfate  de  cltaux 1 ,90 

99,95 

I 

Jour n.  fur  prat.  client.,  t.  XV,  p.  322. 

Alluaudite.  — Nom  donné  par  quelques  auteurs  a la 
dufrénile.  Vol.  II,  page  537.  Ce  minéral  a été  également 
désigné  par  le  nom  de  craurile. 

Alstonite.  — Nom  donné  par  lireithaupt  à la 
baryto-calci te  d’Alstonmoor  dans  le  Cumberland. 

Alumine  boratée.  — L’Ecole  des  mines  possède  de  petits 
cristaux  gris  sales,  opaques,  en  tables  rhomboidales  de  95  de- 
grés environ,  passant  à une  table  à six  faces,  par  une  modilica- 
lionjjf',  qui  sont  composés  d’acide  borique  et  d'alumine:  ils 
paraissent  altérés  à la  surface;  ces  cristaux  portent  tous  lesca- 
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ractères  d'avoir  été  fabriqués  artificiellement.  Us  proviennent 
du  Thibet,  ainsi  que  le  borax. 

Amantlte.  — Pétrosilcx  blanc  grisâtre,  â cassure  esquil- 
leuse,  d’OEdelfors  en  Suède. 

Anauxite.  — Substance  d’un  blanc  verdâtre,  en  masse 
cristalline  grenue,  avec  un  clivage  dansunsens;  éclat  nacré; 
translucide  et  transparent  sur  les  bords  ; dureté  moyenne  en- 
tre la  chaux  sulfatée  et  la  chaux  carbonatée.  Au  chalumeau, 
donne  de  l’eau  alcaline,  s’arrondit  et  blanchit;  elle  contient, 
d’après  un  essai  de  Plattner  : silice  55,70;  eau  11,5;  beau- 
coup d’alumine,  un  peu  de  magnésie  et  de  protoxyde  de  fer. 
Dureté  2,5  à 3;  poids  spécifique  22, G4  â 22, G7.  Elle  pro- 
vient de  Bilin  en  Bohème  ; elle  forme  des  veines  irrégulières 
dans  une  masse  blanchâtre,  analogue  à du  calcaire  siliceux. 
Cette  description  est  faite  d’après  un  échantillon  de  la  col- 
- lection  de  M.  Adam.  (Journ . fur  pral.  chem.,  t.  XV,  p.  325.) 

Apatéltte  — Sous-sulfate  de  peroxyde  de  fer,  composé, 
d'aprè$  Maillet,  de  : acide  sulfurique,  43;  peroxyde  de  fer, 
53;  eau,  4;  se  trouve  en  masses  réniformes  et  terreuses 
dans  l’argile  d'Auteuil,  près  Paris. 

Astrakanite.  — Sel  recueilli  par  M.  G.  Rose  dans  l’Oural, 
en  cristaux  prismatiques  imparfaits,  blanchâtres  et  translu- 
cides; sa  composition  est  représentée  par  M</Si<-4-Na  Su+411. 

Atélestite  — D’après  la  description  que  Shépard  a donnée 
de  ce  minéral,  il  est  en  petits  cristaux  hyalins  ou  fortement 
translucides,  ressemblant  au  sphène.  Sa  couleur  est  le  jaune 
de  soufre  ; sa  dureté  est  comparable  à celle  de  la  chaux  car- 
bonatée. Son  -éclat  est  résineux,  passant  à l’adamantin;  il 
donne  au  chalumeau  des  indices  de  bismuth  ? Trouvé  à Schneè- 
berg  en  Saxe. 

Bamlite.  ’ — Nom  donné  par  Erdmann  à un  silicate  d’alu- 
mine de  Bamle  en  Norwège,  dont  la  composition  est  : 
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Silice 1 . 50, #0  Oxyg.  *9,50  Rspp.  S 

Alumine 10,73  19,34  * 

Oxyde  de  fer....  1,0* 

Chaux 1,04 

Fluor. T une  trace. 


99,71 

Cette  composition  conduit  à la  formule  A/4  Si*. 

La  bamlite  est  blanche  grisâtre,  rayonnée,  fortement  trans- 
lucide, à cassure  inégale  et  esquilleuse  ; sa  dureté  est  au-des- 
sus de  6.  Son  poids  spécifique  ==  29,84. 

Baulite 1 . — Les  caractères  extérieurs  de  ce  minéral  l'as- 
socient avec  les  variétés  de  feldspath  résinite  que  l'on  dési- 
gne sous  les  noms  de  peschlein  et  perlslein.  L'analyse  suivante 
de  Forchhammer  justifie  cette  réunion.  Silice,  74,38;  alu- 
mine, 13,78;  oxyde  de  fer,  1,94  ; protoxyde  de  manganèse, 
1,19  ; chaux,  0,85;  magnésie,  0,58;  potasse,  2,63;  soude, 
3,57;  chlore,  0,12;  eau,  2,08.  Total,  101.12.  La  bau- 
lite provient  de  la  montagne  de  Baula  en  Islande  ; elle  est 
en  masses  globuleuses  dont  la  cassure  est  quelquefois  radiée 
et  concentrique;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  26,23;  elle 
est  soluble  dans  l'acide  hydrochlorique.  Elle  a été  rejetée 
autrefois  avec  une  grande  abondance  par  les  volcans  de 
l’Islande  et  de  Fflroë.  M.  Forchhammer  la  considère  comme 
un  des  feldspaths  constituant  les  roches  de  ces  Iles. 

Bavalite.  — Silicoaluminate  de  fer,  à structure  oolitique, 
de  Bavalon  en  Bretagne;  offre  une  grande  analogie  avec  la 
chamoisite  et  la  berlhiérine  de  Ha^anges  (2*  volume,  p.  493). 
Sa  couleur  est  plus  foncée. 

Beckite.  — Petites  masses  concrétionnées,  à structure  bo- 
trioïde,  d’un  gris  rougeâtre,  d'un  gris  stfle,  qui  rayent 
le  verre;  elles  paraissent  analogues  à la  calcédoine.  D’après 
des  essais  que  M.  Damour  a eu  la  complaisance  de  me  com- 
muniquer, la  beckite  est  infusible  au  chalumeau  ; elle  est 


< Btnélius  Jahrulmrichl , t.  XXUI,  p.  *91. 
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inattaquable  par  le  sel  de  phosphore  ; avec  le  carbonate  de 
soude,  elle  donne  un  verre  limpide  et  incolore. 

Béraunite  — Ce  minéral,  décrit  par  Breithaupt,  vient 
de  Hradek,  près  Beraun  (Bohème),  et  se  trouve  dans  un  filon 
d’hématite  brune  compacte  et  siliceuse,  enclavé  dans  le  terrain 
de  transition.  Son  éclat  est  nacré,  suivant  les  faces  de  clivage,  et 
vitreux  dans  tout  autre  sens.  Couleur  rouge  hyacinthe  foncé, 
se  fonçant  par  transmission  jusqu’au  brun  rougeâtre  ; sa  rayure 
est  jaune  d'ocre;  en  esquilles  minces  elle  est  demi-transpa-  • 
rente,  etd’un  beau  ronge  hyacinthe;  en  cristaux  indistincts, 
tapissant  l’intérieur  de  druses.  Elle  possède  deux  clivages,  un 
premier  facile;  un  second,  normal  au  premier  et  imparfait. 
Les  échantillons  sont  la  plupart  Prbreux  et  rayonnés  en  houppe», 
comme  le  cobalt  arséniaté.  Dureté,  2 à 3,  entre  le  gypse  et 
le  mica;  poids  spécifique,  28,78. 

D’après  Piétiner,  la  béraunite  donne  de  l’eau  dans  le  ma- 
tra» : elle  fond  au  chalumeau,  en  colorant  la  flamme  exté- 
rieure en  vert  bleuâtre  intense.  Elle  se  dissout  dans  l’acide 
hydrochlorique,  en  laissant  une  trace  de  résidu,  probable- 
ment de  la  silice.  La  dissolution,  étendue  d’eau,  renferme  du 
fer  h l’état  de  peroxyde;  d’après  ces  essais,  la  béraunite 
parait  être  un  phosphate  de  peroxyde  de  fer  hydraté,- 

Bergmanite.  — J'ai  annoncé,  page  304  de  ce  volume,  que 
ce  minéral  pouvait  être  réuni  à la  wernérile.  Quelques  miné- 
ralogistes pensent  qu’on  doit  le  regarder  comme  une  variété 
de  mésotype  Gbreuse,  rougeâtre;  il  est  en  rognons,  dans  la 
siénite  zirconienne  de  Norwège. 

Beurre  de  montagne.  — Bergbutter.  — Matière  molle  , 
quelquefois  terreuse,  composée  essentiellement  de  sulfate  d’a- 
lumine, de  sulfate  de  fer  et  d’eau;  la  proportion  de  ce  der- 
nier élément  est  de  40  à 44. 

Bleynière.  — Ce  minéral  est  le  produit  de  décomposition  ; 
il  est  d’un  brun  jaunâtre,  à cassure  esquilleuse;  tendre;  offre 
par  ses  caractères  extérieurs  de  l’analogie  avec  le  fer  rési- 

» Journ.  fur  prat.  chem.%  l.  XX,  p.  66. 
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nite.  D'après  une  analyse  de  hindheim  et  PfaO',  il  contien- 
drait : oxyde  de  plomb,  33,10;  acide  carbonique,  43,96  ; 
acide  arsénique,  16,42;  oxyde  de  cuivre,  3,24;  oxvdede 
fer,  0,24  ; silice,  2,34;  acide  sulfurique,  0,62. 

Bodénite. — Breithnupt* 1  a désigné  par  ce  nom  un  minéral, 
qui  a beaucoup  d'analogie  avec  l'ai lanite  et  l’orthito,  que  l’on 
trouve  engagé  dans  loligoklase  de  Bodcn.près  deMarienberg 
en  Saxe  : il  est  d’un  noir  brunâtre,  à cassure  résineuse;  dans 
l'échantillon  que  M.  Adam  m’a  communiqué,  la  bodénite  se- 
rait une  espèce  de  baguette  courbée,  ayant  un  indice  de  cris- 
tallisation. D’après  un  essai  de  Kersten,  la  bodénite  contient 
de  la  silice,  de  l’oxyde  de  cérium,  du  lanthane,  de  l’yttria, 
de  l’alumine,  de  la  chaux,  de  la  magnésie,  des  oxydes  de  fpr, 
de  manganèse,  et  de  l’eau. 

Breislakite — Filaments  capillaires  d'un  brun  rougeâtre, 
assez  analogues  à des  aiguilles  très-lines  de  titane  brun  mor- 
doré des  Alpes;  ils  tapissent  les  cavités  de  certaines  laves  de 
la  Somma,  dans  lesquelles  il  existe  de  la  néphéiine,  de  la 
méionite  et  du  pyroxène;  la  Breislakite  contient  de  la  silice, 
de  l’alumine,  de  l’oxyde  de  fer,  et  une  proportion  consi- 
dérable de  cuivre.  Facilement  fusible  en  une  scorie  noire, 
brillante  et  agissant  sur  le  barreau  aimanté.  Donne  avec  le 
borax  un  verre  rouge  de  sang  ou  vert,  suivant  qu'on  soumet 
l'essai  à la  llammc  oxydante  ou  désoxydante;  avec  le  sel  de 
phosphore,  les  réactions  sont  analogues. 

Bnkite— Roche  composée  de  parties  verdâtres,  blanches, 
grenues,  cristallines,  et  de  parties  vertes  foncées,  peu  abon- 
dantes; analogue  par  scs  caractères  extérieurs  à un  gneiss  des 
Alpes,  très-feldspathique.  (Échantillon  provenant  du  comp- 
toir d'Heidelberg.  ) 

Bytownite. — M.  Thomson  a donné  ce  nom  à un  minéral 
en  masse  amorphe,  qui  provient  des  environs  de  Bytown, 
dans  le  haut  Canada;  sa  couleur  est  un  gris  bleuâtre  clair; 


• Annales  de  Pogqendovff,  t.  LX'II,  Ji.  373. 
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sa  texture  èst  grenue;  sa  cassnre,  dont  l’éclat  est  assez,  vif, 
présente  des  parties  lamelleuses  qui  paraissent  dues  à de  petits 
cristaux  ; elle  est  translucide;  son  éclat  est  vitreux;  sa  du- 
reté, représentée  par  le  nombre  6,  est  analogue  à celle  di 
feldspath;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  28,01.  Au  chalu- 
meau, elle  devient  blanche  et  friable,  mais  ne  fond  pas.  Avec 
le  carbonate  de  soude  elle  se  dissout  avec  effervescence,  et 
donne  un  globule  opaque  et  blanc.  La  composition  do  la  by- 
towmlc  est,  d’après  Thomson  : silice  47,567;  alumine 
29,647  ; chaux  9,060;  peroxyde  de  fer  3,575;  magnésie 
0,400;  soude  7,6;  eau  1,98. 

calamite  — , Ce  minéral  a la  plus  grande  analogie  avec  la 
trémolite  : il  est  en  cristaux  bacillaires,  accolés,  d’un  gris- 
verdâtre  très-clair;  sa  texture  est  fibro-lnmelleuse.  On  y 
aperçoit  deux  clivages  distincts,  sous  un  angle  obtus;  il  raye 
le  verre.  Pesanteur  spécifique,  30,60;  de  Normark  en  Nor- 


vège. 


canaanite.--  Ce  minéral,  qui  existe  avec  abondance  dans 
le  comté  de  Canaan  aux  États-Unis,  a été  considéré  par  plu- 
sieurs minéralogistes  comme  une  variété  de  wernérite.  Mais 
Dana,  qui  en  a fait  l’analyse,  regardé  que  la  composition  de 
ces  minéraux  diffère  essentiellement,  et  il  adonné  au  premier 
le  nom  de  canaanite;  il  est  en  masses  amorphes,  d’un  blanc 
grisâtre  ou  d’un  bleu  grisâtre.  Sa  dureté  est  de  6,  et  sa  pe- 
santeur spécifique  de  30,7  : il  se  comporte  au  chalumeau 
exactement  comme  la  wernérite;  if  est  composé  de  silice, 
53,366.  Alumine,  10,380;  protoxyde  de  fer,  4,499;  chaux, 
25,804;  magnésie,  1,624;  acide  carhoniqufc,  4,00.  Total,  • 
9,673.  (Minéralogie  d' Al yer,  page  90.) 

caporcianite. — Nom  donné  par  Savi  à une  zéolilhe  du 
Monte  Catini  en  Toscane,  que  tous  ses  caractères  rapprochent 
de  la  scolézite.  L'analyse  suivante,  faite  par  Anderson,  con- 
firme cette  association  : 


r.  mi. 
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Silice 

Alumine 

Oxyde  ferrique., 

. :>*.n  Oxyg.  £:),(:<  R»|,p.  < 

“M"  -» 

li.nj 

Magnésie 

î;.'[ 

Potasse 

Soude 

O.îJ 

Eau 

13,1  lt,8t  3 

100,7 

Cette  composition  donne  pour  In  formule  de  la  capor- 
cianite,  CaSt*  ■+-  3A/S»  -+•  3A q.  La  même  que  celle  de  la 
icolézite. 

catltnite  — Jackson  a désigné  par  ce  nom  une  terre  à 
pipes  du  Coteau  de  la  Prairie,  aux  Etats-Unis,  très-voisine 
de  l’ngalmalolite,  et  dans  laquelle  il  a trouvé  : silice  48.2; 
alumine  28,02;  magnésie  6,0  ; oxyde  de  fer  5,0  ; oxyde  de 
manganèse  0,6  ; calcaire  2,6  [SiUiman  journal,  t.  XXXV, 

p.  325.)  • * ; . 

Céréolite.  — Noyaux  d*un  jaune  verdâtre,  se  délitant  par 
petites  écailles;  tendres,  onctueux  à la  manière  de  la  sléatite. 
Dans  uiie  lave  altérée  des  environs  de  Lisbonne. 

chalilite.  — Son  nom  est  emprunté  à l'analogie  qu’il  pré- 
sente avec  le  silex  ; il  est  en  masse  compacte,  à cassure  con- 
choîdc;  sa  couleur  est  le  brun  rougeâtre  ; le  blanc  rougeâtre 
sale,  mat,  ou  translucide  sur  les  bords,  suivant  les  échantil- 
lons; les  premiers  ont  urr  aspect  terreux,  ceux  offrant  le  se- 
cond caractère  ont  un  éclat  vitreux ,. passant  nu  résineux; 
dureté,  4,5;  pesanteur  spécifique,  22,52.  Au  chalumeau, 
blanchit  sans  se  fondre  ; donne  de  l'eau  par  la  calcination.  Sa 
composition  est,  d’après  Thomson1:  silice,  36,56;  alumine, 
26,26;  chaux,  10,28;  peroxyde  de  fer,  9,28;  soude,  2,72; 
eau,  16,66.  Total,  102,10.  Des  monts  Donegore,  dans  le 
comté  d’Antrim  en  friande. 

chenocopsolite.  — Masses  mamelonnées  d'un  vert  jau- 
nâtre, d’un  vert  grisâtre  clair,  à cassure  conchoïde  et  rési- 


* Minéralogie  de  Thomson.  I I"  , P 3Î5 
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neuse;  donnant  nu  chalumeau  des  fumées  d'arsenic,  ainsi  • 
qu’un  bouton  d’argent.  La  scorie  qui  en  résulte  est  atti-  •. 
rnble  à l'aimant.  Ce  minéral  provient  des  mines  de  Clauslhal 
au  Hartz, et  d’Allemont  dans  le  Ilnuphiné.  Il  est  désigné  quel- 
quefois sous  le  nom  d’nrgcnt-mcrde-d’oie,  par  suite  de  sa 
couleur.  Celui  d’Allemont  est  le  résultat  de  la  décomposition 
du  nickel  et  du  fer  arsenical  ; il  passe  au  nickel  nrséniaté. 

chiléite  — Variétéde  minerai  de  fer  oxydé,  hydraté,  coni 
tenant  de  la  silice.  ■ . . 

chloritspath . chloritoide.  — Minéral  en  masses  amor- 
phes, d’un  noir  verdétre,  provenant  de  l’Oural.  Infusrble;  il 
devient  noir  et  attirable  lorsqu’on  le  présente  à la  flamme 
désoxydante  du  chalumeau;  sa  dureté  est  5,5;  pesanteur  spé- 
cifique,  35,5(1.  - 

Erdinann* 1 *  et  Bonsdorf*  ont  trouvé  pour  sa  composition  : 


/ 

Hrdmann. 

• 1. 

II. 

BonsdorlT. 

Silice.  .... . 

£1,00 

21,963 

■*7,48 

Alumine 

16.20 

43,833 

35.37 

Protoxyde  de  fer.. 

28.89 

31,101 

*7,05 

rnn,  0.30;  M g,  4,20 
eau.  0,95. 

99,95 

100,000 

Le  chloritspath  est  donc  un  silico-aluminale  de  fer.. 
Erdmann  le  représente  par  la  formule  : F#3  â:  + ÀC  s<,  et 
Berzélius  par  : F*3  si'  -4-  8F#  AC. 

M.  Dejessc  pense  que  le  chloritspath  de  Bonsdorff  est  la 
même  chose  que  la  sismondine.  ( Annales  des  Mines , 1846.) 

cblorophæite.  — Le  docteur  Mac Culloch  a désigné  par  ce 
nom  un  silicate  de  fer  formant  des  noeuds,  ou  disséminé  en 
grains  dans  une  roche  amy  gdaline  verdâtre,  liée  aux  basaltes 
de  l’ile  de  Hum,  dansle  Fifeshireen  Écosse  ; ces  nœuds  donnent 
à l’essai  de  la  silice  et  de  l’oxyde  de  fer;  ils  sont  d’un  vert  pis- 
tache et  transparents;  ils  deviennent  bruns  ou  noirs  par  l’ac- 
tion de  l’air;  leur  cassure  est  eonchoïdale,  passant  à la  cassure 


1 Journ.  fUr  p rat.  citem.,  I.  VI,  p.  89. 

1 Voyage  dam  l'Oural,  par  M.  Rose,  t.  I,  p.  55*. 
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terreuse.  Pesanteur  spécifique,  20,20;  la  rhlorophæite  est 
rayée  par  une  pointe  d’acier. 

M.  Forchhammer  a découvert,  dans  les  roches  volcaniques 
de  Oualboë  et  eu  Suderoë  (Fâroë),  un  minéral  d’un  vert  olive, 
qu’il  regarde  comme  la.chlorophæilc  du  docteur  Mac  Culloch. 
Sa  pesanteur  spécifique  est  de  18,09  ; il  l’a  trouvé  composé 
de  silice,  32,85  ; protoxyde  de  fer,  22,08;  magnésie,  3,44; 
eau,  41,63.. 

chromochlorite.  — Substance  en  petites  lames  vertes, 
très-brillantes,  à éclat  nacré,  engagées  dans  de  la  dolomie; 
analogues  nu  mica  vert  émeraude  de  Kysthtymsk  en  Oural. 

chrysotile  — Variété  d’asbeste  de  Rcicheistein,  analogue 
è la  ballimurile  de  Thomson;  c’est  le  même  minéral  qui  a été 
désigné  par  le  nom  de  métaxile. 

copiapite.  — Haydingcr  a décrit  sous  ce  nom  un  sulfate 
de  fer  provenant  de  Copinpo,  au  Chili,  qui  se  trouve  en  masses 
cristallines,  dans  lesquelles  on  aperçoit  des  tables  à six  faces  : il 
est  composé  de  peroxyde  de  fer,  33  ; acide  sulfurique,  37  ; eau, 
30  ; il  le  représente  par  lu  formule  f*  Su  -f-  18  H. 

cuban.  — Cuivré  sulfuré  cubique,  de  l’ile  de  Cuba,  dont 
la  composition  est,  d'après  Seheidhaücr  : soufre,  34,78;  cui- 
vre. 22,96;  fer,  42,51;  total,  100,25.  (Breilhaupt,  .!«- 
nales  de  Pogtjendor/f,  t.  I.IX,  p.  325.)  Sa  dureté,  5;  pesan- 
teur spécifique,  40,26.  Il  a l’éclat  métallique  et  une  teinte 
entre  le  jaune  de  laiton  et  celui  du  speiss;  raclure  noire. 
(Analogue  à la  phillipsite  ou  cuivre  panaché.) 

cyclopite.  — Filaments  blancs,  raides,  analogues  pour  l'é- 
clat et  la  disposition,  à de  fines  aiguilles  de  chaux  sulfatée  ; 
disséminés  sur  une  lave  qui  contient  de  la  mellilite  et  de  la 
breislakite.  De  Capo  di  Bove. 

Damourite.  — Minéral  en  petites  lamelles  d'un  blanc  jau- 
nâtre; enveloppant  les  cristaux  de  disthène,  de  Ponlivy  en 
Bretagne.  Klles  ont  peu  de  cohésion,  rayent  le  talc,  mais  non 
la  chaux  fluatée.  Pesanteur  spécifique  27,92;  au  chalumeau, 
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fond  avec  difliculté  en  émail  blanc.  La  damouritc  est  inatta- 
quable par  l’acide  hydrochlorique,  mais  l’acide  sulfurique 
concentré  peut  la  décomposer  complètement. 

L’analyse  a donné  : silice,  45,22;  alumine,  37,87;  oxyde 
de  fer  et  de  manganèse,  trace;  potasse,  11,20;  eau,  5,25; 
total,  99,52.  M.  Delesse  représente  ce  résultat  par  la  formule 
3 Al  Si  + K Si -f-  2'lf.  La  composition  de  la  damouritc  au- 
rait alors  quelque  analogie  avec  celle  de  la  décrite,  analysée 
par  l’ennant  et  Schorl;  les  caractères  extérieurs  rapprochent 
également  ces  deux  minéraux.  ( Annales  de  chimie  et  de  phy- 
sique, troisième  série,  tome  XV,  page  248.) 

Deweylite.  — Variété  de  magnésite  qui  forme  une  veine 
irrégulière,  à MiddcKield,  dans  le  Massachussets.  Composée, 
d après  Shepard ’,  de  silice,  40;  magnésie,  40;  eau,  20.  Pe- 
santeur spécifique,  23  ; dureté,  3.  La  dewuylite  est  blanche., 
d’un  blanc  jaunâtre  ou  grisâtre;  sa  poussière  est  blanche;, 
translucide  sur  les  bords;soft  éclat  est  vitreux,  passantà  l’éclat 
résineux;  très-facile  il  casser,  principalement  lorsqu'elle  est 
immergée  dans  l'eau.  Sa  cassure  est  imparfaitement  cou- 
chotde;  quelques  échantillons  présentent  une  structure  légè- 
rement concrétiounée.  /. 

Diaklase.  — Masses  lamelleuses  verdâtres,  un  peu  chatoyan- 
tes, présentant  l’aspect  et  le  degré  de  fusibilité  du  diallage. 
Pesanteur  spécifique,  33,25.  De  Würlitz  en  Bavière.  L’n 
échantillon  que  j’ai  vu  chez  M.  Adam  présente  de  l’analogie 
avec  le  triphanc. 

Digénite — Cuivre  sulfuré  du  Chili  et  de  Sangerhausen, 
dont  Plaltucr  a trouvé  la  pesanteur  spécifique  de  45,68  à 
46,80,  au  lieu  de  56, 95;  cette  grande  différence  parait  se  lier 
à une  différence  de  composition;  car  d’après  un  essai  au  cha- 
lumeau de  Breithaupt  *,  la  digénite  contiendrait  environ  70,2 


1 Journal  île  Siltman,  I.  XVIII,  p.  81. 

5 An  noirs  de  l'oggendor/f.  V.  I.XI,  p.  6 73. 
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dè  cuivre,  0,24  d'argent,  et  28,56  de  soufre;  il  l'a  repré-  • 
sentée  par  la  formule  Cu"  Suk. 

Edénite  — Minéral  hyalin,  blanc,  lamdleux,  présent 
tant  deux  clivages  sous  un  angle  obtus;  ou  y observe,  des 
stries  qui  semblent  indiquer  des  héinitropies.  L'échantillon 
d’édénite  que  j'ai  examiné,  et  qui  appartient  à M,  Adam,  est 
très-analogue  au  labrador  par  l’éclat  et  par  le  miroitement  des 
stries.  Il  est  associé  avec  de  la  condrodite  : Dana  regarde 
cette  espèce  comme  de  l’amphibole  blanche.  . 

Eblite. - — Nom  donné  à une  des  variétés  de  cuivre  arsé— 
nia  té.  Je  n’ai  pu  m'assurera  laquelle  des  cinq  espèces  que 
j'ai  décrites  il  se  rapporte  exactement. 

Embritbite. — Minéral  composé  de  soufre,  d'antimoine  et 
de  plomb;  c’est  une  variété  ou  de  zinkénile,  ou  de  boulan— 
génie.  D’après  un  essai  de  Breithaupt  il  contient  53,5  de 
plomb,  0,84  de  cuivre,  et  0,04  d'argent  : les  proportions 
de  soufre  et  d’antimoine  n’ont  pas  été  déterminées.  La  pe- 
santeur spécifique  de  l’embrithile,  qui  est  de  63,  la  rap- 
proche plus  de  la  boulangérite  que  de  la  zinkéuite.  De 
Nerischinsk  en  Oural. 

Emmoniteou  Emmonsite. — M.  le  dôcteur  Thomson *  * a 
donné  ce  nom,  en  l'honneur  de  M.  le  professeur  Emmons,  à 
une  variété  de  carbonate  de  slrontiane , mélangée  de  carbo- 
nate de  chaux,  qui  provient  du  comté  de'Schoharie  auxEtals- 
Unis.  Elle  est  composée  de  carbonate  de  strontiane,  82,69; 
carbonate  dechaux,  12.50;  peroxyde  de  fer,  t ,00  ; réolite? 
3,79.  Elle  est  d’un  blanc  de  neige  ; lamelleuse  paralfèlement 
aux  foces  d’un  prisme  rhomboïdal  droit. 

Erlanite  * ou  Erlan.  — Ge  minéral  présente  l'aspect  de  la 
gehlénile  : il  est  amorphe;  quelquefois  cependant  en  grains 
concrétionnés  d’un  gris  verdâtre  clair;  ordinairement  esquil- 
leux;  certains  échantillons  sont  lamellaires,  mais  ils  ne  pré- 

' Journ.  fur pràt.  chrm.,  I.  XVIII,  p.  113. 

* Records  of  gener.  scienc.,  I.  XVIII,  p.  415.  * 

*' On  écril  ijuclquelois  par  erreur  erlamile.  • • 
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sentent  ouenn  clivage  régulier;  se  fond  facilement  en  un 

globule  coloré  et  opaque  ; avec  le  borax  donne  un  verre  gri- 
sâtre; sa  dureté  est  de  6,25;  sa  pesanteur  spécifique,  30  à 
31.  Sa  composition  est,  d'après  M.  le  professeur  Gmelin1: 
silice,  53,16;  alumine,  14,03;  chaux,  1^,40;  soude, 
2,61;  magnésie,  5,42;  peroxyde  de  fer,  7,14;  oxyde  de 
manganèse,  0,64. 

L’crlanite  a été  décrite  comme  espèce  par  Breithnupt, 
qui  l’a  découverte  dans  Je  gneiss  de  J’Ersgébirge.  On  l'emploie 
depuis  longtemps  comme  fondant  dans  les  hauts-fourneaux  ; 
elle  a été  considérée  par  les  fondeurs  comme  du  calcaire,  % 
jusqu’au  moment  où  ce  professeur  l’a  fqit  connaître. 

Eugénésite. — Alliage  de  palladium,  d’argent,  d'or  et  de 
sélénium  : Rammelsberg  suppose  que  le  sélénium  est  dù  à 
un  mélange  de  séléniure  de  plomb.  (Z inken.) 

Fulgurite.  — Tube  formé  de  petits  grains  de  sable  sili- 
ceux, agglutinés  et  fondus  à la  surface  par  l’action  de  la 
foudre. 

Eulytine.  — Minéral  verdâtre,  vert  jaunâtre,  disséminé 
dans  un  minerai  de  fer  oxydé,  hydraté  ; de  Schemnitz  en 
Hongrie  ; paraît  être  analogue  au  Grunen-Eisenerz. 

Fayalite. — Ge  minéral  a été  recueilli  dans  l'iledeFayal, 
aux  Açores,  parmi  les  débris  de  roches  volcaniques  : il  est 
en  masses  composées  de  grains  cristallins  d’un  vert  foncé, 
ou  d’un  brun  foncé,  avec  une  teinte  rougeâtre;  il  présente 
quelques  points  d’un  jaune  de  laiton;. à la  loupe  on  y ob- 
serve des  cavités  commp  dans  une  scorie-.  Il  est  moins  dur  que 
le  quartz,  et  se  laisse  rayer  çà  et  là  par  l’acier;  fortement  at-  . 
tirable  à l'aimant.  Sa  densité  est  de  41,38  ; il  fond  au  cha- 
lumeau avec  facilité,  en  donnant  une  odeur  sulfureuse;  les 
acides  l'attaquent  même  à froid,  mais  pas  complètement,  la 
partie  non  attaquée  varie  beaucoup  de  composition,  ce  qui 
fait  présumer  qu’elle  est  très-mélangée  de  la  roche. 

1 Journal  di  Schwtiggtr,  l.  VII,  p.  7$. 
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Quant  à la  partie  soluble  dans  les  acides,  elle  donne  à peu 
près  les  relations  atomiques  du  péridot,  d’où  il  est  naturel  de 
penser  que  la  fayalite  est  un  péridol  ferrugineux  ; ses  carac- 
tères extérieurs,  ainsi  que  ceux  de  la  roche  qui  la  contient 
confirment  cette  conclusion  : 


. •  *  * # , 

Partie  insoluble 

Partie  soluble, 

. •*’  *• 

P*r 

par 

par 

P*r 

Gmelin’. 

Fellenberg  ' 

. Gmt'lin. 

fellenberg. 

Oxyg. 

Silice 

58,11 

16.481 

44,93 

31,044 

16,14 

Proloxyde  de  fer. . 

• 18.55 

49,865 

65,84 

64,458 

14,45 

— de  manganèse. . 

6,67 

» 

4 94 

0,788 

0,18 

Magnésie 

» 

18,659 

» 

» 

Alumine 

19,53 

9,510 

1,84 

3,469 

Oxyde  de  cuivre. . 

4,48 

4,097 

0,64) 

. . 0,344 

Oxyde  dé  plomb. . 

» 

0,544  4, 77 

1,708 

Chaux 

J» 

4,755 

• 

U,  448 

•> 

os,  ir 

99,691 

98,94 

100,47 

0 

IU|>p. 

i 


Les  analyses  de  la  pnrtiesoluble sontassez exactement  repré- 
sentées par  la  formule  (Fe,  Mnj  Si,  qui  est  celle  du  péridot. 

Fibro-ferrite  ou  flbrosérite  *.  — Sulfate  de  fer  du  Chili, 
contenant  un  excès  dç  base;  composé,  d’après  Prideaux,  de: 

t 

Peroxyde  de  fer. . . . 31, i Oxyg.  10, S 
Acide  sulfurique. 48,9  17,3 

' ' Eau..! 36,7  39,6 


rowlértte.  — Le  docteur  Thomson  a désigné  par  ce  nom 
un  minéral  provenant  de  Frankliu,  dans  la  Nouvelle-Jersey, 
composé  de  : silice,  29,480;  protoxyde  de  manganèse., 
50,586;  peroxyde  de  1er,  13,220;  eau,  3,170;  total, 
96,454. 

Fnelnite.  — Mica  vert  du  Zillerthal,  contenant  3,95  d’o- 
xyde de  chrome.  (.Inn.  der  chern.  undpharm.,  XLIV,  p.  40.) 

Fnscite. — Nom  donné  à la  pyrargilite  cristallisée  ; 
d -A  rends  I. 


1 Ebendas.  p.  *41.  * Annales  de  Poggendorff,  t.  LI,  p.  160. 

* tond.  and  Edinb.  philos.  Mag..  1811,  mai,  |>.  397. 
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Funkite. — Graius  d’un  vert  olive  elair,  arrondis  et  hya- 
lins, disséminés  dans  un  calcaire  lamellaire  de  Bodksater  dans 
le  Golhland;  durs  et  rayant  le  verre;  fusibles  avec  quelque  dif- 
ficulté ; ils  ressemblent  nu  pyroxène  coccolite. 

Galadstite  — Alésotgpe  paraissant  altérée  ; elle  présente 
un  éclat  nacré  mat  ; les  aiguilles  sont  blanches  et  à peu  près 
opaques  ; elle  est  accompagnée  de  prehnite  fibreuse  radiée  et 
de  calcaire.  De  Bishoptôwn  en  Écosse.  ... 

Gaiapectite  — Minéral  fibreux  à texture  lamellaire  de 
couleur  brune  , des  environs  de  Frauckenstein  en  Silésie. 

Gæbhardite. — Minéral  grano-lamellaire  d’un  beau  vert 
émeraude  ; on  y distingue  des  lames  petites,  tuais  très-brillan- 
tes, mélangées  de  mica  noir,  avecqunrlzct  feldspath,  ou  ulbite 
grenue;  du  Zillerthal.  M.  Adam,  qui  m’a  communiqué  l'échan- 
tillon que  j’ai  examiné,  suppose  que  la  gæbhardite  est  un 
grenat  chromifère;  peut-être  est-ce  un  schiller  spalh. 

Gibsonite.  — M.  Descloizeaux  a vu,  dans  la  collection  de 
M.  Allan,  des  cristaux  en  prismes  rhomboïdaux  droits, 
fig.  480,  pl.  224,  surmontés  d’un  biseau,  auxquels  M.  Hai- 
dinger,  qui  a classé  oette  collection,  avait  donné  le  nom  de 
gibsonite.  Ils  proviennent  deHartfield,  dans  le  Kenfrewshrre  : 
ils  sont  d’un  blanc  rose,  ou  rose  pâle;  en  partie, agrégés  en 
globules.  Ces  cristaux,  sur  lesquels  je  n'ai  trouvé  aucun  rensei- 
gnement, ni  dans  la  traduction  de  Mohs  par  Haidinger,  ni  dans 
le  Manuel  d'Allan,  ont  quelque  analogie  avec  la  prehnite. 

Glaokopbane.  — Au  chalumeau,  fond  en  un  verre  de 
couleur  olive  ; donne  avec  les  tlux  les  réactions  de  l’oxyde  de 
fer. 

. - . ! • * * I 

Sa  composition  est,  d’après  Schnedermann 1 : ' 


1 Journ.  fur  frai,  chrm.,  t.  XXXIV,  p.  *38. 


Digitized  by  Google 


769 


APPENDICE. 


Silice. . . . ; 

36,(9 

ÛXTg. 

29,35 

10 

Alumine.  ...... . 

12,29 

* 

5,71 

2 

fcrpiotydc  de  fer. .. 
— de  manganèse. . . 
Magnésie 

10.91 

0,90 

7,97 

2,(2\ 
0,11  1 
3.08  f 

8,62 

3 

[;  * 

Chaut.1 

2,25 

, 0,6*  ( 

Shule  a'ec  (race  de  1 

potasse...1 9,28  2,87/ 

Ces  rapports  conduisent  à la  formule  •2\l8il  4-  3KS»’;  R re- 
présentant toutes  (es  bases.'  Ce  minéral  est  très-rapproché 
de  la  wicthine.  S.v  pesanteur  spécifique  est  de  31,08.  Il  pro- 
vient de  l'île  de  Syru. 

Granatoide.  •—  L’Kcolc  des  mines  a reçu  sous  ce  nom  un 
minéral  deWarliU,  analogue  à de  la  saussurile.  Il  est  dur, 
à cassure  esquilleuse,  gris  sale  et  gris  verdâtre.  La  teinte 
verte  augmente  dans  quelques  parties  de  l’échantillon,  et 
prend  la  nuance  du  schillerspath,  comme  s'il  y avait  un  mé- 
lange de  ce  minéral.  La  collection  de  M.  deDrée  possède  deux 
échantillons  de  granatoidc  un  peu  différents  de  celui  que  je 
viens  de  décrire;  ils  sont  d'un  vert  clair,  à cassure  esquilleuse; 
quelques  parties  sont  dures,  d’autres  tendres;  ils  paraissent 
un  mélange  de  serpentine  et  de  sauSsurite?  Ils  proviennent 
de  la  vallée  de  Frinderthal,  dans  le  Tyrol.  Peut-être  est -ce  le 
même  minéral  que  j’ai  indiqué,  page  282,  comme  du  grenat 
en  masse. 

Greng'ésite  ou  Grensélite.  — Globules  radiés,  vert  bou- 
teille, gros  au  plus  comme  des  grains  de  millet,  disséminés 
dans  une  roche  de  quartz  et  de  pyrite  cuivreuse. 

De  Grengcsberg  en  Suède. 

Guano.  — Substance  qui  se  trouve  sur  les  côtes  du  Pérou, 
aux  îles  de  Chinche,  d‘llo,d'lzaetd’Arica,etquel’on  exploiteà 
ciel  ouvert  snr  une  épaisseur  de  15  à 20  mètres  de  puissance  ; 
elle  fournit  un  engrais  très-énergique.  Pendant  quelque 
temps  on  l'a  considérée  comme  minéral  ; mais. c’est  un  pro- 
duit organique  résultant  de  l’accumulation  des  excréments 
des  oiseaux  aquatiques.  Le  guano  est  d’un  jaune  foncé , avec 
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une  odeur  forte  et  ambrée.  On  y reconnaît  la  présence  des 
acides  urique,  oxalique  et  pliospliorique ; de  la  chaux;  de 
I ammoniaque  et  de  l'oxyde  de  fer,  unis  à une  matière  grasse 
et  à du  sable  quartzeux. 

Gymnite  - Ce  minéral,  qui  vient  des  montagnes  à l'ouest 
de  Baltimore,  se  trouve  en  masses  amorphes,  de  couleur  oran- 
gée pâle  et  sale  ; il  est  translucide  sur  les  bords,  et  possède 
un  éclat  résineux  ; il  est  très-tenace  et  difficile  à briser;  il 
est  un  peu  moins  dur  que  le  feldspath.  Dans  la  llamme  d'une 
lampe  à esprit-de-vin,  il  devient  d’un  brun  foncé.  Au  cha- 
lumeau, il  donne,  avec  la  soude,  une  perle  blanche  opaque; 
avec  le  borax,  une  perle  incolore;  et  il  prend  une  couleur 
rose  avec  le  nitrate  de  cobalt.  -, 

Pesanteur  spécifique,  22,165.  M.  Thomson  a trouvé,  pour 
la  composition  de  la  gymnite: 


Silice 40,16  Oxyg.  20,86  Rapp.  3 

Magrtésie 36,00  13,93  i 

Alumine 1,16  » 

Chaux 0,80  » 

Eau ....  21,60  20,20  3 


D’où  on  a tiré  la  formule  : H g*Sy  4-  3Aq.  La  composition 
de  la  gymnite  rapproche  beaucoup  ce  minéral  de  la  serpentine. 
J’ai  même  indiqué,  page  539,  qu'il  en  formait  une  variété'. 

Haarcialite.  — Minéral- en  fibres  déliées,  très-brillantes, 
disposées  d’une  manière  irrégulière  dans  les  cavités  d’un 
phonolite  altéré;  ressemble  beaucoopàdela  mésotype;  toute- 
fois les  fibres*,  vues  à une  forte  Joupe,  paraissent  terminées  par 
une  base  oblique;  elles  sont  striées  eu  longueur.  De  Balisit, 
dans  le  Mittelgebirge  en  Bohème. 

Halotrichite.  — [lammelsbcrg  a analysé  un  alun  de 
Môrsfeldt,  dans  In  Bavière  rhénane,  dans  lequel  le  protoxyde 
de  fer  remplace  une  grande  partie  de  l'alcali.  Forchhamrner 
a également  eu.  l'occasion  d’étudier  un  alun  ferrugineux 
d’Islande,  et  il  l’a  distingué  sous  le  nom  d' halotrichite. 

' Joum.  furprat.  chem.,  t.  XXXI.  p.  497.  _ 
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Havnefjordite  — Uligoclaseè  base  de  chaux  qui,  mélangée 
avec  de  l'nugite  et  du  fer  titané,  forme  «ne  série  de  roches 
jouant  un  rôle  important  en  Islande;  elle  se  trouve  surtout  avec 
quelque  abondance  dans  la  tare  de  Havnefjord  : sa  pesanteur 
spéciliqne  = 27,296.  M.  Forchhammcr  en  a fait  l’analyse; 
mais,  tout  en  appelant  l'attention  sur  ce  minéral  à cause  de 
son  abondance  dans  les  Toches  de  l'Islande  et  de  Fâroë,  ce 
savant  n’a  pas  prétendu  en  faire  une  espèce  ( Journ . fur  pra- 
lische  chem.,  t.  XXIII).  L’auiflyse  lui  a donné  : 


Oxjg- 

lupp 

Silice.  

01,  ïi 

31,83 

0 

Alumine 

13,31 

10,89 

5 

Peroxyde  de  fer. . . 

1,(0 

Cbaux . . 

».»t) 

Magnésie.  ........ 

0,36  j 

3,13 

Soude . 

3,56  ) 

Potasse 

. uue  Irace. 

Ce  qui  conduit  à la  formule  (Ca,  Na)  Si3  4-  3AI  Si1,  la 
même  que  celle  de  Voliyoklase;  ce  minéral  a également  reçu 
le  nom  de  kalkoligoklase  par  suite  de  sa  composition. 

Hayesénite.  — Ce  minéral  a été  décrit  par  M.  Haycs,  qui 
l’a  trouvé  composé  de  : acide  borique,  46,1 1 1;  chaux,  18,889; 
eau,  35,00;  éléments'  qui  correspondent  à la  formule 
CaB*  6H • H constitue  des  masses  globulaires  ayant  une 
'structure  fibreuse  rayonnée;  sa  couleur  est  jaunâtre,  son  éclat 
est  soyeux  ; tendre,  il  s’écrase  entre  les  doigts.  Mis  dans  l’eau 
bouillante,  il  se  transforme  en  une  pûte  consistante  dans  la- 
quelle les  fibres  se  développent  et  s’écartent  : soluble  dans 
l’acide  nitrique.  L’Hayesénite  a été  trouvée  dans  la  province 
de  Tarapaca,  au  Pérou,  associée  avec  d’autres  sels.  t 
Herrérite  — Nom  donné  au  tellure  carbonate  niekellifère , 
dont  Herréra-a  fait  connaître  la  description  (V.  vol.  II,  p.  623). 

Hétérokline  ou  Hétécocline.  — M.  Hreithaupt  a donné 
ce  nom  à un  oxyde  de  manganèse  qui  cristallise  dans  le  sys- 
tème du  prisme  rhomboïdal  droit , et  qui  est  remarquable  par 
la  présence  de  15  pour  100  de.  silice  : il  annonce  qu’il 
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provient  du  Piémont..  L'indication  de  cette  localité  me  fait 
supposer  que  c’est  la  variété  de  braunite  de  Saint-Marcel, 
dans  laquelle  on  trouve  constamment  une  certaine  proportion 
de  silice,  et  qui  avait  été  décrite  sous  le  nom  de  marcelme. 

Huronitc. — Elle  forme  des  rognons  sphéroédriques  dans 
des  masses  arrondies  d'une  hornblende  noire  qui  proviennent 
desenvirons  du  lac  Huron,  aux  Etats-Unis;  couleur  jaune  ver- 
dâtre ; rayée  facilement  avec  une  pointe  d’acier;  la  couleur 
de-la  rayure  est  blanche  ; la  cassure  de  l’huronite  est  grenue 
et  imparfaitement  lamellcuse;  son  éclat  est  résineux,  passant 
â l’éclat  nacré;  translucide  sur  les  bords;  sa  pesanteur  spé- 
cifique est  de  28,62.  Chauffée,  elle  devient  d'un  gris  blan- 
châtre, et  perd  4 pour  100  de  Son  poids;  infusible  au  cha- 
lumeau, donne  avec  les  llux  un  verre  verdâtre  : l’huronite 
est  composée,  d'après  l’analyse  de  Thomson  1 qui  l’a  fuit  con- 
naître, de  : silice,  15,80;  alumine,  33,92;  protoxyde  de 
fer,  4,32;  chaux,  8,04;  magnésie,  1,72;  eau,  4,16;  to- 
tal, 97,96. 

L'huronite  me  paraît  offrir,  par  ses  caractères  extérieurs 
et  par  sa  composition,  qaelque  analogie  avec  le  grenat.  Je 
n’ai  pas  eu  l'occasion  d'en  étudier  d'échantillons. 

Hydropfaite.  — En  masses  amorphes  d’un  vert  de  monta» 
gnes  et  en  globules  formés  par  la  réunion  de  fibres  grossières, 
comme  la  métaxite;  dureté,  2,5;  pesanteur  spécifique,  26,5.. 
Composée,  d’après  Svaroberg,  de  : silice,  36,19;  protoxyde  de 
fer,  22,73;  protoxyde  de.manganèse,  1,66;  magnésie,  21,08; 
alumine,  2,89;  acide  vanadique,  0,12;  eau,  16,08  ; to- 
tal, 100,75.  Se  trouve  avec  la  picrolite  à Taberg  en  Suède. 

Hypochlorite.  — Masse  d'un  jaune  verdâtre,  à aspect  ter- 
reux, associée  à du  minerai  de  fer  argileux  assez  tendre;  con- 
tient, d'après  Schiiler  : oxyde  de  bismuth,  13,00;  silice, 
50,24;  alumine,  14,65;  oxyde  de  fer,  10,24;  acide  phos- 


1 Brewsler's  journal,  IX,  p.  380. 
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phorique  avec  traces  de  manganèse,  9,62;  de  Schneeberg 
en  Saxe.  L'École  des  mines  possède  deux  échantillons  qui  lui 
ont  été  adressés  par  M.  Krnntz,  l’un  provenant  d’Cllerfreuth, 
l’autre  de  üraünsdorf  en  Saxe. 

iglésiasite.  — On  a donné  ce  nom  à un  carbonate  de 
plomb  qui  Contient,  d'après  Kersten,  7,02  de  carbonate  de 
*inc,  et  qui  provient  de  Sardaigne,  il  est  blanc,  en  petits  cris- 
taux allongés;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  59. 

* lsopyre. — -Ce  minéral,  trouvé  seulement  dans  le  Cor- 
nouailles, est  en  fragments  amorphésd’un  gris  noirâtre,  avec 
des  parties  d'un  rouge  brunâtre  comme  l’héliotrope;  sa  cassure 
ést  conchoïdale  ; éclat  .résineux, -opaque  ou  seulement  trans- 
lucide sur  les  bords.  Il  ressemble  par  son  aspect  à un  quartz 
résinite;  sa  composition  est,  d’après  Turner  * : silice,  47,09; 
alumine,  13,91;  peroxyde  de  fer,  20,07;  chaux,  15,43; 
oxyde  de  cuivre,  1,94;  total,  98,44.  - 

Karphosiderite.  — D'après  l’essai  au  chalumeau,  ce  mi- 
néral est  composé  d’oxyde  de  fer,  d’acide  phosphorique  et 
d'eau  ; il  contient  en  outre  de  faibles  proportions  d'oxyde  de 
manganèse  et  de  zinc.  Il  constitue  des  masses  réniformes, 
soyeuses  dans  la  cassure,  et  dont  l’éclat  est  résineux;  sa  cou- 
leur est  le  jaune  paille;  c’est  de  cette  couleur  que  son  nom 
fSt  dérivé;  sa  dureté  est  de  4 à 4,5  ; sa  pesanteur  spécifique 
est  de  25;  au  chalumeau,  sur  le  charbon,  devient  noir,  et 
fond  à un  feu  ardent  en  un  globule  attirable;  ressemble  â 
du  fer  oxalaté.  Ce  minéral  provient  du  Groenland. 

Kéramohalite. — Sulfate  d’alumine  hydraté,  en  masse 
aciculaire  blanchâtre,  avec  une  teinte  jaunâtre  ou  verdâtre, 
dont  la  formule  est  A/Su*  -+-  6 Aqr_;  provenant  de  Friesdorf, 
près  Bonn,  et  que  l’on  a retrouvé  dans  le  volcan  de  Pasto  et 
à l'île  de  Milo.  Pesanteur  spécifique,  16  à 17. 

Kibdéloptaane.  — Fer  titané  de  Gastein. 

Koodilite.  — Minéral  composé  de  grains  isolés,  mais  ce- 

• Edmb.  new.  philos.  Journ.,  t.  VI,  p.  S6S 
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pendant  sondés  ensemble  ; gris  rougeâtre,  à cassure  com- 
pacte, analogue  sous  ce  rapport  «.certains  échantillons  de 
dolomie  de  Sunderland  ; du  comté  de  Down  en  Irlande. 

Kornite.  — F.n  masse  nmorphe,  noire,  â cassure  unie, 
passant  à l'esquilleuse,  difficilement  fusible  en  émail  gris.  • 

Krisuvigite.  — Forchhammer'  a donné  ce  nom  A une  va- 
riété de  brochantite  provenant  de  Krisuvigit  en  Islande;  il  a 
trouvé  pour  sa  composition  : oxyde  de  cuivre,  67,75;  acide 
sulfurique,  18,88  ; eau,  12,81. 

Kupapbrite.  — Nom  donné  au  kupferschaüm  de  Werner. 
(Voir  sa  description,  page  143  de  ce  volume.) 

Kymatine  ou  cymatine.  — Un  échantillon  de  kvmatine 
que  j'ai  examiné  est  une  roche  schisteusej  d’un  gris  verdâtre, 
à cassure  esquilleuse,  contenant  des  noyaux  d'un  vert  foncé 
presque  noir;  identique  avec  certains  schistes  talqueux  des 
Alpes  ; mais  d’après  la  description  de  Ratr.melsberg,  la  kyma- 
tine de  Kuhnsdorf  en  Saxe  serait  un  asbestc  qui,  comme 
celui  de  la  Tarentaise,  aurait  la  composition  de  la.trémolite  ; il 
a trouvé  pour  ses  éléments:  silice,  57,98;  chaux,  12,95; 
magnésie,  22,38;  oxyde  de  fer,  6,32;  alumine,  0,58,  qui 
donnent  la  formule  : Ca  Si9  + 3 (mg,  fe)  Si*. 

Lagonite.  — Minéral  terreux,  jaune  d'ocre,  paraissant  être 
un  borate  de  fer.  Des  lagoiii  de  Toscane. 

Lampadite.  — Minéral  amorphe,  d'un  noir  bleuâtre  avec 
éclat  résineux,  quelquefois  à structure  réniforme.  Dure,  in- 
fusible au  chalqmeau  ; composé  , suivant  Lampadius,  de  : 
oxyde  de  manganèse,  82  ; oxyde  cuivrique,  13,50  ; silice  , * 
2;  des  mines  d'étain  de  Schlackenwaid  en  Bohême. 

Leuchtenbergite  — Cristallise  en  pyramides  régulières 
à six  faces,  dérivant  d’un  rhomboèdre;  elle  offre  un  clivage 
perpendiculaire  à l'axe  ; sa  couleur,  dans  les  échantillons  que 
j’ai  examinés,  est  extérieurement  jaunâtre,  intérieurement 


1 Btrztlius  Jahresbericht,  t.  XXIII,  p.  ifii. 


.1 

1 


Digitized  by  Google 


768  * 


AFMtiiDice. 


verdâtre;  cette  différence  tient  h une  altération  de  la  sur- 
face des  cristaux.  Son  éclat  est  nacré;  elle  est  tendre  comme 
le  gypse,  fortement  translucide  ; elle  est  transparenteen  lames 
minces  ; sa  pesanteur  spécifique  est  de  27,10.  Erdmann  rap- 
proche cette  espèce  de  la  chloritc  d’Achmatowsk  ; les  ana- 
lyses suivantes,  dues  à Komonen1,  confirment  ce  rapproche- 
ment : 


k .1. 

II. 

0*7*. 

Rapp. 

Silice 

» 

34.13 

17,78 

Alumine 

17,154 

16.31 

7,61 1 
0,76) 

8,38 

Peroxyde  de  fer.. 

- 3,:«W 

3,31 

Magnésie 

31,489 

35,36 

13.68  | 

14,17 

Chaux 

1,417 

1,75 

0,49  j 

Eau 

8,561 

8.68 

1) 

7.71 

Ligurite.  — Ce  minéral  est  en  cristaux  verts  jaunAtres,  bien 
déterminés,  qui  portent  tous  les  caractères  du  sphène;  ils 
sont  seulement  opaques,  par  suite  du  mélange  d'une  autre 
substance. 

Lincolnite.  — Ses  caractères  extérieurs  sont  ceux  d’une 
zéolithe  et  particulièrement  de  la  slilbile;  on  n’en  connaît  pas 
la  composition. 

Lindséite.  — Minéral  noir  A cassure  grenue,  analogue  au 
fer  oxydulé,  mais  n’attirant  pas  le  barreau  aimanté;  asseï 
brillant;  il  existe  dans  un  échantillon  que  M.  Adam  m’a  con- 
fié quelques  indices  de  cristaux  irréguliers;  il  est  associé  à 
du  cuivre  pyriteux;  d'Orijarkr  en  Finlande. 

Lotalite.  — Les  échantillons  que  j'ai  examinés  sont  gris 
verdAtres,  lamelleux;  ils  portent  des  stries  profondes  et  paral- 
lèles, qui  me  les  font  regarder  comme  de  l'oligoclase;  de 
Poterlow  en  Finlande;  elle  est  associée  à du  feldspath  rouge. 

Mancinite.  — D’après  la  description  que  M.  Jacquot  a 
donnée  de  ce  minéral  ( Annales  des  Mines , troisième  série, 
t.  XIX,  p.  703),  il  est  en  masses  fasciculées  d’un  brun  cho- 
colat, A fibres  longues,  lamclleuscs,  luisantes  et  opaques.  Sa 


• V trhandl.  drrmtii.  Ce*,  tu.  l'i'lmburp , 1847,  p.  A( 
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poussière  esl  blonde  : il  présente  deux  clivages,  qui  font  en- 
semble un  angle  de  92°,  et  dont  l’un  est  beaucoup  plus  facile 
que  l’autre.  Dans  le  sens  transversal , sa  cassure  est  inégale  , 
son  éclat  est  métalloïde  ; sa  pesanteur  spécifique  est  de  3,045  : 
il  a quelque  ressemblance  avec  l’ilvaïte.  La  mancinite  est 
très-mélangée  de  minerais  divers;  elle  se  sépare  en  deux  par- 
ties par  l'action  des  acides.  Dans  l’analyse  que  M.  Jacquot  en 
a faite,  il  y a eu  36,90  pour  100  de  dissous.  La  partie  soluble 
contenait  : peroxyde  de  fer,  10,3  ; oxyde  de  zinc,  11  ; silice 
gélatineuse,  13,3  ; eau,  2,3.  F.n  considérant  l’oxyde  de  zinc 
et  la  silice  comme  seuls  essentiels,  on  trouve  que  la  mancinite 
est  un  silicate  de  zinc  particulier,  représenté  par  la  formule 
Zn  S is.  De  la  colline  de  Muncino,  près  Livourne. 

Masonite.  — Jackson  a donné  ce  nom  à un  minéral  pro- 
venant de  Rhode-Island,  qui  est  analogue  à la  hornblende. 
Clivage  facile;  couleur  noire;  éclat  perlé;  dureté,  6 ; pesanteur 
spécifique,  34;  composé  de  silice,  38,2;  alumine,  29;  ma- 
gnésie, 21;  protoxyde  de  fer,  23,93;  oxyde  de  manganèse, 
6;  total,  99,97.  ( Geol . report,  of  Rhode-Island,  p.  88.) 

Melanchor.  — Phosphate  de  fer  de  Rabeiislein , fibreux. 
Son  nom  fait  allusion  à sa  couleur  noire  ; c’est  une  variété  de 
dufrénile.  ’ - . . ‘iV. 

Mélopsite.  — Nom  donné  par  Brcithaupt  h un  silicate 
d'alumine  contenant  une  faible  proportion  de  magnésie,  de 
peroxyde  de  fer  et  d'eau.  Légèrement  ammoniacal  ; dureté, 
2 à 3;  pesanteur  spécifique,  25  à 26.  Il  est  terreux,  jaunâ- 
tre, brunâtre  ou  verdâtre.  De  Neudeck  en  Bohême.  Sa  place 
est  à côté  de  la  saponile,  vol.  III,  p.  491. 

Miascite.  — Nom  donné  par  M.  Gy  Rose',  à une  roche  qui 
borde  la  rivière  de  Minsk  et  qui  s’étend  très-loin  à l’est  et 
au  nord  des  monts  limon  : elle  a tantôt  l’apparence  d'un  gra- 
nité, tantôt  celle  d’un  gneiss  : elle  est  composée  de  feldspath.de 
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1 Voyage  au. r monts  fhirals,  par  MM.  de  Ilnmholdt,  F.hrcnlierg  et  G.  Rose, 

l.  Il,  p.  *7. 
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mien  â un  axe,  et  d’éléôlilhe  grisâtre,  ou  blanc  jaunâtre,  telle- 
ment analogue  au  quartz  par  sa  grande  dureté,  la  même  que 
celle  du  feldspath,  et  par  son  éclat  gras,  qu’il  n’y  a que  la 
propriété  de  Pnire^elée  avec  les  acides  qui  l’fen  distingue.  Son 
nom  lui  vient  de  son  voisinage  des  collines  de  Minsk.  Plus  à 
l’est,  cette  roche  offre  des  géodes  remplies  de  zircon. 

Miascite.  — M.  Adam  a reçu,  sous  ce  nom,  un  échantillon 
d’un  minéral  blanc  cannelé  comrrte  des  cristaux  bacillaires  ac- 
colés; sa  cassure  est  esquilleuse;  il  se  laisse  rayer  par  l’a- 
cier. Un  essai  aux  acides  me  porte  à le  considérer  comme  une 
dolomie. 

» . ' * 

Miésite.  — Variété  de  plomb  phosphaté  brun,  contenant 
du  phosphate  de  chaux  comme  la  polysphœrite  (vol.  III, 
p.  43).  U ne  diffère  de  celle-ci  que  par  une  proportion  de  1 à 2 
pour  100  de  phosphate  de  chaux. 

Mikrokline. — Minéral  blanc,  lamelleux,  analogue  au 
feldspath,  mais  qui  paraît  devoir  être  associé  à l’oligoclase. 
De  Frederikswarn  en  Norwège. 

Monoptaane.  — Substance  blanche,  en  petits  cristaux  qui 
semblent  dériver  d’un  prisme  rhomboïJnl  oblique;  rayant  la 
chaux  phosphatée;  pesanteur  spécifique,  20,5;  fusible  au 
chalumeau.  Elle  se  trouve  sur  du  quartz  : la  localité  dont 
elle  provient  est  inconnue;  Kamjnelsberg  la  considère  comme 
une  épûtilbile.  Breithaupl  l’en  a séparée  par  la  dureté,  et  la 
position  oblique  de  sa  base. 

Monticellite.  — M«de  Brooke1  a dédié  ce  minéral,  qui  pro- 
vient du  Vésuve,  à M..  le  chevalier  de  Monticelli,  auquel  on 
doit  une  histoire  minéralogique  de  celle  montagne;  il  est  en 
petits  cristaux  d’un  blanc  jaunâtre;  leur  aspect  général  est 
celui  du  quartz  ; quelquefois  entièrement  incolores  et  trans- 
parents; leur  forme  dérive  d’un  prisme  rhomboïdal  droit, 
sous  l’angle  de  132°54  . Les  angles  mesurés  par  M.  de  Brooke 

sont  : MM  = 1 32°  54' ; 66  = 14 1°  48  ; Me’  = 145 ;g'e'  — 

> - — ...  — _ — . . 

1 Philotophical  Magatme , t.  X,  1831,  p.  Stj.V 
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138"  46  et  Mg'  =^113®  33’.  U résulte -de  ees  mesures  que  les 
dimensions  de  la  formo-  primitive  sont  : B : H : : 1 : 1,026. 
M.  de  Drooke  annonce  qu’il  n’a  pas  observé  de  clivage;  la 
cassure  est  vitreuse;  la  dureté  est  comprise  entre  celle  de  la 
chaux  phosphatée  et  du  feldspath.  Ce  minéral  est  le  môme 
auquel  Scacchi  a donné  le  nom  de  péridol  blanc. 

Montmilch.  — llydrosilicatc  d’alumine  blanc  et  terreux, 
assez  analogue  à de  la  .craie.;  d'Oberwehler  en  Brisgaw  ; com- 
posé, d'après  Walchnèr1,  de  : silice,  49, 58 ; alumine,  30,05; 
eau,  13,07:  total,  92, 70. -La  perte  considérable  que  pré- 
sente cette  analyse  fait  supposer  à Rammelsberg  qu’il  con- 
tient un  alcali.  ^ 

Mornite  — Minéral  qui  entre  dans  la  composition  des 
roches  diroitiques  de  Mourne,  dans  le  nôrd  de  l'Islande,  et 
qui  offre  les  caractères  du  labrador.  Thomson  * a reconnu, 
par  des  essais,  qu'il  contenait  de  la  silice,  de  l'alumine  et  de 
la  chaux  ; ou  ne  sait  pas  s’il  renferme  en  outre  de  l’alcali. 

Monradite.  — Ce  minéral  vient  de  Bergen;  il  est  jaune  pâle 
tirant  un  peu  sur  le  rouge;  en  masses  amorphes,  mélangée» 
de  paillettes  de  mica  ; ces  masses  ont  une  texture  cristalline; 
elles  ont  deux  clivages  inégalement  faciles,  formant  entre  eux 
un  angle  d’environ  130°;  l’éclat,  suivant  ces  clivages,  est 
vitreux  ; la  cassure  en  travers  est  à grains  très-fins  et  terne. 
Sa  dureté  est  égale  ou  un  peu  supérieure  à celle  du  feldspath. 
Donne  de  l’eau  par  la  calcination  et  se  fonce  en  couleur;  est 
infusible  avec  le  borax,  produit  la  réaction  du  fer.  Avec  le  sel 
de  phosphore,  on  obtient  un  squelette  de  silice  ; quand  on  eu 
mélange  une  petite  quantité  avec  de  la  soude  il  donne  une 
perle  verdâtre  opaline;  en  plus  grande  proportion,  il  forme 
une  scorie  infusible.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  32,673; 
sa  composition  est,  d’après  Erdmann*  : 


' Journal  de  Sweigger,  t.  Ll,  p.  ÎI9. 

* Edinburg  new  philos.  Journ.,  juin  183Ï. 
s Jahresbericht,  t.  XXIII,  n«  SS,  p.  S8». 
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Silice 56,17  Oxyg.  99,48  Rapp.  B ' 

Magnésie 31,65  14,80}  u J5  » t 

, Protoxyde  de  fer.  8,56  - 1,95*  ' • ■ 1, 

Eau i,0*  ' 3,59  1 , 

. Rapports  qui  conduisent  à la  formule  4 (Mj,  fe)  St*  -I-  A q. 

Neurolite.  — Thomson  a désigné  par  ce  nom  un  minéral 
d’un  vert  jaunâtre,  composé  de  libres  déliées  de  quelque 
étendue,  soudées  ensemble;  n’ayant  du  reste  aucune  trace  de 
forme.  Sa  cassure  est  inégale;  il  est  opaque  ou  seulement 
translucide  sur  les  bords;  sa  dureté  est  de  4,25.  Sa  pesanteur 
spécifique  est  de  24,76  ; au  chalumeau  donne  de  l’eau,  de- 
vient blanc*  friable,  mais  ne  fond  pas;  sa  composition  est,  d’a- 
près Thomson1:  Silice,  73, GO;  alumine,  17,35;  chaux, 
3,25;  magnésie,  1,50;  peroxyde  de  Ter,  0,40;  eau,  4,30; 
total,  99,8.  De  Stamstead,  dans  le  bas  Canada. 

Nordenski otite . — Minéral  en  fibres  déliées,  soudées  en- 
ble,  mais  paraissant  bacillaire  à une  forte  loupe  ; d un  blanc 
verdâtre  ou  blanc  jaunâtre  ; assez  brillant  ; sa  cassure  en  tra- 
vers est  inégale  ; strié  dans  la  longueur  ; il  9e  trouve  disséminé 
en  rognons  assez  considérables  dans  lés  blocs  erratiques  des 
environs  de  Saint-Pétersbourg.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de 
31,45;  dureté  supérieure  à celle  de  la  chaux  fluatée,  ressem- 
ble «.famphibole. 

Norite.  — Roche  d’Helsingfords  en  Finlande,  composée 
de  feldspath  blanc  verdâtre,  d’oligoclase,  de  quartz  et  de 
mica  noir  à éclat  bronzé. 

odite.  — Mica  en  très-grandes  lames,  d’un  brun  jaunâtie 
è éclat  nacré,  graset  mat,  paraissant  un  peu  altéré.  D’Ylterby. 

ouate  naturelle.  — Réunion  de  conferves  et  d’infusoires. 

oocite*.  — L’échantillon  que  l’Ecole  des  mines  possède 
sous  ce  nom  est  un  ihon-porphir  bien  caractérisé , dans  lequel 
on  voit  des  cristaux  blancs  lamelleux  de  forme  prismatique, 
avec  un  clivage  facile  comme  le  labrador,  se  dessiner  sur  une 

* Traité  de  minéralogie.  1.  1,  p.  351. 

* Jour n.  fur  frai.  rhem..  I.  III,  p.  916. 
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pâte  rouge  terreuse;  de  Bade.  Mais  il  parait  que  ce  nom  ap- 
partient également  à une  variété  de  pinite  en  cristaux  blan- 
châtres, deüeroldsan,  dans  le  pays  de  Bade  ; elle  est  engagée 
dans  un  porphyre. 

Ostranite'.  — Cristaux  d’un  brun  clou  de  girolle,  dont  l’é- 
clat est  vitreux,  portant  tous  les  caractères  du  zircon,  et  pro- 
venant même  de  Kricderickwârn,  lieu  célèbre  par  la  siénite 
zirconienne;  leur  forme,  /iy.  484,  p/.  224,  estanalogucàcelle 
des  zircotis,  mais  le  prisme  estde  96  degrés  au  lieu  de  90;  peut- 
être  est-ce  simplement  une  déformation  dont  plusieurs  espèces 
offrent  des  exemples,  notamment  la  chaux  lluatée;  les  ongles 
de  b 1 sur  b'  sont  128°  1’  et  133°  42  ; dureté  supérieure  à 
celle  du  quartz  : sa  pesanteur  spécifique,  43  à 44;  inattaqua- 
ble par  les  acides;  infusiblc  au  chalumeau. 

paraçonite.  — Schnl'liaütl  a désigné  sous  ce  nom  le  schiste 
micacé,  qui  contient  le  disthène  et  la  staurotide  du  Saint- 
Cotliard. 

Péganite.  — Rammelsberg* *  réunit  ce  minéral  à la  tur- 
quoise, avec  laquelle  il  a effectivement  la  plus  grande  ana- 
logie. Sa  composition  se  rapporte  en  outre  presque  exactement 
avec  celléque  John  a donnée  pour  la  turquoise  de  Téhéran. 

Je  l’avais  associée,  d’après  sa  composition,  à la  wavelitè 
(2e  vol.,  p.  355)';  mais  un  échantillon  que  j’ai  eu  l’occasion 
d’étudier  récemment  dans  la  collection  de  M.  Adam,  iq’en- 
gage  à adopter  la  réunion  faite  par  Rammelsberg. 

peiokonite.  — Ce  minéral  parait  être  le  même  décrit, 
page  133  de  ce  vol.,  soüs  le  nom  de  pélolcronile.  Kei’slen 
le  regarde  eomnie  un  mélange  d’hydrate  de  mangauèse,  d’hy- 
drate de  fer,  d’oxyde  de  cuivre  et  de  silice  ; sa  pesanteur  spé- 
cifique est  de  25  à 25,7.  Il  est  en  masses  amorphes  d’un  noir 
bleuâtre  ; sa  cassure  est  conchoïdc,  avec  très-peu  d’éclat  ; il 


1 Brcilliaiipl,  Annal'*  de  foggenrior/f.  18Z7,  p.  Î77. 

* HnnrlwflrU'rliurhi  i«  üllppl. 
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donne  une  poussière  brune,  d'où  Richter1  a fait  dériver  le  nom 
de  pélokonilC;  «iXec,  brun,  et  pôussièro.  Il  provient  de 
Remolinosau  Chili;  il  est  associé  à du  la  malachite  et  à du  cui- 
vre hydrosiliceux..  - 

Peristérite. — Ce  minéral,  qui  a été  recueilli  dans  le  comté 
de  Perlh,  dans  le  haut  Canada,  est  un  feldspath  irisé  impur; 
sa  pesanleDr  spécifique  est  de  25,68;  sa  composition  est, 
d'après  le  docteur  Thomson3  : silice,  72  35  ; alumine,  7,60; 
potasse,  15,06;chauv,  1,35;  magnésie,  1,00;  oxyde  de  fer 
et  de  manganèse,  1,25;  total,  98,61.  La  proportion  d’alu- 
mine est  trop  faible';  peut-être  en  est-il  resté  avec  la  silice. 

Pertbite. — Le  docteur  Thomson  a donné  ce  nom  à un 
minéral  de  Perth,  dans  le  haut  Canada,  dont  la  pesanteur  spé- 
cifique est  de  26,86.  Sa  composition  est  : 'silice,  76,00;  alu- 
mine. 11,75;  magnésie,  11,00;  protoxyde  de  fer, 0,22;  to- 
tal, 98,97.  Dana  annonce  que  les  caractères  extérieurs  de 
la  perlhile  sont  identiques  avec  ceux  du  feldspath , et  il  la 
regarde  comme  une  variété  de  cette  espèce.  La  composition 
que  je  viens  de  citer  rend  cette  association  difficile;  je  n'cn  ai 
pas  vu  d'échantillons. 

pfaflite.  — Alliage  naturel  de  sulfure  d’antimoine  et  de 
sulfure  de  plomb  de  Nertschink  en  Sibérie,  composé,  d'a- 
près l'analyse  de  PfalTt,  de  : antimoine,  35,47  ; arsenic,  3,56; 
soufre,  17,20  ; plomb,  43,44;  total,  99,67.  D’un  gris  de 
plomb  avec  éclat  métalloïde,  cassure  grenue,  très-fragile; 
pesanteur  spécifique,  59,8. 

Phoestine.  — Substance  fibreuse  avec  éclat  nacré  ; dureté 
supérieure  à celle  de  la  chaux  phosphatée;  lorsqu’on  examine 
l’ensemble  de  l’échantillon,  la  phæstine  parait  d'un  gris  clair; 
elle  est  blanche*  hyaline  et  brillante  à la  loupe;  d’après  un 
échantillon  appartenant  à M.  Adam,  ce  minéral  ressemble  à 
de  la  trémolite;  d’après  un  autre  déposé  dans  la  collection  de 


' Richter,  Annales  rte  Paggendor/f.  I.  XXI,  p.  -r>90 
* Philosophant  Magasine,  l,  XXII,  p ISS, 
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l’Ecole  des  mines,  ce  serait  un  schiste  talqueux,  fibreux  par  un 
mélange  d’asbeste;  la  pha'stiue  est  associée  avec  de  la  chaux 
phosphatée;  de  Snariim  en  Norvège.  * . .. 

Phyllite.  — Minéral  en  petites  lames  irrégulières,  gris 
noirâtre,  avec  éclat  nacré;  un  échantillon  que  j’ai  vu  chei 
M.  Adam  est  identique  par  ses  caractères  avec  le  mica ; il  est 
accompagné  de  seyberiite,  et  provient  de  Sterling,  dans  le 
Massachussets.  J’ai  indiqué,  page  392  de  ce  volume,  que  les 
minéralogistes  américains  considéraient  la  phyllile  comme  une 
variété  d'amphibole;  cette  différence  d’opinion  poun ait  tenir  à 
ce  que  l'échantillon  deM.  Adam  ne  serait  pas  bien  authentique. 

Des  analyses  récentes  ont  conduit  M.  Marignac  a réunir 
en  une  seule  espèce  l ’ottrélile  (p.  73  de  ce  vol.),  la  phylliler 
et  la  gigantolile. 

pickeringérite.  — M.  Ha  y es  a donné  ce  nom  à un  sel  en 
masses  fibreuses  blanches,  qu’il  a recueilli  dans  les  environs 
de  Iquique,  dans  l’Amérique  du  Sud.  Il  l’a  trouvé  composé  de 
sulfate  de  magnésie  et  de  manganèse,  mélangé  d’une  faible 
proportion  d’acide  phosphorique  et  d’acide  hydrochlorique. 
M.  le  docteur  Thomson  croit  que  c’est  un  alun  à base  de 
magnésie  et  dosoude.'(/V<i7o$.  Magaz.,  XXlt,  p.  192,  1843.) 

Pikrophyllite.  — Analogue  par  ses  caractères  extérieurs 
au  dialhige.  Il  est  d’un  vert  foncé  ; il  a Un  clivage  facile,  mais 
pa$  assez  net  pour  être  lamclleux.  Son  éclat  est  gras,  un  peu 
nacré;  sa  dureté  est  comprise  entre  celle  du  mica  et  du  talc. 
Pesanteur  spécifique,  27, 30.  Infusible  même  en  lames  minces; 
au  chalumeau  blanchit  en  conservant  son  éclat.  Composé, 
d’après  Svanbcrg , de  : silice,  49,80;  alumine,  1,11; 
chaux,  0,78;  magnésie,  30,10;  protoxyde  de  fer, 636;  eau, 
933;  total,  98,48.  Si  l’on  considère  la  silice  et  la- magnésie 
comme  les  seuls  éléments  essentiels,  la  pikrophyllite  est  un 
bisilicate  de  magnésie.  Svnnberg  représente  sa  composition, 
par  la  formule,  3Mgf  S*  + 2Ag;  de  Sala  en  Suède.  ( Tratu 
Médit.,  Roy.  Sc.  Acad.,  1839,  p.  95,) 
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Pigotite. — Incrustation  de  couleur  brune,  en  partie  orga- 
nique, qui  forme  une  croûte  sur  les  granités  du  Cornouailles: 
Sa  poussière  est  jaune;  insoluble  dans  l’eau  et  dans  l’alcool, 
elle  brûle  avec  difficulté.  D'après  Johnston,  elle  consiste  en 
une  combinaison  d'alumine  et  d’un  acide  organique.  (Philos. 
Mayas .,  XVII,  p.  382,  1840.)  . 

plinthite.  — Thomson  a désigné  parce  nom  un  minéral  à 
texture  compacte  et  terreuse  rouge  de  brique,  qui  provient  du 
comté  d'Antrim  en  Irlande  : sa  dureté  est  de  2,75;  sa  pe- 
santeur spécifique  de  23,42.  Au  chalumeau, Il  blanchit  sans 
se  fondre.  Sa  composition  est,  d'après  Thomson  : silice,  30,88; 
alumine,  20,76;  peroxyde  de  fer,  26,16;  chaux,  2,60; 
eau,  19,60;  total,  100.  ( Min.de  Tliom.  , t.  I,  p.  323.) 

Polianite.  — Oxyde  de  manganèse,  dont  la  composition 
est,  d’après  Plattner  1 : • * • . 

u ni  \ ou  99,385  d*  peroxyde. 

0,163 
0,13i 
0,318 


Protoxyde  de  manganèse.  ; . . 

Oxygène.... 

Protoxyde  de  fer  el  alumine. 

Quartz. 

Eau 


C’est  donc  un  peroxyde  presque  pur.  La  polianite  se  trouve, 
d’après  Breithaupt,  à la  mine  de  Maria-Thcresia,  près  l'Ial- 
ten  en  Bohême,  mélangée  avec  de  la  pyrolusite.  La  forme 
dé  ces  minéraux  est  In  même,  sauf  une  différejice  dans  l’an- 
gle. La  pyrolusite  est  un  prisme  rhoraboïdal  de  93®,  la  po- 
lianite de  92°  52'.  Cette  légère  différence  conduit  Breithaupt 
à supposer  que  la  pyrolusite  résulte  de  l’altération  de  la  polia- 
nite. La  dureté  de  la  polianite  est  remarquable  ; elle  est  pres- 
que égale  à celle  du  quartz;  elle  raye  facilement  l’acier;  sa 
pesanteur  spécifique  a été  trouvée  de  48,38;  48,59  ; 48,80. 

Son  éclat  est  assez  vif;  elle  possède  un  clivage  parallèle  à 
la  petite  diagonale.  L’apparence  et  la  grosseur  de  ses  cristaux 
'sont  les  mêmés  que  pour  la  pyrolusile.  Donne  un  peu  d’eau 


• Annales  rie  Poggendorff,  t.  LXI,  p.  192,  18U. 
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dans  le  tube;  iu fusible;  sa  couleur  devieht  brune.  Soluble 
dans  l’acide  hydrochlorique,  avec  un  grand  dégagement  de 
chlore.  La  poliabite  a été  retrouvée  à la  mine  du  Adam,  à 
Schneeberg,  à Hcinbach,  |>rés  de  Johanngeorgenstadt,  dans 
le  district  de  Liegen,  ainsi  que  dans  le  duché  de  Gotha. 

Polyargilite.  — Variété  de  rosite  de  Tuuaberg. 

polychroite. — Minéral  hyalin,  ou  du  moins  fortement 
translucide,  à cassure  vitreuse;  dureté  au  moins  égale  à Celle 
du  quartz  ; analogue  à lu  cordiérite,  en  diffère  par  la  couleur, 
qui  est  d’un  violet  rougeâtre.  D’Arcndal  en  Norvège. 

Polychroïlite.  — Cassure  esquilfeuse,  analogue  à celle  ■ 
de  la  saussurite  ; raye  le  verre , mais  s’écrase  en  même  temps 
et  laisse  de  la  poussière  sur  le  carreau  ; sa  couleur  est  gris  clair, 
avec  parties  rosâtres,  comme  dans  certains  pétrosilex.  Son 
nom  est  dérivé  de  Cette  variété  de  couleur.  De  Brevig  en 
Norvège. 

rolyxène  — Nom  donné  par  Hausmann  au  plaît f natif 
ferrifére. 

Polybydritte.  — Silicate  de  peroxyde  de  fer  de  Schwart- 
zenberg,  de  couleur  brun  de.  foie;  opaque  et  à éclat  ré- 
sineux ; pesanteur  spécifique,  21  â 21,42;  contient  29,2 
pour  100  d’eau.  (Breilhaupt,  Journ.  fïtr.  prat.  chem. , t.  XV, 

p.  321.) 

Predazzite.  — Calcaire  magnésien,  de  Predazzo  dans  le 
Tyrol,  dont  la.  composition  est,  d’après  Petzholdt  : 2C«C  4- 
MgC  4-  II;  ou  carbonate  de  chaux,  66;  carbonate  de  ma- 
gnésie, 28;  eau,  6;  dureté,  3,5;  pesanteur  spécifique, 
26,23.  Masses  blanches  et  terreuses.  (Bcitragè  Zur  geognosie 
von  Tyrol,  Leipzig,  1843,  § 194.) 

Prothéite  — Diopside  de  Zillerthal  en  Tyrol,  en  cris- 
taux vert  sombre.  L’angle  du  prisme,  mesuré  par  M.  Descloi- 
zeaux  sur  un  très-bel  échantillon  de  la  collection  dé  M.  Adam, 
est  exactement  celui  du  pyroxène.  - ‘ fc 
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Prosilithe.  — Thomson  a donné  ce  nom  à un  hydro- 
silieal » d'alumine , d’oxyde  de  fer*  et  de  chaux,  dont  il  a 
trouvé  la  composition  suivante  : silice,  38,55;  oxyde  de  fer, 
14,90;  oxyde  de  manganèse,  2,50;  alumine,  5,65;  ma- 
gnésie, 15,55;  chaux,  2,55;  eau,  18,00 ; total,  96,70. 

Rammclsbergle considère  comme  uncvariétédepraséolithe. 

puschinite.  — Nom  donné  par  Wagner  à une  variété 
d ’épidote  de  Jekowleffschcn  en  Oural,  qui  jouit  du  dichroïsme; 
elle  a-été  prise  pour  de  la  tourmaline.  Sa  pesanteur  spécifique 
est  de  30, 66;  composée  de  : silice,  38,885;alumine,  18,850; 
oxyde  de  fer,  16,340;  oxyde  de  manganèse,  0,260;  chaux, 
16,000;  magnésie,  6,100;  soude,  1,670;  lithine,  0,460; 
total,  98,565.  (Wagner,  dans  le  Ilulletin  de  la  Soc.  imp.  des 
nalur.  de  Moscou,  18 'il,  § 112.) 

Pycnotrope  — .Substance  à structure  compacte,  grise, 
quelquefois  rosée,  mélangée  de  talc.  Je  n’ai  trouvé  aucun 
renseignement  sur  la  composition  de  ce  minéral,  dont  les  ca- 
ractères sont  du  reste  peu  déterminés. 

pyrholite. — Les  échantillons  que  j’ai  vus  dans  la  col- 
lection de  l’Ecole  des  mines  et  dans  celle  de  M.  Adam  sont 
compactes,  à cassure  esquilleuse,  d’un  violet  sombre;  ils  rayent 
le  verre;  ils  se  confondent  presque  avec  le  quartz  hyalin  d’un 
blanc  grisâtre,  dans  lequel  la  pyrholite  est  engagée;  toutefois 
la  cassure  de  ce  minéral  est  esquilleuse  et  se  distingue,  par 
son  éclat  gras,  du  quartz  qui  est  vitreux  ; de  Brévig  en 
Suède. 

Rensselærite.  — M.  Adam  a reçu  sous  ce  nom  deux 
échantillons  portant  des  caractères  différents. 

Le  premier,  provenant  de  Pcrth  dans  le  haut  Canada,  est 
lamello-libreux,  brun,  et  ressemble  a de  \' amphibole  ou  h du 
pyroxène.  Le  second,  qui  provient  des  bords  du  Saint-Laurent, 
a une  cassure  compacte  et  parait  être  une  serpentine. 

Dana,  dans  sa  Minéralogie,  classe  également  la  rensselærite 
Il  deux  places  différentes;  il  associe,  ainsi  que  je  viens  de  le 
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faire,  celle  de  Perth  ail  pvroxène,  et  celle  de  Saint-Laurent 
au  talc  stéatite.  • „ . . 

La  composition  de  la  .rensselærite  de  Perth  est,  d'après 
Beck  : silice,  59,75;chaux,  1,00;  magnésie,  32,90;  per- 
oxyde de  fer,  3,40;  eau,  2,85;  total,  99,90.  Sa  dureté  est 
seulement  de  4;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  28,74.  (J/iner. 
New-York,  p.  297.) 

Rhodocbrome.  — J'ai  déjà  indiqué  ce  minéral,  page  ô4l  ; 
je  crois  devoir  rappeler  la  description  que.M.  Gustave  Rose  en 
donne  dans  son  Voyage  en  Oural,  t.  II,.p.  157.  Il  est  d’un  vert 
foncé  et  ressemble  à une  serpentine  très-chargée  de  chrome  ; 
il  se  trouve  à la  fois  dans  des  blocs  erratiques,  et  disséminé  • 
dans  la  serpentine,  entre  Kyschtimsk  et  Syssersh  dans  l’Ou- 
ral. Il  est  compacte,  sa  cassure  esquillcuse  est  en  écailles 
fines  d’un  vert  foncé.  Les  esquilles  minces  sont  quelquefois 
couleur  fleur  de  pêcher.  Il  donne  une  poussière  blanche.  Sa 
cassure  a un  éclat  nacré  ; transparente  sur  les  bords.  Il  est  ' 
rayé  par  la  chaux  carbon, itée.  Pesanteur  spécifique  2(3,  68; 
fortement  chauffé,  donne  de  l’eau  et  devient  d’un  gris  blan- 
châtre ; produit  avec  le  borax  et  le  sel  de  phosphore  les  réac- 
tions du  chrome.  Rose  compare  ce  minéral  à la  serpentine, 
de  laquelle  il  diffère  simplement  par  la  présence  du  chrome. 

Il  a reconnu,  par  un  essai,  que  le  rhodochrome  est  composé 
de  silice,  de  magnésie,  d’oxyde  de  chrome,  d’une  faible  pro- 
portion d’alumine,  mais  qu'il  ne  contient  pas  de  chaux. 

J’ai  vu  dans  la  collection  de  M.  Adam  un  échantillon  de 
rhodochrome  qui  ne  présente  .aucune  analogie  avec  la  des- 
cription précédente;  c’est  un  minéral  violet,  à structure  fi- 
breuse, analogue  à. de  I épidole;  il  est  disséminé  dans  un  fer 
chromé;  il  provient  également  de  l'Oural. 

Rionite,  ou  Riolite.  — Noms  donnés  au  séléniure  de 
zinc,  en  l’honneur  de  M.  del  Rio,  auquel  on  en  doit  la  dé- 
couverte. (Voir  sa  description,  vol.  Il,  p.  596.  ) 

Roselane  — Rosite.  — Ce  minéral  est  disséminé  en 
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grains  cristallins  rose  clair,  ou  rose  brunâtre  , dans  un  cal- 
caire cristallin  de  Aker  eu  Südermanland  ; il  est  quelquefois 
accompagné  de  spinelle.  Ces  grains  sont  translucides,  leur 
cassure  est  esquilleusc;  dans  certains  échantillons  ils  ont  une 
disposition  lamelleuse.  Leur  dureté  est  de  2,5;  pesanteur 
spécifique  27,2.  Dans  le  rnatras,  donne  de  l’eau,  et  perd  sa 
couleur;  au  chalumeau,  les  écailles  minces  s’arrondissent,  mais 
ne  fondent  pas. 

• Svanberg  a décrit  sous  le  nom  de  polyargite  un  autre 
minéral  qui  provient  du  granité  deTurnbey„  qui  parait  iden- 
tique avec  la  rosite  ; il  sc  trouve  en  grains  un  peu  plus  gros  que 
la  rosite,  ou  en'petites  masses  lamelleuses,  présentant  sur  le 
clivage  un  éclat  nacré  ; sa  couleur  est  le  rose  passant  au  violet; 
sa  dureté  4;  pesanteur  spécifique,  27,50.  Caractères  chimi- 
ques, les  mêmes  que  pour  la  rosite. 


*.  lupp.  Polyjrgile  ’. 

Silice 41,901  Oxyg.  43,33  S 41.148 

Alumine 31,500  10,14.  35,115 

Peroxyde  de  fer.  0.688  0,41  ' 16,37  6 0,961 

— de  manganèse..  0,191  0,ol)  * » 

Chaux 3,594  0,86'.  5,547 

Magnésie 4,118  0,95 1 4,93  I 1,448 

Pillasse... . 0,648  1,14.)  8,734 

Eau  ...  6,533  » 5,80  4 5,494 


99,176  99,405 

Ces  analyses,  dont  les  résultats  sont  presque  identiques, 
donnent,  pour  la  composition  delà  rosite,  la  formule  : 

6AlSi  -+-  ( Cu,  Mÿ,  K ) Si»  -+-  4A g. 

La  rosite  et  la  polyargite  sont  analogues  à t’amphodélite 
par  la  composition;  mais  elles  en  dill'êre ut  par  la  dureté  et  la 
manière  de  se  comporter  au  chalumeau. 

saccharite Ce  minéral,  qui  accompagne  la  pimélithe 

en  Silésie,  se  présente  en  masses  amorphes  à grains  très-fins. 


1 K.  tel.  Acad.  Handl.,  1810. 

3 . /anales  (te  ro/îarndov/f,  I I.V1I.  |>.  175. 
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dont  la  couleur  varie  du  blanc  pur  au  vert-pomme;  iJ  ren- 
ferme souvent  des  pyrites  dp  fer  disséminées;  infusible  au 
chalumeau,  il  devient  par  son  action  blanc  grisâtre  et  opaque;  il 
se  dissout  dans  le  borax  en  donnant  une  perle  incolore;  avec  le 
sel  de  phosphore,  il  laisse  un  squelette  de  silice;  mélangé 
avec  une  faible  proportion  de  soude,  on  obtient  un  verre  bulleux 
difficilement  fusible.  Il  est  attaqué,  mais  seulement  d'une  ma- 
nière incomplète,  même  après  porphyrisation,  par  les  acides 
hydrochlorique  et  sulfurique. 

Pesanteur  spécifique  26,68  après  calcination,  et  26,59 
après  dessiccation  à 100°;  composé,  d'après  Schmidt  : 


Silice ;/.... 

. 58.93 

A 

Oljg. 

30,61 

llipp. 

16  , - 

Alumine 

. *3,50 

10,97  1 

11.35 

; 

Peroxyde  de  fer. . 

. 1,97 

0,38  J 

Oxyde  de  nickel. 

. 0,39 

0,08  \ 

Chaux 

. 5,67 

1.59  J 

\ . 

Magnésie 

0,56 

0,29  ' 

3,79 

2 

Potasse 

0,01  1 
1,89  ' 

Soude.  

7,12 

. * 

Eau 

A 

1,9G 

1 

mo.no 


Nombres  qui  conduisent  h la  formule  : 

6 A/S**  9(Ca,  Na)  Si*  -+-  A</. 

Haldanite.  — Sulfate  d’alumine  observé  par  M.  Boussin- 
gault  dans  le  terrain  schisteux  qui  borde  le  RioSaldana,  dans 
la  Colombie.  Composé  de  : acide  sulfurique,  35,68;  alumine, 
14,98;  eau,  49,34;  total,  100,00. 

schrôtterite.  — Nom  donné  par  Glôcker  à l'allophane 
opaline  de  Freienstein,  dont  l’analyse  est  due  5 Schrôtter. 

scolirite.  — M.  Thomson  a désigné  'sous  ce  nom  et  par 
sa  ressemblance  avec  une  scorie,  un  minéral  qui  lui  a été  en- 
voyé de  Mexico.  Il  est  d'un  brun  rougeâtre,  rempli  de  cavités 
4 la  manière  d’une  scorie  ; donne  une  poussière  blanche  ; il  est 
opaque.  Dureté,  2;  sa  pesanteur  spécifique  est  de  17,08;  au 
chalumeau  blanchit,  mais  ne  fond  pas  : composé  de  silice. 
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58,02 j illumine,  16,78;  protoxyde  de  fer,  13,32;  chaux, 
8,62;  eau,  2;  total  98,74.  ( Miniralog . de  Thomson,  t.  Fr, 
p.  379.) 

silîcite.  — M.  Thomson  a désigné  par  ce  nom  un  minéral 
recueilli  à Antrimcn  Irlande,  analogue  au  quartz  par  ses  ca- 
ractères extérieurs  , mais  qui  eu  diffère  par  la  composition. 
Sa  couleur  est  le  blanc  avec  une  teinte  de  jaune  ; cassure  con- 
choïde;  éclat  vitreux;  môme  dureté  que  le  quartz;  pesanteur 
spécifique,  26,66.  Composé  de:  silice,  54,80;  alumine, 
28,40;  protoxyde  de  fer,  4,00;  chaux,  12,40;  eau,  0,64; 
total,  100,24. (London,  Edïnb.  et  Dublin  philos.  Maçjaz., 
1843,  t.  XXII,  p.  190.) 

slickenside. — Le  plomb  sulfuré  spéeulaire,  ainsi  que  plu- 
sieurs autres  métaux,  forment  quelquefois  sur  les  roches  des 
couchesexlrémemcnl  minces  et  très  brillantes.  Ces  roches,  po- 
lies par  un  glissement,  sont  désignées  par  quelques  auteurs 
parle  nom  de  slickenside. 

smirgel.  — Variété  de  corindon. 

struvite  ou  straveite.  — La  nouvelle  église  de  Saint- 
Nicolas,  à Hambourg,  a été  élevée  sur  l’emplacement  d'un 
ancien  abattoir.  En  creusant  les  fondations,  on  a trouvé, -dans 
un  fumier  terreilx  qui  formait  le  sol,  des  cristaüx  très-nets  , 
que  M.  Ulex  a dédiés  au  ministre  Struve,  qui  accorde  aux  scien- 
ces naturelles  une  protection  éclairée.  D’après  l’analyse  de 
M.  Ulex,  la  struvite  olfre  la  même  composition  que  le  phos- 
phate d'ammoniaque  eide  magnésie  de  la  chimie.  Cette  compo- 
sition, jointe  à la  nature  du  sol  dans  lequel  on  l'a  trouvée, 
établit  que  ces  cristaux  sont  le  produit  delà  réaction  des  sub- 
stances organiques  sur  les  matières  terreuses  du  sol;  aussi  la 
struvite  a-t-elle  donné  lieu  à une  controverse  très-animée 
pour  savoir  si  on  devait  la  classer  au  nombre  des  espères  miné- 
rales, ou  si , nu  contraire , on  devrait  la  considérer  comme  un 
produit  organique.  Quoiqu’il  me  paraisse  naturel  d’adopter 
cette  dernière  opinion , j’ai  cependant  cru  devoir  indiquer  les 
caractères  de  la  struvite  dans  cet  appendice. 
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D'après  l'examen  rristallographiqué  que  M.  Marx  de- 
Brunswick  eu  a fait,  ses  cristaux,  fig.  482  et  483,  pl.  224,  dé- 
rivent d’un  prisme  droit  rhoinboïda!  sous  l’angle  de  83"  20’. 
Les  cristaux  les  plus  habituels  soûl  ceux  de  la  fig.  483;  ils  pré- 
sentent un  défaut  de  symétrie  analogue  à celui  qu’on  observe 
dans  le  silicate  de  zinc.  Les  angles  mesurés  par  M.Marx  sont  : 

M sur  M — 83“  10'.  m sur  g'  = 138°  25',  «'  sur  e'  95°  10'. 

e1  sur  g'  , — 132«-  25\  e sur  « — 57“  10',  e sur  g'  — 151°  25'. 

a'  sur  o1  ■=  03“  30’,  P sur  o — 121».  e sur  i , — U3». 

Les  deux  derniers  angles  ne  sont  qu’approximatifs. 

strigisane  ou  striegisan  — M.  Breilhaupt  a donné  ce 
nom  à une  substance  qui  offre  assez  de  ressemblance  avec  la 
wavellite,  mais  qui  ne  paraît  pas -contenir  d’acide  pbospho-' 
rique.  Ce  serait  donc  un  silicate  d’alumine  analogue  à 
Vhydrargtlite.  De  Franckenberg  en  Saxe. 

Tachylite. — M.  Breilhaupt  a décrit  sous  ré  nom  un 
minéral  qui  se  trouve  à Sasébülh,  dans  le  basalte  et  la  wacke, 
que  l’on  avait  pris  pour  do  l’augité  cônchoîde.  Il  est  noir, 
brun  noirâtre;  compacte;  ne  présente  aucune  trace  de  cli- 
vage. Sa  cassure estfaiblementconehoideou  inégale.  Sonéclat 
yitreux  est  quelquefois  gras.  Dureté  entre  celles  du  feldspath 
et  du  quartz;  pesanteur  spécifique,  25  à 25,4;  fond  instan- 
tanément nu  chalumeau  en  une  scorie  brune.  Ce  minéral  res- 
semble beaucoup  par  ses  caractères  extérieurs  à la  gadolinite. 

L’acide  sulfurique  bouillant  l’attaque  môme  à froid.  Sa 
composition  est,  d’après  M.  Klelt  de  Stuttgard  : 


Silice 

50,220  Oxyg.  20,091 

3 

Acide  titanique 

1.115 

0,562 

Alumine t. 

17,839 

8,331 

i 

Chaux 

8,217 

2,317 

Soude i 

5,185 

1,326  \ 

Pousse.  

3.80G 

0,65.i  i 

Magnésie 

3,371 

1,306  ' 

i 

Proioxyde  de  fer. . . . 

10,2G6 

2.338  k 

. 

— de  n.anganése. . . 

0,397 

0,089  J 

Eau  ammoniacale. . . 

. 0,197 

101,306 
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Résultats  qui  conduisent  à peu  près  à la  formule  : 

M Si»  + (Ca,  K,  Na,  M g,  Mn,  ft  ) Si. 

Tagilite.  — Variété  de  cuivre  hydro-phosphaté,  en  masses 
radiées,  d'un  vert-émeraude,  des  environs  de  Tngilsk;  com- 
posée, d’après  Hermann,  de  : acide  phosphorique,  27,8; 
oxyde  de  cuivre,  G 1 , 7;  eau,  10,5;  d'où  ce  chimiste  a conclu 

la  formule  Cu*P  + 3H. 

Tankite.  — Minéral  amorphe,  d’un  gris  verdâtre,  h cas- 
sure esquilleuse,  dont  l’éclat  est  gras  comme  celui  de  l'éléolito. 
Dur;  il  est  associé  avec  du  feldspath  et  de  l'amphibole  de 
Nofwège  : les  noms  de  tankite  ou  de  tankélite  s'appliquent 
en  outre  au  phosphate  d’yttria. 

Tarnowitzite.  — Variété  d’arragonite , contenant  3,86 
pour  100  de  carbonate  de  plomb. 

Tekticite  ou  Braünaalz.  — Sulfate  de  fer  hydraté  de 
Braünsdorf,  indiqué  par  Breitha.upt , dont  les  proportions 
paraissent  différentes  de  celles  du  sulfate  de  fer  ordinaire, 
mais  qui. n’ont  pas  été  déterminées  d’une  manière  exacte. 

Ténonrite.  — M.  Semmola,  membre  de  l’Académie  des 
sciences  de  Naples,  a donné  ce  nom  à un  minéral  en  petites 
lames  noires , minces  comme  des  feuilles  d’or  battues,  ou  en 
poussière  noire  recouvrant  des  laves  du  Vésuve.  Composé 
essentiellement  d’oxyde  de  cuivre  et  que  l’auteur  regarde 
comme  de  l’oxyde  de  cuivre  pur.  Un  échantillon  qu’il  a com- 
muniqué à la  Société  de  géologie  me  parait  identique  avec  la 
covelline,  qui  est  un  sulfure  de  cuivre.  (Môme  volume,  p.  98. 
— Bulletin  de  la  Société  de  géologie,  t.  XIII,  p.  206;  1842.) 

Tératolithe  ou  Eisensteinmark.  — Schüler  a désigné  par 
ces  noms  un  minéral  de  Planitz , près  de  Zwickau  en  Saxe, 
qui  est  en  masses  amorphes  d’un  bleu  de  lavande,  gris  de 
perle  ou  d'un  gris  rougeâtre,  dont  la  cassure  est  inégale, 
unie  et  plate  ; il  est  âpre  et  rude  au  toucher  : dureté , 2,5 
à 3 ; pesanteur  spécifique,  25.  Composé,  d’après  l’analyse  de 
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Sc’tüler,  de  : silice,  41,7;  alumine,  22,8;  oxyde  de  fer,  13; 
chaux,  3;  magnésie,  2,5;  oxyde  de  manganèse,  1,7;  eau, 
14,2. 

Térénite.  — Possède  des  clivages  parallèles  aux  faces  d’un 
prisme  à hase  carrée.  Couleur  d’un  blanc  jaunâtre,  ou  d’un 
jaune  verdâtre  ; éclat  gras  et  nacré  ; pesanteur  spécifique  25,3  ; 
dureté  2.  A fît  llammc  extérieure  du  chalumeau,  fond  immé- 
diatement en  un  émail  blanc.  A la  flamme  intérieure,  bouil- 
lonne et  donne  un  verre  poreux.  En  veines  de  2 centimètres 
environ  de  puissance  dans  un  calcaire  blanc  grenu  d'Antwerp, 
dans  le  comté  de  Saint-Laurent,  Etat  de  New-Jersey.  Sa  déno- 
mination est  empruntée  au  mot  grec  Ttpw,  tendre,  à cause  de 
son  peu  de  dureté.  La  térénite  est  analogue  â la  parènthine. 
Il  est  probable  que  c’est  une  altération  de  ce  minéral. 

Thuringite.  — Minéral  d’un  vert  olive,  ayant  un  éclat 
nacré,  et  un  clivage  facile  dans  une  direction  ; forme  des 

masses  â structure  granulaire  dans  la  mine  de  fer  de  Saalfeld. 
Dana  considère  la  thuringite  comme  une  variété  de  pinguite. 
(Breithaupt.) 

Tombosite  — Dans  un  tube  ouvert  donne  un  sublimé 
J’arscnic  accompagné  d’une  odeur  d’acide  sulfureux;  au  cha- 
lumeau sur  le  charbon,  odeur  d’arsenic  : le  borax  révèle  er 
outre  la  présence  du  nickel,  d’un  peu  d'étain,  avec  des  traces 
de  fer  et  de  cobalt.  Provient  d’une  mine  des  environs  de 
Lobstein;  c’est  un  arsénio-sulfure  de  nickel.  (Breithaupt, 
Journ.  fur  pral.  (hem.,  t.  XV,  p.  330.) 

Tomosite.  — Variété  de  silicate  de  manganèse  amorphe 
du  Hartz.  . - 

Torrélite  — Le  docteur  Thomson  a dédié  à M.  Torrey 
une  variété  de  lantalile ; d’après  M.  Thomson,  elle  est 
cristallisée  en  prisme  rhomboïdal  oblique,  ce  qui  la  distin- 
guerait de  la  colombite  qui  est  en  prisme  droit  ; les  caractères 
extérieurs  sont  du  reste  presque  identiques  ; couleur  noire  ou 
brun  noirâtre  très-foncé,  surface  irisée  de  bleu  et  de  vert, 

T.  III.  ÎÎO 
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éclat  métalloïde  passant  à l’éclat  résineux  ; cassure  grossière- 
ment lamellcusc  parallèlement  aux  faces  verticales  du  prisme, 
grenue  dans  les  autres  directions;  opaque  ; composée,  d'après 
J’analyse  de  Thomson:  acide  tantalique,  73,90;  protoxyde  de 
fer,  15,65  ; de  manganèse,  8,00  ; eau,  0,35  = 97,90;  d'où 
il  conclut  la  formule  2Fe  Ta  -t-  Mn*  Ta.  ( Records  of  general 
sciences,  t.  IV.)  La  torrélite  me  paraît  correspondre  ëxaclcment 
au  tantalite  des  Etats-Unis  que  j’ai  décrit,  p.  5Ï3,  vol.  II. 

Tripel.  — Nom  donné  par  quelques  auteurs  au  tripoli 
de  Bohême. 

Tripbanite.  — M.  Adam  a reçu  sous  ce  nom  un  minéral 
analogue  à la  clulalile.  Il  est  rose,  à cassure  esquilleuse. 
L’échantillon  contient  en  outre  de  la  prehnite  fibreuse  et  de 
la  chabasie;  il  provient  de  Kilpatrick  en  Écosse. 

Tugilite  ou  Turgite.  — Fer  oxydé  hydraté,  dans  lequel 
on  a trouvé  : peroxyde  de  fer,  94,15;  eau,  5,85;  contient 
par  conséquent  moins  d’eau  que  le  fer  hydroxydé  du  Cor- 
nouailles; sa  composition  correspond  à la  formule  : Fé’n. 

La  turgite  accompagne  le  cuivre  carbonaté  vert  et  bleu  de 
Gumeschewk  en  Oural  ; son  nom  est  emprunté  au  fleuve 
Turga,  qui  passe  près  de  Bogoslawsk.  Il  est  en  petites  masses 
à cassure  unie  conchoïdale,  d’un  brun  rouge;  il  prend  de  l’é- 
clat par  le  frottement.  Dureté  de  la  choux  phosphatée;  pesan- 
teur spécifique  38,4  à 37,4. 

vargasite.  — Minéral  en  masses  amorphes,  d’uu  vert 
pâle,  à cassure  fibro-lamelleuse,  avec  amphibole,  de  File  de 
Tourkolm  en  Finlande.  Quelques  échantillons,  d’un  gris  jau- 
nâtre, à cassure  compacte,  sont  associés  à un  calcaire  lamel- 
leux,  gris  bleuâtre.  Ce  minéral,  dédié  à M.  le  comte  Vargas 
de  Bedemar,  auquel  on  doit  la  description  de  plusieurs  es- 
pèces intéressantes,  n’a  pas  été  analysé  et  ne  possède  pas  de 
caractères  spécifiques  certains. 

variscite.  — Analogue,  par  ses  caractères  extérieurs,  à 
la  ttirquoise;  elle  constitue  de  petites  masses  amorphes, 
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concrétionnées,  à cassure  compacte,  d'un  vert  bleutUre,  passant 
au  vert-pomme  ; sa  pesanteur  spécifique  est  23,45  à 23,79  ; 
dureté  5;  éclat  gras  de  la  cire,  poussière  blanche,  composée 
principalement,  d’après  Plattner,  d’acide  phosphorique,  d'a- 
lumine, avec  trace  d’ammoniaque,  de  magnésie,  de  protoxyde 
de  fer,  d’oxyde  de  chrome  et  d’eau  ; donne,  dans  le  tube  d’es- 
sai, de  Peau  alcaline;  infusible  au  chalumeau.  Avec  le  borax, 
on  obtient  aisément  un  verre  d’un  jaune  verdAtre.  (Brei- 
Ihaupt,  Journ.  fur.  pral.  cltem.,  t.  X,  p.  506.) 

Varvicite  ou  Varvacite.  — Minerai  de  manganèse  que 
j’ai  décrit  sous  le  nom  de  warvicite  (t.  Il,  p.  407). 

vignite.  — Hammelsberg  considère  ce  minéral  comme 
un  simple  mélange  de  fer  magnétique',  de  carbonate  et  de 
phosphate  dé  fer.  Kersten  a obtenu,  pour  sa  composition  : 
peroxyde  de  fer,  49,03;  protoxyde  de  fer,  35,75;  acide  car- 
bonique, 1 1,19; acide  phosphorique,  4,03  = 100.  De  Vignes, 
dans  la  Moselle.  ( Archives  de  h'astner , t.  XVI,  p.  30.) 

voltaïte.  — Kobell  a désigné  par  ce  nom  des  cristaux  oc- 
taèdres, que  j’ai  recueillis  dans  les  cornues  qui  servent  A 
la  distillation  du  soufre,  à la  solfatare  de  Pouzzols.  J’ai  trouvé 
pour  leur  composition  : acide  sulfurique,  45,67;  protoxyde 
de  fer,  28,69;  alumine,  3,27;  potasse,  5,47;  eau,  15,77. 

Wccrthite.  — , wœrdhite.  — worthite.  — Cristaux  al- 
longés, blancs,  accolés,  et  produisant  par  leur  réunion  une 
masse  libreusc,  ou  finement  bacillaire,  disséminés  dans  une 
roche  feldspalhique.  Dureté,  7,5;  pesanteur  spécifique,  en- 
viron 30.  Eclat  vif,  analogue  au  disthène;  translucide.  Les 
analyses  suivantes,  dues  au  docteur  Hess,  établissent  l'identité 
de  ce  minéral  avec  la  librolite,  qui  est  elle-même  une  variété 
de  disthène. 


i.  ii. 

Silice *11,58  *1.00 

Alumine 53,50  52,63 

Magnésie 1,00  0,76 

Eau.,. *,63  *,63 


Oiyile  de  fer. . . . une  trace  » 

«9,71  99,02 
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Trouvé  par  M.  de  Worth,  près  de  Saint-Pétersbourg , dans 
les  bJocs  erratiques.  (Annales  de  Poggendorff,  t.  XXI,  p.  73.) 

xantbokon.  — Ce  minéral  constitue  de  petits,  cristaux 
groupés  et  des  masses  réniformes,  à cassure  fibreuse  radiée 
d’un  rouge  brunâtre  ou  jaunAtrc,  passant  au  brun  de  gi- 
rofle. Les  cristaux  sont  d’un  jaune  orangé  par  réfraction;  la 
poussière  est  jaune.  Leur  forme  paraît  appartenir  au  système 
rhomboédrique.  Ce  sont  des  tables  hexagonales  très-minces; 
l’analyse  faite  par  Plattner  a donné  : argent,  63,880;  sou- 
fre, 21*798;  arsenic,  14,322.  Total,  100. 

-,  Se  trouve  avec  l’argent  sulfuré,  à la  mine  de  Himmelfiirst, 
près  Freiberg  en  Saxe.  Breitbaupt  a emprunté  son  nom  à sa 
eouleur  jauue.  ( Jeurn . fiirprat.  chem.,  t.  XX,  p.  67.) 

xénolite.  — Trouvé  par  Worth  dans  les  blocs  erratiques 
de  Saint-Pétersbourg;  M.  Nordenskiold  a emprunté  son  nom 
à ce  gisement  indécis,  de  étranger.  Analogue  par  scs  ca- 
ractères extérieurs  à la  vvœrthite  ; sa  composition  confirme 
l’identité  entre  ces  deux  minéraux  et  le  disthène.  Il  forme  des 
niasses  fibreuses,  paraissant  des  cristaux  allongés,  hyalins  et 
blancs;  composée,  d’après  Kommer,  de  : 

Silice....,.,  47,11  Oxygène  21,65  I 

Alumine-...  51,51  11,53  1 

k ' . ' . . 

(Annales  de  Poggendorj]',  t.  LVI,  p.  643.) 
xylithe.  — Ce  minéral  est  accompagné  de  cuivre  carbo- 
nate bleu  et  paraît  provenir  des  mines  de  cuivre  de  l’Oural  ; 
il  présente  une  texture  fibreuse  comme  celle  du  bois;  en 
lames  minces,  il  possède  une  certaine  flexibilité;  il  est  opa- 
que et  d’une  douleur  brun-marron.  Sa  dureté  égale  celle  de 
la  chaux  carbonatée.  Chauffé  dans  le  malrns,  il  donne  un  peu 
d’eau -pure  et  se  fonce  en  couleur;  au  chalumeau  il  fond 
difficilement  sur  les  bords,  en  une  masse  noire  ; avec  la  soude, 
il  donne  un  verre  noir;  si  l’on  en  emploie  une  forte  propor- 
tion, une  partie  du  minéral  s’infiltre  dans  le  charbon  et  y 


Digitized  by  Google 


. ‘ APPENDICE.  789 

dépose  du  fer  réduit;  avec  le  borax,  il  produit  les  réactions 
du  for.  Il  n’est  que  très-faiblement  attaqué  par  les  acides.  Sa 
pesanteur  spéciljque  est  de  29,35;  composé,  d’après  Her- 


, de  : 

Silice 

4 4,00 

Oxyg. 

22,89 

0 

Peroxyde  de  fer. . . 

37,81 

11,35 

3 

Chaux 

6, 88 

1,87  ) 

3,96 

1 

Magnésie 

5,42 

2,09  | 

Oxyde  de  cuivre.. . 

1,30 

• . 

Eau 

4,70 

4,(8 

1 

99,96 

‘ * * * 

l 

Ces  éléments  conduisent  à la  formule: 

3KfSi  4.  (Oi,  Mg)  Si5  •+■  A?. 

L’oxyde  de  cuivre  appartient  à du  cuivre  carbonaté  bleu, 
qui  accompagne  la  xylithe  ;-elle  provient  de  l’Oural.  (Journ. 
fürpral.  ehem.,  tj  XXXIV,  p.  180.) 

zinc  sulfuré  ou  blende.  — A l’époque  où  le  second  vo- 
lume de  cet  ouvrage  a paru,  on  avait  déjà  fait  quelques  essais 
pour  retirer  de  la  blende  le  zinc  qu’elle  contient  ; je  les  ai  si- 
gnalés, en  annonçant  toutefois  que  le  zinc  carbonate  était  en- 
core alors  le  seul  minerai  de  zinc  en  usage.  Aujourd’hui  ces 
essais  ont  complètement  réussi,  et  plusieurs  usines,  notam- 
ment celte  de  Mulheim,  sur  les  bords  du  Rhin,  et  dcCorphalie, 
près  Huy  en  Belgique,  emploient  avec  beaucoup  de  succès  la 
blende,  comme  minerai  de  zinc. 

znrlite. — Se  trouve  en  prismes  rectangulaires  droits,  allon- 
gés dons  la  direction  de  leur  axe,  dont  la  couleur  vert  d’asperge 
passe  au  gris  blanchâtre;  dans  quelques  cristaux  les  angles 
latéraux  sont  remplacés  par  des  faces.  Opaque;  éclat  résineux  ; 
clivage  indistinct,  cassure  conchoïdalc;  pesanteur  spécifique, 
32,7;  dureté,  environ  6,  La  surface  des  cristaux  est  rugueuse, 
souvent  recouverte  d’une  enveloppe  blanche  cristalline,  mais 
concrélionnéc;  infusible,  donne  avec  le  borax  un  verre  hya- 
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lin;  soluble  dans  I Vide  nitrique;  il  y fait  d’abord  effervescence 
par  suite  de  sa  gangue  de  carbonate  de  chaux;  provient  de  la 
Somma;  le  nom  de  zurlile  a été  donné  à Celte  espèce  par 
M.  Monticelli  en  l’honneur  du  ministre  Zurlo.  Ce  minéral  pa- 
raît être  une  variété  de  te ollasloitiie.  J’ai  déjà  indiqué  cette 
analogie,  p.  525,  t.  III. 


ADDITION. 

Aspasiolite.  — M.  Scheerer  a donné  ce  nom  à un  minéral 
qui  se  trouve  avec  abondance  dans  le  gneiss  de  Kragerôe  en 
Norvège;  il  est  constamment  associé  à la  dichroïte  ; M.  Schec- 
rer  en  possède  plusieurs  échantillons  cristallisés  en  prisme  à 
six  faces,  dérivant  d'un  prisme  rhômboïdal  droit,  sous  l'angle 
de  120  degrés,  comme  pour  la  cordiérite. 

Elle  est  d’un  vert  d’asperge  ; sa  dureté  est  3 à 4;  son  éclat 
est  gras;  elle  est  môme  mate  dans  la  cassure.  L’aspasiolite  est 
csquilleuse  , fortement  translucide;  sa  densité  est  de  27, Cl. 
Elle  est  infusiblc  au  chalumeau  ; donne  des  vapeurs  aqueuses. 
M.  Scheerer  a trouvé,  pour  sa  composition  : silice,  50,40  ; 
alumine,  32,38  ; magnésie,  8,0  ; chaux,  une  trace;  protoxyde 
de  fer,  2,34;  eau,  0,93.  Total,  99,80. 

A l'exception  de  h proportion  d'eau,  l’aspasiolite  offre  près 
que  la  même  composition  que  la  dichroïte.  M.  Scheerer  an- 
nonce que  sollvent  les  deux  minéraux  passent  d'une  manière 
insensible  -de  l’un  à l’autre,  de  telle  sorte  que  ces  cristaux 
offrent  des  noyaux  de  dichroïte  avec  une  couche  d’aspasiolite. 
Il  se  pourrait  que  ce  dernier  minéral  ne  fût  que  ^Jc  la  dichroïte 
altérée. 

Dumasite.  — M.  Delesse  a donné  ce  nom  à un  minéral 
qui  tapisse  les  cavités  et  les  fissures  de  certains  mélaphyres 
des  Vosges,  et  qui  y forme  en  outre  de  petits  nids  ; je  n’ai  pas 
eu  l’occasion  d’en  étudier  d’échantillons,  je  sais  seulement 
qu’elle  constitue  de  petites  lamelles  verdâtres,  tendres,  plus 
ou  moins  agrégées,  qui  ont  de  l’analogie  avec  la  ripidolite. 

ns  OC  TROISIEME  BT  DKRMKR  VOLUME. 
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Pag.  6 ligoes  I eu  descendant  ; au  lieu  de  inélite,  lises  mellite. 


10 

10  id. 

— 

19 

10  en'monlant; 

— 

« 

U id. 



35 

9 en  descendant; 

— 

30 

10  en  montant; 

— 

*8 

15  id. 

— 

35 

? . • 7 

9 eu  descendant  ; 

36 

30  id.. 

— 

36 

/ 31  id. 

— 

36 

33  , id. 

— 

10 

18  en  montant; 

— 

66 

10  id. 

— 

69 

7 * id. 

70 

i en  descendant; 

— 

Tl 

3 id.  ' ' 

— 

79 

3 en  montant  ; 

_ 

84 

13  id. 

— 

106 

13  id. 



107 

1 en  descendant; 

— 

107 

3 en  'montant  ; 

— 

lli 

10  id. 

— 

115 

9 en  descendagt; 

. — 

nè 

16.;  id. 

— 

131 

6 id. 

, 

131 

10  en  montant; 

— 

136 

7 en  descendant; 

— 

137 

17  en  montant;  ' 

_ . . 

139 

15  id. 

— 

US 

, 13  id. 

__ 

151 

16  en  descendant; 

-r- 

153 

• Il  en  montant: 

. — 

161 

3 

o 

a 

— 

190 

13  en  montant; 

— 

309  au-dessus  de  la  lig.  5 en  montant, 

229 

U en  descendant; 

— 

235 

15  en  montant; 

— 

252 

13  id. 

-- 

25B 

10  id. 

— 

270 

9 en  descendant; 

— 

200 

8 en  montant; 

— 

290 

10  id. 

— 

297 

9 en  descendant; 

— 

urauides,  lises  uranides. 
boriques  et  silici<iues , lises  lyri- 
que et  silicique. 

na,  uses  itr,/. 

F«,  Fl  + Ti,  Fi,  lises  Fr,  FM-Ti  VI. 
N»  Jl'Ci,  lises  Ni  H‘€<. 

(Ca*,  'O,  TV)  Ta  + Na  Fr.  lises 
.(Ca,  Ce,  TA)  ’Ta’-t-Na  FP. 
volkànskoile,  lises  rolkonskile. 

PA,  Kg,  SAS,  lises  PA,  Kg,  si)  S; 
(Kg,  Sb,  S),  lises  Kg  (SA,  S). 

(Kg,  F,  8),  lises  (Kg,  F)  S. 

Kl, K . S»4-Aq,  lises  [Kl,  K)  si-t-Ag . 
hydrogène,  lises  liydrog,. sulfuré, 
soür,  lises  sources, 
est  1,  lises  est  10.- 
assigncla  la  lilude,  Uses  assigne  la 
latitude. 

le  présente , lises  se  présente.  ' 
HQ,  lisei  H€t. 

Bilding,  lises  Bilin. 

• id.  id.  • ■ 

13°  Gibba,  lisez'  13°  N.  GiAAo. 
Bilding,  Uses  Bilin. 

Bilding,  Uses  Bilin. 
quarlzs,  lises  quartz. 
kieselschifl'ei’,  lisez  kieselscbiefer. 
fondre,  Uses  fendre. 

Neushol  et  de  Felsobanya,  Uses 
Neusohl  el  de  Félsœbanya. 
Neushol,  lises  Neusohl. 
sel  ammoniaque , lises  sel  ammo- 
niac. 

Na  CI.  Uses  Na  £1. 

Wiliska,  Uses  Wielicaka. 

id.  id. 

guy-lussi/e.  lisez  gay-lussite. 
rauk,  lisez  raivk. 

G es  b F.  CALCAIRE. 

Konslterg,  lises  Kongsberg. 

id.  id. 

Bilding,  lises  Bilin. 
d'Artzberg,  Uses  de  PErzberg. 
Kongberg.  lies  Kongsberg. 
lesqules,  lises  lesquels. 

Ca*As«  4-3  Aq  ? Uses  Ca*As»-4-3Aq 
antimoniale;  lises  anlimonite. 
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305 

_ 6 

id. 

— 

314 

10 

id. 



323 

11 

id. 

— 

323 

5 en 

montant; 



36 4 

13  en 

descendant  ; 

— 

378 

3 

id. 

— 

379 

3 eu 

montant  ; 

— 

305 

18  en 

descendant  ; 

*— 

395 

2 en  montant  ; 

„ — 

A01 

13  en  descendant  ; 

- 

Î03 

6 en 

montant  ; 

*15 

il 

id. 

— 

-433 

7 

id. 

— 

*34 

-8 

id. 

— 

452 

» 

id. 

— 

459 

13 

id. 

— 

*61 

12  ’ 

id. 

— 

492 

13  en  descendant  ; 

- 

575 

14  en 

montant  ; — 

578 

5 en 

descendant  ; — 

582 

2 

id.  — 

582 

13 

id.  — 

584 

17 

r rf.  — 

585 

17  en 

montant  — 

603 

5" 

id.  — 

605 

2 cl  3 en  montant  ; — 

617 

13 

id.  — 

628 

I 

id.  — 

635 

& 

id.  — 

644 

11 

id.  ' — 

651 

7 

id . — 

663 

I en 

descendant  ; — 

666 

2 id.  dans  le  renvoi  ; — 

calcaire, 

Zinnald  et  Scbalkenwald , lise  a 
Zlnnwald  et  Sctilackcnwald. 
de  vanlêlre,  lises  devant  être. 
d’Herrengrai'ind , lises  d'Herren- 
grund. 

Pull  11a,  lises  Pullna. 

Huelgoact,  lises  Hiielgoët. 

M.  Hisslnger,  lises  llisinger. 
Slataousl,  lises  Zlatousl. 
d’Ihlefeld,  lises  d'Ilefeld. 

id.  «. 

d’Osterfrende , près  de  Joliann- 
Geor'gcn-Sladt , lises  d’Osler- 
freude,  près  de  Jolianngeor- 
gensladl  en  Saxe, 
d’ihlefetd,  lises  d’Ilefeld. 

id.  id. 

qui  dissout.  Uses  qui  dissolvent, 
oxyde  de  cotait , 6,8,  Uses  oxyde 
de  cobalt,  0,8. 

dédocaèdre,  lises  dodécaèdre. 
Komberg,  lises  Kongsberg. 

Lnling  , près  d’Hullenborg , lises 
{.œlliug,  près  d'Hüttenherg. 

I.è  raisepeistein  de  Ramelsl>erg, 
lisez  I.e  raseneisenslein  de  Uam- 
melsherg. 

Ricchelsdorf  en  Saxe,  lisez  Rie- 
. cbelsdorf,  dans  la  Hesse  életlor. 
le  nickel  arsenical,  lises  le  nickel 
arsenical  blanc. 

Freusherg,  lises  Frcibcrg. 

Weisses  nichelerz,  lisez  Weisses 
nickclerz. 

Nieckeloclierj  lises  Nickelocber. 
Gollergescbick , lises  Gollesgcs— 
chick. 

Zinkiglas,  lises  Zlnkglas. 
Nerlschinck,  lises  Nerlschinsk. 
Marion-G  rulie,  lises  Marien  Grube. 
Naygag,  lises  Nagyag. 

Kremnil7.cn,  lises  Kreinnilz. 
inaganéses,  lises  manganèses, 
anlimninc  blende,  tocs  anlimon- 
blendc. 

Kreut/naek,  lises  K ren/.nacli 
Molli,  lises  Molis. 
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Be  urre  île  montagne, 
Bihlslein, 

Bino-singulare  (système) , 
Binaire  [systèmef, 
BirhOmbuédres, 

Birousa,  st/n.  delitrquoise, 
Biotine  (nnorthite). 
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Bisilicale  «Je  chaux, 
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— natif, 

— oxydé, 
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— silicate, 
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Biuerspaih. 

Black -Jack, 

— wad  [manganèse), 
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Cérite  ou  cerine,  JL,  388 

Cérium  carbonate,  II,  an 


l'on». 

IL 

s 

LL 

388. 


H.». 

381 
389 
182 
388 
381 
323 
378 
323 
191 
22 
383 
«12 
180 
180 
75  i 
81 
22 
102 


Cérium  Ihiaté, 

— — basique, 
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— leurs  divisions, 

— leur  composition, 
Conmiinglonile, 

Composition  des  minéraux. 

— atomique, 

III, 


Tom. 

ni. 

ii. 


I.  24 


II 
II. 
U. 
Il, 

U, 

IL 

II, 
H, 
H, 

III,  521 

IÎL 

III, 

III. 

III. 


II, 

11. 

L 

L 

HL 

ni. 

lu, 

in. 

L ’ 

r, 

484: 

III. 

III, 

II. 

III, 

III. 

II. 

II. 

II. 
H. 

III. 

II, 

III, 

HI. 


Comptonite, 

Gondrodile, 

Condurile, 

Conile, 

Copale  fossile, 
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Covellinile  (néphéline),  III, 
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— sous-sulfaté,  / [[L  LU 

— sulfuré,  III,  Ci 

— — argentifère,  (TOU,  96 

— — hismulhifère,III,  Si 
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— sur  les  angles. 


UL 

710 

Décroissement  intermédiaire,  I, 

IM 

LLL 

531 

__ 

formules  pour 

IIL 

756 

les  calculs,  L 

üâ 

M, 

563 

— 

sur  le  rhom- 

LL 

.563 

boèdre,  |, 

SU 

lil. 

6.VI 

Delphinite, 

UL 

2X9 

UL 

fi53 

Dclvatixine, 

B* 

■53H 

TTC 

325 

Dérivation  des  formes  second. 

ne 

LU 

sur  le  prisme  à base  carrée,  L 

361 

UL 

LU 

— 

sur  le  cube,  L 

m 

LL 

375 

— 

sur  te  prismè  droit 

L 

153 

rectangulaire,  1. 

37» 

L 

lü 



sur  le  prisme  rhom- 

L 

155 

boidat  droit , L 

386 

Digitized  by  Google 


804 


TABLE  GÉNÉRALE 
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— sur  le  prisme  oblique 
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Dévonite,  O, 

Deweyliie,  01, 

Diadochite,  H, 

Diaklase,  01, 

Diallage,  01, 

Diallugile,  . 0, 

Diamant,  O, 

— son  prix,  O, 

Diaspore,  }J> 

— de  Schemnili,  O, 

Diastatile,  01, 

Diastatique  [cal.),  0, 

Dirbroîle,  , 01, 

Dicrase,  - JJ*, 

Digénile,  ' IJJ. 

•Dimérique  (cajo.),  **, 

Diorile,  01, 

Dioptase,  LLL 

Dioxylite,  jyn.de  Lanarkile,  01, 
Dipyre,  01, 

— de  Zimmapan,  01, 

Disomose,  . O* 

Dislbène, 

Dimorphisme, 

Dimorphes,  — minéraux, 
Dut'reuoysite, 

Dureté  (car.  extér.]. 


P«f. 

109 

161 

ail 

I3:i 

352 

157 

531 

"UH 

611 

120 

73 

J1 

319 

350 

393 

219 

au 

ma 

757 

219 

393 

tu 


or 

i* 

— manière  de  l’apprécier,  I, 


Dusodile, 

Dysluitu, 

Dysodile, 


107 
109 
392 

lu,  223 

i,  18,  2iU 
2U3 
13 

11 

12 
727 
133 
727 


or? 

o. 

ni, 


* Tain. 

Dyssnile,  • O, 

niisymétrie  des  cristaux,  _ L 
— relation  entre  la— cl  l’é- 
lectricité, L 

minéraux  disymélriques,  I, 


Dolomie, 

Double  réfraction, 
a un  axe, 


0, " 

1. 


186  à 


— à (leur  axes, 

— " positive, 

• — négative, 

— attractive  et  répuis., 
Dichroisme  des  cristaux. 
Dichotomie  ( principes  de),  pour 

reconnaît,  tes  minéraux.  I, 
Diktinotdrique  [système],  L 
Dilatation  des  minéraux,  f? 

— relation  entre  — et  la 

forme  cristalline;  L 

— méthode  d'expéri- 

mentation, L 

Dlploïtc,  01, 

Diopside,  ILL 

Dioctaedres  [leur  dérivation],  1 , 
Dodécaèdre  rhomboidal  ré- 
gulier, L 


Pu- 

133 

209 

209 
2 LO 
239 
212 

250 

251 
253 
255 
233 
288 

061 

119 

295 

300 

996 

tll 

399 

II 

38 


— i xmtagonal, 

L 

âfi 

— triangulaire  scalène , 1^ 

91 

— triangulaire  isocèle, 

L 

ÜM 

Dréelile, 

0, 

195 

Dragées  de  Tivoli, 

Ü3 

Ductilité,  caracl.  ext. 

H 

Dufrenile, 

0, 

b:n 

Dumasile, 

III, 

T91) 

Dysclasite, 

01. 

r»:tn 

Dysluile, 

10. 

685 

Dyonylite.  syn.  de  lanarkile, 

01, 

a* 

E. 


Eau, 

Kaux  thermales, 

Kclal  (car.  ext.),  nature, 
intensité, 

Ecume  de  mer, 

Kdelforsile, 

Edenilc, 

Edélite, 

Edélitbe  (prehnile), 
Edinglonile, 

Edwarsile, 

— sa  réunion  à la 
monazite, 

Bhlite, 

Eisen-apatile,  . - 
Eisencbrome, 
Eisen-glanz,— eisen-glimme 
Eisen-ockcr. 

Eisen-vitriol, 


0, 

00 

Bisen-pecherz. 

0, 

531 

0, 

72 

Eiscnsinler, 

11, 

331 

1, 

8 

Eisen-resin, 

ir. 

353 

t 

H 

Eis-spalli, 

01, 

331 

0, 

312 

Eisstein  cryolite ', 

o, 

303 

01, 

329 

Kkebergiie, 

01, 

303 

01, 

738 

Elalerilfe, 

01, 

lia 

01. 

122 

Elasmose, 

iL 

022 

01, 

137 

Eleclrom  (succin). 

10, 

693 

III, 

15T 

Klectrum  (or  argentif , 

III,  198, 

202 

0, 

378 

Eleolile, 

III, 

loti 

Egéraue 

III, 

283 

01. 

713 

Embrithile, 

01, 

738 

01, 

738 

Emeraude, 

01, 

312 

II, 

127 

Eineri, 

0, 

313 

0, 

308 

Emmonilc, 

10, 

758 

•,0, 

167 

Emmonsile, 

'01, 

758 

0, 

181 

Encbysidèrite, 

01, 

597 

0. 

350 

Endetlione, 

10, 

U 
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Epidermine,  synon.  d'epistil- 
bile.  III. 

Epidote,  III, 

— verte,  HL 

— grise,  1 HI, 

— violet  le  ; maugané- 

sifère,  • III, 

Epistilbite,  IM. 

— son  analogie  avec 

la  heulandite,  III, 

Epreuves  par  les  acides, 

— par  l’eau, 

— par  les  alcalis, 

— par  le  feu, 

Epsom  ite. 


rom.  P»f. 


E rémile,' 

Erciniie, 

Erdkobalt, 

Erdharz, 

Erlan, 

Erlan, 

Erlanile, 

Erinile, 

Erinile, 

Erylhine — érylhrrne. 

Essais  au  chalutheau, 

— réactifs  employés, 

— maniéré  de  tes  exécuter,  I, 

Esmarkile,  IJI, 

Esmarkile  ( datholite ),  III, 

Esprit  de  sel, 

Elaslicilé,  reial.  entre  f — et  la 
forme  des  cristaux „ • L 

Elaslicilé,  I, 

— axes  d’élasticité,  I, 

Electricité,  - J, 


I. 

I, 

c 

l 

IL. 

III. 

ni, 

iii. 

ÜL 
iL 
L Ma 


iio 

•>K<> 

211 

211 

SU 

ÜL» 

112 

30l 

au 

3M 

3ÜX 

:iii 

Xii 

112 

505 

r.<!5 

215 

IM 

738 

LU. 

m 

366 
à 211 
■Tl  a 
3IB 
121 
ÛM 
SI 

SM 

_2H3 

221 

SM 


Tom.  P*(i 

Électricité ; relation  entre  l’élec- 
tricité polaire  et 
la  disymétrie  des 
cristaux,  L 222 

Electricité  polaire.  I,  231 

— minéraux  à pèles  ter- 

• mmaux,  . I,  221 

— — à pèles  centraux,  I,  238 

— méthode  d’observation,  L,  231 

Electroscopes,  I,  211 

Electrumètres,  L,  211 

Erciniie.  syn.  d'harmotème,  III,  172 


Esso  Dite, 

m: 

212 

Etain  d'alluvion. 

m, 

13 

— de  lavage. 

m. 

73 

Etain  de  bois. 

TTT7 

12 

Etain  oxydé. 

III. 

08 

— pyriteux, 

HL 

fiï 

— sulfuré, 

111. 

fil 

Elhiop  martial,  syn.  d'aiman 

. LL 

162 

Enchlort;limmer, 

III. 

137 

Euchroïte, 

III. 

III 

Euclaso, 

m, 

326 

Endyalile, 

ni. 

511 

Eudylithe,  syn.  d’eudyalile. 

m. 

511 

Eugénésite, 

IH. 

759 

Eugnoslrique  (cale.). 
Eulébrile,  syn.  desélénlnre 

IL 

219 

de  rinc, 

H, 

Eulyline, 

III, 

759 

Euiuclriquc  (cale.). 

LL 

210 

Eukairilc, 

m, 

M 

Euxénite, 

TL 

330 

Euxebllle,  sy'.  de  heulandite, 

III. 

Exantbalose, 

LL 

163. 

Exitèle. 

H, 

653 

F. 


Eahlerz, 

III,  IM 

Felds|«hl  lamelleux. 

III. 

350 

Fahluitite  dure  (corâUrite)*  TTT  3!» 

— leurs  divisions, 

111,  331, 

336 

Fahluiulc  [tendre). 

III.  2iü 

— opalin. 

III, 

350 

Farine  fossile, 

II,  2Ü! 

— ( groupe  des), 

ÜL 

331 

Fassalle, 

III.  MI 

— rèsinile, 

in. 

337 

Faujassite, 

111,  113 

— sonore. 

ÜL 

Ü*L2 

Fayalite, 

III.  759 

— tenace, 

373 

Feilererz, 

II,  613,  tiiS 

— 1er  iv  ji  x, 

m. 

350 

Fclsite,  on  jade  fetsite.  variété 

— vitreux, 

IÏÏT  313 

de  jade, 

m,  aïs 

— vosgien, 

ITT. 

371 

Fellbol, 

III,  263.  563 

Fer  arsenical. 

II. 

159 

Fetlslein, 

III,  106 

Fer  arsenical  axotùme. 

• IL 

161 

Fer  arséniaté. 

II.  510,  513 

— azuré, 

11,  533.  535 

— cuprifère, 

II.  , 517 

Fer  carbonate,' 

— rrr 

197 

Feldspath  (orthose), 

m.  au 

— lithoïile. 

TT. 

502 

— anyre, 

III,  229,  313 

Fer  carbonate  des  houillères,  il. 

502 

— bleu  [klaprothinei,  TT-  3M 

Fer  carburé, 

III. 

7» 

— compacte, 

III,  351 

— chromé. 

II. 

— contint  raison 

entre 

— chromaté, 

Il,- 

3(IS 

leurs  différentes 

Fer  calcarêo -siliceux. 

III. 

021 

variétés, 

111,  389 

Fer  en  roche,  t 

TC 

185 

Digitized  by  Google 


sort 

TABLE  GÉNÉRALE. 

i'  . „ 

Tom. 

P«. 

loin.  P«». 

Fer  hydroxyde, 

H, 

AM 

Finale  neutre  de  cérium, 

11,  381 

— limoneux, 

II, 

LU 

Flilclile, 

11,  M 

— micacé. 

U. 

467 

Fluitérine  ou  flucérine, 

II.  Ml 

— nalif, 

II, 

437 

Fluor  ou  fluorine, 

II,  2Ü7 

— oligisle, 

H, 

A 07 

Fluorite, 

II,  JfiZ 

— — axotôme, 

'II, 

512 

Fluorure  de  calcium. 

II,  261 

— , — concrétionné, 

U, 

Aid 

Fluoiure  de  titane  et  de  Ter. 

II,  6IA 

— oxydulé, 

II. 

462 

Forme  (car.  exl.) 

L I 

— - oxydé  carbonate, 

II. 

iüï 

Forme  géométrique. 

L -L16 

— oxydulé  titane. 

», 

510 

— formes  prim.,  leur  déterminai.  I, 

liili 

— — métalloïde, 

JL 

468 

1°  Ixurs  angles. 

L 

100 

— — en  arains. 

ITT 

iM 

±i  Ixurs  dimensions, 

L 

lis 

— oligisle  octaèdre.  II,  476,  111, 

ni 

3°  llelat.  de  la  forme  prim. 

— oxalaté, 

II. 

■ >.».* 

et  des  formes  secondaires, 

K 

171 

— — géodique. 

JI, 

iai 

Forme  primitive, 

L 

25 

Fer  oxydé  hydraté, 

481. 

i&l 

— dominante. 

L 

26 

— hydraté  brun, 

485 

— seconda  ires y 

L 

25 

— ôoliliniie. 

II. 

488 

— relation  mire  la  forme 

— oxydé  hydraté  en  roches,  II, 

AS5 

primitive  et  les  for 

— oxydé  magne  ligue, 

II. 

162 

mes  secondaires. 

I» 

150 

— — rouge,  - 

II,  467 

473 

— cale,  de  ces  relations. 

L 

171 

— ’ — terreux'. 

H. 

4i>0 

Formes  secondaires,  leur  rela- 

— oxydé  résinite. 

II. 

55  i 

lion  avec  les  eaux 

— phosphaté  bleu, 

U. 

531 

me  res. 

L 

215 

— — bnili, 

U. 

538 

— secondaires,  leur  va 

— — terreux. 

II, 

535 

, riation. 

L 

215 

*r  — vert. 

II, 

5:17 

— par  la  chaleur. 

i. 

21ii 

— résinite, 

II. 

55* 

— par  l'état  électrique, 

L 

217 

— spéculaire, 

Il, 

471 

— par  les  appareils  dans 

— silieco-calcaire, 

III. 

Ml 

lesquels  la  crislaUi- 

— spathi<|ue,  „ 

H. 

un 

sation  s'opère, 

1, 

*17 

— sous-sullalé, 

Il, 

— par  mélangés. 

L 

118 

— sulfate  vert. 

LL 

— m/l.  mécaniques. 

L 

221) 

— — ocreua \ 

II. 

— passage  d'une  forme 

— — rouge , 

II. 

secondaireà  une  au- 

— sulfuré  jaune, 

Il, 

448 

tre.par  changement 

— — blanc, 

II, 

de  milieu. 

L 

ni 

— — magnétique. 

IL 

15  H 

Formules  chimiques. 

L 

-a:\-2 

— — calcul  des  mo- 

— minéralogiques, 

L 

dilicalionsdn,  1. 

173 

— leur  fias  sage  à la 

— calcul  île  ses  angles,  F 

liili 

composition  en 

— — desesdimen- 

centièmes, 

L 

uto 

fions, 

i. 

168 

— inan . de  les  calculer,  L 

337 

— tilnné, 

II,  SIS.  518 

Formules  de  trigonométrie  rec ■ 

Fergusojiile, 

ITT  336 

tlligne  pour  le  calcul 

Ferricalcile, 

IL 

9 M>*> 

des  cristaux. 

L 

lia 

Fibroferrile, 

III. 

700 

— de  trigonométrie  sphé- 

Fihrolite, 

III. 

215 

rique, 

I. 

m 

Fibrosérite, 

III. 

700 

Forsléritc, 

III. 

i 

Fiehtelite, 

UL 

nu 

Fnwlérile, 

HL 

±n 

Fiorite  (quarts). 

IL 

110 

Fowlérlle, 

IlL 

700 

Flacon  pour  prendre  la  orsan- 

Froid  (car.  ext.). 

L 

i_i 

leur  Spécifique, 

1. 

Fuchsile, 

lll. 

700 

Fleur  de  hismiitl  . 

III. 

lll 

Fuscile, 

in. 

Flexibilité  (cor.  e.rl.). 

1, 

14 

l'unkite. 

III. 

161 

Fischérile, 

II. 

355 

Fuma  rôles. 

II. 

Flochenenerz, 

111. 

48 

Fraukliidlc, 

II. 

i66 

Flosferri,  sun.  d'arragonilc  co- 

Frugai  dite, 

lll, 

ISA 

ralluiilu. 

H, 

256 

Fnlgurile, 

lll. 

750 
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G. 


Touf 

Pat. 

Tom.  Par. 

Gabronile, 

ni. 

ana 

Gonomietre  de  Babinet, 

L mi 

Gæhharditc, 

ni. 

IM 

— de  Brongniart, 

L IM 

Gadolinile, 

IL 

:ui 

— de  Haiiy, 

L lai 

Gahnite, 

|!L 

1 

Güi 

— de  BéfleaHon, 

I,  IM 

Galène, 

2 

— de  Wollaston, 

L ma 

Galadslite, 

IM 

- — de  Mitscherlich. 

L_  lui 

Gallinace.  variété  d'obsidienne.  III 

aaa 

— de  Mohs, 

L 155 

Gallizinile, 

nr  5iü 

Gorlamlite,  nom  donné  par 

— (Juif  sulfaté), 

IL 

Ü21 

M.  Brooke  au  plomb  ar- 

* * 

Galinei,  II 

598 

603 

séniaté. 

Goudron  minéral, 

UL  u 

Gansmalile,  syn.  de  cliénoco- 

ni.  ma 

nnsolite,  ou  a ruent  merde- 

Gramalilé, 

III.  581 

d’oie, 

UL 

IM 

Gra  mmite. 

lll,  525 

Gay-lussile, 

IL 

im 

Grana  toï>le. 

ni,  aaa 

Geanlbnce,  voy.  anthracite, 

lll. 

ni 

— 

ni,  iiü 

Gediegen-Antimon, 

il. 

«38 

Granatoide  pyramidale, 

L 11 

— Golil, 

lll. 

ma 

Graualite, 

III,  . 5HÛ 

— Spiessglanz, 

A 

Il  33 

Granité;  sa  composition 

— Kepler, 

aa 

moyenne, 

lll,  35* 

— Si  Hier, 

nr 

ma 

Graphite, 

lll,  711 

• — Tellur, 

«ai 

Grauspiess  glanzerz, 

ni  Ml 

— Wisiimlb, 

UÉ 

u 

Grai'i-tellur, 

IL  ail 

Gédrite, 

ÜL 

air 

Grégorile, 

[L  Ma 

Gehlénile, 

TTb 

JlUT 

Grensélite, 

lll,  JM 

Gekroscnslein, 

II. 

as» 

Grengésite, 

HL  Mü 

Gelberde, 

lll. 

Grenats, 

III,  Mi 

Gelhblelerz, 

lll. 

üli 

— almandin. 

lll.  212 

Géokronile, 

lll, 

11 

— cliromilère, 

ne  2m 

Geyser  ( sources  du), 
Geysérite,  nom  donné  auic 
incrustations  siliceuses  du 

IL 

73 

— grossulaire, 

— magnésien, 

— manganésien. 

TTT,  aiâ 
UL  MS 

ITT,  280 

Geyser, 

!L 

ma 

— melanifp. 

mr  278 

Gilisile, 

IL 

uiii 

— du  Vésuve (leucilel, ITT,  398 

Oihsonile, 

in. 

lül 

Grenatile, 

lll,  237 

Gioseekite  ou  Giseckile, 

lll. 

397 

Greenlandite,  variété  de 

. 

Gigantolitc, 

UL 

:nn; 

grenat, 

lll.  272 

Gilheriite, 

ni 

MI 

Greenoekilc, 

II.  632 

Gillingite  i fer  oæydulé), 

IL 

IM 

Greenovile,  III,  C«9,  fill 

— (hisingérite), 

lll. 

Tir.  i> 

GrtSj 

nr  lü 

Gioberlilc, 

Girasol . variété  particulière 

IL 

309 

— bigarré, 
Graü-giilligerz, 

ii,  ua 

III,  10fi 

HL  ms 

d’opale. 

U, 

109 

Grossulaire  ou  grnssuléri le. 

Gfsmnndine, 

UL 

i tu 

G roroi  1 i l h e - liera  ryde  de 

Glaciers,  leurs  limites, 

-IL 

îil 

manganèse, 

Glatte.  V.  Bleiglatte, 

lll. 

22 

de  Groroi, 

IL  Mû 
TTT7  lü 

Glanz  kobalt. 

IL 

r.r.i 

Griin  bleierz. 

Glaserz, 

lll. 

160 

Grilneisenen!, 

7L  iai 

Glaubérile, 

IL 

lûï 

— de  sensleln, 

U,  531 

Glaueolite, 

ni. 

309 

Grftner-vitriol, 

II.  55Û 

Glaukophane, 

UL 

IM 

— uranerz, 

UL  ai 
III,  595 

Glimmer, 

UL 

1139 

Griinslcin, 

Glottalile, 

in. 

I.-.2 

Guano, 

Guhr  magnésien, 

lll,  782 

Gmélinite, 

UL 

nu'. 

H,  2Ü2 

Gu:kumite, 

lll, 

050 

Gommlrn, 

UL  » 

Gielbite, 

tt: 

IM 

Guroliane, 

IL  Ma 

Goniomètres, 

L 

IM 

Gurofste.  syn.  de  guroliane, 

II,  258 

— d’Adelnmnn, 

L 

195 

Guyai^uillite, 

nr.  m 

— de  Ca  rangent, 

£ 

183 

Gymnile, 

tll,  539 
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Gymnile, 

Gypse, 

— anhydre, 


Tom.  l'an. 
III,  TUT 
II.  222 
II,  282 


Gyro-scheerérile,  sÿm  de 
scheerérile. 


Tom.  Pag. 
III,  701 


II. 


Haarcialite,  JJL  ma 

llalbzcolite,  syn.  de  preli- 
rii  le,  III, 

Haidingérite  (antimoine),  H, 

— ( silico-aluminate 

de  fer,  IL 


— '(chaîne  arséniatée,  II, 


Ilallile, 

Halloysile, 

Ilaloirichile, 
ilaplétyptque  (rate.), 
Happemenl  à la  langue 
(car.  ext.), 

Harkise  ou  Haorkisc, 
Uarmotoine, 

— de  Marboug,  III, 

— à base  de  chaux, 

Harringtonile, 

Uarlile, 

Halcbetline, 

Hausmanite, 

Haüynr, 

Havneljordite, 

Haydénilc, 

Jlaytorile, 

Haysénite, 

Hedinbergite, 

Hédipliane, 

Hébétlne,  syn.  de  willemite, 
Héliotrope  (quartz), 
ilclrine, 

Hématite  brun é. 


151 

659 

IRQ 

296 

365 

261 


n, 

ni, 

III.  763 
II,  219 


— rouge, 
Hémiédrie, 


I, 

H, 

III. 

116, 

ill. 

III. 

III, 

III, 

>11, 

III, 

III, 

LLL 

III, 

• 11. 
LLL 
III, 
U. 
U, 
III, 
H. 
IL 
L 


hypothèse  de 
M.  de  La  Fosse  sur  F,  1, 
Hémièdre,  L 

Hémitétrakishexaèdre,  , L 
Hémilrojnes,  I, 

Moyen  de  tes  recon - 


11 

573 

172 
•17  H 

m 

121 

292 

iiü 

391 

676 

IM 

737 

655 

IM 

605 

il 

«09 

loi* 

676 

165 

ua 

56 

59 

208 

56 

207 


Heulanilite,  JJL  136 

Hexaèdre  pyramidal,  L 32 

Hexagonal  Système),  1.  88,  119 

Hrxagondodècaèdre,  L WLI  LU 

Hexatètraèdre,  L 39 

Herakisoclaèdre,  L 12 

Hisingérite,  JJL  559 

Hoganile,  nit  122 

HolniesitC,  III,  • 529 

Holmite,  m,  529 

lloning'iein.  UL  692 

Hopéïte.  Il,  611 

Uotnblei,  . ÛL  19 

Hornblende,  III,  580.  585 


Hornmangan, 

Ilyalte.  syn.  de  Ilvaïlc, 

HT 

(29 

m. 

HL 

llnriisillu-r, 

til 

1*8 

llornsiein,  fusible. 

III, 

351 

— — in  fusible, 

II. 

lüi 

Houilles, 

III, 

Iül 

— grasses, 

III, 

7ii 

— maigres, 

III. 

lü 

— sèche, 

III. 

m 

Houilles  des  calcaires, 

111, 

125 

lliiilsonlle, 

Huile  de  naphte. 

UL 

705 

— de  pétrole, 

III, 

700 

— de  vitriol. 

II. 

130 

ilureaiililc, 

II. 

422 

llumhnldlile  (datholite). 

111,653, 

650 

liiiintiojdiie  (fer  oxalaté) , 

, 

555 

’Humboldlilile'JmeUilite), 

III. 

410 

lluronile. 

III, 

76.5 

Uyacinlbu  (zircon), 

III. 

56.5 

Hyacinthe, 

II, 

— blanche  cruci- 

forme. 

III, 

412 

Hyacinthe  de  Compostelle,  JL  88 
Hyalosiderite,  ' UI,  516,  518,  559 
Hyalile,  * 117  LLü 


naître  par  ta  largeur 

Hydrargiiile  ou  Hydrargy- 

des  anneaux  colorés, 

L 

266 

rile,  II, 

318. 

352 

— — par  la  polarisa 

llyalilhe  (quartz). 

II. 

199 

lion  chromatique, 

L 

262 

Hydroborncile, 

U. 

319 

Hépatite, 

II. 

179 

Hydrocarbonale  de  magtiesic 

H, 

311 

Uerheckile, 

III. 

.562 

— de  fer, 

U, 

502 

Hcrdéritc, 

III. 

1 36 

Hydrochlorale  de  chaux, 

LL 

305 

Herrérile, 

U. 

Ü1Ü 

llydrolitè, 

lll. 

166 

— 

III,- 

164 

Ilydrialiue,  V.  Idrialile, 

lll. 

212 

llcrschelile, 

III. 

169 

Hydrogène, 

H. 

65 

HélécoCline,  V.  Hétérocünc, 

III, 

764 

— . carboné,  - 

H. 

62 

Hétcroclinc, 

lll, 

764 

— sulfuré, 

U. 

65 

Hétérozite, 

U, 

TE 

Hydro-bucholzite, 

lit. 

215 
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Tom. 

Hydrophane  (quartz). 

II, 

lin 

— eweratr. 

UL 

lil 

Hydrophile,  UL 

. 5±L 

765 

Hydropite,  syn.  de  rbodo- 

nite, 

U. 

üa 

Hydrolaïc, 

llypersthène, 

Hyposlilbile, 

Uÿpochlorite, 

H y statique  (cale.). 


I mu.  Psi. 

111.  511 
UL  BU 
in,  iss,  m 
111,  IM 

h,  m 


Ichlhynphlaluie, 

III. 

118 

Indien  Copper, 

III, 

98 

Icosaèdre , sa  dérivation. 

L 

69 

Induré  de  zinc. 

LL 

688 

Irositélraèdre. 

L 

11 

Iolilbe, 

(Jk 

311 

— trapézoïdal , 

. i 

11 

— hydratée, 

ÙL 

501 

— pyramidal  oc- 

Iridium natif, 

ÜL 

315 

taédrique, 

L 

15 

Iridosmine,  alliage  d'iridium 

U ocra se. 

UL 

893 

et  d’osmium. 

UL 

315 

— calcul  de  ses  formes 

Ischélite,  nom  donné  à la 

secondaires. 

UL 

361 

pohjatite  d’Ischel, 

II, 

169 

Idrialine, 

UL 

718. 

Iserine, 

IL 

518 

Iglesias île, 

III, 

766 

Isométrique  (cale.). 

II. 

319 

idiotie. 

Us 

950 

Isomorphisme , 1^  18^ 

305 

llménite. 

LL 

ili 

Isopyre, 

UL 

766 

llvaïle, 

UL 

611 

Itlerhite, 

II. 

333 

Indianile, 

(Tl 

381 

iilnériie, 

ÜL 

.183 

Indicolile.  UL  659, 

(ifil 

Ixolile, 

UL 

703 

Infusoires, 

Ui 

UH 

Jade, 

UL 

376 

JelTersonile,  UL  597. 

607 

— néphrétique. 

UL 

an 

Johannile, 

UL 

88 

— oriental  { amphibole ), 

UL 

583 

Johnilc, 

IL 

352 

JantesonUe, 

Us 

618 

Jotmstonilc,  syn.  de  plomb 

Jaspe  (quartz,. 

U. 

LU 

vanadialé, 

UL 

53 

Jargon  zirron), 

UL 

505 

Junckerile, 

U. 

507 

Jay,  voy.  Jais,  , 

CL 

715 

Jurjnitc,  syn.  du  breokile, 

IL 

673 

Jayel  ou  Ja'iel, 

UL 

IM 

K. 


Kalk-spalh, 

kalkoltgoclas, 

II,  309 

Kéragyne, 

il 

188 

UL  SI 

Kérainohalile, 

766 

Kakoxene, 

Us  532 

Keralophyliilc, 

Ili. 

580 

Kaolins. 

III.  iü 

Kerasine, 

Kerolilhe, 

UL 

13 

— leur  composition, 

111.  355 

1U, 

Mil 

Kaminaténique  (cale.), 

U,  312 

Kermès  minéral, 

U, 

651 

Kainmercrile, 

111,  523 

Kibdelopbane, 

766 

Kapnite  , nom  donné  par 

Kicsclgalmei, 

Us 

603 

hreithaupt  à une  variété 

— kupfcr, 

UL 

117 

de  carbonate  de  zinc, 

Us  528 

, — malachite, 

UL 

117 

Karabé  de  Soddme. 

UL  ss 

— mandait, 

U, 

136 

Kapnikite,  syn.  de  manga- 

—  schiller  quartz  lydien),  U, 

131 

nèse  silicaté  rose, 

IL  132 

— WISIIlUtll, 

. III, 

80 

Karpholite, 

HL  5111 

— zinkerz. 

III. 

603 

Karphosidérite , 

UL  IM 

Killinile. 

III, 

187 

Kursténile, 

Karstlue,  variété  de  schitler- 

U.  382 

Kilbrickenilc,  syn.  de  kil- 
brickuérite. 

ni, 

« 

spat, 

UL  618 

Kilbrickuériie, 

11L 

I 
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loin. 

r*i. 

Kirwauite, 

UL 

5115 

Krypliifue  (cale.) 

L 

Kirghi'ile,  syn. 

île  riioplasc,  UL 

145 

K ri  su  vigile. 

UL 

ifii 

Kla|ir<illiine  ou 

klaprothile,  II, 

35â 

Kupapbrito, 

UL 

Ifil 

Klingsiein, 

[U 

355 

Kupfer  seliaiiin. 

UL 

ua 

Knebcliie, 

0L 

552 

— lahlerz, 

III. 

106 

Koball  glanz. 

IL 

56 1 

— éliminer, 

ÜL 

131 

— kies, 

IL 

556 

— hleispalh, 

UL 

33 

Kobnldinc, 

IL 

556 

— kies, 

UL 

lia 

Koball  imilin, 

LL 

565 

— lazur, 

UL 

102 

— bliilhe, 

IL 

56G 

— glanz. 

UI, 

92 

— vitriol, 

IL 

572 

— glaserz. 

ÜL 

22 

Kobellilc, 

[IL 

5 

— Itldillg, 

UL 

9Ü 

K oH  ville, 

SU 

269 

— oxyde  pbosplior 

Konigine, 

ÜL 

152 

Liiircs, 

UL 

129 

Kœnigile, 

UL 

152 

— nickel, 

II, 

575 

Konlite, 

SU 

1111  ' 

— wismolberz. 

in,  75,  la 

Koodilitc, 

si 

IM 

— " smaragl. 

UL 

115 

Koraltc, 

DE 

IM 

Kiiplioniiiue  (cale  ), 

IL 

“CS 

Koruite, 

in. 

767 

Kyanileou  Cyaniic, 

UL 

767 

Knupluiiilo, 

UI,  157, 

45M 

Kyinatine, 

UL 

761 

Koulibinile, 

— TI7 

Kyphulite, 

UL 

539 

Kraldilc.  variété  de  perlite 

K v rosi  te , nom  donne  par 

d'Islande , 

III, 

3M. 

Ureithaupt  à une  variété 

Kmtzslein, 

III, 

112 

de  sperkiæ, 

IL 

iii 

Krokidolithc, 

nu 

621 

L. 


Labrador, 

Labradorile, 

III, 

373 

Leticolilhè, 

ni. 

39S 

UL 

373 

Leucophaue, 

in. 

632 

Lagonile, 

41* 

S 

767 

Lcuchlenbergite, 

UL 

761 

Lagont, 

M3 

l.ilielhéoile. 

UL 

129 

Lauarkile, 

.32 

l.nye  fossile, 

lil. 

610 

LangsialBle,  syn.  de  con- 

Lie  vu  te. 

ni. 

621 

drodile,  ' 

UL 

638 

Lignite», 

St 

723 

Lapis-  lundi. 

lil. 

üli 

-*»  continu  ns  % 

Iii 

Lainiiadite, 

m- 

Ilil 

— fibreux. 

ÜL 

Iii 

Laruile, 

i H8 

- — compacts. 

UL 

125 

l.alrobite, 

[U 

iii 

Ligurile, 

l.iinbiliie  ou  limlK.'lile, 

III.  669, 

768 

La  iiinonile, 

153 

III,  51«1 

u 

5411 

Lavendulan, 

U 

570 

Limonile, 

iai 

Laziouite. — Lasiunile, 
Laznlile, 

îi 

ul 

352 

35H 

Linarile,  syn.  de  plomb 
sulfate  cuprifère, 

SL 

32 

Lazulile  flapis), 

iiii 

l.incolnile. 

n£ 

768 

Leadbilliie, 

irr, 

au 

I.indH'ite, 

UL 

768 

Lebererz, 

TL 

65S 

I.inzsenerz, 

UL 

139 

Leberkise, 

158 

Uroconile, 

UL 

122 

Ledérérile, 

Lia 

Lirokuiiite, 

UL 

Lia 

Léelile, 

ni. 

352 

Lilhomargc, 

UL 

260 

Leliuniile,  lil 

T 122, 

121 

Lilbrodes, 

ni, 

LU 

Lémanite.  syn.  de  saus- 

Loboîle, 

iii. 

283 

surit, ■, 

III. 

37  6 

l.olaliU*. 

ni. 

768 

Léonhanlile, 

III, 

455 

LoiscristaUogr.  de  Hauu,  1. 

13 

LëpidokrokilC, 

■L 

182 

entre  la  forme  et 

la 

Lepidolilhe, 

4L 

650 

nnnjiostlion, 

L 

18 

Lepidoinelaiie, 

513 

— de  symétrie, 

I, 

28 

Lenzinite, 

261 

—,  entre  Ut  forme  vrimi - 

Lherzolile,  UL 

597, 

603 

lève  et  la  forme 

Sf- 

Lévync, 

ni. 

161 

conduire. 

1, 

18 

Leuclte,  ■ 

in. 

39S 

— anomalies  aux  lots  de 

Leuritoedrt;  Leucilotde, 

L 

U 

la  ciistallisation. 

L 

201 
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Lois  cristallographiques  en- 

. 

tre  la  doutée  rétraction  et 

ta  forme  des  cristaux. 

L 

242 

Lumachellcs, 

H. 

243 

Lyncurion, 

III, 

693 

Tom.  P«f. 

I.nciillilc,  marbre  de  Lu- 
cullus,  ou  noir  antique,  II  244 
Lydite,  ou  pierre  de  Lydie, 
quart!  noir  opaque.  II,  ,111 


M. 


Madréporite, 

Macles, 

JUaclurile  ( eondridite ), 

Magnésie  boralée, 

— carbonalée, 

— liydraléc, 

— murialee, 

— native, 

— nitratee, 

— phosphatée, 

— silicil'éro, 

— sull'alee, 

Magnésile, 

Magneteisenstein, 

Magnétisme  des  minéraux,  I,  242 

Mal  Lite,  III,  Tillt 

Malachite,  III,  ' LU 

Malakon,  III,  £69 

Malakolite,  III,  MI 

Mallhacite,  II,  1U 

Manganblcnde,  II,  392 

Manganèse  arsenical,  II,  3fl3 

— argentin,  II,  4M 

— brachilipc,  _ II,  396 

— carbonate,  II,  420 

— concrélionné,  II,  436 

— oxydé,  II,  3M 

— oxydé  hydraté,  II,  4112 

— — harylifère,  LL  III 

— — potassique,  II,  412 

— — silicifère.  I,  429 

— phosphaté  ferrifère,  II,  426 

— silicaté,  IL  4M 

— — rose,  rr  429 

— — ferrugineux7H,ï35 

— sulfuré.  Il;  392 


Manganiqqe  (cale.), 

LL 

249 

Manganile, 

11,394 

-402 

Mancinile, 

III, 

ma 

Marbres, 

IL 

244 

— bleu  turquin, 

JL 

237 

— de  Parus, 

rr 

238 

— de  Porlor, 

II. 

245 

— de  Sarrancolin . 

IL 

243 

— cifuflin 

U. 

231 

— élastique, 

II, 

263 

— jaune  antique. 

IL 

231 

— noir  antique. 

■ L 

244 

— pentélique, 

II, 

238 

— ruiniforme. 

[L 

245 

Marcassile, 

n, 

448 

Marceline, 

il, 

430 

Marékanite, 

111, 

360 

Margarllc, 

111, 

313 

.Mammie,  syn.  de  soude  ni 

_ 

iralee. 

U, 

134 

Marne  (cale,  marneux). 

IL 

246 

Marnes, 

IL 

26J 

Marcésile,  variété  de  pyrite  de . 

fer  jaune, 

IL 

448 

Martile, 

H, 

471 

Mascagniu  ou  mascagnine. 

K, 

lit 

MasonHe, 

111, 

769 

Massicot, 

III. 

22 

Mèioitite,  III.  299  300 

Melanchor, 

III. 

7fi9 

Mélaiiite, 

111, 

*78 

Melanochroïte, 

III, 

51 

Mctanlérie, 

U, 

55Û 

Mellate  d’alumine. 

III. 

GiÜ 

Mellilile, 

III, 

ilû 

Mcllile, 

111, 

<)9* 

Melinique  (cale.), 

II, 

Mélinose, 

III. 

39 

Menaclianitc  ( fer  titane ), 

Il, 

518 

Ménas, 

III, 

1469 

Mendipile  ou  mendissile, 

III, 

49 

.Menuig, 

"L 

22 

Mengile  de  Brooke, 

II, 

379 

Mengile  (fer  tilané). 

IL 

511 

Mellilile  [quarts), 

IL 

109 

Mercure  argcnlal, 

III, 

tco 

— chloruré, 

IL 

6611 

— corné, 

11, 

6(411 

— doux, 

II, 

660 

— ioduré. 

IL 

664 

— murialé. 

IL 

660 

— natif, 

IL 

«55 

— sulfuré, 

II, 

058 

Mésilinique  (cale.), 

IL 

249 

Mésitinspatb, 

11, 

500 

Mésole, 

HL 

428 

Mésolite, 

itf 

415 

Mésolype, 

III, 

422 

Mésotype  époililée. 

HL 

418 

Méronique  (cale.). 

IL 

24*1 

Mesure  des  angles  avec  le 

cercle  répétiteur. 

L 

187 

— avec  tes  goniomètres 

d'àppUcat,,  I, 

181 

— — de  réflex. 

L 

186 

Métastatique, 

H, 

226 

— sa  dérivation.  L *L 

100 

IL  2M 
ML 

III,  696 
II,  343 
II,-  2Q9 
LL  91)2 
IL  924 
IL  306 
II,  323 
IL  3ill 
IL  312 

H,  322 
II,  912 
II,  462 
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10* 

542 

ili 

ior> 

Lia 


Métastatique  ; propriétés  du 
mélastatiifue  de  la  chaux 
carbonates.  L 

Métaxite,  ' III, 

Météorites, 

Meules, 

Meulières  [silex],  II.  105. 

Miargyrile,  HL  tsr, 

Miascile,  TH,  769 

Miascite,  [TL  jjq 

Mica,  ITT,  «33 

— à un  axe,  IM,  6il 

— à lieux  axes,  TfL  $43 

Mica  hémisphérique,  [TL  fijfl 

— nacré,  lll,  313 

— palmé,  ITT.  fijü 

Micaphyllile,  lll,  219 

Mica  relie,  ill,  393 

Microlite,  syn.  de  pyrochlore,  U,  :mn 

Michaëlile,  . . 11,  1 1 1 

Middlclonite,  -lu,  699 

Miémile,  11,  258.262 

Miésile,  |||. 

Miloschiue.  TTi, 

Mikroliue,  in, 

Mine  de  cuivre  jaune,  [TL 

— — gris  et  d'ar- 

gent, IIL 

.Urne  de  plomb,  HL 

— d’étain, 

Mine  d'acier, 

Mine  de  fer  bleue,  ITL 

Mine  de  plomb,  ni , 

Minium  natif,  HL  **-*.1 

Minerai  de  fer  limoneux,  IL  191 

— — des  marais,  LT,  421 

— — en  grains,  11,  4SI 

— — oolitique,  fTJ  IBS 


770 

ili 

229 

132 

106 

21A 

68 

491 

617 

TU 


« Tuui. 

Minerai  de  fer  résineux,  II. 

Mimctèse,  " ITÏ7 

Misy,  TT, 

Mnlisito,  n. 

Molécules  intégrantes,  I,  I53 

— élémentaires,  T7~ 

— principes,  i, 

Molyhdan-lilei,  ni, 

Molyhilanocker,  lll, 

Mulybdanglanz, 

MolylKlène, 

— oxydé,  ITE 

— sulfuré,  lll, 

Molyhdénile,  HL, 

Momosite,  syn.  de  dolomie,  II, 

Monazite, 

Monophahe,  I TTT 

MonoietmMrique  [système],  I, 

Monrailile,  lll, 

Monticellile,  lll, 

Morinn  quartz  résinite  noir),  II, 
Moraslerz,  II, 

Moriiile,  III. 

Moropile,  II, 

Mosamlrite,  MI, 

Mullerine,  IL_. 

Mul  licite,  * 1|, 

Mundic,  variété  de  pyrite  de 


1er  jaune, 
Muriacile, 

Muriale  de  chaux, 

Murchisonile, 

Muscoïde, 

M ussite, 

Musite, 


III 


II, 

Jj, 

m. 

m. 

597. 

TIT. 


Myéline,  syn,  de  taltsteinmark.Tfl 


Mysorine, 


LLL 


N. 


316 
7 OS 
16(1 
122 


366 


Nacrite,  m 

Naphte  [huile], 

Nalurlisches  amalgam, 

Nadelstein,  in, 

Napoleonilc.  roche  de  Corse, 
composée  d'albilee  1 d'amphi- 
bole, -,  m, 

Nafrolite,  IM,  ill,  424 

Natrolile  d'Uesselkula,  lll  303 

Natron,  II,  156,  lia 

Natrons|)odumène,  ITL  3sn 

Natrocalcite,  "jjj  in» 

Neckronile,  m,  3.71 

Néiualile,  TT  non 

Néoctcse,  . TL  313 

Neoplase  [fer sulfate  rouge),  ||,  jj* 

Néoplase  [nickel  arsénié ),  II,  3 se, 

Néphéline,  HL  401 

Néphrite,  ITL  au 

Néphrite  (serpentine),  HT,  539 


Neurolite,  lll, 

Newkirkile,  TT, 

Nigrinc,  IL  518, 

Nickel  aiiliinoniar,  IL 

— arsenical, 

— — lilanc,  IL 

— arseniaté,  IL, 

— autiuionié  sulfuré,  II, 

— arsénio-sulfuré, 

— arsénié, 

— sulfuré,  H, 

— gris,  £L 

— natif,  M, 

— sulfuré  bisinuthil'ère,  IL 
Nickelalilimooglanz, 

Nickeline,  II, 

Nickelwisuiulhglanz,  LL 

— spcissglanzcrz, 

— glanz,  IL 

— oxydé,  II, 


P.,. 

191 
44 
851 
511 
, îau 
151 
153 
59 
2iü 
ils 
21B 
ÜO 
ils 
2IS 
*58 
379 

ÏIQ 

119 

TU 

un 

119 

491 

TU 

iS6 

673 

tiil 

533 

448 

28* 

395 

363 

44 

603 

740 

,836 

126 


72* 

492 

669 

519 

518 

525 

387 

584 

581 

582 

376 

58* 

523 

573 

584 

511 

373 

384 
581 
58 1 
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Nickel  oxydé  noir. 

H, 

582 

— ocker, 

II, 

584 

— hlüihe, 

II. 

584 

— beschlag, 

U, 

584 

— mülin. 

II. 

586 

— schwarz, 

IL 

586 

Nitrate  de  potasse, 

H. 

443 

Niire. 

H, 

143 

Nitre  calcaire, 

■L 

305 

Nontronite, 

III. 

504 

Nordenskiolile, 

III, 

773 

Norite, 

UI, 

772 

• 

. . 

c 

Obsidienne, 

III, 

352 

Tom.  Pif. 
III,  677 

ÜL  671 


Nosino  ou  nozin, 

Nosiane, 

Notation  cristallographique 
— ' adoptée. 

Notation  comparée,  IV, 

— de  Haiiy,  J 

. — de  Mohs,  „ I 

— de  Naumaim,  IV 

— de  Weiss,  1,  m 

Notation  chimique,  J",  232 
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Solia  ù merde, 

Scheclbleispaih, 

Scheelln  calcaire. 

— ferruginé , 

— ferrugineux, 
Seneeliie, 

Scbeeliline, 


III, 

H, 

II, 

III. 

III. 


III. 

HI. 

I. 

I, 
III. 
HI. 
III. 

II. 
IH. 
U, 
II. 

II. 

U. 

III, 


(un 

loi 

88 

8Ü9 

370 

638 

807 

H 

98 

298 

870 

585 

83.-. 

09 

308 

587 

587 

308 

08 


% 
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Tom. 

I’«». 

Tom. 

I*«r. 

Scbeerite, 

ni. 

701 

1 Sévérité,  > 

in. 

207 

Scli  j*.‘fers|ialli. 

», 

235 

Sejherlite, 

in, 

519 

Scbilfgiascrz, 

ni. 

173 

Sibérite,  - lll.  659, 661 

Scbillerspatb,  III,  617 

, 618,  620 

Sidérique  {cale.). 

il- 

2*9 

Schiste  talquent, 

111. 

53* 

Sidérite, 

358 

Schmirgel,  variété  de  co- 

Siilériline. 

»: 

55* 

rindon, 

U, 

335 

Sidérocleple, 

516 

Scboharilc,  syn.  de  l'aryte 

Sidéroschisolile, 

ni. 

558 

suil.ilée. 

II, 

179 

Sidérose, 

», 

*97 

Schorl  Usine, 

IIJ. 

*0* 

Siénitc, 

ni, 

595 

— bkn,  11.  5311.  670 

; lll, 

223 

Silbcr  falherz. 

ni, 

ton 

a-  cruciforme. 

III, 

237 

— Blaser?, 

ni. 

166 

— ÉHélrigue, 

lll, 

659 

— hornerz. 

in, 

IMS 

— .noir, 

u. 

659 

— limiter  glattz, 

ni. 

96 

— *mge, 

■i, 

666 

Silex,  11 

, 10*, 

117 

— vert, 

ni. 

289 

Silicates, 

in. 

223 

— vert  (amphibole), 

ni, 

580 

— à base  de  zirconeç 

in. 

565 

— elotef. 

in. 

666 

— alumineux. 

m. 

223 

SCMDVBfc,  - 

in. 

665 

— alumin.  hydratés, 

ni. 

2*0 

Scbrifterz, 

in, 

625 

— , alumin.  et  alcalins . 

m. 

331 

Scbriftlcllttr. 

in, 

625 

— almnin.  hydratés 

Sebrolérite. 

lu, 

781 

avec  alcalis. 

Scbiitzitc. 

u. 

200 

chaux,  etc.. 

ni, 

*18 

Schwarzgultigerz, 

lu. 

169 

— d'alumine . de  chaux 

Scbwanerz, 

III. 

106. 

et  de  ses  isomor- 

-  , 

Schwclclnickel, 

Il, 

573 

phes,  . 

m. 

272 

SchvverspAlh, 

11. 

179 

■ — de  fer, 

ni. 

556 

Scolézile, 

lll, 

*29 

— de  magnésie  an- 

Scotexérose, 

lll. 

30* 

hydre. 

ni, 

5*0 

Scoliritc, 

lll, 

781 

— .non  alumineux. 

ni, 

525 

Scorodile, 

II, 

5*3 

— sulfurifére,  , 

ni. 

67* 

Scorza,  III.  289, 

295 

Silico- borates. 

ni, 

653 

Scoulérite, 

lll, 

*83 

— Manates, 

in. 

669 

— JJioiusomte), 

lll. 

*86 

Silice, 

u. 

85 

Seifenstoin. 

lll. 

*90 

— fluatée  alumineuse. 

■u, 

630 

Sel  admirable, 

Il, 

163 

— gélalineuse, 

u. 

113 

— aine)-, 

II. 

322 

Silicite, 

ni. 

782 

— ammoniac, 

II, 

139 

Sinople,  variété  de  quartz 

— commun. 

u, 

J 45 

hyalin. 

u. 

86 

— d’Angleterre, 

II. 

322 

Sillfmamte, 

m, 

227 

— de  Duolms. 

II, 

1** 

Sismondinc, 

m, 

522 

— d'Epsom, 

II, 

322 

Slickcnside, 

in. 

782 

— de  ülauber. 

II, 

163 

Smaltine,  II.  557, 

62*1 

— de  Glazer. 

U* 

Smaragd, 

in. 

319 

— de  Seldlitz, 

ni 

322 

Smaragdtle, 

ni. 

617 

— de  Tartarie, 

II. 

139 

Smaragdochalzile, 

ni, 

127 

— gemme. 

Il, 

1*5 

Smircel, 

m, 

782 

— marin, 

II, 

1*5 

Smitbsonile, 

u, 

598 

— polyerestr  de  Glazer, 

11, 

14* 

Sodaïte. 

m. 

303 

— volatil. 

II, 

139 

Sodalile, 

ni. 

400 

Selenblei, 

III. 

15 

Soffloni, 

u. 

83 

Sélenilc. 

Il, 

272 

Solides  à *8  faces;  leur  dé- 

Selon litre  de  cuivre. 

III, 

99 

rivation , 

> i, 

*7 

— de  plomb, 

lll, 

15 

Somervillitc  [cuivre  hydro- 

— de  plomlt  el  de 

sükeux). 

m. 

cuivre. 

III. 

*6 

— ( mellilite ),  lll, 

*10, 

*12 

, — de  plomb  et  de 

Son  [car.  e.rt.), 

1, 

15 

inerctite, 

lll. 

16 

Sommité, 

lll. 

*0* 

— de  zinc. 

II, 

596 

iSordawalite, 

III. 

317 

Selen-ktipfer, 

lll. 

99 

Sostioni, 

u. 

83 

Séméltne,  111.  669, 

673 

Sonde  boralée, 

u. 

170 

Serpentine, 

III. 

539 

— earbonaloe.  II,  155, 

156 

Digitized  by  Google 


IIKS  MATIERES. 


819 


Tom. 

Soude  chlorurée, 

II. 

1(5 

— muriatée, 

U. 

1(5 

— uitratée, 

U, 

151 

— prismatique, 

H. 

157 

— sulfatée, 

U. 

103 

Soufre, 

II. 

121 

Sources  salées, 

II. 

153 

Spadaïte, 

III. 

7(2 

Spargelsiein, 

Il,  286, 

288 

Spalli  adamantin. 

H, 

335 

— adamantin  (andalou- 

site), 

111, 

229 

— calcaire, 

H, 

209 

— cubique, 

H- 

282 

— d'Islande, 

U, 

207 

— en  tables. 

111. 

525 

— étincelant, 

III, 

3(1 

— fluor, 

11, 

287 

— fusible, 

III. 

3(1 

— perlé, 

III, 

258 

— pesant, 

II. 

179 

— pesant  aéré, 

Il, 

172 

— sélénileux, 

II. 

272 

Spechslein, 

III, 

537 

Speisglanzocher, 

II, 

65  ( 

Sperkise, 

II. 

(5( 

Speiskoball, 

II, 

557 

Spessarliue, 

III, 

280 

Spliéne, 

III, 

G69 

Sphéroédrique  (système), 

1, 

3( 

Sphérolite, 

111, 

858 

Spliérosiderite , variété 

de 

fer  carbonate, 

U. 

Sphérostilbile, 

111,  (33, 

(35 

Spiesglanz-bleierz,  III,  17 

Spinelle,  III,  67‘J 

— zincifère,  III,  G8I 

Spiucllanc,  III,  «77 

Spiuelline,  III,  «73 

Spiuthère,  III,  CU9 

Spodumène,  III,  379 

— à soude,  III,  390 

Sprodglaserz,  III,  109 

Stalarlite,  variolé  de  con- 
crétion de  chaux  carbo- 
nate, II,  230 

syn.  d'étain 


Stanuulite , 
oxydé, 
Stanzalle, 
Slaurolite, 
Staurolidc, 
Stéalile, 


111, 

III, 

III, 

III, 

III,  537; 


«8 

229 

2.17 

237 

539 


minerai  de  fer  oxydulé 
de  Sterling  dans  le  Mas- 
sachussets, 

Sterubergile, 

Slibiconiso, 

Slilbine, 

Stilbite, 

Slilpnomélane, 

Stilpnosiderile, 

Slipite,  var.  de  fer  résinile, 
Strahlzéolithe, 

Stralitle,  III 

Slralslein, 

Slream-works, 

Slrélile , variété  d'anto  ■ 
phyllite  de  Clieslorlield 
dans  te  Massachussets, 
Stroganowile, 

Slrigisane  ou  Striégisanc, 
Stromeyérine, 

Stroinmle, 

Stronliane  carbonaiée, 

■ — sulfatée, 
Slronlianilc, 

Struvite  ou  Struvéïte, 
Stylobate,  syn.  de  gehrleinit 
Stylobile, 

Subsesquichromate  de  plomb, 
Succln, 

Suceinile, 

Suifs  de  Loch-Fine, 

— de  montagne,  r 

— minéral, 

Sulfate  de  plomb  cuivreux, 
Sulfatocarbonate  de  baryte, 
Sulfure  de  cuivre, 

— de  fer, 

Sumpferz, 

Sunadine,  nom  donné  à une 
variété  des  minéraux  du 
groupe  de  feldspath,  pro- 
bablement de  l'orlliose, 
Suzanite  ou  Susauite, 
Swaga,  nom  local  du  borax, 
Sylvane  ou  Sylvine, 

Syl vanité  ou  Sylvine, 
Symétrie  des  cristaux, 

— ( anomalie  à la) 

Simplésite, 

Systèmes  cristallins , leur  dé- 
finition, 


'loin.  Pjj. 


II, 

III. 
H. 

II, 

III, 
III, 


(03 

170 

«51 

OU 

*33 

500 


II. 

(92 

H, 

55  ( 

111, 

(33 

1,  289, 

580 

II, 

580 

III, 

73 

111, 

591 

III, 

(03 

III. 

783 

111, 

90 

II, 

199 

H, 

197 

II, 

200 

II, 

197 

III, 

782 

;e,  III, 

307 

III, 

307 

lll, 

57 

III. 

«93 

111, 

275 

lll, 

70  ( 

lll, 

700 

III. 

701 

lll. 

39 

II, 

17* 

III. 

921 

11, 

(18 

II, 

391 

III, 

II, 

n,  G2i, 

II, 

1. 

Il', 


30 
170 
«25 
02 1 
28 
207 
5(7 

25 

I 131 


— de  Bareuth, 

III, 

538 

— leur  comparaison, 

1, 

235 

Stcinheilite, 

III, 

31  ( 

— . Cristallin  de  Beudant, 

1. 

138 

Stcininark, 

III, 

236 

— j-  de  Molis, 

!.. 

1(‘( 

Sleinuianuite, 

III, 

' * 

— — de  X aumann, 

I, 

1(8 

steinol,  syn.  de  naphtc, 

lll. 

705 

— — de  Rose, 

I, 

1(5 

Slellke, 

III, 

(92 

— . — de  llaiiy. 

1, 

138 

Stcrlingitc,  «ont  donné  au 

. 

— — de  Weiss, 

1, 

138 
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Ton.  Pif. 

Tom. 

P.» 

Tableaux  de  la  distribution 

Terre  de  Cologne, 

ni, 

726 

des  espèces  mi- 

t* • — d'Italie, 

n. 

485 

nérales. 

Il,  SI 

— 1 rouge,  argentifère, 

ni. 

157 

— des  minéraux  d'a- 

—  de  Vérone, 

ni, 

563 

près  leurs  for- 

—  vertes  alumineuses, 

iii. 

516 

mes  cristallines, 

II,  45 

Tessélite,  III,  418 

-419 

— des  minéraux  d'a- 

Tétarline, 

iii. 

365 

près  leur  texture 

, II,  55 

Tesseral, 

I,  34,  148 

Tachure  (car.  ext.J. 

1,  13 

Tessulairc, 

1, 

34 

Tacbylile, 

III,  783 

Tétradynitc,  syn.  de  bismuth 

Tafelspalb, 

III,  525 

tellure  ou  de  bornjnc, 

H, 

630 

Tagilile, 

III,  784 

Tétraphylline, 

II, 

425 

Talcite,  syn.  de  Nacrlle, 

III,  516 

Tétraèdre  régulier. 

*» 

52 

Talc  zographique 

III,  563 

— ses  dérivés, 

53 

Talc, 

III,  531 

Tétraèdre  symétrique, 

74 

— écailleux,  III 

, 516-534 

TétragOnal  [syst.). 

1,65, 

149 

— endurci,  compacte. 

111,  536 

Tétragonalikosilétraèdre, 

41 

— glapliique. 

III,  488 

Tétrakishexaédre , 

*» 

39 

— granulaire, 

III,  516 

Télrakon  octaèdre, 

47 

— nydraté. 

111,  307 

Trigonalikositétraèdre  oc- 

—  stéalile, 

III,  537 

taédrique, 

1, 

45 

Talksteinmark, 

III,  236 

Thallite,  III. 

289,  235 

Tantale  oxyde  yltrlfère, 

II.  327 

Tliarandile,  II, 

, 258, 

262 

Tankite, 

III,  784 

Télraklasile  iiaus.  syn.  de 

Tantoklinique  (cale.). 

II,  2 4U 

wernérile, 

III, 

357 

Tankélilè,  syn.  d'yttria  pho- 

Tliénardile, 

II, 

165 

sphaté. 

11,  324 

Tliennonalrite.A'v».  de  natron,II, 

Tantalile  de  Suède, 

II,  521 

Thomsonile, 

III, 

484 

— de  Bavière, 

11,  525 

Tlion, 

III, 

248 

Tantale  oxydé, 

11,  521 

Thorilc, 

U. 

324 

— oxydé  ferro-manga- 

ThOrile  ( hyd . sil.  de  tliorine ), 

III, 

579 

nésifére, 

II,  521 

Thraulite, 

III, 

559 

Tamowitzite, 

111,  784 

Thronibolile, 

III, 

132 

Tartre, 

11,  144 

Thumite, 

III. 

666 

Taulolite, 

III,  551 

Tbumerstein,  III 

, 666, 

669 

Ténacité  (car.  ext.), 

1,  13 

Thuringile, 

III. 

785 

Tekticite, 

III,  784 

Tinkal, 

U. 

170 

Télésie, 

|l,  335 

Titanate  de  diaux  pérowskile).  II, 

298 

Tellure, 

II,  622 

— — (pyrochlore),  II, 

300 

— argentifère, 

11,  632 

Titane, 

II, 

664 

— auro-ferrifère, 

II,  624 

— calcaréo-siliccux, 

III, 

669 

— auro-argenlifère, 

II,  625 

— ferrlfèrc, 

II, 

669 

— auro-plumbifère. 

II,  627 

— oxydé  (rutile), 

H. 

666 

— carbonalé, 

II.  622 

— oxydé  (anatase), 

II, 

670 

— gris, 

II,  627 

— silfcéo-calcaire, 

III, 

669 

— natif, 

11,  624 

Titanite, 

■ I. 

666 

— natif  bismulhiférc, 

II,  630 

— ( sphène ), 

III, 

669 

— plumbo-anrifère, 

II,  620 

Tonibosite, 

III, 

785 

Tennantitc, 

III,  110 

Tomboiite, 

II. 

586 

Tênorite, 

III,  784 

Tomosile, 

III, 

785 

Terénite, 

III,  785 

Topazolème, roche  de  topasc.il  It 

Téphrolle, 

II,  618 

Topaze, 

III, 

630 

Téralolitbe, 

III,  784 

— brûlée, 

III, 

631 

Terno-singuiaxe  ( syst .), 

1,  88 

— orientale. 

II. 

341 

Terre,  sa  chaleur, 

II,  72 

Topazolile  (grenat), 

III, 

275 

Terre  à foulon, 

111,  263 

Tourbes, 

III. 

728 

— <i  pipes, 

III,  483 

Tourmaline, 

III, 

659 

— d'ambre, 

III,  726 

— sa  polarisation. 

263 

Digitized  by  Google 


DES  MATIERES. 


821 


Tom. 

P.,. 

Tom. 

P.« 

Tourmaline  (emploidela)pour 

phfhoie. 

in. 

595 

déterminer  la 

Tripoli  (quarts), 

ii. 

106 

double  réfraction,  I, 

sot 

Trisilkate  de  manganèse, 

h. 

436 

Travertin,  tuf  calcaire, 

», 

230 

— île  chaux, 

ni. 

529 

Triploklas,  Br.  syn.  de  thorri 

- , 

Tromholitlie. 

ni. 

132 

sonile, 

Ul. 

484 

Trôna, 

h. 

158 

Troostite, 

II, 

436 

Tripel, 

ni. 

786 

Troolite, 

II. 

436 

Tripbanile, 

in. 

786 

Torbéritc, 

III, 

8( 

Tscbewkinite, 

h. 

388 

Torrelite, 

III. 

783 

Tudsile, 

ni, 

267 

Transparence  ( car.  e.rt.), 
Trapesoèdres,  leur  dérivai., 
Trassaite,  syn.  de  péperino. 

1, 

8 

Tugilite, 

in. 

786 

I. 

41 

Tungslatefde  fer, 

n, 

527 

Troncalures, 

i. 

27 

espèce  de  tuf  volcanique, 

III, 

614 

— letir  position, 

i. 

28 

Tremolile  com\tade  (jade). 

III, 

583 

Tungslein  blanc. 

n, 

302 

Trieklasile  ou  Iriclasile, 

III. 

240 

Turgito, 

ni, 

786 

Trigonalicositétraèdre  hexaé- 

Turmalin, 

ni, 

659 

drique. 

I, 

39 

Turnérite, 

in. 

689 

Triakioctaidre, 

I. 

45 

Turquoise, 

ii. 

359 

Tripbanc, 

III, 

379 

— nouvelle  roche. 

n. 

361 

Triphylline, 

Triklinutdrique, 

II. 

I, 

424 
1 49 

Type  cristallin  (définition  d’un),  I. 
— leur  nombre,  I, 

26 

33 

Triplile, 

II, 

426 

— leur  passage  aux  formes 

Trapp,  roche  associée  à t’am- 

l 

secondaires, 

i, 

31 

Vltramarine,  syn.  d'oui  re- 

Uranite, 

m. 

84 

nier, 

111. 

674 

Uranocker, 

ni, 

83 

Uralile,  syn.  d'ouralite, 

615 

Uranpbyllite,  syn.  d'uranitu 

m. 

84 

Uraconise, 

83 

üranpecherz, 

m, 

51 

Uranate  de  chaux, 

84 

Urane  phosphaté, 

m, 

84 

Urane  oxydulé, 

81 

— sulfaté. 

ni, 

88 

— oxydé  hydraté. 

III» 

83 

— sous-sulfalé, 

m. 

88 

— oxydé, 

III, 

84 

Urano-tanlate, 

m. 

87 

Uranblülhe, 

111 

83 

Urane-vitriol, 

m, 

88 

Uranent, 

111, 

51 

Urao, 

H, 

158 

Uranglimmer, 

III, 

84 

V 

lit 

Uwarovilc, 

III. 

281 

Vanadiate  de  cuivre, 

III, 

Villémite  ou  wlllémitc. 

Il, 

609 

Vanadinbleierx, 

III, 

52 

Violan  ou  Violane, 

III, 

297 

Vanadite, 

III, 

52 

Vjtbamite, 

III, 

297 

Vargaslle, 

III, 

786 

Vitriol  blanc, 

II. 

621 

Vanscile, 

III, 

786 

— de  cuivre. 

111. 

149 

Varvicite, 

III, 

787 

— de  Goslar, 

II, 

621 

Varvacile, 

III, 

787 

— martial. 

II. 

550 

Vauquelinite, 

III. 

58 

Vivianite, 

Il, 

533 

Verde  di  corsica. 

III, 

618 

Volborthite, 

III, 

144 

Vermiculite, 

111, 

496 

Voltaïte, 

III. 

787 

Vermillon  natif, 

II, 

658 

VolUine, 

H. 

597 

Vanidile, 

III, 

52 

Volkonskoite  ou  woikons- 

Verre  de  Moscovie, 

111, 

639 

kolle, 

III, 

221 

Vert  de  monlague, 

III. 

123 

Voranlite, 

■ 1. 

358 

Vésuvicnne, 

III. 

283 

Voraulitc, 

II, 

358 

Vichtine, 

III. 

518 

Vulcanitc, 

III, 

597 

Vienite, 

Villarsite, 

III, 

787 

Vulpinitc, 

11. 

282 

III, 

554 
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. Tom. 

p*». 

» 

Tom.  Pag. 

Wackâ  (puruxène). 

111, 

Gli 

Williamlte, 

, II,  009 

Wacke  ( amphibole  terreuse),  III, 

588 

Willouite, 

III,  275 

Wachstein, 

m. 

(90 

Willuite  igrenat), 

III,  275 

Wad  ( manganèse). 

ii. 

WJ 

Wismuib  1, Initie, 

III.  79 

Wagnérile, 

h. 

320 

— blende , 

III,  KO 

Wahnstédile, 

ii. 

309 

— glanz, 

III,  75 

Wasliingtuuite, 

a. 

515 

— ocker. 

III,  79 

Warvieile, 

h. 

(07 

Wohlérite, 

III,  575 

Warwickile, 

", 

071 

— ( cobalt j, 

II,  50( 

Wassergliimucr, 

m, 

511 

Wœrtbile, 

111,  787 

Wavellite, 

", 

352 

Wœrdhile, 

III,  787 

Webslérite, 

ii. 

365 

Woribite, 

III,  787 

Weisslle, 

ni, 

812 

Won  bile. 

III,  210 

Weisenerz, 

", 

iul 

Wolfram, 

II,  527 

Weiss  giilligerz. 

m, 

5 

— i>lanc, 

II,  302 

Weiss  lellur, 

G27 

— bleierz, 

III,  02 

— sylvanerz, 

", 

027 

Wolckonskiie, 

111,  221 

Weissbleierz, 

m, 

23 

Wolckonskoïte, 

III,  221 

Weisser  apeiskobalt, 

", 

501 

Wullasionile, 

III,  525 

Weissos  melicler 

il. 

582 

— de  Thomson, 

III,  527 

Wcrnérile, 

III,  2118 

300 

Wolnyu,  syn.  de  baryte 

WerbHte, 

ni, 

023 

sulfatée. 

II, 

Withainitc, 

m, 

297 

Wmulersalz, 

II,  103 

Whilérine, 

", 

172 

Wiirfelerz, 

11,  510 

Whilérile, 

ii. 

127 

Wiirfelspalh, 

II,  282 

Wichline, 

m. 

518 

Wiirlolstein, 

11,  315 

Willéiuile, 

", 

000 

X. 


Xanlhile, 

III. 

310  ! 

Xénolime, 

II. 

32i 

Xanlhokon, 

Xautophyllltf, 

III,  521 
111,  788 

111,  520 

Xilopale  , quarts  rhinite 
remplaçant  du  bois  fos- 
sile. 

11. 

109 

Xetiolile, 

III, 

788  | 

Xylilhe, 

111,  788 

Y. 


Yanolite, 

111, 

GOG 

Yttria  flualée. 

325 

Ycnile, 

III. 

021 

YUrocolumbite, 

327 

Ypoléine, 

Ytlerbite,  syn.  de  gailuli- 

111. 

131 

Yllro  tantale. 

327 

Yttria  phosphatée, 

321 

Dite, 

II. 

Yltrile, 

332 

VUerlaolal, 

", 

327 

Yttrocérile, 

* Il 

321 

Z. 


Zala,  nom  local  du  borax, 

170 

Xéolite  de  Suède  ( Iriphane ), 

379 

Zrâgonile, 

Illf 

tto 

— d’ilellesta. 

"I, 

(18 

/Mile  bleue , 

ni, 

07 1 

— en  aiguilles. 

III. 

(22 

— calcaire , 

in, 

(92 

— efflorescente, 

111. 

(53 

— cubique, 

(00 

— feuilletée, 

"1, 

(33 

— dure, 

(80 

— nacrée, 

1". 

(33 

Digitized  by  Google 


DES  MATIÈRES. 

823 

Tom. 

I’*r. 

Tom.  P*  s. 

/Mile  radié-. 

.in, 

1 22 

Zinc  silioalé. 

11.  603 

— rouge, 

ni, 

ÜO 

— sulfuré, 

II.  588.  III.  789 

— tenace, 

ni. 

530 

Zinconise, 

II,  602 

Ziegelera, 

ni. 

117 

Zinkspatb, 

II,  598 

Ziégéline, 

in, 

117 

Ziukiglas, 

II,  603 

Ziétanite  pour  ccjlanile, 

- m, 

679 

Zinc  sulfaté, 

II,  62! 

Zeuiite, 

in, 

611 

Zincique  [cale.). 

II.  219 

Ziuc, 

h. 

588 

Zinnerz, 

III,  68 

— blende. 

h. 

588 

Zinkénila, 

II,  6,5 

— carbonaté. 

ii, 

598 

Zinnkics, 

III,  67 

— concrélionné, 

■i. 

601 

Zinusteln, 

III,  68 

— hydro-carbonalé, 

ii. 

608 

Zionober, 

II,  656 

— hydraté  cuprifère, 

u. 

619 

Zircon, 

III,  565 

— iodurc, 

h. 

628 

Zirconite, 

111,  555 

— o\ydé, 

Il,  598, 

603 

Zulsite, 

III, 

289.  29t 

— — ferrifère, 

H. 

618 

Zurlile, 

111 

, 585,  789 

— — rouge, 

H, 

618 

Zurlonile, 

111,  525 

— — silicifèrc. 

II, 

603 

Zwiésélite  sun.  de  eisen 

— sélénié, 

U. 

596 

apatitc, 

II,  127 

I IN  DE  r.A  TABI.F  GhiltALE  DES  IV  ATI  t II  ES, 


IMPRIMERIE  DR  IlEXTïrTER  ET  C*,  IWF  M.  MERCI  F R , 21. 
luilignolioü. 
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